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Le Cabaret de la Csve-Peinte, à Chiuon. 



FRANÇOIS RABELAIS 

SA VIE ET SES OUVRAGES. 



L'au(«ur du Pantagruel n'aurait pa§ manqué de 

biographes, si les éléments d*; sa biographie n'eussent 
fait défaut à ses plus docle» admirateurs. Ainsi, Le Du- 
thaï, qui consacra plusieurs année* à composer un 
commentaire philologique sur les Œuvres de Haiie- 
his(l),déjà commentées par l élymologiste Ménage et 
parie médecin-voyageur Dernier (î), ne trouva point 



(1) La première édition du Rabrlals de Le Duchat parut 
* Amsterdam, Henri Bonlcsius, 1711. 6 vol. in-8. U der- 
nière et la plus t sliini'e, sinon l;t incilliMire, est celle de 17*1, 
en 3 vol. ia-*, publiée par Joan-Fréiléric Boniard à Ams- 
terdam, avec b<'ll>"S gravures de Bernard Picart. 

ii) Il n'existe du commentaire du Ménage que quelipifS 
ïnicle* insérés dans son Dictionnaire ftymtÀu(jtqu« v\ dans 
le MnMgiana , ainsi ipiu ilanÂ la prûface du bvrc de Jean 
Bcrnier, intitulé : Jwjtmtnl et nouvtUet oistrvationt sur les 
avires grecques, latines, toscanes et françaises, de tnaistr* 
François Habrlais, ou le Véritable Ratitlats réformé. Pans , 
d'lloury,l687, in-tî. 



I assez de documents authentiques et nouveaux, relatifs 

I à son auteur favori, pour refaire et augmenter la courte 
I notice que les frères Seévole de Sainte-Harthe avaient 

K lacée en lèle de leur édition des Lettres de François 
ahelais. Les contemporains de c<-l illustre écrivain 
ne paraissent .s'être occupée que de ses ouvrages; car 
ils ne nous ont presque rien transmis sur l'histoire 
de sa vie: et. malgré les minutieuses recherches d'An- 
toine Le Roy, prêtre et licencié en droit, qui décerna 
une espèce de culte à la mémoire de Rabelais et qui 
consacra un volume in-folio au panégyrique du boa 
curé de Meudon (1), on ne sait pas même avec certi- 
tude l'année de sa naissance et celle de sa mort. 



(1) Le manuscrit d'Antoine Le Roy, conservé à la Riblio- 
tliéque Impiîriale.sous II- n» 870*,i si'intilulé: EiogiaHabe- 
lœsina; on y trouve dos rensei^nenienlg curieux, recueil- 
lis à Meudon lurmc, L'inqiiant<> ou t>oixanti.> ans après la 
nioridi' Rabelais; mais on a peine a les découvrir au mi- 
lieu d'une verbeuse polémique, dans laquelle Antoine Le 
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CHEFS-D'OEUVRB EUROPÉENS. 



Francoh RabelAlt naquit k Chloon , en Teorttne, 

vrrs li83 fl) , sdon la plupart de» biographirs an- 
ciennes .'t liio'lerncs. Son pere tenait rbAtellerif de la 
Larn[troic lî! et po!isé>l.'iil sans dtmle une neiile f.)r- 
tiine, piiisiiue celte liôlellerie était une prandt' maison 
à plusieurs corps de lupis , avo cours, jardins et dé- 
pendances, ({ui restèrent à peu prè4 daas le même éiat 
fit loua l'euscifirnn de la Lamproie Jusqu'à la fln du 
xtm» siècle. L bôlelier nvait, en outre , à une lieue 
de Chinon . une méldiie, renoaiatée due l« mjv à 
caufic du bon vin blanc { pineau) qu'elle produisait, 
et 4|ue Kabelais a ranté dans ses mils, comme Horace 
célébrait en poAle les vipnobles de sa maison do cam- 
pagne de Tinur. La tradition fait naître Rabelais dans 
eeltn nétaMa^ voisine de l'abbaje de Seuillé. 

Celiiteo eelte abbaye de béaédictina, que Rabelais 
eoramençs son éducation monaotls. Il y apprit proba- 

blemenl (luelles doitenl i^lr» les qualili^j; d im vrai 
moine , depuis que tr monde moinanl muiua de 
motnerie. l.cs pri, i:ii-r.j ruili inen'.s de f'hi l'iluca- 
lion cfinsigièrent a t niendre les cloches du monas- 
tère, It"» beaux iiréchantx (i\ le? fefdwx rf/xjn* des reli- 
gieux, à voir de Délies processiuiiset à ne rien faire, en 
passant le temi» «pnmw Û» pet ils enfant» du ^wys» 
c'tst à savoir à Mr», mmaer et dormirt à witmfeTt 
donnir et Mra, è^fornifr; et manger. On croit 
qu'il B emprunté aux souvenirs de son enfance le 
moine cmériie, qui, sous le sobriquet dt frère Jean des 
Enloininrnres. figure «i joyeusement dans les Chroni- 
ques de Ganjanttia et de Pantagruel. C'était, dil-on, 
un nommé Bninart, qui devint prieur de Si rmaije, 
après avoir été . du temps de Rabelais, simple motoe 
àrabh^de Seuillé (3). 

Rabelais alla continuer ses études au cnuvent de la 
Basmelte, fondé par Réné d'Anjou a uo quart di; lieue 
d'Auf^'ers, (:t b;lli à rentrëi- d'un« grotte, sur le pen- 
chant d'une montagne, de même qu« la Sainte-Baume 
en Proveoea (4). Dès qu'il Ail en Sg« de faire un oo- 



fUBff S'efl'oree de prouvor que Rabelais était non-seulement 
on savant, un philogophe. nn poète, un hnmme de ^6nie 
enfin , mais encom un bon ctirëiien et un bon eeclétîtuti- 
que! Ce volumineux panétryrique w sera sans doute jamais 
publié. Le même auteur avait donn^ liii-tnénie un extrait 
(le wm Krand ou*rafte comme préface d'un li*re tnut-à- 
iait ^'tranKer à Rab^dais : Florsttm pkiioiafhiaÊm «mi te- 
A» Mtudonianvt in ttrminM todia fAliosepMVt PuisiiS, 
ap. i- Dedin, 1649, in-t. 

M> Celte date nVst établit* par aucune preuve ni justi- 
ti i' ir aucune discuiision Je croirais volontiers que la 
na)&&ance de Rabelais fnt fwist^rieiire à Tanné*' H83. 

(i) Quelques auteurs ont prétendu que le père de Rabe- 
lais était apotlilealfe» nuls sans motiver leur opiniOB. 

fS) Antoine Cinill irt, ur du P iTillon, conteinporam de 
Rabelais dan^ une pièce de vers adressée à ce Duinart, en 
lète des CenlrsdiM d(tfr^piM<(t 4» thttraâmm ; 

Quand Rabelais t'appekil moins, 
C'estoil sans queue et sans dorure ; 
Tu n'estois prieur ai cha n oine, 
Mai-s frère Jean de l'Eotamue. 

(4) séjour que fltItabeMs I l'abbaye de SeutUletan 
couvent d« la Bumette, a été constaté pour b^prsnlère 
Ms. d'après U tradition, par Chalmel , dans son litMMrv dis 
Towraim. M. L«clere, d'Angers, a bien voulu nous envoyer 
cette note mannicrite de son oncle, le savant oratorien, 
TottSsaiotGrillc, ancien bildiothécaire de sa ville natale: «On 
sait que Rabplais. étant conlelier, habiu quelque temps la 
Basinetle; et qu'on montrait encore, dans ce couvent, 
avant la Révolution , la chambre qu'il ava t occupée. » 
Plusieurs bloloriens angevins disent que Rabt^lais vint & 
Angers continuer ses éludes; qu'il y fit peu de pro^ré». 
n»aîs qu'il "tit alors ravantaf;e de se lier avec les frères 
du Bell iv. .'laient se» condisciple*. M. [."clerc, aprts 
avoir examiné très judicieusf-ment ce* divers témuignaKes 
historiquesycn arrive à conetureque Rabelais, apnt com> 



viciât, il entra nn eoavent de Ponlenay-le-Comie en 

Poitou, de l'urrlf:' S iinî-Françuis , et il passa suc- 
ces.sivemeiit par lous lea degrés du sacerdoce jusqu'à 
la prêtrise, qu'il reçut vers 1511 (1). Sou double ca- 
ractère de prêtre et de cordclicr ne l etnpfcha pas de 
se livrer à des éludes profanes et d ac ]u(^rir beaucoup 
plus d'instruction que tes moines mendiants ne de- 
vaient en avoir, suivant l'esprit de leur règle. 11 se 
perfeciiouaa surtout dans la laogoe greeque, qui était 
CMore peu rép«ndn« en Franea. D approfonolt aunl 
la littérature ancienne, et se forma de toutes pièces 
une érudition immense à l'aide de sa prodigieuse mé- 
moire Plus il augmentait la somn -- 1 connaissan- 
ces, plus il prenait en pillé l'ignoram u crasse et inva- 
rialilt' lie Fes com[>:H' n o ns de cloître. Ceux-ci ne le 
voyaient pas de l>oa oeil faire bonté à leur paresse par 
son ardeur au travail, et se passionner pour le gvae, 
qui leur semblaU an fninaoire quasi hérétique. 

II n'avait trouvé, parmi les rr lîrifn de Fonlcnay-le- 
Comte.que deui iiilelliL'ejir"-i capables de ciujii,[ i'ii.:lre 
la sienne : Ântoiae Ardillon, qui fut depuis abbé de 
ce mtime couvent, et dont le nom est atlaché à la dé- 
dicace de plosieuni ouvrages de Jean Bouebet: et Pierre 
Amy, qui diaputsil à Rabelais l'honneur de corres< 
pondre eu gree avec OuillaoBia Badé^ On paot jiréaD- 
mer que la rencontre de BudC et de Rabeuis est lien 
à Tours , où l'illustre helléniste, en sa qualité de se- 
crétaire du roi, cbargé de missions diplomatiques au- 
près des princes étrangers, était obligé de paratife 
souvent à la cour de Louis Xil et do François l". 

Les lettres grecques, lattaei et françaises, donnèrent 
à Rabelais plusieurs autres amis, avec lesquels il se 
eoMolait d'être moine. C'était André Tiraqueau, lieu- 

tcnant-g.5tiéral au bailliage de Fonlenay le-Comle . le 
Loti, le docte, le sage, le tant humni/i, tant débon- 
naire rl tquitnhlr l iraqueau,comxaç. il l'appelle dans 
le pr(di,j;i:e du quatrième livre du Pantaijruel ; c'était 
Jean Bouclict, procureur à Poitiers, un des plus féconds 
écrivaiuâ de son temps; c'était encore Geoffroi d'Ba> 
lissac, prieor de Legngé, qu'il avait connu au coiH 
vent de la Basmelte, ainsi ooe les frères do fiellaj, 
qui ne l'oublièrent point en s élevant aux plus hautei 
dignitiL^!! de l'Etal et de l'Eglise. 

Les relations toutes littéraires, que Rabelais entrete- 
nait avec des séculiers, achevèrent d'envenimerlaja* 
lousie de ses confrères, qui le querellaient sans cesse 
sur son goût pour les sciences profanes. La persécu- 
tion éclata par une visite faite dam sa eaUale et dans 
celle de Pierre Amy : le cbapitre du couvent confisqua 
leurs livres grecs. C'est après cette exécution bar- 
bare, que Uudé écrivait à l'ierre Amy, en beau latin 
enlreinèlé de grec : « O Dieu iuiniorlel, patron de 
l'amiiié el arbitre de la nôtre, qu'est-ce donc que 
n'>u>i avons entendu? Rahelai.s, Ion Thésée, et toi- 
même, ô ami bien cher, tourmentés par voe frères, 
ces ennemis haineux de la beauté et de la grÂee, à 
cause de votre zèle pour l'étude de la langue grée* 
que, vous avez à supporlerune foule de péniDle8veu> 
tionsi Hélas I A funeste aveuglement oes hommes à 
esprit grossier et «tupide, qui, loin d'bonorer votre 
docte intimité, s'efforcent de mettre fin à la plus libé- 
rale occupation , en accusant calomnieusement ceux 
qui sont parvenus si proinplt n i i i i i i i ii de la 
science, el en conspirant contre euxl Adieu: salue 
quatre fMt de nn part le gentil et iagénian fta» 

bêlais! » 

Mais cette persécution ne s arrêta pas là : on par- 
vint, à force dn menacée ev deaédaetlona, k eéptrar 



HMOcé ses études au convent de Seuillé, dut les terminer à 
rUntversHi dTAnfeia» et non an eonveni de ta Basawtie. 

1 Cette date très incert.iinc r i i ri Piquée dans \tTrhor 
chronologiqtu «t ItUloriquê iu-M.) àa V. Pierre de 
Seiai-llomuald (GoUlebaud). 
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Pierre Ainy de Rabelais et à en faire un accusateur 
au lieu d'un complice. Rabelais, affligé de cette ingra- 
titude, proclama iul-mème la traliisoa de Pierre Amy, 
âi enveloppa, dans sa rancune et daateae aoupçons, 
GnillAume Budi, qui m détsadit duiJeiinNMaiineat d'a- 
voir pris la iDAlndre parti tout ce aui s'était passé an 
couvent ; «Vraiment, lui écrivit Bud^, votre leltre, qui 
respire une singulière intelligence des langiies grec- 
que et latine, m a élé douce et agr(^ai)le connue une 
réroiuiscence de mon éducation classique : ruais elle 
Kmble contenir je ne sais nuel soupçon sinistre contre 
moi. puisque vous y avex lonaulé c«tte accusation do 
méchante troiDperie, que vous dites avoir portée contre 
Pierre Amj , vclre confrère dana Tordre da Saint- 
François, à cause d'one imposture mil Toua aurait 
faite a voos, liomme simple et Imprudent. J'ignore qui 
sera ma cantion, si. pensant qa'Amy est aussi un per- 
fide, vous avez ■ i ;i i , à vos dépens, que vous ne sau- 
riez plus vous ucr a personne , et que le vrai même 
s'existait pasi Je vous renvoie ces injustes soupçons, 
afin <iM*> fin''!«]iif anire s'en puisse faire une arme vis- 
i-iis de vous, en r /i i iminnnt de la sorte: Il faut que 
TOUS soyez un prêtre d'un caractère bien difficile et 
Un morose , vous qui n'avez pas pu accorder voire 
conlaiioa à un firère an Dieu, à un ami, à an eompa- 
tnon d'dtndca t Toift dooe ealle cbarité fralemelle, 
iien des monastères, soutien de la religion, ciment de 
la communauté ! cette cbarité divinisée dans de pom- 
peux sermons I.... Vous n'avez pas eu foi en votre 
{rère : c'est que vous vous êtes défié de vous-même. 
0 bienbeureux saint François, auteur et fondateur de 
cet ordre I Où s'en est allé l'espritde votre institution, 
û et* bommesencbalnéa par leurs vœux à la règle de 
la vie «Mnnvaa, ces hommea qui n'ont p«a même la 
Mt de atneûanner |Mr un U|er aeroMDt la toi de 
kiirs parolei^, p«Dv«ot nanqiier antre eux à tous les 
en?;)gpm<>nts et se délier Tun de l'autre, au péril de 
leur u I- et ife leur réputation! Passe encore s'il en 
»dt*niji ainsi parmi les païens ! Maintenant , »i je 
n'ktm à mon tour, pardonnez-moi de préiendre 
imuer le ton sur t»>qn<^ vous avez si joyeusement 
' ; ■ • ' u.ili' l.iiv •.•i , l u! donc dès lors son humeur 
jonueetn phtlosoptiie épicurienne, au milieu des 
cb»gria$ni^ tribulations, qui loi fUiaieut détealer 
hraaii^c la profession monastique. 

La trahison que Rabelais reprochait à Pierre Amy 
«ul peut-être pour résultat la vengeance du chapitre 
cooreatuel ; car on ne peut admettre que ce généreux 
fflirtjr du grec se fill attiré un châtiment exemplaire 

retrkrimes friponneries dHmaoriatux {^). Il fut mis 
Mer, e'eat-à-dirc condamne à une priaon perpé- 
iMue, an pain et à l'eau, dans les souterrains au mo- 
ttMâre. Sa disparition ne tarda pas sans doute à éveil- 
ler les inquiétudes i^i - s amis, principalement d'An- 
dré Tii^dq;.' qui, en saqualitéde licutcnaut-générai 
6e la séné, lui: pouvait s im^niM:-'. dans les affai- 
res du couvent. U se dt, en eiïet, le defenseurdu prison- 
oier des moines, et parvint, non sans difTiculté, k le 
retirer de leurs mains, arec l'aide de la iamiile firiason 
et des habitante les plna recommanjaMea de Ponte- 
aay-le-Comte (3;. 

Quel était le crime de Rabelais? Suivant !fis «ns, il 
ivait mêlé, au vin des moines, certaines cirotjues et 
fUmUs ieuutUet rendmt r homme refrwii, matéficié 
«t l^polMU à fMnHam ; auiwnt laaaulrea, il aurail 



(t) Dans leg lettres grecquei et latines de G. DuJé , pu- 
bliées en 1SS6 , il 7 en a deux adressées a Rabelais, « frère 

(1 Ce sont les expressions du FtHemilaMa^llomuald 

àiM son THsor chrowAofjiqva. 

(1} L'abbé Pérau , dans la notice historique qui précède 
100 édition de Rabelais, rapporte qu'on m pat le tirer de 
prison, qu'en ferfaot les porisa du eoufunl. 



imagine une facétie toute contraire et i)eaucoup plus 
grave dans ses conséquences, en se servant des drogues 
qui excitent, échauffent et habilitent l'homme a C acte 
vénérien, pourcntralner la communauté dans les plua 
honteux désordres. Un dea panégyristes da Aaba* 
laisfl) aitsiire qu'il fbt lui-même on objet de aeandale, 

dansntiiT fête ili^ villipc, où , ayant bu plus que de 
raison.il enivra les paysans, leur pn^cha la débauche, 
cl, par SCS chants, ses danses et ses folies, donna 
l'exemple du libertinage. Ktifin, la tradition la plus 
constante, qui n'est pas la moins invraisemblable, ac- 
cuse Rabelais d'avoir commis une éclatante impiété, 
en s'afTublant d'un costume de saint François , et en 
ae plaçant, au lieu de la atatue du nint, dans i'égliaa 
même du courent , pour ihire crier an miracla lea 
bonnes gens qui viendraient s'agenouiller devant lui. 
On ajoute qu'il poussa l'irrévérence et le sacrilège jus- 
qii .i les asperger arec una aan qui n'était rien moioa 
que béuite. 

Quoi qu'il en soit, Ribelals sortit du eoureut, «ù U 

serait mort, sans l'intervention de Rcsamis; et par 
l'entremise des protecteurs que sa galté et son savoir 

)pi un ut acquis àla cour, il obtint, vers l'année IBî4, 



ui; .ii.liili du pape Clément VU , qui lui penuetlait de 
passer dans Tordre de Saint-Itenoîl , d'entrer dans 
1 abtiaye de Maillersis, en Poitou, d'y porter l liabit de 
clianoinf lé^rulier , et de possi'der, en dépit de son 

ancien vœu de pauvreté, tous les liénéfices ecclésias- 
llquea qu'il pourrait obtenir conmie bénédielin (1). 

Rabelais ne resta pa> longtemps dans le cbripitrc de 
Maillezais, quoique &es goûts studieux , antipathiques 
avec les iiabiludes fainéantas d'un ordre mendiant, 
semblassent convenir k sa nouvelle vocation de béné- 
dictin ; il ne prit pas même l'habit de Sainl-Benott, 
et, renonçant de son plein gré, sans la permission de 
ses supérieurs, à la clôture monastique, il rentra dans 
las<écte,avec l'habit de prêtre séculier (3). il s'attacha 
d'abord I la personne ae l'évéque de Maillezais, son 
camarade d'éludés au couvent de la Basmetle, GeoiTroi 
d'ËsLi&sac, qui aimait les pcns de lettres, connaissait 
les langues anciennes, et prenait plaisir aux entretiens 
de lillératnrp, d'histoire et de ihéolnpic. Geoflroi d'Es- 
tissac dimiia donc à H.ibeiais le revenu d'une charge 
de secrétaire, en promeltaat de le pourvoir bientôt 

L'évéque séjournait ordinairement au cbftteau de 
l'Ermenaud , dépendant de son év^ché , ou bien au 
cbilteau de Legugé, qu'il avait f^iit hAiirprès du prieuré 
de ce nom qui lui a( parlenait. Rabelais se trouvait 
donc , par emploi , commensal ou domestique do 
Geoffroi d'Eslissac. qui réunissait chez lui une so- 
ciété choisie de littérateurs et de personnes instruites; 
mais on doit paosar qu'il préférait sa liberté, la so- 
litude, plus firrorable I ses travaux, ses changements 
de séjour, ses voyages continuels, et peut-être de 
longues stations vis-à-vis un pot de })uréc srptem- 
braie, dans le cabaret de la ( arr-Veintc de Chi- 
nou t4;. Néanmoins. Rabelns était cliarpé d'invi- 
ter, au nom de i év(''(]uc, les lioles qu on voulait avoir 
à Legugé, et la lettre en vers qu'il écrivit à son ami 
Jean Bouchet, épllre dans laquelle il traite det imo' 
giMtimuqu'm peut avoir attendant la chose denrée, 
ait d'autant ptos précieuse, qu'elle nous apprend le 
genre da via qu'il menait à LcguKé.et qu'elle nous fait 
connaîtra à tpiel litre il avait mérité d'être mis aû 
nombre des premiers poétea de son temps. 



(1) Antoine l.e Roy, dans set Elogia RabtUrtim. 

{i\ Ce sont les termes mêmes de sa Supplique latiue à 
Pani lit , rapportés plus Ma. 

(I) Il laiU Inl-BBlaM dans la Supplique citée ct-dessna. 

(4) « ry si bu maint verre de vin frais, » dit Pannrga, 
avso lequel Rabelais sldenilfle sonveni (I. v, ch xsxv). 



Digitized by Google 



CBBFS-DtEinriE EUItOPÉENS. 



L'Mpoir eert«lB» et parfhleie atieamiioa 

De ton retour, plein de renooTaniMe, 

Qm nom donnes, à ton partir d'icy. 

Nom ha tena ioiqwe on en soulcv 

Am.'z fancheox» «t treafriefue aoeoiye : 

I>ont noz esprits, tainctf de merencolie, 

Pîir lonpiit» alUnle el véhément derfr. 

Surit il>> Ipiirii lieux, csqiiclz souloyent gtrir. 

Tant <1riiIoc)ii'x, el h.'iullemcnt rauiz. 

Que nous cuitlons, el si nous est aduix, 

Qu'iii'iires sont lours, et iours plaines» années, 

Kt siècle entier ces neuf ou dix ioumécs. 

Non pas qu'au vray nouïi croyons que les astres^ 

Qui &ont r»>i((lez, permanan.s en leurs atree^ 

Ayent deuov* de d'ur vray momif ment» 

Et (ju^ II - iuiir> U \a ^•iV' iiI ri--r'(iri?iimit, 

Que Cil quand prini If^siié (î.ib:î' n. 

Car unj; toi iour dopnys n'.irriua i n ; 

Ou que les iiuyctz rroyons i:stre «cmblablea 

A relie la que r.u-onteiu W» faMcs, 

Oii iiil lupit'T, d'! U bi'llr Alcnicna, 

Feit Hcrciil.'s qui tant |)oiirinena. 

Ce ne cD'Vons, ny n'est aiis'iy de croyre ; 

Et loutesfoys, quant nous vit-nt à memoyra 

Que tu proiniz fctiturnor dans »<'pt iour*, 

Mouâ n'avons eu iow, reptiji, s.'Iours, 

Depuys que Ual ce temps pr.'dx pas<<(, 

«oe nana n'a^ona lea aiotu' ns cotnpaaw» 
t ealeuM lei hevrea et myiiutos, 
T.n t^altendent quaai k ton lea meules. 
Mais quant auona si longt«ina atwnda. 
Et que frustrez du d/''sir pn^tendu 
Koua ccinnies veux, l(>r« i'cirau; ledîfDZ 
Nom a rsndui si tre&fastidieui 
En Boa espritz , que vrav nom apparoyt 
Ce que vray n'est et que noz sens ne eroyl: 
Ne pins ne moins qu'à c-uli qui i^ohl lUr I ttU, 
Pas«ans «l'untf lieu A l'autre p;»r bisteau. 
Il semble aduiz, à caiiive du ryuage 1 ) 
Et des i;randz lli>iz, les arbres du ryu,i|?e 
Se remuer, cheminer, et dancer : 
Ce qu'on ne croyt et qu'on ne peut penser. 

De ce i'ay h.''u vnuhi ta «'•ip-npiirie 
As-iiii.iiU'T, ij n'en 1.'. sic r''sUiTi-' 
PUis longuenieut ne nous vf-mllcs laisser; 
Mais quant pourras bonnenu tit délaisser 
Ta tint aymée et cultiu^e estude. 
Et dilTerer ceste collicitude 
De litigcr et de palrocincr, 
Sans plus tarder et sans plus cacbinner, 
Aprestc toy promptcment, el procure 
Lès (alonlera de ton patron liercore, 
Et sur les vents te meu alegre et gent ; 
CiMT Bûlm ne tan na^ioent 
De t'enuoyer le bon et omiz Zephyre, 
Pour te porter oft ^ns «n te desyra. 
Qui sM oeene. ie nTen pan bien vanter. 
In (ee erof) n^est besoin t Msauantcr 
De In flneur et perfUete imiii6 
Que treoaeras; car presque la moitié 
Tu en c<»goens« quant vins demleremonl; 
Dont peutlnteeie uses enikremeni 
Cealecumr, ooinme aubsaenioire. 

Dng cas y ha, dont te plaira nie croire, 
Qn»« , quant vif ndra? , tii vf rra<î !r>g seigneuit 
Mettre en mililv U-nrs i'-l;ilz et honnsnia 
Pour te chérir, et bien entfi tiTiir, 
Car ie lesoy tester el maintenir 
App'>rtement, quant csclieoil le propous, 
O'i en Poictou n'est ne en France sappom» 
A qui plus granl familiarité 
Teullent lubir, ny plusgitnt ctuntlé. 

Car tes .'S<-ripl/,, t;«n! lionU f-t iiiellinues, 
I,eiir sont, un l.'iiips I; Mire» siijjerlhiss 
A leur «n.iire , mv iiivem p;i-setem|-S , 

r>ont descha&scr les ennuytz et cuotemps 
Penuent deactteura^ enaemUe proufOeter 



(1)11 faut lire probablement : muum;ie ; car Hubel.iis n'eAt 
pascmploy*^ le mi?tne mol pour les deux rimes. Ce iiN"-! pns 
le seul pas^a^e d<- cette pièce, dant^ lequel le «eut p^ allais 
térit. La faute en est sans doute à Jean Bouchet, qui la pu- 
blia pour la première fois. 



En bonnes meurs, pour honneur mériter. 
Car. (niant le lie tea osuures, il we semble 
Que i'apperceoys c«s deus pcnocU tout ensemble, 
Ksquelz le pris est donné 00 doctrine ; 
C'est assauoirdouloror et discipline. 

Par qtioy te prye et temom derechief 
Que ne te soii de les venir veoir gîter. 

Si esi hap(ier tu puis en bonne sono, 

Rien ne m't scrips, mais toi mesmes apporte 

Ceife fifr.rîtle et ^liMiiicnte l>Aiirhc, 
l'jr (Ml l'iill.is >,i fontaine ilrslidiu.he, 
El SCS liipieurs castiUides JiKiille. 

Ou , si ti: plaiàl exercer ton doulx ttile 
A quelque traict de lettre me rescripce. 
En ce laisaril, fer.is re que de&ire. 

Et toiit»*sr-iys m |>ri»roier esgard 
A lu.'r. s,in> '^tre pin- e<^uaind« 

Et venir veoîr icy lacompaignie 
Qui de par uoy de bon coeur tTen supplie. 

A Ligii^^, ce matin, de iieptembre 
Sixieame lour, en ma petite chambro. 
Que de mca ikl ic me renouucllays. 
Ion «smllmr «( omy IUbbuts. 



Jean Bouche!, h (jiii une épîire fninUicre co ne 
pofllait pas plus qu'un arle de procureur , répondit, 
en ilalaiit sa leilrc liu fnc/irux Palais de l'oilier^, 
pour s'eicuser de ne pouvoir profiter d'une hogpita* 
lilé Ri honorable , à laquelle l'évéque et son neveu. 
Jeune genlilbomme de belle vspérance, modéré en son 
parier et maintien et Mm orné d'éloonmce, «avaient 
donner plus du prix par celle familiarité sans ar- 
rogance et eea formes aimables , gracieuses et po- 
lies, qui earaclMwnt les geiu de bien et de bonne 
lignée ii). 

Il est préwmable que ces réunions de savants e( de 
Uttéraleara, aooe leeaiiepices du bon évèque de Mail» 
lezale , mirent Rabelab en rapport avec plasienra 

ht)innie< distinguas qui manifeslerenl, en m^ule temps 
que lui, une sympathie plus ou moins apparente pour 
la Héfonne. Clément Marot , Antoine Heroet, Hugues 
Sakl, llotiavetiture des Periers, durent se rencontrer, 
h peu pri»-; vers ceUe épiiquc, en Poitou, a\ec (Calvin, 
que Rabelais avait connu sans doute au sortir du cou- 
vcnl, lorsqu'il jeta le froc aux orties. « il j en a qui 
disent qu'il se rendit luthérien , et d'autres qu'il m- 
vint athée » (2). Le premier lien qui rapprocha Bibe- 
lais de Cahin semble avoir élé la paMiun do grec, à 
laquelle Rabelais était déjà redevable de ramitîé do 
docte lUiilé Calvin, pendant .«a résidence à Angoulômc, 
fui surnnmnié h (Irrc dr Cl/ii.r. yîiicc qu'il avait étu- 
dié la lan^'iif prerquc avec le secours <ic Louis du 
Tillet. cure de t^laix. Màia la boiiue iDieliigenre ne 
pouvait être que passagère entre le bnntlque rifei^ 
matcur ei le philosophe sceptique. 

Ce fut certainement dans l'intervalle de 1534 à t.S30, 
que Rabelais se li.xa dans un petit village du l'cn'he, 
nommé Soudé ou S uiilay , où s'est perpétuée jusqu a 
itos jours la tradition de sa résidence comme curé et 
comme médecin. Le Perche était, à cette époque, une 
province presque sauvage : couverte do bois, entourée 
d'étangs ei de marais, sans voies de communication et 
■ans aneOQ mouvement commercial , celte provinee 
trouvait, penr ainsi dire , tout-à-fait isolée au eenlie 
de laFrance et eompléleiiieiit séparée de rezEslence po- 
litique du rojauna (3). On rtconle que Kabelais y 



(I) La lettre el ta rî-ponsc se trouvent réunies dans les 
Bpi9tnifimllUr9$é9 Jean Boocbet. Poitiers, «»«,in-Ariio. 

I ; Trt'tor chronologique du P. Pierre de Stiinl-Homuald; 
cl Théophile Raiisaut, Ut bonis ac ntalit librit, pars I, 37. 

(t; On lit dans un uiauuserit dn xn* siècle, conservé & 
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Voici, lenr dit-il, uu poi<on très «ubtil que je sais allé chercher uu Italie iH)ur voiu délivrer liu roi 

et do Me enfanta. 



chercha un refuge contre des persécutions qui ne pou- 
vaient provenir que ilc sos imprudences en matière 
relifcieuse ou île i=cs excentricités au point de vu«î de la 
règle de son ordre. Selon cette tradition, qui a sur- 
rocn aux documents de l liistoire, il se serait alors 
retiré auprès de ses condisciples de la Basmetic , les 
frères du Bellay, qui faisaient reconstruire le ch.Aieau 
de Glatigny, où ils étaient nés, sur les terres de leur 
seigneurie patrimoniale. Celui qui dirigeait avec le 
plus d'intérêt cette magniliquc reconstruction était le 
fameux capitaine Guillaume du Bellay , seigneur de 
Langey, dnns la maison duquel Rabelais parait avoir 
eu d'abord la charge de serrclairc ou celle de chape- 
lain. Les cinq frères , qui faisaient la gloire de cette 
illustre famille, venaient se reposer ensemble, ou tour- 
à-lour, des fatigues de la vie politique, dans cette belle 
et délicieuse retraite de Glatigny, où l'un d eux, Martin 
da Bellay, finit par s'établir à demeure fixe , après la 
mDrt du sire de Langey. 

Rabelais logeait donc ordinairement au chftieau de 
Glatigny, lorsque Guillaume du Bellay, son premier 
mailre, y résidait avec tout le luxe et le fracas d'un 

la h5l>lioth«"^que piililique do Chàteaudun : « Nam, in ea 
parte qiia l'iiellcxs seu l'erticensc» altigit. sylvosa est et lu- 
cis ac nemoribiis dcnsi«que arkioribus opaca , stagnis, pas- 
cui», armunlifi et paludihiis eiindo reforlissima. » 



train de prince, au retour d'une de ses ambassades 
J ou de ses campagnes militaire.*. Ce grand homme de 
guerre aimait les études liisloriques, et ne dédaignait 
I pas de consacrer ses loisirs à la composition de divers 
I ouvrages d'histoire écrits en latin et en français, aux- 
I quels Rabelais eut certainement une grande part, 
j Lorsque Jean du Bellay, qui commençait à se distin- 
' guer aus.si dans les négociations diplomatiques , arri- 
' vail à Glatigny , après avuir séjourné dans une cour 
, étrangère, ou à larour de France, ou dans son diocèse 
de Rayonne, Rabelais s'empressait do se mettre à ses 
I ordres et de lui ofl'rir le service d'une plume exercée, 
pour la rédaction de ses harangues, Je ses lettres el 
de ses mémoires d'Etat; en outre. Joan du Bellay cul- 
tivait avec passion la poésie latine, el Rabelais, qui lui 
] était bien supérieur dans ce genre de littérature , ira- 
I vaillait sans doute à perfectionner les vers lyriques de 
I son illustre patron (1). On attribue ainsi à Rabelais, 



fl) Dans tin manuscrit de la Bibliotlièque impériale de 
Paris, que nous re^jardons comme un brouillara niitogra- 
phe d<> Kabetnis et ilont nous parlt-nm j plus loin, il v a des 
vers latins du cardinal du Bellay, qui semblent inédits et 
que railleur du manuscrit a chargés do corrections, aprfcs 
les avoir copiés de .«a main. Le poéic Salmon Macrin re- 
voyait aussi les poét-ics du cardinal, avant do les publier 
avec les siennes. 



rirto. — Uuf. Lmm« n C*, m* SMlSail, l« 
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CHEPS-D'CEUVRB EDEOPtofS. 



plulAt iiu'à l'ao des frire» du Bdl«y, cette inscriptioa 
mTte en iettiea d'or, sur «m leble de uwrbra, «u 
IrooloD da le grande porte da ehiteaude Glatl^ ny : 



VAX HABITET SECUKA OOMI , SIT ROBUR IN AHMIS : 
CONSU40V PaUMM AUU MMVMQUB ftUAT. 



On rapporte au séjour de Rabi'Iais dam l« maiMn 
dof. du Bellajr deux anecdotes, qui pourraient bien 
n ijtre aue des contes populaires, mais qui ont pourtant 
traverM NroU siècles eo passant de bouche en bou- 
che, eoomie dee traditions authentiques attachées aux 
eonvtoln da eftâleaii de Glaligo; (i)- J<u>n du Aeila^ 
était la prorfdenee dee pauvres du pajis : il avait 
ordonné qu'on ne leur refusât jamais l'aumône, et 
tous les Enendianls qui se présentaient à l'entrée du 
château y recevaient une larïre hujpiialiié. I,a t.ihlp 
était toujours mise pour eux. à loule heure de nuit et 
de jour, et on ne les laissait pas repartir avant qu ils 
eussent rempli leur ventre et leur bissac. Rabelais, 
qu'on ne connaissait pas encore à Glatigny, y arri\e 
un soir, vôtu en mendiant, coavert de poussière, 
accablé de lassituile, mourant debim et de soif. 11 
s'était enfui, on ne sait d'où, sous un déguisement nui 
devait le eonstrafre aux recherches des sergents. Il de* 
mande, d'un Ion Impérieux, h boire et à manger: on 
lui apporte la pitanre ordinaire des gueux de pa&sage. 
n poùte le vin, il ({oiite la soupe, en faisant la grimace . 
il s'indij^ne et crie pour qu'on lui donne de meilleur 
vin et (les aliments plus suceolents. On s élonnc de 
voir un mendiant si exigeant et si délicat ; on lui obéit 
néanmoins. Mais RabelaU ne se tient pas eOMM pour 
content : en voyant fumer Im mets qu'on va aervir 
surlalable self oeurlale , en voyant déboaeber les 
bouieilles qui doivent se vider dans les verres des con- 
vives do maître de céans, il veut goûter ces vins et 
ces mets ; sa faim renaît, sa suif augmente. Il faut 
employer la force pour l'etnpi^clier de faire lua in -basse 
sur les flacons tt les plats. On court avertir Je.in du 
Bellay : on lui raconte les incrovabies prétentions de 
l'audacieux mendiant; on attend des ordres pour ex- 
pulser ce drôle. Mais Jean du Bellay, qui se mettait à 
iaUe, ne fait que nre du singulier épisode qui se passe 
dans seseoisines et ordonne gu'on lui amène l'auteur 
de tout ce broit. On introduit en sa présence Rabe- 
lais, qu'il accueille d'abord avec bonté, qu'il embrasse 
après l'avoir reconnu, et qu'il fait asseoir auprès de 
lui, en disant à Res gens ébahis, que c'est» le plus gentil 
esprit et le plus docte personnage de la république 
dcas lettres. » 

Un Jour (fiabelais était devenu un des domesiiaues 
de la iamilleda Bellay, mais il ne mangeait pas a la 

table des seignoar» <ic Gtali^ny, ((uoiqu'il assisifll 
souvent à leurs repas, où il les diserti-S'^ait de seshons 
mots), on pi?^ctia dans la rivitre voisine, le Coueteron, 
un poisson d'une «rosseur extraordinaire qui fut ré- 
servé pour labouchc de monseij-'neur Jean du Bellay. Ce 
isson, qu'oB appelle tourte dans le (lays, a la chair 
plus blanehe et la pliw exquise. Rabelais le con- 
voitait des JWK, «D le vogrant itaraltre sur la table de 
m naître : au moment oô l'ecuyerwtranchant allait 
dépecer la tourte, Rabelais ût un pas en avant, et 
touchant do doigt le plat d'argent oii le poisson s'éta- 
lait dans toute sa splendeur, il prononea ces deux 
mou avec un air doctoral : durx coctionis. Jean du 



(1) Ces traditions et la plupart des détails entièrpmeot 
nouTeaux relatifs au séjour de Rabelais dan« le Perche 
ooug ont été fournis par le doct<»ur Piron, quia longiemps 
habité Glatigny, et qui a risscmbl<^ «me foule de rensei- 
gnements précieux ttir i.s nnn. n-' f^ei^fifur* de c-<M:li«i- 
teau. Nous faisons usage d'un savant mémoirs manu»- 
crit. que M. ledoeianr Piron a bien voulu noua eoomiH 
aiqiwr. 



Bellay en conelnl que ee polaaon-tt n'était pas facile 
à digérer, et il le renvova k l'office, avant qu'on l'eût 

enlamé. Rabelais se n.ita r)e rejoindre le poisson 
qu'il semblait avoir frai pé d une sentence médicale, 
et il lui (U une telle fi'i'V q;i'il ne laissa (pi<' les 
arêtes. On ne manqua pas de dire à Jean du Hellay 
COHiineiit maître François avait donné un fier démenti 
à son arrêt contre le pois.40n. « Pourquoi, lui demanda 
le prélat, avez-vous prétendu que ce poisson était 
indigeste, durx coctionis J — Je ne parlais pas du 
poisson, monseigneur, reprit Babelais, maii bien da 
plat ipie je touchais en disant : durx cocflONb, et de 
fait, je u ai point essayé d'y mordre ■ (t). 

Les seigneurs de Glaligny avaient, entre tous leurs 
privilégeSj le droit de nomination à la cure de Souday, 
qui était dépendante de leur cbAteau : c esi un fait à 
p u préa inconteataUe , que Babelais fut pendant 

(luelques années te lilo1«re de cette cure, et qu'il la 
uesservil, du moins en quali de chapelain df (ilaii- 
gny. On voit encore, dans le cliœurde l'éirlise de ."^ iii- 
dav, cinq fenélres offivales, «arnies de vitraux [lemls, 
et l'opinion cnnstante des haljiiaulst de la localité per- 
siste à r''e'iiiii:iilre Italielnis dans UR des jk rsonnages 
re|>résenlés sur ces vitraux. Ce persuimage portant 
l'habit eedéelasiique, est agenouillé, les mains juinies, 
devant le crucifix ; derrière lui , saint Jean -Baptiste, 
caractérisé par ses emblèmes orainalres, Ta^nieau et 
le roseau en croix, semble avoir pris sous sa protection 
le pécheur agenouillé qui fait amende honorable en 
disant ; in mnnilius tuis sorlea tnru'. Ce pécheur-là, 
d'Hit les cheveux plats, les veux larpes . la bouche 
bien fendue, le nez aplati et la pliysinnoime ;:ojfue- 
nardo rappellent évidemment ct>riains portraits de 
Rabelais dans sa jeunesse pourrait bien n'être cepen- 
dant qu'un des frères du Bellay, puisque trois d'entre 
eux, Ouillaume, Jean et René du Bellay, sont tràsrecott- 
naissablca danales peinturesde deux fenêtres voisines. 
Nésnraolna. tousles curés de Souday. qui se glorifiaient 
d'avoir en Rabelais pour prédécesseur, se s{mt trans- 
mis de ] un à l'autre cette tradition, en y ajoutant des 
particularités erronées plus propres a la contredire 
qui la prouver. Ainsi, on a prétendu que Jean du 
Bellay et Ses frères, qui tirent re>ianrcr entièrement 
l'édifloe, dans l'intervalle de tS36 à 1S34, avaient 
voulu perpétuer le souvenir de la réconciliation de 
Rabelais avec l'Eglise et de son absolution par bi«f du 
pape ; mais il est impossible de croire que Guillaume 
du Bellay, sire de Langey, vice-roi de Piémont ; Jean 
du Bellay, évèque de Bayonne et de Paris, ambassa- 
deur du roi de France, et RénA du Bellay, éviSpie du 
Mans, aient jamais consenti .à élever jusqu'à eii\ leur 
chapelain, leur secrétaire et leur médecin, en Un don- 
nant place à leurs côtés ^ur les vitraux de Souday. Il 
faudrait, pour expliquer cet étrange assemblage, que 
Rabelais et)t fait peindre lui-même ces vitraux à ses 
frais et se filt mi.s sans façon sous la protection immé« 
diate de saint Jean-Baptiste, patron de son bienfaiteur. 
Au reste, les vitraux existent encore presque intacu, 
quoique, dans ces derniers temps, un incendie lit ilé- 
truit le bas d une fenêtre, otj les dates 1526-1534 
étaient peintes dans un cartouche. 

Rabelais, curé de Souday, préféra bientôt aux de- 
voirs de la prêtrise séculière, -pour lesquels il se aeniah 

peu de vocation, l'exerelee actif de l'art médical, il 
n'avait pas encore étudié la médecine, en suivant les 
cours d une faculté; inai.s il s'était passionné pourcette 
science et il commençait à la juatiquer avec beaucoup 
de l)onheur, aprè.^ en avoir pris la tli-'<irie dans les livres 
des anciens et des modernes. L'étude de la botanique 
lui permit Menidt de coDualire leavertusdee planteeel 

(1) Nous nous rappelons avoir lu cette anecdote dans 
plusieurs Ana. notaininent dans les Letirtt curievmula 
M. 4r H rR,,r.iriisti i, qui font partie de ses ita'iMriu«« ni- 
rwHSfs. rn Kt \"\. lU'ii, iiiiii les Àmm parient d'um Isiai» 
proie, et non d'una tomrtt* 
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de les appliquer au traiiein ■ni ili ç maladies. Il avait 
d'abord exj»érim<.'nli^ sur --es paroissiens, qui récla- 
maient ses soins d'autant plus vo|oi)tieri« qu'ils uc le 

Haieot pas ; lui, en revanche, ne m faisait pas »cru- 
, e d'opérer à leurs dépens : il devint de la sorte, en 

Kde tempi. an habile pratieien, et sa rftputalian de 
tear ne repandit dans lent le pays percheron. A 
cette époque . il n'y avait des médecins que dans les 
grandes villes ; on ne s'en portait peut-èlre pas plus 
mal dans les campagnes. Rabelais ces-a il'tMre curt" de 
tillage pour se faire médecin eniviirique. Il était saus 
cesse {I a r >fiie cl par chemin, monté sur sa mule, 
cherchant des malades à guérir et ne songeant qu'à 
M perreclioaner dans an art qu il avait apprit aurtout 
daaa Uippoerale et dansGaliea. On peut supposer que 
l'hiKrmtnude de aea dienta s'était sipaice à son égard, 
dans plusieurs occasions qui loi avaient lakaé on ronds 
de ressentiment contre les Pereheronaetleslfoneeaux, 
en général; car, ilans son cinquième livre, chapitre 31, 
il les représeate comme des lourbcs et des menteurs. 

Rabelais était condamné cependantàTivreavec eux. 
Il fat obligé, on ignore pourquoi, de s'éloigner de Gla- 
tifoy et de renoncer a la cure de Souday ; il resta 

tnuiefeis aous la protection seigneuriale de la famille 
du Bellay-, et il alla se loger dans le village de Lanirey, 
vis-k-vis du cbAteau <le nom, viciHç rorlcrcsse féo- 
dale, que Guillaume du Bdlay rifT-'ciiorinni; coairne le 
beroeau de ses ani'i^lr*'s V.a sfifj;iieur avait donné à 
Kabelata une peii!<' miiison. qn<> relui Ci fil recon- 
Mnûreel décorersur ?içs|ir i[irc? ilfs<iin8. Celte maison, 
^■'e pas entièreinent changé de physionomie, rap> 
HÎsil anoa doale à son propriétaire la métairie de la 
Devioière où il avait passait son enfaneeel qn'il re* 
pettail surtout au milieu des agitations de sa vie ef» 
raoteet tourmentée. Elle ne composait que d'un rei- 
de-cbauatée divisé en deux chambres, dont l'une était 
ïiludc. l'autre la saUe ; une fit en bois conduisait au 
frenier où deviiil être 1 observatoire astronomique de 
&ab«lais. Des fenêtres inégales éclairaient lo rez-Je- 
eh&mée. où l'on trouve encore une vaste cheminée 
en pierre, tout-à^ftlkaeablable à celle qui e.«t figurée 
ésasita Mlee cetannpea rBnréaenlant la chambre de 
laMWs i In Devinlère. L'observatoire avait ane «• 
pècerfe bàtcon. formé parune grande mansarde (I). qui 
s'dète jusqu'au sommet de la toiture, et qui e^t cou- 
ronnoe par lies sculptures ^Tdssi^^ros en hois ou en 
pkiœb.Lc faite de cette rDan<sariie est orné de deux lam- 
proies qui se dre*«ent en balilaquin et se réunissent 
par î'e&iréuiilé de leurs queues Uabelais avait adopté 
pour armes parlantes la lamproie, comme s'il était lier 
4e BBoatrer * tous les yeux l'enseigne du eabartt de 
•OB père. Bnfio, an (Ironlon de la mansarde, on mé> 
daillon en pierre, fruste et dégradé par le leoipa^ offre 
l'iinage d'un homme barbu, qui reproduit assez naîve- 
ttent les principaux traits du masque r.ibelaisien 'T'. 

C'est dans cet ermitage que Rabelais a passé plu- 
•feurs années, au milieu d'une aolitudc agreste, en- 
touré de aea Uvrea, abaorbé par aea éludes et menant 
de front, ^na aea travaui, la aeienee et Isa lettres, la 

philosophie, la linfrtiistique . Cnslronomie et la méde- 
ciae.C eaidaoscotte retraite modeste qu'il alla souvent 



(1) Quoique ce mot-là rappelle ^i'iiU'rTi''ru l'.m'hit.ric 
Hannrd, qui avait adopté le mo^le de ronstnirtixo, anqnel 
Ml resté son nom, les fenêtres im-ii.igc. s sur Ji' |i il, l'I lur- 
maal un* espèce d« nidio uroéc de sculptures, appariieu- 
aeat au atylearebliactoral du x«i* et même du xv« 

(t) Voyez. ^ ta blblirxbèqii'' publique de CliAu luriun, un 
manuscrit lu-dit dp Tabbé liordas, rédigé en lîJiO : ■ Fran- 
çois Rabelais, (tu l'.iuteur de ce manuscrit, n'est pas en> 
oere dans l'ouUi a Langey. On montre, dan» ce boiir?, une 
maison, la dernière à t:a>i<'li<' «^n ail mt a Boisgos'tiMi. i^uc 
l'on dit avoir tlfi bàUe par le cardinal ; elle porte t:u'j,ure 
ton nom {le BaMais); on y donne pour <m fl^'ore un husle 
en pierre undre , un peu wuUlé , qui est au-dessus d'une 
fsMiie de cette maison et dans son couronnement. » 



se confiiii^r et <vtrher, pendant lo cours de sa cirrière 
vagabonde ti iraverseu de taul du vicis.situdeâ. Il est 
certain que l'auteur de Gargantua Ql de Pantagruel ai- 
mail la viecontemplaliveeltoulcequi luiserl d'aliment 
dans les spectacles de la nature. « Le» vers que Clé- 
ment lui a adreaBéall},dit le lavant docteur Piroo dans 
son curieux mémoire sur la maison de Rabelais, noua 
portent à croire que, dans main' s ^asions.il aurait 
manifesté le désir de vivre à l,t «aun.aKne , loin des 
grands el_ du luiiiullt: dt s ville.-. .Sous le climat du 
Perche, où hivers durent si\ moi.s, llabelais avait 
retrouve au milii'u de sa liberté les ombrages frais 
en été et la vie claustrale daus la froide saison. » Clé> 
ment Marul, en dédiant à Rabelais ces vers imiléa do 
Martial (liv. v, épigr. 11), «e rappelait peut-èlre l'tn* 
vocation de Panurge dans la tempête : * 0 que trots 
et oaatre fois heureux sont ceulx qui plantent cboulx I 
0 Parcesf, que ne me filastes-vous pour planteur de 
choulx I » 

Les mesuresde rigueur, invoquées parle oldfécatbo- 
lique et ordonnées par le parlemeatde Pnrja contra lee 
noHUenrs, frappèrent d'abord quelques gens de lettres 
qui s'étdent folta les disciples deCalvin : Clément Harot 

encourut un pror^s criminel pour avgir mangé du 
lard en carôme ; Bouaventuro rjei! PenerH fut dénoucé 
comme athtlstc par .^a^jou, alilié de Saint-Evroul , et 
faillit être traduit eu Juiitics pour des propos qu'il avait 
tenus en se i romcnant avec des gentilshommes sur 
une lerrasi^e du ch&leau d'Alençou , chez la reine de 
Navarre; enfin Louis Berquin, qui partageait les 
crojances luthériennes avec les nommes les plus 
éclairéa de celle époque , fut condamné au feu par 
une eommiaaioo extraordinaire du parlement, et, in;t! 
gré les efforts de Guillaume Rudé pour obtenir qu il 
fit amende honorable devant laSorlioiine, il subit son 
arrêt en place de Grève, le 17 avril I.I.JO. Les flammes 
du bdcher, oui consuma ses livres avee lui, jetèrent 
une sinistre lueur dans l'esprit de ses amis et de ses 
adhérents. Il est permis de supposer que Guillaume 
Budé , qui s'était si fort employé pour sauver Louis 
Berquin , invita ensuite tous les gens de lettres qu'il 
savait imboa des mêmes dostrioee à n'en plus faire 
parade, et mime à ee aouatraire par la fuite aux ae« 
cusalions d'hérésie qui allaient couvrir la France de 
potences et de bikhcrs. Rabelais, aussi bien que Ber- 
quin, hafxsoit viortellemenf l'drœrw des sorbnnnisles 
et moines . rie sorte que suiivenf il ne pouvoit disii- 
t;i (,'/■ ' ror'r*' entre les plus npparfiits du rinj/ii/me, de 
dire contre eulx ce qui iui en sembMt (2). 11 éhit 
donc gravement compromis, et il se trouvait e.xpusé à 
la vengeance des moines, qu'il n'avait que trop ezpé- 
rimenléedéjè. Ce fui en nrésence d'un danger immi- 
nent qu'il dut renoncer a sa chftre ville de Chinon, 
où il avait pignon sur rue ; à son elos de Is Devînièm, 
oii il récollaii de si joli vin ; à sa pelitr ' "i ; ' ' d'é- 
luJe du château de l.eguiré ; à sou bon inat/rr l'évè- 
que de Maillezais. h ses illustres amis du ch.'ite.iu de 
Glatigny, h sa maisuuueiie de I.angey, h tout Ce qui 
l'attachait enfui au sol de laTouraine et du Poitou. U 
s'en alla seul , à I âge de quarante-deux ans, étudier 
la médecine à liuntpellier, dans celle faculté célébra 
qui avait fait oublier l'ancienne école de Salerne. 

On raconte que, le jour même de son arrivée à 
Miintpellier, il suivit la foule qui se portail à la Fa- 
culté de médecine pour entendre une thèse publique : 
là. s étant mêlé aux auditeurs dans la grande salle, il 
ne s'occupa d'abord qu'à regarder lea tabloaoxqui la 



(t) Nous citerons plus loin ces vers, qui ne parursntqu'ea 
ISIS, avea la SuiU éê FÂMatmi» (MmsudM. 

On peut appbqner à Rabelais ce que Simon Goulard 
du de Berquin {Hitt. dts Mnrtyn ptrti'eulet tl mi* à 
mort ^our la vérité étVKvangile. édition in-fol. de 1SI9, 
pag. 104), avec qui l'autt'ur de Paniaurml offre use sin- 
guliers analogie ue sentiments et de but. 
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ilécoiaiciil; mais, comme la discussiou s'eDgagcêit sur 
U vertu des plantes et des herbes , il prêta l'onilte, M 
manifesta bieniAi son iDécootentemeol par pan- 
UKDime étrange qui attira ratleniion a« toate l*aa- 

■emblée : il branlait la iCle. haussait les épaulea. rott- 
lail des yeux ardents, grinçait des dents, rongeait MS 
ongles, se frapii iii la puirrinr. Le doyen lui envoya 
an appariteur qui le |>i ia d entrer dans l'enceinte ré- 
sprwf aux cioclpursct de prendre part à la discussion. 
Rabelai:s, dont l'air n)aje>lueux et la belle physiono- 
niie avaient commande une sorte de respect aux mem- 
bres de la Faculté, s'excusa d'émettre son avis en 

Ïréaence de tant d'illuatres professeurs , lui qui n'à- 
àt p» tntma bachelier en médecine. Apiès cet j 
«torde plein de convenance et de modenUe , Il entra | 
de plain-pied ilans la discussion , et abordant une à 
une loui' s les ijuestions de botanique médicale ijiii 
avaient «lo pusées, il les traita si éloquemment, si 
profoiidétueul , si ingénieusement , que la surprise et 
l'admiration des aBsistîuils ci-laièreiu avec transport 
et accompagoèrent Rabelais, à la suite de eeite thèse 
improvisée, qui remplaça pour loi celle du baeeataii- 
réat (1). 

Le lendemain, il s inçcrivli sur les repslres des ma- 
tricules, en ces termes, qui ne reproduisent que le 
sens de l él^gant latin de 1 original : ■ Moi , François 
Rabelais. C.hinonais, du diocèse do Tours, j'ai été 
amené iei par amour des éludes <le ta médecine, et je 
me wilselioiii poarp^ niIlNire .seigneur Jean Schy- 
ron, doctewr régent dtni cette (écoade ttai««rsi(é. 
Donc, je promets d^obaerver lotia les «tatute de la Fa- 
culté de mf'decine . Ies()iH'ls sont observés par ceux 
qui ont donné leur ni<iii de bonne foi, en pri^Iant ser- 
menl comme il c^l d'us.ige; el sur ce, j'ai éirit mon 
nom , de ma propre main , le seizième jour de sep- 
tembre 15^10. Rahf.lais. » Un moi? aprép, i! obtint une 
dispense spéciale pour être reçu bachelier, quoique 
tes délaie de rigacur ne fussent pas écoulés depuis 
aon inscription matriculaîre; ii consigna lui-même 
ion nouveau titre sur les registres de la Faculté : 
■ Moi, François Rabelais, dadiocèse de Tours, j'ai été 
promu au grade du baeralanréat , le premier jour du 
mois de novembre 1539, sous le révérend maiire éc- 
arts et professeur de médecine Jcao Schyron. liAs^- 
MIS > (S). 

Rabelais eommenfi presque amaitôt les leçons du 
cours que le* nouveaux bacheliers étaient tenus de 

faire pendant trois mois : U explii^ua devant un nom- 
breux auditoire les Aphorismes d Hippocrate et l'./rs 
porta de Galien ,.'tj. Kabelais n etaii pas satisfait de 
la version latine adoptée pour 1 ciiseiKiiemenl ; il v 
voyait des otnis>ions , des conlre-sens, et nit^me des 
interpolations grossières. Il se servit donc d'un pré- 
deut maiMiaerll de l'original gree qu'il poMÎédaii , 



(I] VoTM Jtofto MuImAm, pnn. part., p. M*. 

m M4m. fimr nr^r à rkiit. df fa ftairtttf dÉmdMiM 
êt mmlrMitr, par Asiruc, ç»s. 3i7 et tit. « Rfeo Fraods- 
cas RabeiKSns, Cliioonensis. dkBcesis Turooenait, hue ad- 
pall Mudionim mediclna gratta, delegique mihi in patn>m 
egregium dominum Joannem Scurronem, doctorem. rr- 
gHnl«roane in baa aima irniver«iiaie. Pollicixirautem m ' 
omnia observaturum qu» in pmJicia medicinip Faculiata 
staluuniur et o)>servari «oient ab lis, qui nomen booa fide 
dedere , juramenlo, ut moris est, priestito; adsoiipsique 
Doiiien mnum manu propria. Die 1< mensis seplembcis 
anno Domini 1S30. RAHKLjr.suf. » 

a Ego fraiirisciis li.ili.'liesns, diœcesi> Turonensis, pro- 
motu» fui ad graduni li.ir( ;iiaiir<'.uiis. (lie 1 mensis novem- 
luisanno Oomini I530, »Hb reveremlo ariiimi ctm^dicina: 
proTcssore msgistra Joanae Seumne. R*Mt.«siis. ■ 

(3) On donnait ce nom an traité intitulé Ar$ nuUthtàUt, 
que Rabelais nomme ilrs atMiiea dans la prébce dMiea- 
toir» de aon édition des Aphorismes, prtfaee qui noua 
ftomnlt osa détails. 



tour rectifier les erreurs de I inlerpiète latin, et réla- 
lir le véritable sens du texte ;i I aide de quelques va- 
riantes. Ces éclaircissements philologiques firent 
beaucoup d'honneur au nouveau bachelier, qui w 

montrait déjà digne du bonnet de docteur. 

Ce fut peut-être à l'occasion de ce premier succès , 
qui couronna son baccalauréat, (jue Kabelais institua 
un cérémonial burlesque et singulier, que lea étadianla 
en médecine de Montpellier observèrent rdJglenM« 
ment jusnu'ao.deroier siècle, en l'attribuant lonjonn 
à leur célèbre prédécesseur François Hahelais. Vofd 
(|iiel r-iail ce eéréiiiooial. Après laf/tf 'examen] du tac- 
c.ikinréal , les professeurs passaient dans la .«•aile du 
Conclave pour délibérer, cl le cliann-lier , ou, à son 
défaut, je dov'n de la Faculté, fnîsaiu ajiproeber le 
eaiidhial, lui disait a baule voix : Indue purpuraiti, 
cumcende cathedram, et grates aga quilnts débet (ite- 
vôls la robe rouge, monte en chaire, el rends grâce à 
qui tu le dois). Le bachelier descendait bienl6l de la 
eiiaire, au pied de laquelle il recevait les félicilaiiona 
du professeur qui l'avait interrogé. Ensuite, Il traver- 
•ailla salle des Actes pour se rendre au Conclave avec 
tous les professeurs. Alor-, ses c«>ndi8Ciplea et amto, 
qui l'attendaient au passage, confirmaient par des 
coups de poin>.' sa réreplioii comme bachelier. Ces 
coups de poing claienl comme un adieu des étu- 
diants à leur camarade , qui s'élevait d'un degré 
seientiflque au dessus d'eua et cessait d'étro leur 
égal en sortant de la aalle où il avait pasaé son eta- 
men W). 

Halidais, qui n'avait rien perdu de la ^viité de sa 
jeunesse, ne se fai.sail aucun scru|iule, en descendant 
de sa chaire et en déposant la robe rouge, dos'essajer 
comme acteur, devant un Joyeux auditoire, danadea 
farces qu'il composait lui-même. Ses compagnmia 
d'étudeo, qu'il nomme ses antiquu amis , et ^^ui n'é« 
laieni encore que bacheliers comme lui, Antoine Sa- 

Sona, Guy Bourguier. Ballhazar Noyer , Tcdel , Jean 
uenlin, Kraneojs Robinet. Jean Perdrier et Guillaume 
Rondelet l'aidèrent a jouer /« morale Cumtdic de celui 
qui aroit rs/Hiuiè une feuiine vtute (nuielle;. u Je ne 
ns une taut qu'à ce palelinage! » dit Habelais, en ra* 
contant le 8«ijet de relie nu ralité, que Molière n'a paa 
dédaigné d'imiter dans le Médecin maigri M (S). Lea 
poètes de ce tempe-là étaient volontiers comédiens. 
André de la Vigne et Pi«m Qringoira paraimleat 
en scène, dans leurs sofles et leurs moralitéa; Clé- 
ment Marni, rierc de la Basoche, s'était enrôlé dans la 
troupe des hnfants sans .souci , et Jean Bouchet, tout 
procureur qu'il fûl, figurait publii|iiemenl eu costume 
de diable dans la Paaion , nu on représentait sou- 
vent à Poitiers et à Doué. Li-s jeunes acteurs, qui 
avaient concouru la représentation de la farce de 
Rabelais, devinrent comme lui, à peu de temps de là, 
l«s lumières dn la science médicale à MootpelUer, 
surtout Antoine Saporta , qui fut doyen delà Faculté, 
et Guillaume Roudelcl.qui se fit une haute réputation 
par bcs travaux sur I histoire naturelle des poissons. 

Ce fut sans doute en coopérant aux recherches de 
Guillaume Rondelet, que Rabelais retroutala saumure 
de^rum, que les anciens employaient eomme purgatif 
et dont la recette était perdue Cetta laaiDttre. chantée 
par Horace, Autoneel Nartlal. élaH auire'oto extraite 
des ii'ufs de quelques poissons sans écailles. Rabelais 
e>sa\a de se servir d un petit poisson de mer, nommé 
picarel , qu'on i)éclie en abondance sur les c5les du 
Languedoc , el qui , de même que la sardine el l'an- 
diols, acquiert par la aalaiioo an goût jriqnant at dé* 



(1) ffr'sfeirv d» la Fatuité de m àk ein* dto JfmfpW'^' 
pag. Sta et ast* Il y a quelque analogie entra cas coups 
de poing et eauai des noces de Basdié dans Fml«0riMt, 
L tv, c. ni à xvi. 

(i) Voyez Panlogrtitt, I. ni, e. xaiir. 
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Oca!. Ce poisson pril dè« lors le nom àegaron, à eau«e 
éa garum qu'on fabriqua d'après la recette itivenlce 
par RabeUii. C«tte découverte gastronomique et bj- 
giéniqae î la fois» que Rabelais s'empresM d« commu- 
ni<]iior h ses amis, obtint les honneura d'un éion en 
vers français eK en vers latins à Lyon et k Parti en 
mèin»- temps Hiicnne Dolel el Clément Marot célébrè- 
rent la renaissance du qarutn H que Rabelais avait 
annoncée aux savant- "t -ww y. i ii.n-, rflte^j* 

gramme adrosée au docie imprimeur «le L)on : 



Qiiod raedici quondam tmti f<i»C"rc priofee, 
Ipnntiim nnstrU en tibi mitto Garum. 

Viitl addes acidi qtiantu(n vis, quanttm oki vis, 
Suntquibus ttX oleo plustapidum butynun. 

Deîeclain «aaidula librU dum incamMs, orexim 
Rolla dU oMlliwphanaaca iMUlnentp 

Ifalla et aqoaliaiH SMfa détergent piMlMM^ 
N alla alvam poiennit folvm eoannodint. 

]fîr«re id potius ((uanium visdiilcia sumplo 
SalMmenta Gan> , nulla pUcere tibi. 



Qiwique Rabelais ne fût pas encore reçu docteur 
(peul^être les ri^meola de la Facalié flxaieaMIa an 
dSlai de rfpienr entre le baeealauiéal et ta doelorat), 

il était considéré comme un des professeai* tes plus 
étants et les plus éloquents de l'UniTersité de Mont- 
peUitfr. Le choix qu'on fit de lui pour plaider la cause 
de l'Université auprès du chamelier lUiprai prouve 
a^ez l'eslime et la confiance qu'on acn i l ui t ce 
timple bachelier. Le chancelier avait porté ailcinlc à 
quelques-uns des privilèges de la Faculté de méde- 
cine de Moolpelliar , sans doute pour satisfaire les 
prflentiona rivalea de ta Faeotté de Paris; de plus, il 
t'opposait à la réouftctor» dn colUge dft Oironne, qui 
avait été fermé par sulle dei gaerrea de Lotlit Xl et 
de Charles VIII contre les rois d'Aragon, et il voulait 
enlever à l'Uiiiversiié les bAlimetils et les revenus de 
ce collège abandonné. Rabelais fut < In isi comme le 
meilleur ambassadeur qu'on pût envoyer k Duprat, 
mi aioail les gena d'esprit , les beaux parleurs cl les 
iemt emHpaaiuMM, Mais Rabelais, arrivé à Paris pour 
celle allaira , rédama InotHenniil nn* udleoea dn 

chancelier 

Ce fut alors qu'il imaeina , dit- on, de s'affubler 
d'un costume élraii(7i" ' ' n irr.i[ue . avec une longue 
robe verte, un bonnet aruiémen, des chausses pen- 
danlMt une énorme écriloire ou galimard à la cein- 
ture, et des tnnellea atiachéea àaoa bonnet, ainsi qu'il 
a repf^nté Panarge dana le Pamkigrutl : il se mit 
à se promener magistralement, ainat vltu, sur le bord 
de la Seine, près du couvent des Augustina (où 
est situé actuellement le marché de la Vallée| , vis- 
à-vis I hiMel d Hercule, OÙ logeait le chancelier. La 
sinfrulariié de «on habil cmenl et de sa d^^marchc 
ameuta les passants autour de lui. Le bruii «le la 
foule, qui riait de cette mascarade et qui en at- 
tendait quelque spectacle extraordinaire, attira le 
elMBekHer à la fenêtre , el voyant ce personnage 
ridicule qu'on «atoorati à l'enirt, il toi fit demander 
son nom et sa eondltfon : « J« nia t'feerelienr de 
mnx , » répondit Rabelais. 

Cette réponse piqua davantage la curiosité de Du- 
prat, qui voulut cou naître ce qu il venait faire à Paris; 
OMia, quand un pan vint annoncer i Babelaia le dé- 
rtr du rfianeeller, Balielala lui paria en latin ; le page 
alla i-liircher un gentilhomme qui comprenait le 
latin : Halielais s'exprima en grec; un autre parut sa- 
eliant to grec : Babdaia rapoatroplw «n eapagnol; 



m f vers fîe Cl. Mamt ne se trouvent pas dans ses 
œiiMvs; mais Kii.:nn-' LM'ii ca parle daaslCS itsnS. VOjei 
£bfia '/hiMtrsiiM, prem. part., p. ue. 



puis en italien , puis en allemand, puis en anglais, 
puis en hébreu, & chaque nouvel interprète qui se 
présentait. Enfin Duprat donna ordre de l'introduira, 
et Rabelais, laisaant de eôlé oea langoei élrangèrea, 
qui avaient ai fort embarrassé les Iruchemenla , com- 
mença en firaneais une harangue, adroitement prépa- 
rée, dans laquelle il exposait les motifs de sa ini.«*ion. 
La tradition ajoute que le chancelier fut éinei veillé du 
s l oir, de l'éloquence et de la (jnililhtse l'orateur, 
à tel point qu'il lui accorde le iiiaitilien des privilèges 
de la Faculté de médecine de Montpellier et le réta- 
blissement du collège de Gironne. On prétend que 
Rabelais a consacré dana aon Pantnnruef le souvenir 
de la comédie dea langnea, oui lui av^t gagné ica 
bonnes grieeada premier mtnntre de Fkvnçeia l«v(1f. 

Le succès de l'ambassade de Rabelais semble con- 
staté par un u^age uui sélablit dans la Faculté de 
Montpellier, et qui s est perpétué jusqu'à nos jours. 
On conserva la robe qu'il portait à cette époaoa , et 
qui était, comme celle de loua les r/crr« de medacinn 
ses eondiaeiples.en drap rouge, à largaa nattchea, 
avec un eoliet de velonri noir et les initialea de aon 
nom briidées en or {FranctKUS Itabeliesus Chitumen- 
sis]. Les baclieliers revêtaient celte robe pour passer 
leur cinqiiit'me examen , et ils ne la quiHaicnt pas, 
sans en emporter un morceau qui avati à leurs ^eux 
le mérite d'une relique. Cette robe révérée était de- 
venue si courte au commencement du xviie siècle, 
qu'elle ne descendait plus qu'à 1* ceintura dea léeU 
pieiidaires. On la remplaça par me mte neuve, «n 
1610 , et fl fhllut encore la renouveler tout entière, en 
ITiO : ce fut le vénérable François Ranchin , chan- 
celier de la Faculté, qui voulut rendre ccl hommage 
à la mémoire de Rabelais (2). 

Malgré la considéraiion dont il joaisMit à Mont* 
ne Hier, Rabellds quitta cetta ville, avant même d'y avoir 
été reçu docteur ; mais. comflM II «lerçadt la médecine 
et se qualifiait médecin, on doit eoppoeer que rien 
ne manquait à son éducation n i^ Jirale, el que di s cir- 
constances particulières l'avaient emp<^ctié de prendre 
le degré dndo u r.ii. Dans les premiers mois de l'an- 
née t53t, il se rendit à Lyon, probublenieiit sur les 
instances d'Etienne Dolet, qui lui conseillait de faire 
des livres et d'en publier. Plusieurs biographes ont 
pensé que Rabelais devint correcteur dsns une impri- 
merie. On aait qneUee connaiManeea étanduea et va» 
rlées étalent «igeee d'un eorreetenr. dana ce tempe-là, 
où les imprimeurs célèbres mettaient leur gloire à ne 
pas laisser une seule faute dans les éditions sorties de 
leurs presses. Les savants U'» plus illustres ne dédai- 
f,'naient pas, à cette époque, par amour des lettres, 
de remplir le i li I" correcteurs d'épreuves dans les 
ateiiers typ(M(rapbiques, à l'exemple des doctes prélats 
Campanus, évèquede Teramo, et André, évèque d'A- 
leria, qui avaient corrigé eux-mêmes les impressiona 
de bwynheim, de Pannartz el d'Ulric Gallus. Ce serait 
donc daaa riaprimcria de Sébastien Qrjjha, ou G17- 



(i; Vi)v<'r. la renc4>ntre Je Panurge.qui ti'cst autre que 
Ralw lais lui-ii.riiie. avec Pantagruel, 1. 11. c ix. On a n'évo- 
qué en duulc U facétie que Itabelais avait imaginée pour 
pénétrer iusqu'A Du|»rat; mais elle n'a rien d'invraisembta' 
Die , et elle se trouve mpporlée dans les maooseritsde Do- 
puf , qui la tenaltdes eoniemporaios mêmes de Bebeiais. As- 
true et d'SMtres autorités pietemlent que cette hiatoir» est 
AuiS8e,les privilèges de la Pacoltéde Montpellier n'ayant ja- 
mais etésaolis usitaqués par le chancelier Duprat, ni par 
le parlement de Paris; mais l'abbé Pérau, qui avait fait de 
des recherches à ce siij<-t, dû positivement, dans son édi- 
tton de Rabelais et dans les Mémoires de Niceitm, que la 
missioa de Ratielale concernait sartont le eoUége de Ql- 
ronne. 

(t) Mfin. de la Fac d* iw'd. de MontpelUer, p. S19. Nch- 
tiet hùl., bibiiogr. et crif. tur F< . HuMait, par M II. Ruhn- 
bolU. Monl|>ellier. Jean Maritl, 1837 , io-lS. p. tt, 
M. Kutintioitz ma Texisienoe des lettres F. ft. C. sur le 
ooUel de cetUi robe. 
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phiii!!,quc Rabelais aurait donné »e« $oins à ces belles 
éditions gr6ei|«ttl M IéUme. qui oITrirenl pntir la pre- 
mière fois OD errata, en témoignage da travail mi- 
nntienz de la correction dee textes. 

Quoi qu'il vt\ soit, Raljt-lais avoua la part qu'il avait 
prise à la |'uI)lication de quelques éditions, eu les rai- 
nant urck^^éder d'épttret dédicatoires à sos amis. Il pu- 
blia aal>ord ie wcond volume des Lettres médicales 
de Jean Manardi. de Ferrarc (le premier avait paru à 
Fernire, en lS3i): Joeaudt Manardi t'ermriemis 
Ëphtolarum medtdtuUlum, tomut secundus (Luf^dunl , 
Gn ph . 1531,10-8"). L'épttre dédicatoire , datée de 
L)uii, 3 juin, est adressée a André Tiraqueau, /M«//ci 
sequiishno. Il jnililia ciisuil»' un»^ «'diiinn revuo et cor- 
rigée de la version latine des Aphorismes et de plu- 
sieurs ir.iités d'Ilippocrale et de Galien, traduits du 
gree par Ninoio Leooicetio, Antoine Musa. André Bren- 
tio, et Copus. avee celte épigraphe en deux Tsrs qui 
portent le cacbet panlagraéUqae de rautenr : 



Hic medica) fons est exundanlLisiuus arlU : 
Htnc» mage ni iqilai iplgta leenoa» tattiè ! 



Celle édition est inlilnlée ; Hippocratis ac fialrni lihri 
altq>iot, ex recognftifme t'ronciaci /iabf/,rsi. nu-diri 
4imnibus nutntr'ts absolutissimi (Lugd., Grjpii., 1531, 
In-i6 de 417 p , plus les Aphorismes en grec ionique, 
ex Rde vlusthsimi rndicis). fépj're dédicatoire, 
datée de Lyon, des ides de juillet, est adressée à l'évèque 
fîeotînii (î'Kslis<!ac, f/nrfii/fïJô f/<K ti>s!moque viro. Le 
travail de l'éditeur consiste fii quelques courtes notes 
niaiTinales, qui rcclifuMit <■.- (lue les traductions ont 
de déreclueux. Il publia eiicuie, cotte année-là, deux 
pièces apocryphes : un Testament de Lucius Caspidius, 
que Fomponiua Laatus avait fabriqué au xv» «iècle, 
et an Contrat de vente, que lovien Ponian avait Tait 

tasser pour un curieux monument de l'entiquité. Ra- 
elais Tut la dupe de cette donMe •opereherie. qu'il ne 
pardon naja mais à ces au leurs, à jiitrcr d'aiirT-s les sar- 
casmes dont il It'S poursuit ilans le l'dnlarjnifl . ^ull 
édition, tirée à ileu\ milli' cxemiilaires, comme il imus 
l'apprend lui-même dau« sa préface, est intitulée : t.x 
reliifuiis venerandœ untiquHatis, Lucii Cuspidii Tes- 
tamentum ; item Contraclus venditionis, mitiquis Ho- 
wuUionim temporibus initus ( Lugd., Grypb., iS3S, 
in-8* de iS p. | > «t dédiée, eous la date du mois da 
septembre lS3t, k Anaory Bouchard, président du 
parlement et maitn' des rcqtiMes, auteur de plnrieun 
ouvrages de philosopliie écrits eu latin (1). 

n s'était reneontri, dans l'atelier typographimie de 
Orjphe, avec un savant Soisson nais, nommé Hubert 
Sussanneau, qui y remplissait aussi rfaumble emploi de 

correcteur. Sussanncau donnait ses soins à la révitsion 
du texte d'un Horace et de plusieurs traité» de tacéron; 
il s'itccuiiait aussi, dan? ses nnirucnls pcriius , ij'uri 
J>iclii>ii(n iiiiii cici riiniuniiin . et il composai! de petiles 
pièces de poeMe laliiie Ce lut l-!tieniie Di.lel (|iii le tiiit 
en rapport avec liabelais, et celui-ci renaît pleine 
justice a l'érudition de Sussanneau. Mais une brouille 
éclata entre eux.à l'occasion de l'hérésie iutbérïeoae, 
que Rabelais déliendait «t que Sussanoeau attaquait. 
Celui-ci avait déjà bit ees preuves de catholique or- 
thodoxe, en prenant Mt et cause pour Pierre Cordon- 
nier, prieur de la Grnnde Cluirtreuse, dans une C'miIki- 
\ers.' au sujet des vojux inonasliipie?, que enniijiriuiait 
le lutliéraiiisiiie. Sou omrage est intitulé : /jx'luyin 
Pétri Sutoris, doctoris tkeologi, carlhusianx proftê- 



(t) Voyet, Bnrl*édlt!on de ces deux pi^ces«upposéss,t 
curieuse notice de Dreux du Radier d.ms le JownÙH 4» 
Verdm , octobre 175G. On s'étotine qu'une ùdition tirée à 
t,000 eiemplaires soit devenus ai rare. N'esi-il pBS sup- 
potsbieqQe Rabilais l'a retirés du eomnieroe et oéirolie, 
en leconnaiseant ion errenrf 



tioHis,ingaafvanium mmnmU affermi verm*plrUta 
twertati tota, facile pn .-^/in ietur et ea ijua evangrii- 
carum auetorUale firmtn t i,Parisiis, 1 531 , in-8°). Rabe- 
lais, qui avait une tendance décidée pour tomes les 
nou' flhti'x de la Rèfurniali in , essava peut-être de 
faire de Sussanncau un prosélNte dcLullierou de di- 
vin. Sus-aimeau était, dans ce' iniiment-là, fort amou- 
reux d une iillc, nommée L:iaudinc Desnos, que la re- 
ligion nouvelle avait singulièrement exallée, et qui ne 
tarda pas à se séparer de lui, pour épouser Théo- 
dore de Bèxe par amour de li doctrine de Jésos-Chrisi. 
SuaeanitMUl, sur le point de perdre sa ma!tre?^e. lui 
■dressait des vers latins où il la conjurait de ne pas 
troubler leurs amonri perdes polémiques religîeusM, 
et il lui disait : 



Ptnltas, Claudia, cnriositates 
Mittainus levium Luthencorum, 
Vivemae piesUe, bene et rsete. 



Mais Claudine Desnos, qui se sentait férue du démon 

Erotestjint, pam UenlAtdana les bras de Théodore de 
^ze, et Sussanneau, en restant bon eathoUque. se vit 
exposé Boxsareumes de Rabelais, qui ne Foublia pas 



dans le cataIo|çue burle'^qm 



bildiotlit'iiue de 



Saint-Victor, ou l'on iciuaitiue ce tiire de livre: Su- 
tnrn (idvcr.ius quemdam qui vocarerat i nin frippo- 
natorem, et quod frippomUtreê mu sunt damnati ab 
Eecteskt. 

Rat>elai3, durant les premiers temps de son n<Mourà 
Lyon, parait avoir discontinué ses éludes uicJicaieâ 
pour se livrer plus exclusivement à la culture des Isn- 
giies ^rrecqueet latine. Il entretenait un fréquent com- 
tnerce épislulaire a^ec lessa^ants et les personnages les 
plue distingués. Une seule deatêrpUresttiti recueillie. 
Elle nous apprend eoiobien étaient honorables ces re* 
lations llltinires, couibieo éclairés ces jugements sur 
les éerivaina anciens et modernes, eomhien éi^nt ce 
langage emprunté aux beaux siècles de la Grèce et 
de iVume ; elle nous fait regretter davantage la parte 
des çnrr' SpoiidaiiC' S di: llahelai» avec Salignac, Tira- 
ipieau, Houcliard, lluUe et Uolet. Harlhéleniv Sali(friac, 
frenlilhoiume berruyer. à qui la lettre est adressée, 
n était pas étranger à l'éducitiun eltt^ique de Kabe- 
lais : il avait, pour rendre une superbe expression de 
cette lettre, prêté les chastes mameliee de sou divin 
•avoir aux lèvres avides de iun jeune nourriaioa (i). 

(îoorglus ab Arrriînirn o . Rnteneii^ls cii'isci.'pu.? clarïjsi- 
mus, niiper ad nie uiuii !Jv,i!ov«&v iucr.fiv tarc^iT» lïw- 
Sxtrr.y Tzip'i aj.ùtcitai, rogavUque, |vo veterl nostra amicl- 
tia , ut si quando homineiu «(«wmftv oaclus essem qnt 
itiuc proddseerstur, eam tibi prima qoaque occasion» red> 
deiKlain curarem. Lubens itaque ant>aiu banc .irripiii, «( 
occasioiiein libi , paler mi huinariissiiue, grato ali*mu olB- 
cio inHicandi, qno te anlnio, qna le pielaie colercm. Pa- 
ti' (ri ir dixl, iii.'itrem etiam dicerern. si per indnigenttam 
mitii id timin tic»rft. Qtiod cnira uiero gerentibiis usai 
venire quoiulie > rîmiu , ut quos nuaquaiii videront 
fœtus alant , ab aeruique ambientis iucommodis tueaqiur, 
avT'y roÛTo vvy' (rraOi;, qui me tibi de facto ignutum,no> 
mine ctiam igiiobilem sic cJucasti , sic casli«Minis Jivim 
lua- doctnn» ul)eribu« usque aluisti , ut qiiid>piid su m et 
valeo, tibi id uni acceptiim , ni fcrani, hominiim omnium 
qui fuot, aut aliis eriiiit in annis, ingratisfimus sim, 
balve itaque eiiam atqua eliam, peler amantisslme, peler 
deousque patris, liiterarnm adssrtor fGit*{(«nn«, veritatls 
propugnator invictitsime. 

Nufier rescifi ex Jlilario Berthnlpho* quo hic utor faml> 
Hatisaîms, ts neido qnid molirl adversus caluranlss Hie- 

(1) Gnte lettre «« tnmve dans hs Cfnronm droreM 
Eptttolm centum intdUm. 4» «arls erudrifonii «Mrs, «M 
«WMo JohanmiM Brani. Amsi., 17et, tn-8. p. WSl 
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ronvmi Aleandri, quem tatpietric sub pmoitt liieliUl 

cujilsdam 8c4li^cri , ailveream t« soriptine. Non mlior te 
diutiiis nnmi itendere . alqne hac laawi^ciolM oUi. Nam 

Scalieer ip^^e Vrrononsis est, ex tlla SetliBiexonun enulnm 

fariiih i. f ol ipse. Nunc vero tncdicain agitapud Apen- 
natcfi. Vir inilu bene noms o j, -gix thu t\t9o-*vxi<jfJ:i;, 

àif^f M$ flwi ôSAac wûmr* «w^(((. Qoi librum nandam 
'Videra oontiflt, ncc hue tnt jatn mensibiM delalnm est 
«xvûpllar vuiim; aique adeo luppreaum poto ab Us qui 
Loteti» boiA llbi volnot. Vale, »at tvtù^v dSent. 



Lugdum, pridie calend. decemb. lUi. 

PR. RA]IEL£81D8[t]. 



Dana le luème temps où Rabelais paraissait abaorbé 
par des trevaux de haute et sévère liiiérature, 11 mit 
au jour un ouvrage d'un genre bien différant: etron 
ne peut douter que la première édition ou plulAt la 

Entmicrc version du r:>in,indi'<îar<7n«/un n'ait été pu- 
liée au plus lard vors hi lui de l'année 153S. Pourquoi 
ne pas adopter ce iiuf la trniii;io:i nous raconte sur 
l'origine dea ouvrages facétieux de Kabelais? Son éili- 
tion des Apborismea^et traités d'Ilippocratf et de (îa- 
lien n'avait eu aucun'succès, et le libraire se piaigoait 
«mireinent de n'avoir pas veadn assez d'exemphirM 
pour s'Indeoaniser de ses dépenses, c Firlsplter, par 
le Stjx, par le nom que je porte! «'éeria Téditeur in- 
dtpne d« l'irijrratitude et de la léptrel^ du pnhlir, je 
vous dédommagerai bien de celte perle, el je \aus jure 
bien que Rabelais, qui est à | c connu de quelques- 
uns aujourd'hui, passera bientôt dans toutes les bcni- 
ches et par toutes les mains , de telle sorte que sa 
réputation ne brillera pas moins dans les pays étran- 
gers m (2). 11 tint parole, et peu de jours après il ap- 
porta au libraire la CAroiUfKeCar^an/triJK, dont U a 
été ptw vendu par tes tmjirtmeun en deux tnois, 
qu'il ne sera aeketi dê Blbtêi enneufou (Prolog. dn 
Pantagruel). 

Celle Chronique GarganMne est ivideamieiit eeUe 

qui parut à Lyon, sous ce litre : Les grandes inesti- 
mables Chroniques du grand et énorme géant Gar- 
gantua , n",t''-nant la tjnteulogie , la grandeur et 
force de snn corps, aussi les merveilleux faicd d'ar- 
mes qu'il fist pour le ro>j .Irtus, cuiiune t errez cy- 
ttpres , imprimé nouvellement, i'ùit (petit in-4o de 
16 f. à longues lignes golh.l. Ce livre, qui porte I em- 
preiole du genre d'esprit, sinon du talent de Rabelais, 
doit être considéré eomme le germe du Gargantua, 
lel qu'il fut relait et publié en dernier lieu, sous le 
pseudonyme A' Àleofrifms Aasier; il répond aussi à 
la manière dont il a été corapo-é: a Car. dit Rabelais 
(dans l« l'iol'iKUi- du premier livre }, a la coiupsjsiliuu 
de ce livre sei^îueunal, je ne perdis ne employay onc 
plus ny autre temps que ceiluy qui cstoit estably à pren- 
dre ma rérectirin corporelle, sçavoir en buvant cl man- 
geant.» Uabebis, dans cette ureiuière version du Gar- 
mntnat * ^ évidemmenl rintenlion de se moquer 
des fomani de eiMTalerie,4ui avaient, sous l'influence 
des noeiusdimlweaques de la cour de Fraosois Iff, 
ftoeaparé loutei les sy mpalliiea des lecteiin. 

Teld l'analyse de la Ckron^w CargmtftSiUt qui 



11) Il m remarquable nue Rabelais traduit «on nom en 
latin d< .hv, PM itaçoiis! Mskmu,MtliuhÊtHMm$im, 

Hubltius. eiij. 
(!) Klogia RaMama, V part., p. S. 



n'a été signalée à l'aitenlkni des bibliogiiaplMM qM 

depuis peu d'années (1). 

L'enchanlcur Merlin, toujours cmpre.'^sê de rendre 
service au roi Arliis. dont il est le plus intime con- 
seiller, chercite a prémunir ce prince corUrti l'entre- 
prise des ennemis qui duiveut un jour Tondre sur lui 
avec dea armées nombreuses. Or, il imagine de le trans- 
porter eor une haute montagne d'Orient, « et avec luy 
«emporta une cmpolle t ampoule, vase), laquelle 
a cstoit pleine du sang de Lancelot du Lac, qu'il aroit 
« recueilly de ses plaies, aprè.^ qu'il uvoit tournoyé ou 
« combattu contre aucun chevalier. Outre plus, porta 
« 1.1 rognure des on|j;ies de.-; d'ilirts de la ocllc reine 
« Ijeni^vre. (*pnuse du iiuhle r.ii .\rlu.s,qui pesoient 
n cnviruii cinq livres, u Parvenu sur cette monlu^'uc, 
il se luit apporter les os d'une baleine mâle et ceux 
d'une baleine femelle, et, par la furce de ses enchan- 
tements, il en tire un homme et une femme , qu'il 
nomme Gtvnd-€oner et GcJemelîk. De ce eouple 
géant devait paître le héros du roman ; mais, en at- 
tendant sa naissance , Merlin a soin de leur procurer 
une prandc jument, si puissanlt , (/u'rllc poiiruii bien 
}>i»ier les deux aussi farUi int ut t/ur /nif i.tn cheval 
dr dix triis un si>iiplc imuanc. Lorsque 1 enfant fut 
né, son père, le voyaul si beau, adonc le nomma 
Gargantua {lequel est un rrrhe yrei ), (jui mut autant 
à dire : Tu es un beau (its. Plus lard, quand il fut igé 
de sept ans, les deux époux songèrent k le conduira 
à ta cour du roi Artus, selon le conseil de Merlin, 
« Tsnt a Ml Grsnd-Gosier et sa compagne, qu'ils sont 
a arrivez à Hom!-, et de Ih s iut venus en Allemagne, 
« en Sui.sst; et au pays de Lorraine et de la Grand'- 
« Champagne, où il y avoil , pour ee temps-là, de 
«grandi) bois... Quand la graiid'juinent fui dedans 
« les fort sis de Champagne, les mouches se priiidrent 
a à la piquer au cul. Ladite Jument, qui avoil la queue 
« de deux cents brasses et grosse à I avenant, se print 
« à esmoucher, et alon vous enssiet yh lomberoes gros 
« ebesnes menu eomme gresie, et taul eontloua ladite 
« beste, qu'il n'y d 'in nira arbre debout, que tout ne 
« fut ru<^ par terre, cl autant en fil en la Beauce ; car 
«à présent n'y a nul bnis... » Av;uU de passer !a 
Marche, ils s'arri^ti'rent en Hreta^'ne, p*jur jeter dans 
la mer lie ij; ^tus rnebcrs (pu fureiU appelés le Mont- 
Salnt-Uichel et Tom beiaine. Mais ils lonibèrcn t malade 
et moururent , faute d'une purgation. Gargantua, pour 
se consoler de la mort de Grand-Gosier et de Gal»« 
melle, fit un voyage à Paris, m Pois, va enirer en la 
<t ville et s'alla asseoir ^ur une des tours de Nostre- 
« Dame; mais les jambes lui pendoient jusqu'à la ri- 
n vière de Seine, et regardoit les el lehes de l'une cl 
«I puis de l'iuilre, et se j»rint h l»raiiler les deux qni 
« sont rn la pri.sse tour, lesquelles sont tenues les 
a plus grosses de France. Aduiic vuus eussiez vu venir 
« les Parisiens louis à la foule, qui le regardoient et se 
« moiiuoient de ce qu'il étoit si grand. Lors, pensa 
« (lu'il emporlcroit ces deux cloches et qu'il les pen- 
« aroît au ml de sa jument, ainsi qu'il avoit vu des 
« sonnettes an col des mules. Adone s'en part et les 
« ompnrtp. Qui furent marris, ee furent les Parisiens, 
n car de force ne falloil point user ronire liiy. Lors se 
« mirent en conseil, et fut ditque l'on iroil lesupjdier 
« qu ii les rapportait et mi«! en leur place où il les avoit 
« prinseset qu'il s en ,'dla>t .«ans plus revenir, et luy 
«donnèrent trftis cents bwufs et deux cents moutons 
0 pour sou disner : ce que accorda Gargantua; pull 
c s'en alla ledit Gai^toa sur le rivage de la mer. » 



(1 ) Vovez PexosUsote Notke «ir dm* mekne rawaw» 
ini iluUs Us CArpMlMt db dOMiMllMt oifsitSMMÉw ist 
rapports qui ««MmI SNlrtsi» dans owuroffM et k Ûa ri em 
tua 4» JtoMwf , fl il la ar*mi«r« d« eu Ckrom^um e*«lt 
pas amut 4$ Fantenr dm nntagntsif par M. Brunet, Paris, 
Siive»tre, I8U, in-8, tiré à peiit. nombre. Noos emprustons 
presque mol à mol cei> aauyses àla disseriatioli de iM>in 
premiar bibliograplie» 
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Là, il trooTa Merlin , qui le conduisit sur une nuée 
en Angleterre. Le roi ArlusTenail de perdre deux ba- 
taille* en urif seule yemaine ronlre les Gos et les Ma- 
g08. Gar§:antua, armé d'une manque que Mer'in lui 
avait fabriquée, combattit les ennemis et les força de 
demander merci. Arlus reçut à Londres le vainqueur, 
et lui donna un grand repas, où l'on servit les jam* 
bons de quatre cents pourceaux; ensuite U cbargea 
son mattre-d'hdlel de faire habiller de n«af Gtrgan- 
ta« qui fiit (avmi de ehemUe, et de tout outrée veste' 
mente. «Puis, fnl levé parle eommandement du miltre» 
« d'IioMc! hi;it cents aunes de toile poor faire une 
« chemise audicl Gnrpanlua , et renl pour faire les 
« couïsuns, en sorte de cai reiiux . lesquels soni mis 
■ sous les a(s«p|!es. » (lepend.tnt le roi Arlus eut une 
nouvelle guerre à soutenir cunlre les Holland;iis et 
les Irlandais. Ce fut eticore Gargantua qui lui servii 
d'BOliUaire et qui exécuta de merveilleux faits d'ar- 
nw: d»M «De dernière bataille contre les ennemis, 
H «B iM eral mllte éevet cent et dix justement , et 
Vktgt ont faholent les morts sous lex au/ très. Après 
avoir fait prisonniers le roi e( les barons du pa>'s, au 
nombre de rinquanle. il les mit tous dans une dent 
creuse qu il avait. Restait un f:eant de dmize coudées 
de haut, venu au semurs lies (jos el M.'i^ns: G tr^'nn- 
tua le sainii, el tuy plut ies reins en la forme et ma- 
niére que Ton plierait une douziine d'aguUlettes , et 
le mit en sa gibecière et le porta tout mort en la court 
du roi Arlus. Gargantua demeura auprès d'Ârtus, 
pendant deus centeane tnU moU et main je/ers jus- 
tement ; puis, il fut ravi bv paya des ffn, par Horgane 
etllélusine. 

On trouve, dans cette ébauche primitive, outre les 
hyperboles comiuues qui amtartiennenl au genre de 
Rabelais, l'épisode des clocnea et le Ivpe de la grande 
jument, qui reparaisaeni encore danaui troisième ver- 
sion du Gargantua; car l'auleur, encouragé par le 
succès inespéré de cette facéiii;, et la voyant reproduite 
dans plusieurs Cnnlrefarunsqui se dt-biluieni sans doute 
à un très ^'rand untribre d exemplaires, donna lui- 
Oiêtne une seconde édilion fort augmentée de son livre, 
BOUS ce titre : Les Chromques admirables du puis- 
sont roy Gargantua^ ensemble comme il eut à femme 
ta fille du rvy de Utopie, nommée Badebec. de la- 
quelle il eut un fils noimm l^mUagruet, leqtul fut roy 
des Dipsodrs et de» jimtturett«$t et comment U miit a 
fin ung géant nommé Gùitimotsue (l) ( sana indi- 
cation de lieu ni de date, in-S" de 6"» fol. potb.). Dans 
cette seconde édition , qui dilfère de la preiLÏère par 
u 1 1 i:lc d'additions à la manière de Kabelai», il est 
impossible de ne pas reconnaître Jesélémems encore 
vapues el incomplets de tout l'ouvrage du Gargantua 
et du Pantagruel. Ce fut probablement l'immense 
vogue de ces hiatoina de gcanta. qui décida Rabelais 
à perfectionner un fenre qu'il «vail créé , et à com- 
poser, sous la foroM d'un runan bouffon et extrava- 
gant, un chef-d'oramde nalica, de bon aen^ d'eaprit 

et d'érudition. 

o I rès illustres et très chevaleureux champions, 

fenlilshommes et autres qui volunlier* voua adonnez 
toutes gentillesses et bonnestelez, dit-il dans lePro- 
logaedu l'antagruel, vous avez naguère vu, lu et su 
te* grandes et émeHtmobtee i'hroniques de l'énorme 
giatU Gargantua , et eomne vraie fldèlea, le* avez 
crues galantement...el à la mienuevolunlé qu'un cbas- 
cun lausast sa propre besogne, ne se souciaat de son 



(I l M. Brunei regarde cette amplification de la Chroni- 
qvê Gargantuine conuiie roiiTr.ii^t" d'un pl.ipi.iire ; innis 
nous cni^'iuis philot (luf Ralwl.iis en fsl aussi l'aiiliMir, 
puisfjn'ellc ]i,vm av.irii la [ircmicre (Vliiiundu i'aniagrvei, 
el i|u'i'lli' rcnf-'iiiif l)e.H\iÇ'iMp di' fain sonl développés 
dans If Pariiagruet, oii Kalu liis a lait oninîr Ha<i»'bpc, l«»s 
Dipsodes, les .\in.iiirntles, le rnyannie irUtoiiie. etc II n'y 
a que le géant Gallimassue qui n'y a plus trouvé «a place. 



meslier et mist ses affairée pn»PNi «owMI pour j va- 
quer entièrement... Et le mondTe a bien eonno, parex* 
périence infaillible, le grand cmolumenl el utilité qui 
venoil de ladi-Hc Chronique Ctirgantuinr ; car il en a 
('lé plus vendu par les imprimeurs en deux mois, (ju il 
ne »era achelé de liibles en neuf ans. Voulant donc 
(moy, vosire humble esclave)aecroisire vos passetinips 
davantage, vous offre de présent un aulire livre de 
mesme billon, sinon qu'il est un peu plus équitable et 
digne de foy qne n'ealeit l'aullre. ■ Ce livre, aoi partit 
an eoromeneenent de Fannie 45S3 , nt intitulé : 
Paivtagrvkl : les horribles et espotentables faictz et 
prouesses dn très renommé Pantagruel, roy des Dip- 
sodés, ftlz du t/rand tfraiii Cargantiin. Composez 
nouretltmeiit fxir maistrr .^hofribas ,\as{er. ( On les 
vend a Lyon en la maison de Chivde \ntirrij, dict le 
Prince, près .\otre- Dame de Confort, sans date, petit 
in-4» de 6i fol. à longues lignes gotb. ) (1) Rabelais 
avait jugé ce livre digne de porter son nom en ana> 
gramme -, il n'élail pas éloigné de I avouer tout-h'bil, 
lorsqu'il vit rentbousiasnic et l'admiration dea leeteura 
chercher k découvrir quel pouvait êtra le aaiiriqoe.ld 

grammairien, le savant, le ^énlc enlln, CacbélOUBte 

pseudoiivme d .ilcufriltas .\asicr. • 

Ce livre eut une telle vogue h son apparition, qu'on 
en fit au moins trois éditions difTérenlcs à Lyon dans 
le courant de l'année 1533 : l'une d'elles, puljliée par 
François iusie , semble être la seule à laquelle Rabe- 
lais lit eu parti Bt, pour la dîatinguer des auirea, il 
ajouta aur le litre : Augmenté et earriaé fjraisdumeni 
parmaistre Jean Lunel, docteur en théologie il). Ce fut 
pour faire suite à celte édilion in-8*, qu'il donna la 
Ptiuiaijiufliuf progno'itiiottDU. ceriame , véritable et 
infiiilithle , jumr Van mil DXXXIIJ , nMivell-ment cuvi- 
posve an ;iro^( cf atli isentf nt drs firns tstourdts t t ii.u- 
sar$ de nature, par mnisire AlcufrV.as , archilriclin 
diidict Panlagru'l. j.Sans lieu oi date, pel. in -S" de 
8 f<il. Kolh.) Le Duchal prétend que c'i-sl une iinila- 
lion d'une sitirc du même genre, écrite d'abord en 
allemand, et (radutia depuis en latin jMrJaequealleii* 
richman, qui Inî donna place parmi les ftcjtiea de 
îlcnri Bebelîus. Quoi qu'il en suit, ceil'- pli!':i literie . 
dirigée coutro l'astrologie judiciaire el 1 ignorance 
des gens qui y ajoutaient loi, partagea le succès du 
Pantagruel et fut plusieurs foi» réimprimée. On 
suppose que le litre de la Pronoattcation trompa 
la plupart des acheteurs, qui croyaient y trouver 
des ff^phiéUes, et que Rabelais, malgré son aver- 
sion pour ces impoeiurea des fona et dea charla- 
tans, se vit obligé, par aolle de la Tente eilraof<dt> 
naire de celte pièce, de 80 poeer anasl en astrologue, 
el de jusliQfr la répotalinn qv'il s'était faite dans 
les sciences célestes, sans le vouloir. I! persista pour- 
tant à proclamer la fausseté des prédictions astro- 
logiques, dans son Almaneuh pour l'annie 1633. c'jI- 
cuté »ur le méridional de la ruAtk cité de Lyon et iw 
U climat du royaubne de France, composé par Fronçait 
Raltetai*, éœlemr m m^dceMM et frofeueur en «Mre- 
togie. 

Antoine I.e Roy, dans ses Elogia Pa' rlœttina , a cllc 
un chapitre remarquable , extrait de V Abuannch pour 
l'année 1533, qu'il avait entre les mainset donl l'exis- 
tence a été pourtant mise en doute par certains bi- 
bliographes; ce chapitre, intitulé la Disposition de 
crtir présente onniê 1633 , eat empreint d'une baole 
pliiiosopiiic et même d'une aorte de réalgrnation ebré- 
lienne puisée dans la lecture des livres saints : ■ Parce 
que je vois entre tous gens savans la progaottique et 



(1) Cette première éditii>n du Panlagrutl était inconnue 
des biblioRraplMS, avant la vaow des livres deMM.Debure, 
en ISM. Voy. U notice de M. Brunet, p. 18. 

H) Vov. les \auteiies fiechtrtlm W lie j rn pM fst de 
M. Brunei, à l'arlicle Baselajs. 
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judiciaire partie de astrologie estre hiaâtnée. tant pour 
la vaniié de ceux qui en ont traiclé , que pour la 
frustration annuelle de leurs promesses, je me depor> 
teray, pour le présent, de vous en narrer ce que j'en 
trouvois par les calcules deC. Plolemée et aulires, etc. 
J'ose bien dire, considérées les fréquentes conjonctiuns 
de la lutie avec Mars et Saturne, etc., que. ledict an, au 
moja de may, il ne peut estre qu'il n\v ait notable mu- 
tation, tant des royaumes que de religions, laquelle est 
machinée parconvenance de Mercure avec Saturne, etc. 
Mais ce sont secrets du conseil estroict du Roy éternel, 
qui tout ce qui est et qui se fait modère à son franc ar- 
bitre et bon plaisir , lesquels vaut mieux taire et les 
adorer en silence , comme est dict. Tob. xii : C'est 
bien faict de récrier te ftcret du roy, et David le pro- 
phète , Psalm. cxiii , selon la lettre chaldaïque : .SVi- 
gneur Dieu, silenci- rapparlient en Sion, et la raison il 
dict. Psalm. xvil : Car il a mis sa retraicle en ténèbres. 
Dont, en tous cas, il nous convient humlilcmcnthumi* 
lier et prier , ainsi que nous a enseigné Jésus-Christ 
Nof tre Seigneur : quesoil faict, non ce que nottf toiihiti- 
tonsel demandons, mais ce que tuy plaift et qu'il a 
establi, devant que les cieulx [eussent formez. Seule- 
meDt, que. en tout et partout, son glorieux nom suit 
sanctifié. Remettons-le par dessus à ce qiw en est 
escriptèséphém rides éternelles, lesquelles n'est liriie 
à l'homme mortel traictcr on congnoistre. comme est 



protesté J.A. Ce n'est p<u à nom de congnoitre le$ 
temps et moment que le l'rre a mis en sa putssancf. Et 
à celte témérité est la peine interminée par le sage 
Salomon , Pro>\ w\ : Qui est perséculcuT de sa ma- 
jesté sera ovprimé de la mesme. » Cet Almanach , qui 
s'adressait plus narliculiëremcnt aux partisans et aux 
adeptes secrets de la Réformation, et qui prenait, à 
cause de ce» citations empruntées aux Écritures, un ca> 
raclére presque religieux eut tant de vogue et de succ<4 
(cependant pas un seul exemplaire n'en est venu jusqu'à 
nous), que Rabelais fut encouragé h composer chaque 
année un Almanach, du même genre, oui paraissait à 
Lyon, tous les ans, chez son premier éaiicur, François 
Juste, demrurant devant Nustre-Dame de Confort. Il est 
prei'que certain que la collection des Almanaohs de 
Rabflais, antérieure à celle de .Matthieu de Laensberg, 
comprendrait, si nous la possédions, un intervalle 
de îO il 22 années consécutives, depuis 1533 jusqu'à 
1553, époque de sa mort. 

Le premier livre du Pantagruel, qui est le second 
de l'œuvre de Rabelais , se ressent malheureusement 
du voisinage des Chroniques admirables du géant 
Gargantua : la guerre de Pantagruel contre les Uip- 
sodés n'est pas Iieaucoup supérieure à la guerre de 
Gargantua contre les Gos et les Magos, les Hollandais 
et les Irlandais : il y a des chapitres entiers qui pour- 
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raient ''Ire rolranrh.'s sans nuire \ l'ouvratre. et l'on 
r»'iiv»Trail voliirilîfn» h Vn(\ncn Gnrgnntnn la (lt»faite 
d'-.« Iro « rpnt* L''''rtnts, arriif'>> «l** pi«"iTf-s de (aille , la 
guéridon tïV.\\\^Wu\(\n . rju^aynil la li'!*' rniip^f ; |<> 
curage An i e^toniac lie Paiilaf.'ruei. <"tc. Mais Ifsd'-iails 
de la n«u«ance, de l'enfance et de I éducation de Fan- 
tagroei aont écrits de main de raafire, et l'on trouve 
la raison la ploi élevée et la plaa lonioeoM aa miliea 
de» exlrava^uMea les plus plaiea et «lea allégariea h» 
plas abstraites : BabeUis avait enterré des perles dans 
da fomier. Voilk pourquoi le livre plalà tout le monde, 
exrcit*^ aux moines et aux docteurs de S irhonne, 
qu il attaquait <)U\» rtprn'^nl ; \çs jerlpuns frnoles n y 
▼ircnl que des récils fiirptioux < t des événements 
fantastiques ; les lecteurs graves et instruit* j décou- 
vrirent un sens profond, et y admirèrent , pinmi let 
Jeux d'qne boufloone iiDaginalion, un hémotrittrUm 
ItifMUde notre vie humaine, comme l'avait annoncé 
Bagues Salel dansicdixain préliminair'» h TAuleur. 

L'évëque de Paris, Jean du Bellay , qui revenait d'An- 

fflelerre.où il était ambassadeur de France, pourallerà 
a cour de Rome, avec les mêmes ponvoif* sans le mèoDe 
titre, aHn de travailler k la réconcUialion d«BMriVIII 
Cl de rBgliae, letroof a Rabclaia. eo pMMsl par I^od, 
et loi offrit de l'emmener en qoalKé de mldêefn. 
Rabelais accepta cette ofTre avec joie, et partit, au 
mois de janvier 1534 Jean du Bellay, qui n'était pas 
seuletiient un politique habile, un oralnir «'Icquent et 
un poète latin comparable à ceux de I anliquiic, mais 
qui se sentait secrètement porté vers les doctrines 

Ïhilosopbiques qu'on voyait poindre à travers la Ré- 
arme, n'avait pas manqué de goûter le Pantagruel, 
•oniiAt qaele premier livre lof tombe entre ka maioa, 
et son admlretîen ponr cet ouvrage ae fll qae e'ae- 
crottre à mesure aue Rabelais l'augmentait aun livre 
nouveau. Celle admiration , ce nous semble, s'adres- 
fsait moin."» encore à l'inépuisable fçalté des déiails et 
aux merveilleux caprices du style, qu'à la tendance 
supérieure des i(le< s ci à la nouveauté des points <ie 
vue moraux ; car, en ce même temps, Jean du Bellay, 
tout évêque de Paris qu'il filt, correspondait ouver- 
tement avec Mélancbtoo, et, comme poor mieux té- 
moigner son estime pour ce grand réformateur, U si- 
gnait les lettres qu'il lui écrivait : Tuus ex nnitno M ). 

Rabelais, dès «a jeunesse, avait souhaité visiter 
l'Italie et surtout la ville de Rome: ce beau voyage, 
qu'il allait faire en compagnie d'un ancien condis- 
âple qui sympathisait si bien avec lui dans toutes 
les questions de pbilMopbie^littérature etde science, 
ce voyage, durant leqoel n n'aurait pas k s'occuper 
de pourvoir h .«es dépenses de route et de séjour, ce 
voyage, qu il parait nit^ine avoir entrepris avec l'au- 
torisation siK ciale de Franeoi.n 1" (j), ce voyage était 
bien fait pour t xcitcr son intérêt et sa curiosité : 
il se propiisul île se rnellre en rapport avec les sa- 
vants dans chaque ville d'Italie où il passerait; il s'était 
promis de recueillirune foule d'observations précieuses 
sur les plantes, les animaux et ke aubslancce j^ar- 
maeentiquee, dont la France était privée, dhiut-on ; 
enfin, il voulait employer la plume et le crayon, pour 
faire une description topopraphique de la ville de 
Rome. Il éprouva plus d'une déception : son p issage 
dans les villes fui trop rapide pour qu'il pût lier con- 
naiss.ince avec les lionnues instruits cpii s'y trouvaient; 
il ne rencontra en Italie ni plantes ni animaux qu'il 
n'eût déià observés en France : il ne vit qu'un seul 
plaitae à k Bixzia. Arrivé dans la capitale du monde 



(i; Eloge det Honmtt tavants, trad. de l'Hisl. du pré- 
sidi nt de Thou, av«o dOB remarques par Telaaier, édlt* de 

1715, t. Il, p. 7. 

(*) Comme c'est nn ordre du roi qui le fil revenir, on 
peut supposer qu'un ordn) du roi l'avait lait partir. Clara 
prindfit palrlooMcora rewcalus, dit-il dans l'épltre d«- 
dieatoue citée et^pvia. 



chrétien, il consacra font le temps que loi laisBaient 
les affaires de l'atnhassade à étudier les monumenla 
et les débris de Kome antique, presque t uijours ac- 
compagnant « '0 maître, qui n'était pas m^ins cu- 
rieux d'arehfi)lo::i.' ((ue lui-même, et qui avait a'^hoié 
une \igne pour > faire des fouilles. L'ambas$adeur lui 
avait adjoint deiix Jeunes gens de sa maison. Nicolas 
Le Boi et Ciaede Chapaia, oui l'aidaient i lever dee 
plans, k deafoer des aBliqailés et k rassembler dee 
notes -, mais Rabelais s'arrêia au miliea de son tr»> 
vail. en apprenant qu'un antiquaire milanais, Bar^ 
tlinlenii Marliani. avait mis SOUS prcase Ue topognt- 
phie de 1 ancienne Home (i). 

Il ne fout ni adopter ni rejeter avea|>lément ce que 

la tradition rapporte des facéties de Ralielais rievant 
le pape. Clément VII aimait à rire et n elail pas trop 
sévère sur la nature de» plaisanteries, souvent licen- 
cieuses, qu il provoijuait lui-m»"u)e. tiranlAme a re- 
cueilli les incroyables demandes que mademoise le 
de Tallard, une des filles d'honneur de la reine de 
France, se permit d'adresser a ce pape, lors de l'eotre- 
vitede Clément VUelde Fraoçoiafwàllarseiiie en 1SS3. 
Rabelais serait donc eoeore reaié bien loin de mede- 
m /i?:cl! " ! • Trtilard, en admettant même qu'il eût 
tenu au Saini-l'i le les propos qu'on lui prête; mais, 
dans t(Mis les ca«, il ne les tint pas dans l'audience 
solennelle où I ambassadeur harangua (élément VU. 
Il assistait pourtant à celle audience mémorable, dans 
laquelle Jean du Bellay, en présence du sacré collège 
et de tous les prélats de la cour de Rome, prononça 
ce magnifique diseoitts, qui leito appeler lajMiircAoi- 

Ce fut donc dans une audience particulière que, 
rojrant i'ambaaaadeur baiser la mole du pape, il se re- 
tira derrière bd pilier, en disant k eoa voisin : « Si 
mon mattre. qui est un grand sdgneor, baise les 

pieds du Saint-Père le pape, que faudra-t-il donc que 
je lui baise, moi qui nesuis ipi un petit personnage? ■ 
Il a répété celte facétie, dans son l'antayruf I In , iv, 
ch. xi-viii ; « Adonc (les Papimanes) s'ai.eii'iiiil- 
« lèrent devant nous et nous vouloient baiser les 

■ pieds ; ce que ne leur voulûmes permettre, leur re- 

■ montrant que au pape, si là, de fortune, en propre 
<t personne venoil, ils ne saaroientbire davantage.— 
• Si ferions, si, répondirent-ila. Gela est entre none 
« jà résolu. Nous fui baiserions le cul sans fenilleet 
n les.... !■ Rabclai---. ffTrnvé d'avoir parlé si légèrement 
di' la paiitoiille du pape, s irl de la ^alle. saule sur un 
cheval qu'il rencontre, et le lance au k-al"]!. iiia'gré 
un orage terrible qui éclate avec des torrents de pluie ; 
on lui crie d'arrêter, on l'invite à m mettre à l'abri, 
jusqu'à ee que l'orage soit passé. « J'aime mieux 
être mouillé que d'être brOle, réuond-il. Je craina 
moins la pluie que le feu. • Enfin, lambeieadeiireB<> 
voie quelqu'un èt sa suite, qui le ramèiM ae Vatieao, 
on l'assurant que le nape ne lui veut pas de mal de 
son irrf'vérente boutade. Kabelais reparaît devanlCIé- 
ment VU. qui l aci ueille avec bonté, et qui s'engage à 
lui accorder tout ce qu il demandera. Rabelai.s demande 
à être excommunié. Ktonnemenldu pape et des assis- 
tants. Rabelais explique ainsi le motit de cette étrange 
requête : « Saint Père, Je suis Français et d'une petite 
ville nommée Chinon, qu'on tient être fortaïuetie aa 



(11 Tous CCS d^'-tails sont consignés dans IV-ptlre dédicop 
toire de Kal)cl;ii-., à Jean du Hellay, placée au-dOVant de 

l'ouvrage île Marliaai, dans TédUion de Lyon. 

(4! Voy. r/'pltre dédicaloire déjà citée : « Que nos lum 
jucunJilas perlmlit, .pio (jaiidio clati , qua sumus affecli 
Ictilia , ciim te Uii< nieiii speciaremiis , stupente summo 
ipw poiitdlce Clémente, mirantibus pu rpo relis illls orapUs- 
simi nrdinis judieitins . cnnclis plaudenlibiis Anloiad» 
verti cquidem s«p« numéro virornm illie qoidqni d erst 
naris emunctioris vocare te GaWantm ftonm MMalMS 
(qiMwnsdmndameK^ud EaoiamX*. ■ 
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fapnl ; on y a déjà brûlé quantité de gens de bion et 
de mes parents ; or, si votre Sainteté m'pxcommuniait, 

J'e ne briUerain jamaii, et voici ma raiiion : en venant 
I Rome, noas nous sommes arrêtés, à cause du froid, 
dans une méchante petite maison de la Tar^nlaise; 
ane vieille femme s'elant miit en devoir de noos allu- 
mer un rag;ot et n'ajant pu en venir i iMnt, s'est 
écriée qu'il fallait que re fapot fût excommunié de la 

Eropre «utnile du pajie. pui<^u'U ne voulait pas 
riucr. » Cfs boulTonnpries, t't d'autres sans doute 
moins grossières, ne déplurent pas au pape (1). 

Babelais, après êlrenalél ]»8tne tiz non k Rome où 

il eut encore le temps d'apprendre l'arabe, que lui 
ertseigiia un évéque de Céramitli (t). fut rappelé en 
France, clara principis pntri(rqur i<K-r, dit-il Peul- 
êlre allail-il porter an roi qiif'lque rnmmijiiiciiliuu iin- 
ortante dp l'ainbassaiiLMir. On raconie iju'fn arriviuit 
L^oo, il fut forcé de s'arrêter dans une bûldlcrie, 
fonte d'aifent pour continuer sa route, et comuM U ne 
▼ouinit pu w foin connaître, de penr de compro- 
mettre le leeret de m nteion, il imagina nn aingu- 
lier stratagème, pour tortlr de cet embarras, qui a 
passe en proverbe soos le nom de quart d'heure de 
Rabelais. Il ^ était déguisé de manière à n'être reconnu 
de personne», et il fit avertir les principaux médecins 
de la ville qu'un docteur de distinction, au retour de 
longs voyages, souhaitait leur faire part de ses ob- 
servations : la curiosité lui amena un nombreux au- 
diloire.devant lequel ilse présenta vêtu singulièrement, 
et parla longtemps, en contrefaisant sa voix, sur les 
questions les plu ardueade la médecine. On l'écoutait 
av»: stupéfaction. Tont-&-eoup il se recueille, prend 
an air mystérieux, ferme lui -ml^me toutes les portes, 
et annonce au\ assistanlR qu'il va leur révéler son 
secret. L'attention redouble :« Voici, leur dit-il, un 
poison très subtil {Ooucon) que je suis ailé chercher 
en Italie, pour vous délivrer du rui et de ses enfants. 
Oni, je le desline à ce tyran, qui boit le sang du peuple 
et qui dévore la FIranea. eÀ ces tuuis, ou se regarde 
«iiallaiiaa, oaaelève, on w retire. Rabelais est aban- 
donné de tons. Pnte. peo d*inslants après, les ma- 
gistrats de la ville font cerner rhôtellcrie; on se 
saisit du prétendu empoisonneur, on l'enferme dans 
une iilière, et on l'emmJîne sou.s bonne escorle. 
Pendant le fheuiin, il est bél»erg*f aux frais de la 
ville ; on le traite même ma(/iiifi(jncnie>it. cuniine un 
prisonnier de disliuclioti ; il arrive enfin à sadea- 
lloation , frais et dispos. François l'r-egt pré- 
vaiiQ de l'arrestation d'un nand criminel ; U veut le 
vôhr : on tondait devant loi RabelBie, qoi a reprit son 
visage et sa voix ordinaire. François !«' sourit, en 
l'apercevant : « C'est bien fait à vous! dit-il, en ne 
tournant vers les notables de Lyon, qui avaient suivi 
leur capture ; ce m'est une preuve que vous n'avoi 
pas peu de suilicitude pour la conservation de noire 
vie; mais je n'avais jamais soupçonné d'une mé- 
chante entreprise le bonhomme Rabelais. » Là-deesns, 
il ooogédie très gracieusement les Lyonnais con- 
fondu, Ot retient à souper Rabelais , qui bat large- 
inent à la santé da nri «t à la bonne Tllla do Ljon (8). 



(1} Ces ancolûles, accréditées par U tradition, sont nar- 
rées, a>>'C quelques autres, dans les Particutaritét tur la 
vit d« Rabêtaa, ,qiil paraissent exlrailei des inanuscrils de 
Dupiiy. et qui ont 6x6 imprimées dans beaucoup dVdilions 
d« Balielais. Nous avnns Inissé de cài^, toniefois, l'insi^i- 
flaoM réponse de Rabelais habillé en courrier. 

d) Vofss rartiole Aassui*» dans la dernière édition du 
Dictionnaire de Mersri. 

(S) Le récit d'Ant^inr I.n Roy, qiif j'<ii ^iiivi , m-^ seml-le 
plus prolMtile que œltii où l'on voii {(akwlaiit fane de petitâ 
paquets ci>' c* nrlre, qu'il intitule : Poison pour te roi, 
poirm pour le dauphin, etc. Le Koy place cette anecdote 
en 1586 , a l'é|''i>'liie inéme df rriiiin lisr.nrn moin rhi dau- 

pliin par llontecuculli : ce qui n'a pas la moindre vruisem- 
nlanee. 



Rabelais retourna bicnlAt h I yon, qu'il aîqtell" le 
siège (le ses éludes {uhi sedfn est studiormn meo- 
r»m], et il reprit ses travaux avec la même ardeur 
qu'avant son départ poor l'Italie. Il vftnait de rece- 
voir, par les soins dO son ami Jean Scvin, qui élaU 
conimo loi domutioue de Jean do Bellaj, nn oiem- 
plaire de l'ouvrage de Marllanf , nonveliemenl Imprimé 
à Rome; il fut sali^rut de col ouvrage, quoiqu'il n'en 
approiiviU pas la division ; et jupeanl inutile de coa- 
linuer le tiavail qu'il avait coiiimencé sur le nn^me 
sujet, il se chargea seuietnenl de réiuipriuier chez 
Sébastien Qryphe : Joannùt Harlhalmncri Maiiiaui 
Afediolanensh Topographie OHtiquœ Jiuinœ, avec un 
très petit «oobre de corrections. La dédicace, qu'il 
adressa à Jean du Bellay claritsimo thKtiuimoqu9 
viro, comme on hommage pnUic do iwoDoalsaanea, 
ri aiiaciieTnent et d'admiration, atl daléo da I^on, 

31 août lo34. 

La réputation littéraire et scientilqM do Rabelais 
était déjà assez bien établie à Lyon, poar qu'on lui 
pardonnlt sa comédie du poison et son apostastet 
qui parait avoir été an obstacle sérieux è sa fortune 

médicale : il fut créé alors médecin du Grand'Hépi- 

lal ii), et, en celte tjualitt^, il fit des cours publics a'a- 
natoniie qui .ijouif'reni encore à sa renommée. Dans 
1 M - s - 1 ii <! solennelle qui avait atiiré une foule con- 
sidérable, il disséqua le corps d'un criniioei qu'on 
avait pendu la veille, et il expliqua éloquemment la 
structure interne du corpa humain (i). Rabelais se 
livrait avec ardeur à des études de tous genres, et an 
sortir de l'amphithéâtre, il montait à son oheervatoire, 
OÂ il poursuivait ses travaui astronomiques bien 
avant dans la nui(. H publia, chez François Juste, un 
nouvel . llmdindi h pourl nn la^BfCairiilr .sur la noble 
cite (If Lyon, a l'i-léraliuu du pote par 15 dfgrez 
15 minutes en latitude et 26 en longitude, et il donna 
aussi pour la même année \int Pantagruéline pronos- 
/l'caf/on qui contenait, comme la première, la critique 
desvaloes spéculations de raslrolo|ie judiciaire (3). 
Un paasafe de l'Alnanacb de I63(i, até |Mr A« Le Roy 
dans ^ Elo^ Metatina, prouve nom que RabO' 
lais n'avait nutlecaent l'intention de se donner pour 
un pntfe.tsfur d'axlroloyir, (juoiqu il en prit le litre 
plaisaïuinent. Voici ce pas.sajre plein de bon sens : 
« i'redire seroil lepierelé ;i moy, c<iinuie à vous siin- 
plesse d'y adiousler foy. Ei n'est encores. de[iuis la 
création d'Adam, nui homme qui en aye iraicté ou 
baillé aboie à ouoy l'on deubst acquiescer et arresler 
en aaïaiinaoe* Bien ont anicttoa atodieux rodaiet par 

li) C»i le titre qu'il prend sur son Almanach pour l'an- 
née IM». 

itl Et. Dolet, dans ses poésies latines, adresse à Rabelais 
une pièce de vers (Al nwrftco quodam fmioefo, Csi^ 
men, 66.: contre un médecin qui, dans ses dâmensira- 
ttons inintelligibles sur nn cadavre, sembiidt aussi nmat 
que le aadavn lot^néme Dans une antie pièee« it làit 
parler ainsi le Psndn. ^Hsséqué [«r Rabelais : 

Speciaculo lato expotitus 
Sccor : niedîeiis dociîs-simuK planum facit 

Quam pviehrè et alTabrè ordinèque 
Fabricat 1 cor|>iis est humioi« rerum PareoB... 

... .Totiis ad cxtrcmum cumuler 

iîonoribus, circntnlliioque 
Jam ïiloria, quir mon-tnim afrr^x voluit rapidis 

Corvis cibnm esse « l ll.iniibu'i 
Ludibrium vealis. Fural sors, jam turat ; 

HonoittNis eireamOao, 

■Voici le litre de cette pièce : Cujusdam rpiiaphium qui 
txtmplo édita êlran^latus^publieopottea speciaculo tectus 
êU Fr. Habeltn{tàe)nndkodoeUiHmo fbMamwpvrUi»- 
terpr étante. 

(3) Là Pontajp'^ieiine pronMlicaiionpour ('an 1 59 5 est citée 
dens las Nom. iMtsr. btbUogr. de H. Rronet. 
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«■eript quelques ubçérvations qu'ils ont pris de nitia 
eomaln ' ei e'eti ce que lousjours j'ay prolesté, ne voa- 

lant, (>,ir me* prognoslicz, eslre en Inçon quicunques 
cuiiclud sur l'avenir.ains eiitcndri; que ceulx, qui ont 
en an mlriié les loiipues exifTieiicrs lii-i* ;i-si!<-s. en 
ont ainsi décrété que je te descris. Cela, que peut ce 
«Sire? Mains certes que oeaat ■ 

Rabelais n'avait pas abandonné entièrcmenl. pour 
la science, ces jnvcu.ses compositions pantagruéli |ues 
qui ne lui |irniiaii'nt que le ieni|is iIl' ta k /'(t linii cor- 
i/ijieltr. Ajii'iN avoir réinr.prinu- clic/ l'"iaiiciii^ Juste 
le l'aii(<ujnfl (loîi. iii-8'> , cti ijuaiiliaiil A Icofribas 
Nasier é Ébutracteur de la quintessence, ce qui per- 
met de supposer qu'il s'occupait de la pierre philoso- 
pbale, en ce temps- là, et qu'il reconnut bientôt l ina- 
nili des »ccrets hermétiques. Il publia un nouveau 
Gmyantua, dans leaucl il D'avaii Jaiaeé, de l'ancien, 
que des noms, quelques fidis et une vingtaine de 
phrases «u d'idées comiques : Im vie inestiniab/e du 
grand Gargantua, père de Pantagruel, jadis corn- 
pousée par l'Ahstr.u tcur de qniutt ssfnrt . Iirn- ph m 
dê Pantagruel itme iLyju, Fr. Juste, 1635, in-t6 de 
lOS r. gotli.).('etle édition, conforme à toutes celle!; qui 
Turent imprimées depuis . fil complètement oublier 
les premiers essais qui avalent popularisé le nom du 
céaiit Gargantua, et oneommenfa, parloule la France,, 
i ehereber le sens caché de ces Utifiu dt haute 
graiss0yte^r$avproehasel hardisà la rencontre, f\\xe 
Rabelais compare aux silènes, petites boites peintes 
au-desstts de figinrs joijt'usvs et frirulis,t-l reiifcrmaiit 
Iwfittesdrogura. pif i ri ri''sft <ni/n s c/nisfs pri rieur s . 
Ce fut à qui . i i liiil 1 os mèilullaire [imir v irùu- 
▼er doctrine abx iinse ,ltt«/ueHe,é\mn iiabelais vous ré- 
vêlera de très hauts sacrements et mystères horrifiqueSy 
tant en ce qui concerne nostre religion gu'aussij Testai 
politt^ et vie économique (Prologue). Le succès du 
AonTMU GarsanttÊOf qu'on peut appeler défàU^f 
éfala eehii du Pantnôruel, et ui ville et la cour de- 
manJtrent à l'ciivi fîi i-uite de rcs hellex fil/ferrsres. 

On a pensé que Rabelais était le fondateur d une 
société secrète de panlagru^listes, oui se proposaient 
do répandre la réionne religieuse oe Calvin dans le 
peuple, et la philosophie épicurienne permileelianlee 
classes de la soeiéié. L'abbaj^e deThéUine(l), décriie 
dans te nouvtnu Gargantua, représentait eelle philo- 
sophie telle que l'avaient comprise Rabelais, Kiienne 
Dolet. Bnnavcnlore des Pericrs. Clcmctit Marot . 
Maurice Sève. L\ori Jamet, et les liiuninc; les jilus 
éminents de ce temps- là. Cette philosophie thelt niite 
ou pantagruélique différait eFsentielleinent de la Ré- 
forme austère et i n flexible de CaWin. Aussi, Calvin, qui 
avait compté ju&qu alors anr l'appui de la plume de 
Rabelais, manifesia-t-tl avec amertume son mécon- 
tentement à l'égard d'un ouvrage, sct>(jii({ui> et nh»- 
cf^ne, qui contrariait ses projets au lieu de les sccorulci : 
des ce moment, il se sépara de ce Lucien qu il n es- 
pérait plus (fiscipliner dans les rangs de ses prosélytes, 
et cette brouille, en^eninice par le temps et l'absence, 
devint de la haine, qui éelata plus tard, quaiid Cahin 
se fut (ait pape de Genève et Rabelais curé de Meu- 
don(l). 



(1) M. Lcnormand, qui joint tant de goAietdc liiiératiire 
ftune érudition t^i varice et si étendue, doii publier un mé- 
moire dans \'*<\»f\ il examine l*-s opinions de Rsb<dnis, 
quil trouve luthérien dans le premier livre du PaHtaijrutl, 
cl seulement épicurien dans le cinquième. Nous regrettons 
bien de n« pouvoir profiler des reclierctiesel des découver- 
tes, «ans dmite neuve* et curieuses, de M. lcnormand. 

(*) Ia' Dnchil cilc une lettre de r.ntviti, ilalc " de tS89, où 

Rarall dcj.i m niauvni>'.' tiniuciir au sui' i ilu ii'r/ /inar/f «le 
attelais \\jy rAvfirlis«.»iiiciil de l'ciiuMn lU' t e Din Int. 
Calvin , i1,ui> Sun Traité dt Scandalu, \:>r\n [i)us i.uil , 
formula tr**!! nt:a*»mpnl le mjei d» s« ranciiue contre *on 
ancien ami : « Cc|<>lirci[i llhini Fruinci.<icum Ralielcsium , 
dit Gisbertus Voetius dans son livre Sd«ctarum di^uta- 



Nais, poureooMBaer la perle 4« cet ami dur et 
ambitieux, Rabelais en tagaa de nouveam et ^alta- 

cha da«ant.igc les anciens, depuis la [uihlication du 
(iarguntua, qui le mit tout d'abord à la t( ie des écri- 
vains rrniiçnis. Il y eut surtout une fnuununaulé plu» 
intime de !>entimcnti>,de goùiset de Irasaux. enU'«d lui, 
Etienne Dulet et Clément Marot, qui habitait Lvnn. à 
celte époque, nour se soustraire aux poursuites de la 
Sotrbonne et du parlement de Parie^ contre 1^ parti- 
sans avoués de la Réforme. Marot avait embrassé alors 
le paniagruéKsme, comme il fit ensuite le calvinisme, 
avi ccetie versatilité d'opinions que le malheur détente 
sa vie aurait dû corriger. Marot adrenea en jolis ver* 
à Rabelais, qui lui enseignait fat règle desTliéléniles : 



S'on nous laissoit nos jours en paix user, 
Du temps présent à plaisir disiniscr. 
Kl litircinent vivre comme il faut vivre. 
Palais et cours ne nous faudroii plu» suivrr, 
Plaids ne procès, ne le< riche» maisons, 
Avco leur gloire, et enfumés blasons. 

M lis, Si us belle ombre, en chambre et gaicfkt, 
Nou.< |>our!ncn.ios, livr» » et raill''ri<s. 
Dames et liaiu- s. rm. tu Ic^ passe-temps, 
Lieux et Ulx.'Ui sUc u 'S esprits Conlens. 

IJt, maintenant, à nous point ne vivons, 
F.l le l)on temps périr, twur mais, s.ison», 
El s'envoler, sans remcdes quiconques! .. 
Puisqu'on le stft, que ne viuon bien dooqnesf 



La crainte d'une persécution qui pouvait flnir par 
un bûcher sépara Ics trois amis, dont Etienne Dolet 
avait célèbre en vera latins Tunion fraternelle (<). 
Des placarda blaipliémaleors contre le sacrifice de la 

messe ayant été afflchc.'^ la nuit dans Paris, et une 
image de la Vierge, placé»; .'i 1 ati^-le d une rue, ajanl 
été profanée, François It ilédara qu'il se couperait le 
bras lui-m/^me. s il savait que son Lras fùl iirangréné 
d li'''n''sie. cl orijuiina au parlement d'u-er de rigueur 
à I égard des heréiiuues : stx malheureux furent sup- 
pliciés sur la place de l'Estrapade, en p r és e nce du roi 
et de toute la cour. Marot apprit qu'une enquête avait 
eu lieu dans son cabinet de travail k Paris , et ao'on 
avait saisi cbes lui des livres condamnés par i Uni- 
versité : il s'enfuit aoMil6t de Lyon et se retira en 
Bëarn , auprès le la reine de Navarre, qui accordait 
asile et pniteeiion à tous eeti.r de la religion; il ne se 
crut pa.s nn^nie eu sùrclé à la duir de sa buiirie mal- 
tresse , et il se réfugia bientôt ii Ferrare, dont la du- 
chesse. Renée de France, n'était pas moins favorable 
aux iilées et aux ai>ôtres de la Réforme. Etienne Dolet. 
qui se fiait trop à { tMlcr^cuii in de François l", qu'on 
lui donnait pour père, fut enfermé dans les prisons 
de l.von et y resta jusi^u'i ce que son protecteur, 
pierre Diidiiitel , évêque de Tullc et lecteur du roi, 
i'cùl fait reiiieiire en liberté. Rabelais, qui s'était plus 
compromis encore que Dnlct et .Marot. en faisant la 
satire du catholicisme et des moines dans le (inrgm- 
ttin , jufTca nrudcnl de s'cluipner pour laisser passer 
l'orage, et il retourna précipitamment en Italie. 

Nous sommes très embarrassés pour donner une 
date précise au séjour plus ou moins prolongi* que 
Rabelais aurait fait à Castres elà Narbunne. il est cer- 
tain eependant qu'il a résidé daot ces deux villes. Le 



tionurr. thfologirarum, et ctim eo Deperium, Goveannm ex 
mullis noiiuiut Calviuus.Ti.ici.iiu deSrandalis.quos gusiu 
Teriialis antcH imbulos, ur^itate |>ercH.«soa dicîL quod sa- 

criiin iiiie! a urna vli« pignus aaeriiega ridenoi audaela 

prulanassi'iit. » 

;1) Voyez, dans les [>oé»ies de Dolet, une pièce de vers 
adressée a François Rabelais : Dt «nrlW» tuMf as it Cis- 
vuHttm Âiarotum anicilia. 
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Kirant ex-oralorien, Toussaint Grille d'Angors, qui fut 
à nièrae de recueillir en Touraiiip t'i en Aiij'ai les ren- 
Mign^merits les pins priTi^'iix sur la vie de I{iil»el.ii<, 
a dit , dnn^ une note inétliie , que l'illustre cordelier, 
congédié du couvent de Fon(aine-Ie -Comte , ■ pas^a 
de là à Castres où il écrivit ses ouvrages • M l. La ré- 
•jdeiiee de Ba bêlais k Cialreseit encore mentionnée 
■Uleurs. BMto B«l»ll8«NV0ne pn qu'il ait écrit dans 
celle ville *on Gargtniwt ou «on Pantagruet Quant 
as séjour de Rabelais à Narhnnne, ce fait n'esl pas 
moins prouvé par une iiit-ce <le\pra de Snlnion Ma- 
rrin , siTn-iaire du ciudiiial du Bt'iiitv , qm a\ail clé 
(■\i^(juc il'' Naibi'iiiie. (!e fut sans diiute dans 1 iiiler- 
>allt' de Ci l ('pisrujiai, qiirî Rabelais suivit à Narlmnne 
toa protecteur , qui n'y faisait que de courtes vigiles 
diocésaines. Or, en 1532, Jean du Bellay pa^^sa de l é- 
vëché de Narbonne à Cflui de Paris, et l'on peut sup- 
poser qu'il ne reparut plus dans son ancien diocèse. 
Voici la pièce de vers que .Macrin publia en 1537 
[Odanim ÎUi. f'I. Lugd., Seb. Gryphius, in-8»), mais 
qui fut sans doule composée antérieurement : c'est 
un pompeux panégyrique df Rubelais, très habile me- 
decin {tnediriDii jn lïtissiiiinni) , qu'il représente aussi 
comme un ravaol astrologue el comme un savant 
écrivain , plein d'esprit «t de nallee. 

Idem Rabla>si pene soliiiii mihi est 
Natale tecum : JuliiMluiiicii 
NamCtiino viciniis nucetis 
Continua regione floret : 

AerqiiP no^lris civibns actîus 
llauriiur id*-m parque sanaitas^ 
Par m ri* uligo beau, 
Mimro eaden quoque leidtado. 

NaUlis agrt coadlians tibl 
ViciniUs me, jongit anubiU 
Vinelo, sed impense luaram 
Tia soeiat mage Uttenvun. 

ChinoMiuei inter <>nlm tnos 
Cous Rabtosi es, cui Deua, et favens 
Kaiura , doctrinam legeiitem 
Kon neget, atque sales acuim 1 

l'oui It'pores cui simul aiticos 

El < ir< ii!iris dona p^riiia; 
I)il,ir|.'i,itii r . (Inriili'iit.iiii Pt 
Coguttluneu) utnu&quo lin(puB. 

Artem ut medendi prsleream, et tOli 
Siidore mnlio parla malheniaia, 
Quid lun.i. qiiid siellB roioentorp 
Quid rapidi lacies pianeta. 

Ta non GaleiM PergatcMBo nlnor, 
MqIuis sb atria Ikncibtt» axtoris 
Letbi propinqnanlis, tnaqne 

Deposiios opéra focillas. 

Quid quxque radix bcrtKivc conférât, 
Ûn>c p tenes, H non secus ac tUOS| 
Faiiiamquc liicraris piTt»nn'>m, 
Art<> Irvins 'iiTine morbos. 

Tfstps Uunim Pari^ii artium, 
Teslisquc Narbo, Mnriius atque AtSK* 
El dit« Lugduuum, peoales 
aanmu nU pliiddw|«e ssdee. 



Quand Rabelais revint àRome, vers la Bnde l'année 
1536, Jean du Bellay y était toujours chargé des affaires 
de François l", quoique révoque de Wâcon eiU été en- 
voyé depuis en qualiié d'ambaRsadeur extraordinaire. 
Paul III, qui avait succédé i Clémonl VII, Icmoignail 
la même estime que son prédécesseur à Jean du Bel- 



(1) Kous devons la connaissance de cette note à un des 
neveux de M. Grille, 11. I^eclerc, qui a bien voulov join- 
dre pour notre usage un ingénieux commentaire. M. Le- 
elerc. «pie nous avons déjà remercié de ses utiles commo- 
alcationi au sujet de la biographie rabsîâislenM, Mt on 
des hommes les plus lettrés dlAngers. 



tl 



lay. qu'il venait de nommer cardinal. Rabelais, filt-il 
hérétique et athée, se trouvait donc en s-ùrelé dans la 
niaisuii de son maître . où il rentra comme méderin, 
lecteur, secrétaire et bibliolhéraire. Mais kcs ennemis 
de Franre pousait'iil l'a lU'i niire h Hnmi', en l'accusant 
d'avoir nposiasié et jelé le froc aux orties : il céda aux 
conseils de ses amis, qui l'invitaient k obtenir du papa 
une absoiuiion générale, et à mettre ainsi sa vie paa- 
aée à l'abri de la sévère application des lois ecclésias- 
tiques. On est forcé de supposer qu'il sentait le dan» 
ger de sa pooition , lorsqu'il rédigea une Supplique 
pour aposlnsie [Supplicatio prn ajwstasia) , qui con- 
traste siiipuliérement avec les doctrines et le ton des 
livn ^ lii l '.iinj'iiitiKi et de Pantagruel. Dans celle sup- 
plique, après avuir fait l'aveu de ses fautes et raconté 
sommairement sa fuite du couvent de .Maillezais , il 
demandait au pape, outre une absolution pleine et en • 
tiëre , la permission dt reprendre l'habit de Saint- 
Benoit, de rentrer dana on monaatère de son ordre, où 
Ton eonsenlirait à le recevoir, et de pratiquer par- 
tout l'art médical , dans un but de charité et sans au- 
cun espoir de lucre, en n'employant toutefoia ni le fer 
ni le feu dans <i> s opérationa cbirursicalea (dfm 
adustionem et incisionnn). 

Voici celte pièce curieuse, qui porle l'empreinte du 
Style latio de RaiMlala v 



Bealissime plrr, cnm aliAs postquam dévolus orator 
Franci&cus Kaoelais. pri'sbytfr Turonensis diœcegis, tune 
ord.n' iii Kratnini Minoruin (ie (»hs>TV.iiui i pinfcsiii» , silii 
quod (if ortiirie Frainini MiMiriun linjnsiiuMii. in qiio ad 
saercis l'tiaiii pre>l)yti'rair)s ordincs prcnii iliis l'tii'.i rit, el 
in illis cliam in allaris minislcrio '.i i iii^ iniin^tt a\ , rat ; 
ad ordiiiem S. Bencdicli in eccU'sia M ilra':<'asi dicii oiilinis 
se lilioié transft-rrp, per felicis recordai ionis Clerrunilcm fa- 
pam Vll.pra'dfcessDreni vcslrum, a(>iJSlolica obiiniieial au- 
t' ritaie c^mcrdi. feu indulgeri; idem orator ad dicUim or- 
diricm S. Beiu'dicli ii) eadcni ecclesia se jiixla conces»io- 
nem , fteii indullnm praNiictum iranslulissel , et dfinde 
sccum ut unum vel plura cnen cura vhI sine cura, dicti *eu 
aiteriiis lune express) ordinis regularis, aul cum eo vel eis 
et sine illis unum curatum seculare certo tune expresso 
modo nualiAeatnm, beneflcia ccclesiastica, si »ibi esiada 
asBonieè eonlimeninr, recipere, et insimul quoad vlvaiel 
reltaers llberè et ddtè posset, eadsn ftiiMoi auioriiate dis-^ 
MBSatnm; dietns orator, absqne Besntia soi superioris,a 
«fela eedc^ dlseedens, regulari dimlsso.et pne^byicfi as» 
Onlaria habita aasnmplo, per sccnlum diu vagaios (tait, 
eoque tempore durante, Faeuliati medicinœ dili^enter r>p<v 
rain dédit, et in aa gradua ad hoc reqnisitos sn^^epit , pu- 
bliée professas «st, et artrm hujusmodi practicando plu- 
ries exerçait in suis ordinibus susceptis prcdictis, el in at- 
taris ininislerio minislraudo, ac lioras canonicas et alia 
divina ultii ia , alîàs forsaii celebrando, apo»lasiae tn.i- 
Ciilarn ac irrepularilatis etinfamia' noiain p^r tantum letn- 
poris ita vagabuniliis iiicnrrit. Veriiiii, l'ati r Ssancte, cum 
diiMiis nratnr ail cor reviTsus, de pnemissis drduerit ri 
i) il. lit ail i 11 II mis, cupiatquc ad ordineiii S Henedicli huju<- 
UHi<li ui .ilii|iio iiionastono, seu aUi> pjnsdfui ordinis regu- 
lari iocii.f uin ,initiii sui ipii 'tr. ri ilirc; supplicat igitur hu- 
niilitiT siipradictus orator, qiiati niis si-rurn, ut dcincpps in 
monastcrin irii regulari locd pM'il tis. inl qnini sni i(iirtn 
se transterre contigerit.cum ii7:iilan haLiiiii,(lt>l)Uuiii Allis- 
simo reddat [nTpeiuft fainulatnm , innre pii Palri? ainipa- 
tienles, ip^umque stpecialibus tavoribus et gralu^ pruse- 
quenles, eundem oratorem ab escewifaus et apostasie nota, 
seu macula hujusmodi, nec non exeommnnicationis ei aliis 
eeelesiasiicis senientiia, eentoris, at nonria^oas piMniiao- 
nim ooea^ne quomodolibet incUfrfC attaobers, seeumque 
saper imgularfiate per eau proatertècootncu, uteanea 
absianla susceptis per ewB wdinitaa, ae ditpensatioM ^ 
ooaoaaaa predictornm et la eladen ordinibus, et in altatls 
mialsierlo ministrare libéré et lidtè valeat dispenaare* om- 
nemque tahabiliuitis et inHunia maeulam sive notam per 
eum dicta oocasione contracuun ab eo penitus abolere, 
ipswaqtte oratorem in pristinum, el eum in quo anle 
prwwina esistebal statum restiluere et plenarié n inti - 
grare, sibique, quod de dicta eccletia Maleacensi ad ali- 
quod monaderium, seu alium regularem locum ejusdem 
ordinis S. Benedicti, ubi tienevolos inveneril recepiores, se 
libéré el licitè transferre, et intérim posl hujusmodi trans- 
latiooem addictameccl«siamMaleaceniem»8snEpi8cofupi, 
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Capitulnra, vel convcntiim.ant (■^'rsonji» ejusdem in çenm 
Tel specip minimè tcn^ri nec oblig^ttiim for»T, ul nihiloini- 
iiili omnibuftei singutis privikgiis, prterofrativis et inriiiUii, 
qoitnis fratresnve monachi dicti ordinit S. Bcnedkli ulun- 
t»r. pottnatar et gandent , ae ati , potiri et g«a4tn pot*- 
nint quonMMlolilwt in futwum , ut et postquun momte* 
rinrn. ceii repilareoi locum ht^nmiodi intnteriL titJ, po* 
tiri et gnudore , Tncetnqae «ellvain 61 {MSilvain la ndem 
haber>',ei Insiiperartem oudida» (itetttft Intuitu sine «pe 
lucri Tel qiisstus hic et nMcumqn» loeoram extiterit. prâ* 
tioan Uberè et licite vn\ffit , 8upcrir>rls sui et cnjusvig alteriat 
Hemâa miier hoc minimè reqnisita. autorilate supradtela 
coneedere et indulfrere. sicque in pnBOliMit omnibus, etc., 
judicari debere. irrilum quoqne, &e.,iêûm a * dîgnemini 
tin frntia spécial!, non obsianiibas prxnilssis ac quibiisvit 
constiiiiiionibiis et ordinationibusapottolicisdeillis ecc|e&i«e 
ac mona'tfrii pnedictis eliain iuramcnt ) • ti- roljoratis «ta- 
tnlisetr piivil . ^'ils qiioqae, indultis, ac liti ils aposlolicis 
tiH« r\ pijbn'^riiniquo qoomodotibet coDoeuia etc. qailiat 
onini rt amsi <!<■ {Ilis «M. IMOW «te. plwmt bM vlee d«tO* 
(are cœteriaqne etc. 

It esm abaolotione etc., et quod obstantia oniiin wtittt- 
reaqiie indnlti et dispentationis hiijusmodi tenores ha- 
beantur pro expressis mu in tolo vel in perte exprimi 
possiot ut do absoloiione, dispenutione, rehabilitatione , 
abolitlone, reintegralione, concessione, indulto.eiiam qnod 
possit di'srK'nsatione pereiiniolitentahujusmodi juxta illius 
loiu rniii in omnibus uii, acbeneflcia in ea comprehcni» et 
quaiilicata si mhi alias canonîc<> roiiffîtantiir Hr. illius vi- 
gore recipere etqunad vixent riUinfri'. iiei: non tnr'dicinam 
ut prtBfcrtnr hc.'tuiii sui siipi^riori^ , ac citra ridus- 
tionem_ oi inrisir.nr'in, fi.-n »Ti' ar. traiislatione et rirrrot j 
praspelitis pro l'.nlciii uralore modo et fnrnia prirmissif qiKn 
»ic pro Hgillaiiin rf |n*tilis habeantnr m m \'\[or'-i l iiis-jm» 
oxprimi etc. extendi valeant simul Tel ad parlein in lorrna 
grstiom. 

Et ijinKl pr.TmSssoruni omnium, et singulornm cinalita- 
tiirn, (liœcosiiiia, ordinum depcndenlium, omnium co^'tio- 
niinis ac rtiain raijeanim i|nîliit'i et propter quas ad hiijus- 
Ttio.Ji translaiionciii facienJain iiiinnr quaienus opus git 
alii/:imiiiiit' iK'. i'-sariunim miyor et venor speclflcatio et 
expii^^siu lii>ri iKissit in liiuris per brève, S. V. prout vide» 
bitur expediendia aitento quod orator nt pnetetu ia cnria. 



Rabelais a'était fait des amis et des adolntenn 
iii«que dans la MoréGoUég«, «t Jm cardinaux romains 
IM mm wttMrm iMrdonnalent au philosophe ses im- 
prouiiets et ses témérités, ea égard à son admiraMe 

«•prit et à son prodigieux savoir. II ne voulut i>as 
invoquer l'entremise du cardinal du Hi :i,i>, , i ,|e l e- 
véque de Mâcon : « Combien (jne, de leurs grâces , 
dit-il , s'} fusscut oITerls h ;. - l^jor non-«teulemenl 
leurB paroics el faveur, mais entièrement le nom du 
roy » il). Ce fol probablement nn soniiment de déli- 
catesse qui l'empêcha de se servir du crédit de son 
maître, pour faire agréer sa Supplique par le pape il 
craignait que le cardinal dufielUy ne se ni tort aux 
jeux du clergé d« France, eo te déclarant le protec- 
teur de renoemi des moines et de la Sorbonne ; peut- 
être mime était-il sous le coup d un pronès qui lui 
rappelait celui de Berquin. Il pria donc \cs cardi- 
naux Ghinueci et Simoneiia de surveiller son affaire 
et. prilce à Ifur intervention aupièl de FittI III . il 
obtint tout ce qu'il demandait. 

'^fJ'^J?'* «"«"cès, il écrivit à son ami et 

confldenl, 1 évêque de Maillezais, d'après l'avis duquel 
il avait sollicité ces bulles : « Je vous puis avertir que 
mnn afTaire a esté conréd.j eloxpédié, beaucoup mieux 
cl plus seurement que je ne l'eusse souhaité, et v av 
eu aydo et coin^eildegensdebien; mesmeroentdu car- 
dnia de UenuliU , qui eal iuge do paMa, et du car- 
dinal Simoneiia , qui estoil aodlteitr de la Chambre 
et bien aMvant et entendant telles mati^^cs. l.o pané 
«•folt dadvis que je paasane mondit alTaire pfrCame- 
nmiMei susdits ont esté d'opinion (jue ce fusi par la 
Cour dee Contrediis, parce que, in fore coHleniituo, 
elfe eit irr«IVa8»Ue en Fnnee, «i gnm ptr Contni 



(V lettre XII de Rabelais à l'évéque de llalliealsL 



Idktoria trnnulquntur Irntisrnnf in rem jurlicntam ; 
qiifr ft'itnn prr ( nmernm , el tmpugnari posnunt , et 

ifi juf/iri'nn reniiint. En tous cas, il nê ne Tcate qpi^ 

lever les bullcx $ub plumbo. 

a M. le cardinal do Bellay, eoieiBble M. de Mascon, 
m'ont assenré qae la eompMfKon me eera feite gratis, 
combien que le pape, par usante ordinaire, ne donne 
gratis, fors ce qui est expédié per Camfram. Restera 
seulement à j»a3'er l<>s référendaires , procureurs et 
autres tels barbouilleurs de parchemin. Si mon ar- 
gent est court, Je me raeDannaBder^ I ves au- 
mosnes. > 

Quand il etit reçu ses bulles peu de tempe après, il 
s'empressa del'annoncer fcGeelAmrd'BMiisac : « J'ay. 
Dieu mercy.etpédié tout mon affaire, et ne m'a coosté 

aue l'expédilioa des bulles: le Salnct-Pi^re m'a donné 
e son propre gré la composition. Et crois que troii- 
verei le mojren asseï bon, el n'ai rien par icellM im- 
pétré qui ne ?ià{ civil et juridique; mais il y a bllnblea 
user de bon conseil pour la formalilc »> (1). 

Voici quelles élaieol ces buU«» qui deraient fooroir 
Il Rabelais un mofen «ises te» Mor brmr en fbee 
sesaoensatears : 



DIMCfO fILIO BISILAIS, munUMO tCCLiaiil IULUCISStS 

ouima MKii ammon, Moans i». ni. 

Dilecte fllii, salutem et apostoliram l)enedictionem. Se- 
dcs aïKjstnlica et pia nial> r recurreniibuc ad eara post ex- 
cessum coni hiiuuliutc |iorsoaarum statim libenier con- 
gulerc ac il[>i> ^rraiioso favorf; prosoqui consuevit , qnon ad 
id ali.ls [iiii|iria virUitoiii nif nta multipliciler ri-coinini'n- 
dant. Ei|xint i>iquideni nohiê nupcr fecitti un'>d ali,\i: p<<st- 
qnam fflicis recordationis Clemens papa Vil, pra'decesior 
noster, libi ut te ordine FratrMm Minonim i\nf\\\ cxfifstè 

£irofi'>sns, f'i in eo permani>iis ad omnos et sicrot ■[ m s- 
'ytcralus ordiues promotus tueras, ac in illiseiiarii uj al- 
tari« inioicterio sspius ministravcras, ail rn U si.im Malea- 
censem ordinis S. Beoedicti, et dictuiuordinem S. Uuaedicti 
te transferre valeres, raoslolim antoritate indulierat. Tu- 
que indulli buJnSDOdi TigOfe ad eccleslam el onlincm 
s, Beoedieti pcsMUctun te IIWHialaiBS , ac tecum unum 
■seu plufabenellela eeetestastlea oertittanc exprcstu modis 
qualifleatis, si titn ali&g canonloè confsmntnr, reeloaie «t 
reilnere valeres apostolica autorilate dispensarl obt!ftaeias. 
Tu ahsquc tel BOpsiioris liccntia ab ipu ecclesia &taleaceasl 
disc> liens, habitumr^ularem dimtsitli,ethabitu pretbytari 
secularig auuropU). per abnipta seculi diu vagatus es , ae 
intérim literiE in Facultate medicina diiigenter operam 
dedisti.el in ea ad Bacbalariatut, Licentiativa ot Oocioratus 
grodus pipmotus, nccoon arteto medicioA publtcè pro> 
fessus fuisti et exercuisti.Cum autam, sicut eadem exposi- 
tiosubjungebat, tu do prcmiuis ab iniimis dolueris et do» 
leasde pncjenti.cupiaKqtjf' ad ipsum S. Beoedicti, elaliquod 
illius niiitiasiciiuni vi I aliiiin re^'ularem locum, ubi bene- 
volos iiivpneris pit. pu>res te tratiifurr»». Ht Inibi ."Mlissimo 
perpetuù fainulaii.iiid parti' tuinobisfuit liuMiilit. r suppli- 
catum, ot tibi de absolutioni» rtebile beneticio, ac aliàs s^ta- 
lui tuo iii prasmissU opportunè providcre de benignilate 
apoâUîlica dignaremur. Nos l^itur attendentes Sedii^ apo<^. 
tolicaB clementiam petentibos gremium sua pietaiis clau- 
dero non consuevisse, voleiUesqucs aliâg apud nos de r*;- 
liiponis xelo, literarucii scientia.vitc ac nioruni )iuiii'$tate, 
aliiiuiue probitalib ut virtutum meritii utuUi(ilkciit.r com- 
menaatum,horum intuitu favori) prosequi gralioso, huju^ 
roodi tuisin bac parte «upplicationibus inclinaU, te abex- 
communicalionc et aliis sententiis.ccnsuriit et poviis, quas 
propter pnemista quotuodoUbet incurristi , née non apos- 
taaisfseM et eaosastiiiM bii^'i'OMdi aatoriuto apoMoiiot 
teooie pfwentfiim aiMalvUniiB,ae leoun super irru^uUri- 
tate per le pn>fl«r ea, me non <|aia aie Ugams ntissas et 
aiia divida otQcia fersin oelaibrastl. et altts lllls ta immis- 
ciiii>ti, coiiiracta quoque, in singuUs ordinibus prsdicliit 
eii.im in altaris minisicrio bujtifiinndi miniRirare, necnon 
dispenatione pnsdicta, el bénéficia aub Util oompre- 
bensa juiu lilius tenorem redpeve et rednere, «eenoii de 



(1 } Letties I et XII i |<«T«qae de HatUtasls. 
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dieu ecclesia Maleac«n8i td iliquod monasterium . vol 
alium ri>^alar<!in locum ejnsdeni ordinU S. Benedicii, ubi 
brneTolm inveneris receptores. t« iransCtm. iMCaoo posi- 
qnam trmnitatas fuerU, at pneiertur, oaolbM M dn^lis 
phvilegli» mmnmoM» at iBdaiU* , quibus ilii moiuebi 
ipsius «fdildi S. Bantdletf atontor , potiuntur et mndrat . 
senti, potiri atgandera poterunt quoiocMlolibct in futurum, 
iitt,potiri etgaodere. inibique fooam activain et passivam 
habere, «c d(> lic^ntia tui supetioril, et cilra adustionem et 
incUioneni.pieutis iniuitu.ae atoetp» Incri vel questus in 
BonMaa ciint,et ubicunque looonim artem hnjunnodi me- 
éÛam œraen libéré et licitè valeas antoritat* apostoliea 
•t more pramitcis d« speciali dono graiiee dispensamiis , 
MUWnHllM inhabilitatis et inrami(c niaculani, sive notam 
n pneminis ixituiyentein peiiitiïs aboleinus, teque in pris- 
tinam et eum sialura, in quoant*' prd'iiiis.sa (jiiomixiolilx?t 
eras. rcstiluimiis et pl< n;(ni' rcinti^cr.iniiis; ileoTnentfs tp, 
poslquam aii aliOKM l mi' iii i- t-n n:n. m u nliiiin nyiil.iri'm 
foctim trnnslaluf. hieris. i;t [.r' fcriur, l'ul-'m .•rrl- ^i.T Mn- 
[•■^lO/risi . seu illiiis E[>iN:n|i:-i yi'i tiM:iiii>ri> cxitti'nii , .mt 
dilôciis Tiliis Capitiilo scu ii.'rs<miH iiiiniine tonrri, aiit olili- 
gatum fi<r'', iu>ri (ibstatUilius prmiu'^sis ne ri)ii'^tiiiiti"nibiis 
rt ordinHliiiniliiK npostolicis , ni'cuoii ccclesi.r Mali^riron^is 
et ordinis S. Il- rn'-iicii pnwliciorum jurameiitn, ronttrrTiri- 
lione ajio.-^t'i iiM, vel cuiavi-î tirtnitate alla roboratis. siaiiiiis 
et coDsuinu linilius cu ti ri-ipi'i contrariis quibiiacumque. 
Voluuiu5 aiiti'ni ijuiui (xi-niientiam per conressurem ido- 
n-' lin, (|iicm duieris clijicnduni, tibi pro prxmissis injun- 
eemlaiti. adiinplere oimiino teneam, aliouuin prasentes 
Wne qiioad anoloiîoaaim ipaam tibi nallatenat HiSInik- 
gentur. 

Datum Borna, apud S. FMram, mb aimulo HMiliait, 
dia 19 laa. tUS (1517), PMttUeatiu ngetci mao IL 



Rabelais, naoU de ce bref papal qui le renvoyait 
iImn», m ae pressa pas toutefois de revenir en 
Fraoce, oà la penécution religieuse était dans toute 
tà force : il atlandit k Borne l'arrivée de l'empereur 
Charles-Quint , qui Tenait de Naplea rendre visite au 
pape et renouer avec le Saint-Siège tes réseaux d'âne 
noovelle ligue contre François I". Rabelais était cu- 
rtwt de voir les ftHes de ïenlrre magnifique qu'on 
prp;i.irAii à l'empereur, et pnur laquelle on avait dé- 
moli plus de deuj cents maisons et trois ou quatre 
éflisa : ce que plusieurs, dit-il, interprètent a mau- 
i«tf frùage. L empereur retn< uait de jour en jour 
SMSirivte : Sifavois, dit il eucjre, autant (tescut 
tmmtept^ voudrait tUmaer UeJ<mr$ 4è pardon, 
pioprio mota, de plenitudine potestafis, d màit$ MU» 
circonstances favorables, à quiconque la remettroU à 
daq ou six ans d'ici, je serai» plu» riche 91W Jacques 
Cour M fidoae » (1). 

Cette prolongation de séjour à Rome avait épuisé 
les ressources pécuniaires de Rabelais, qui ae recom- 
mandait !<uuvcnt à la géiiérusitc de GeolIrold'BBtIliM* 
n loi écrit, vers le mois de février 1537 : 

• Je nit contraint Je recourir encore à vos aumos- 
oes, car les trenie escus. qu'il vous p!ul œe faire icy 
livrer, 8unt qiiasv venus à leur tin , et si n'en ay rien 
despendu en meschancetc ny pour ma bouche. Car je 
bois et man^e cbez M. le cardinal du Bellay, ou M. de 
Maaeon. Mais, en ces petites barbouilleriea et meubles 
dediaiDbre e( enlreMainmil d'habUlemeas, s'en va 
beaaeoop d'argent , encore qoe je m'y gouverne tant 
ehiehement qu'il m'est possible. Si votre plaisir est de 
■'envoyer quelque lettre de change, j espère n'en 
oser qu à vostre service, et n'en estre Ingrat. » 

Babelais était l'intennédiaire de l'évèque de Mail- 
lesais auprès do cardinal du BdlsY, qui paraissait peu 
disposé à rappimt «n cour de Home : l'évCaue ap> 
paremmeot aoBiattit le ehapean ronge. Babehia ex- 
cenil de wom nitm. Im répontae aaUagaee de son 



(I) Lettre VIII à Firique de MaiUezais. 



roattre à l'endroit de Geoffroi d'BBlbsac (1) , qu'il in- 
formait do toutes les nouvelles dans une corrcspon- 
iKuirc qui arrivait en France sous le couvert de 1 am- 
bassadeur, à l'adresse de Michel Parmenlier, libraire 
de Lyon (î). Il faisait passer, par It! uu^nie Ciinal, niU/r 
j>etites mirolifiqucs (curiosités), venues de Chypre, de 
Candie et de Conslantinople, qu'il envoyait en présent 
à madame d'Estissac, mère de l'évèque, ainsi que des 
graines de salade pour le jardin de Legugé. On a pré* 
tendu que Rabelais avait iotrodoit en mace la cul- 
ture de la romaine. 

o Touchant les graines que je vous ay envoyées, 
écrit-il , je vous puis bien asseurer que ce sont des 
meilleures de Naplea, et desquelles le saint-père fait 
eemer en son jardin secret du Belvédère, uaotres 
sortes de salades ne ont-ils par deçà, fors de nasitord 
et d'arronsse. Mais celles de Legugé me semblent bien 
aussi bonnes, et quelque peu plus douces et amiables 
à rcstouiacli,mesme[nent ac vostre personne; car celles 
de .Naples me semblent lni[i ardentes et trop dures. 
Au regard de la saison et semailles, il faudra ad vertir 
vos jardiniers, qu'ils ne les sèment du tout si tosl comme 
on bit de par deçà; car le climat n'y est pestant 
avancé en maieur comme ici. Us ne pourront fotlllr 
de atOMT vos aaladee deux foitrao. ««ivolr est en en* 
rcme et en novembre, et les eardes m pourront ae- 
mer en aoost et septembre; les melons , citrouilles et 
autres, en mars ; et les armer certains jours de jonca 
et fatiiier léger, et non du tout pouiri, quand ils se 
doulteroient de gelée. On vend bien icy encore d'au» 
très graines, comme des œillets d'Alexandrie, des vio- 
les matronales, d'une herbe dont ils tiennent en esté 
leurs chambres fraisches, qu'ils appellent AeAMrièrv^ 
et anitres de médecine. Mus ce aeroit [dus pour ma- 
dame d*Brtaaae. S'il vous plalat de tout, Je voua en 
«nvoIiKy, «t n'y feray ftmln ■ ^. 

On ne sait pas si Rabelais eut la patience d'atten- 
dre la venue de l'empereur : il était appelé en même 
temps à Montpellier et à Paris; car il voulait se faire 
recevoir docteur en médecine dans la Faculté où il 
avait pris tous ses degrés, et il devait toucher les re- 
venus d'un bénéfice qoe le cardinal dnBeilajr lui avait 
assigné dans l'abbovede SdntJfanrdes Fossés. Cette 
abbaye était annexée à révêcbé de Paris et transfor- 
mée en collégiale, par un bref de Clément VII , depuis 
l'année l.'j.i:^ ; mais le bref ne fut mis à exécution que 
le 7 août 1.53(1, et l'archidiacre de la cathédrale de 
Paris installa huit chanoines à la |ilace des moines, 
Bavoir: Catherin Deatau, Denis Camus, Jean Cban- 
delou, Jean Lucas, Louis Matallon , Philibert Priant, 
Jacques du Fou , Louis de Venoy. Rabelais, qui avait 
élé Boasmé à la neuvième prébende par lé eanUnal, 
ne p«t qoe ae Atire repcéaentarpar pfoenrear; noia 
aea coll%nM a*oppoaèrent à reflet de se procuration, 
sans doute h cause de son apostasie, qui le livrHit aux 
censures ecclésiastiques. Les bulles aabsolutiou qu il 
obtint avaient donc pour principal nbjet, sinon de lui 
ouvrir les portes du monastère de Saint -Maur, du 
moina dréttbiir aea droits da piébandier (Q. 



(l) Lettre XI à l'évèque de Mailleiais. 

(S^ On ne possède que seitc lettres de estlS MlIMpM* 
danc!, qui ont élé publiées pour la pramîîfe filispar Iss 
frères Scévote et I.ouis de Sainte-llartbe, sous oe titre : 
EpUlrm <U maisire Fr. Rabelais , doeîtur m nîUfeiM , 
wcr^«t pendant son voyage d'Ilalit, avec des obiervaUons 
el la Tic di' rauteiir. Paiis, Ch. de Sercy, 1651, in-8. Nou- 
velle édition, augmentée par Dsois GodeCrov, BrnieUes, 
Vr.Foppens, 1710,1b-». ^ 

(S) Lettre XII à révêqoa de MalUcnto. 

{Il Histoire du diocèse de Paris , par l'alii f I,( U uf , t. V, 
p. 191. Voy. plus loin la seconde Supplique au i>ap«. 
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Paul m voulut voir, dit-o i , ce joy-nix diseur de 
bons mou, qui avait fait rire Cléiiieiil VU el ses car- 
dinaux, is, dont le rcspecl ni la crainte n'a- 
vaient jamais lié la langue, n'^|iarf;iia pag Paul III 
plus que Clément Vil {1 . On pn sume iiuc Rabelais 
inspira quelquefois à la statue de Fasquin ces épi- 
grammes liardies, qui. durant son séjour à Rome, 
amufièrcDl le peuple romua (t), el l'on trouve dans 
Msletires à l'évèque de MaWexi^» pliraieun trelu de 
satire à l'adresse du pape. Ici, c'est une raillerie contre 
te Mperaiitienae crédulité de Paul Ul , qui s'entourait 
d'Mirologtie» el dlioNBcopet : 

» h' vous envojre un livre de pi-njjiinsiirs. duqui^l 
loiitc cegie ville est embesoignée, intitulé ; De ever- 
si'vir iMiopa. De ma i»art. je n'y aiousle fuy ancime. 
Mais 00 ne veid ouc Rome taul addonnèe à eee vt- 
nitci el diffinBliont, comme elle est de pi4îêDt.J« croie 
queteeaaaeeel, eer 

IfoUle mutaiareefflpereiiB priodpenlgiM. • 

là, e'eill'bteliHredeaainoars adultères du pape, que 
Ion accusait d'avoir aime sa propre sœur elde vivre 
loeeslueuscmeul avec sa prapn; lille : 

« Vous demandez si le seigneur Pierre-Louis (Far- 
nèse,duc do i arme) est légitime fils ou baslard du 
pape. Srachez que le pape jamais ne fut marié ; c'est- 
a dire que le susdit est véritablement battard. Et avoil 
le pape une acBur belle h merveille... «le. m (3). 

Ce fut au commencement du mois de mars 1537 que 
Babelais quitta Rome pour se rendre direvteœent à 
Montpellier. Il fu( promu au doctoral dans la Faculté de 
médecine, sous la présidence d'Anloine Griphy , le 
IS mai suivant, cnmme il l a consigné lui-même sur les 
registres : Ego /■raiicàcus /iahflœsus, ttiœcesU Turo- 
neiisiSySuscepi yradiim dortontlât suh h. JntonioGri- 
pkio mpraciara medicma facultate, JHe 92 mensis 
moU, «nifio DomM 1537. RanLAi». Rabelais pava 
son tributde docteur à la Faculté, en faisant des li coîis 
publiquesdans lesquelles il interpréta en grec les Pro- 
nostics d'Hippocrate : il flt encore, l'année suivante, 
un cours d'atiutomie, et il reçut des mains du doyen 
de la l-M cul i-, J( aim Schiron, un écu d'or, comme hono- 
raires ou iDdematlé de la leçoo qu'il avait Caite, peutr 
•ire à la place du profeneor Ulolalre (4). 

Pendant le séjour qu'il fit alois i Montpellier, Ra- 
belais retrouva dan» celle ville une de ses aocienoes 



1! « Neque erat solum in scribendo salis et liic>-iiflnim 
j;ltuus. vi-rum <'t eamdfm jocandî liberuiem iinid (picm- 
Iibet el îu oniui ^,l'rmonl: r.aitn'bat; adeo ul Hcniam ciiiii 
Joanne U«.>ltayo |n l. i ins, , i inPauU lllconspeclum veuire 
Jussiis, ne ipM qui.i.'iu fiiuificinuaimopeiieiceritaSaiD. 
Martbaiu, LluQwum, hb. i, 

(3) Dans le Chamonnet de Pcuquil , rajijKirté par [talic- 
lBUiletir«> Xlli; avec une comiiUns mce qui s.Tit s<im au- 
teur, «m peut lui ailribuer cel énerguiue conseil adrisw:- au 
mueriaoce, en pn^stmor des ffiM</«r«« polllianea eiii se 
jouaient i Rome : Qmd voie* td tnla. 

W Ultn» VI et XV à l'évéqua de Maillciais. Dans cette 
doroUre , Habelais s'était serri de termes ti peu iiiéna- 
Çée pour raccnier le Viol de Julie Farnése par le pape 
Alexandre VI. que ]hs éditeun D'olUiiM ftsé les iinpciiiier. 

^' ManafOkr, p. nt et 

33S. On lit dans le registre des proeureori des écoliers, 
sons I ann6) iaS7 : « i). Frauclsous Rab^lœiug , pro suo 
ordinano. clegitlibnim Progooaiicoruia Hippocralis. uuem 
gr.c(;e inlcrpretalus est; > et sous l'année iiii : « Accepi 
piti'terca a D. Sch)Tonlo aurenin uniim, pro amiome , 
•{oiiin luierpretauis ««t U. I rancisciM Halielaitus. » C'est la 
•i-i iiiere ion que le nom de Ralielai e le trouve dans ke re- 
gistres. 



connaissances de I.yon, Iltiliert Sus.'^anneau, de Sois- 
sons , qui était desenn docteur en droit et en méde- 
cine. Depuis qu'ils s ciaient perdus de vue , Sussan- 
iieau avait renoncé au métier de currecteur d'im» 
prime'ie, mai.<i non pas aux œuvres de poé«ie et 
d'érudition. U avait publié à Paris son IHctUmarium 
c'tcermianum, suivi d'un livre d'épigrammet kiinet, 
et il se préparait à mettre sous presse un nouveau 
recueil de vers latins, lulttuK : Lvdi, quand it tomba 
gravement malade. Malfrré la controverse religi^'use 
qui l'avait brouillé avec Kabelais. il ne balançi pas k 
s'adresser à ce savant liouiine, qui lui inspirait plu» 
de cnntiance que tous les professeurs de la Faculté de 
Montpellier, cl Rabelais rej>ondii à celte confiance en 
le guérissant. Leur réconciliaiion data de la convia 
lescence du poète, qui ne manqua paa, dans ses lUdi, 
de célébrer cette belle cure (t ). 

Rabelais n'était «ourlant pas professeur cl conseiller 
royal dans la Faculléde Montpellier, à laquelle il paraît 
avoir dit un dernier adieu au milieu de i'an 163S. La 
Faculté, néanmoins, plaça son portrait entre ceux des 

professeurs, cl ce portnil original, qui fut peint vers 
cette époque, représente Rabelais avec un port noble 
et niajcstuoox , un viçape r^ptilier. au ti irit frais et 
fleuri, une belle barbe d un bioinl doré, une pli^sio- 
iioiiiie spirituelle , des yeux pleins de feu el de dou- 
ceur à la fois, un air gracteua, quoique grave el ré- 
fléehi (S). 

Il faut supposer que Rabelais vint à Paris relrou»er 
ses anciens amis Cl- rn- nt Marol et Dolel, l'on sorti de 
prison el I aulie rapi>-lé de l'exil. Marol, violemment 
attaqué par ses ennemis liltéraires el catholiques, 
avait invoqué le nom imposant de Rabelais, contre les 
calomnies de François Sagon. Dans l épitre publiée 
sous le Bom de «on valel Frippelippes , il lui taisait 
dire: 



Par mon âme ! il est grand' foimn, 
Grand' anuée et srande saison 
De bestes qu'on dutt meusT piiitre» 
Qui regimlwnt contre mon UMislie. 
Je ne voi< point qu'un Salati4SclaiS( 
l'n Ilenwt, un Rabriait, 
l u BrLKl> :tu, nn Sève, un Chapauja 
Voiseni écrivant coolie lui. 



Sagon et ses partisan.*, dans leurs réponses, eurent 
poin d'écarter f«.r dcmuMn rltiir, que (Icmeiit prend 
pour son bowUer, et se gardèrent b«eji surtout d'ex- 
ciler par des provocations ou desinjurcsTa \erve re- 
doutable de Rabelais : \h se souvenaient saos doute 
que railleur du Pantagruel avait marqué du Sceau du 
ridicule les ouvrages d'UeUsenne de Creoue. pseido- 
nyme d'un poèlelimousln qui s'était avisé de confrf> 
fniip te tangage franrtih en érorcliant le latin. Il ne 
serait jias impossible que Rabelai-s, pour chAtier l'ou- 
ireciiiuanre de res écoliers qui se permettaient d'é- 
plucher le ^tvle de Marot, ait comp««é VFpItrc i/a l.i' 
niousiii tlf Pdntdijnicl . grand e.noridfFnr dr ht /iiujiie 
iallalf, encouée o xui sien amicUtime , résident en 
rinefyfe e< /Ennoslisbiie «rte 4e tmgdme (3). 



fl) VOT. Hwb. Sussannai, Ludonm lilrt, 
attfmt^H. I^risii**, 1538, in- 8. 

(8} Noiiee.,. par M, Kubnholtx, p. St. 

tS) Outre le chap. vi du liv. n, que Rabelais consacre à 
criliquer le jar^çon lalin-rrançais, qui s'«^tait introduit dans 
les coltéscs ei qui nu,-iia(ail d'envahir la langue usuelle, 
il a rendu plus sensible le ridicule do eejargen, dans eeile 
E|<ltre en vers qu'il a signée Oiebridl» Qttmkr. Nous n'é- 
tions pasd^boid élaignAs dv croire que le Ltuionsin pou- 
vait être Ronsard, mais Ronsard était venddmds ei n'avait 
que liult ou neuf ans» lors de rappariiiou du tatt«9ru«t. 
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par reeoniiaiwance, que Marot, dans un dixain en Thon- 
near des poites qui s'élaienl déclarés pour lui, glorifie 
Cbinon. la ville natale de Rabelais? 

Relais exerçait alors la médecine avec succès (1) 
et mettait en pratique son système de pantagruélisme, 
même arec ses malades, tiuil cherchait toujours à 
faire rire , puisque , dit-il , le rire est te propre (te 
Fhomme (dixain .4tiT lecteurs, liv. i ). Pour excuser 
ingénieusement l inlempérancc de sa langue et de son 
humeur folâtre et comique, il disait que « n'y ayant 
rien de plus contraire à la santé que la tristesse et la 
mélancolie, le prudent et sage médicin ne devoit pas 
moins travailler à rcsjouir l'esprit abattu de ses ma- 
lades qu'à guérir les infirmitez de leur corps. » 11 était 
doué, d'ailleurs, d'une de ces heureuses physionr»mies 
qui commandent la confiance et 1 nlTeclion. « Le mi- 
noys du médicin, chagrin, télrique, reubarbatif, cato- 
nian. mal-plaisant, mal-content. sévère, rechigne, con- 
Iriste le malade ; et du médicin la face joyeuse, serei ne, 
gracieuse, ouverte, plaisante, resjouit le malade. (Ida 
est tout esprouvé et tout certain. » Rien n'empôchc 
donc de croire, comme il nous le dit à plusieurs re- 
prises, qu'il composait ses œuvres pantagruéliques 



(1) Praxim ibidem et alibi in multis locis per multos 
anmot exercuit, dit-il dans sa sea>nde Supplique. 

P»ri». — lni|i l.»ri.ii i 



pour le soulagement des affligés et des malades, ainsi 

3ue Renaudot, un siècle plus lard, créait la Gazette 
e France, dans une intention analogue. Voilh pour- 
quoi , dans ses Prologues . il s'adresse toujours aux 
pauvres goutteux et aux rérolés très précieux (1). 

Nous croyons pouvoir adopter entièrement l'opi- 
nion toute nouvelle d'un écrivain (î) qui a pensé que 
Rabelais s'était consacré plus spécialement à I étude el à 
la guérison des maladies vénériennes. Selon le système 
de cet écrivain, les deux premiers livres du Gargan- 
tua et du Pantagruel auraient été composés seule- 
ment dans le but de distraire et d'amuser les malades, 
auxquels on fafsait «Mer /« vérole, tn les tenant renfer- 
més dans des étuves. La méthode sudorifiquc exigeait 
quinze ou vingt jours de traitement, durant lesquels 
le moral avait une telle influence sur le physique, que 
la mélancolie pouvait engendrer chez le patient une 
romplicaiinn de maux. « Le 'meilleur moyen que 
j'ai trouvé de guérir les douleurs el les fistules, écrit ail 

|1) Voy. l'épltre au cardinal Odctde ChAtillon. en tète du 
IV» tivr(>,<>l le? Êldiiesde Scrvolede Sainle-JUarthe, traduits 
du latin, par Fr. Collotct. 

(») Piorr*' Dufour, dans l'on Uittoire de la Prtulilulinn, 
t. V, p. 31 et 3i. 
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le nédeda ilaUeu Gaspard TorrellvauiAvaitiatroduil 
cette méthode en France, c'est de lave auer le malade 

dans un four chaud, ou du mnins dans une étuve, 
pendant quinze jours de suilc, à jeun. » Garganlna 
Pantagruel n'étaient pas de trop, on \c comprend, 
pour entretenir la bonne humeur de ces pauvres vie- 
limes (jui soufiraiciil d'horribles douleurs dans tous 
les meoibres. L'écrivain, qui nous explique de lasorte 
pourquoi les livres pantagruéliques sont dédiés aux 
véroles très précieux, a signalé le premier un fait lil- 
térs^ire à peu près incontestable, en prouvant que Ra- 
beUis était le TéfilaUaMlMiriti Triumphe dt très 
lumiê et Irèt ptdimmtê éamf^irole. roimedu Puy 
f Amours, sous le pseudonyme de Martin d'Orche- 
ifno. « Martin Dorcnetino, flii-il. ou d'Orchesino, qui 
se qu;ililie îm eiitcurdes menua ]>!nlsh\s /in/inrstt'f, fai- 
sait dire au héraut d'armes du 'IHump/it. publié en 
1539 , h Lviui , chez François Jult, Ubam,depant 
Aostr^Dame du Confort : 



Bortet, naillet des Iimb«ii téix^brcux, 
De< fournaulx chauds et S' pulchreg umbrsoZf 
Ofl, pour suer, de L.'ri* et v td on gresse 
Tous verolei ! 8c goutte ne vuui preue, 
KBdi et ve«tui, fauit délaisser VM «aiii. 
De toutes partsi 

« François Rabelais, qui se quaiifle d'nhsiracfeur de 
quinteuence, avait dit, dans le prologue de son J'an- 
tagruel, publié pour U première fois en iS3S, chez 
François Juste, qui fut aussi l'éditeur du TïiumpAe: 

• Quedirai-je des paovrea Terollei. et gontteiutt A 

• quantes fois nous les avons veui, à l'heure au'ils 

• esloient bien oingtz et engresseï à point, et le vUagc 
o leur reluisoit comme luclaveure d'un charnier,et les 
« dents leur tres»ailloient comme font les marchettes 
« d'un clavier d'orgues ou d'espineltes, quand on joue 
« dessus, et que leur Kousierleurescumoit comme a un 
« \ errât que les vaultres ont acculé entre les toiles. 
> Que faisoient-ils alors ? Toute leur consolation n'es* 
« loît que d'ouïr lire quelques pages dudict livre. Et en 
« «von» m qui se doonoieat à cent pipes de vieulx 
« diables, en cas qu'Us n'enasent sentv allégement ma- 
« nifeste h la lecture dudict livre, lorsqu'on les Icnoit 
« ès limbes, ni plus ni moins que les lemmes estant 
« en mal d enfant, (juaiid on leur lit la / ic de sainte 
Il M'ii tjiierite. b Ces pansages lires de deux ouvrages 
dilTérenU, que nous auril)Liu[is au môme auteur, prou- 
vent nue les malades étaient nombreux à Ljon dans la 
dientèie de Rabelais, et qu'il les traitait dans les/lmA^s 
ptr Isa frictions mMcurialleB plutôt que par le plae 
et te boie>nint. • 

Le Triumphe , dont on ne conntU plus qu'on seul 

exern[ijnirfl, ulTre une série dc 3é figures en bois, re- 
présenlaiit les principaux accessoires du mal de Na- 
plcs cl dc son traitement. Ici, Véim-, \\i Volupté, Cu- 
pidiin, la Gorre d« Rruten ; là , les Médecins ou Refnn- 
(letirs, la Diète, eic. Ces (Iguros, exécutées dans le goiU 
d'une danse macabre, rappellent celles des.S'on(;e«^ro- 
tatiqurs, ei sont accompagnées de rondeaux et de 
dlxaina ou buii«ioS|trè8 babilemeot veisifléa^na les- 

Îuela ou reeomiatt te style et la iMmlèèé de Rabdais. 
lans le Prologue en prose. oH l'analogie de rédaction 
n'est nas moins caractérisée, l'auteur Mi allusion à 
l'épidémie syphilitique qui affligea la Normandie en 
1587, et qu'il avait peut être observée sur les lieux, i. 
cette époque. Verolle, la belliqueuse empei ierc dii- 
il,lrai8ne après son curre triumphal plusieurs grosses 
^lies, par force prinses et reduicles en sa sujétion , 
Baeamement la ville de Rouen, capitale de Normandie, 
où oile a bien fait des sien nés, comige l'on dict, et pu- 
blié ses loi» et droicta diObsement.* Plua tard, Rabelais, 
en écrivant son cinquième HvredeAra/a^rw/.se sou- 
vint de la riurrr de tiniirii , car il cile, parmi les choses 

iuipusBibU«, le faii d'un jeune alwtracieur de quintes* 



aaBee,qaiMvantaitdo« jgnurirkBfaNUex. je dy dej^ 
bien fine, comme tonsdiriet de Roaen. • Ce prologue 

du Triumphe. que Martin d Orchesino adresse à Cilles 
Metrrint', son tiiiiij coiisiii. nous apprend quels étaient 
les clients de [ iiircnfrur des plnisirs fi(iniie>>les, c est- 
à-dire de l'auteur des joueuses Chroniiju»-s pargaii- 
tnine et pantagruéline : •• Le« uns bdulmi i^an Is. les 
autres reionduz cl engressez, les autres pleins de fis- 
tules laclirj'mantes, les aulrea tout courbez de gouttes 
nouées, lesautrea estant eneereanx faulxbourgs de la 
Verolle, bien dtarges de dmaeree, pourresuz , fllels, 
chaudea-piisee, bosses chancreuses, carnositez super- 
flues et autres menues drogues que l'on acquiert et 
amasse au service dc dame Paillaraise» (1). 

Tout en pratiquant la médecine avec la permission 
du pape, Rabelaia n'avait pas encore songe à remplir 
de tbnt pânt le» coadUlons qui lui étaient inipoeéee 
par le bref d'absolution : il portait toujours rfaabit 

•écolier et n'avait garde de se soumettre à la règle 
d'un couvent i il se contentait des revenus de son ca- 
nonlcal, que lui faisait pajor le cardinal du Bellay, qui 
de retour en France (Ifpiiis le niois de mai ityM, 
avait acauit à si juste litre la prépondérance dans lit 
Conseil au roi. Le cardinal, dominé par les exigences 
de sa position politique, ne voyait pas de bon oUson 
médecin ordinaire continuer le scandale d'une apoa- 
lasie, que le pape avait pardonnée pour j mettre On : 
Il enjoignit donc k Babewisde quitter lesMc/e et de 
remplir les fonetlena de ehautdiie daw le eoovent de 
Sainl-Maur des Fossés; mais raAniMfon de Rabelai:<i 
dans celte collégiale ayant reneontré de la part de ses 
confrères toutes sortes de difficultés, ei le.* bulles d'ab* 
solution que le pape lui avait accordées en 1537 se 
trouvant annihilées par suite de sa dés ilu'i sance, il 
fallait de nouvelles bullea pour confirmer les an- 
ciennee et pour l'auloilenrfcpfMdraMillB poMessioa 
de son canon ical. 

Rabelais rédigea donc une Supplique ru pape, dans 
laquelle il rappelait l'histoire de son ai)osia>ic, s lu 
passage de l'ordre de Saint-Francois dans celui de 
Salni-Benott, sa fuite du couvent de Maillczais et son 
absolution en cour de Rome; il racontait comme quoi 
le cardinal du Bellay l'avait fait chanointf de Saint- 
Maur des Fossés, bien qu'il n'eût pas été reçu noiiie 
dans ce monastère, avant féreetton de Tabbaye en col- 
légiale; en conséquence, il demandait à y étreadmie 
comme chanoine, en vertu des droits (jû'ii avait, en 
temps utile, rcciamés par procureur; il demandait, en 
outre, que loules les bulles qu'il avait autrefnii obte- 
nues du Saint Sic^'e eussent loujuuis leur etlei , que 
son absolution fût maintenue; que l'exercice de la mé- 
decine lui fût permis comme pir le passé, et que lea 
bénéflces qu'il possédait lui fussent acquis caoonjgue» 
ment et légitimemeot, eMBoeSlI lea tenait de l%ré-. 
ment du pape. 

Voici la teneur de cette Supplique, qui fui naiiam- 
blaUemeal envoyée k Home, mm le seing du cardinal 
duBdlay : 



Francisctts Rabeliecus , presbyler diœccsis Turonends » 
qui juTcnis intravit religioncm et ordinein Fralrum mIdo 
rum, cl in eodem professlonem fecit, et ordines minores 

et minores eUam presbyterstus recopit, et in eisdem oeie- 



(1) Comme le privilège du roi, accordé a Rabelais pour 

l'impression de tet œuvres en 1B60, fait mention de livras 
en (htwoon, qu'il aurait bailUt à <mprtin«r, nous (omnaso 

portés à croire que le pseudonyme de Marlin (TOrehuina 
avait été déjà pris par Rabelais, en tète d'un de ses ouvra- 
grsen langue italii^nnp. Triumphf n'est juMit-^irii qu'une 
traduction d'un Mn^'inal, publié d'alurd cri thusran. Les 
trois contes d'AtropùsJe proiuier.ntiribué k Srraphin.po^tt 
italien, li' tecond et le tiers, puldn's f n 1rari!;ais mius Ii' iiuui 
di" J'Mn Lemairc de Belges, â Paris, che» Hatliot du Pré, 
en 1S1&, méritent d'èlre e^ianiiné; au poial dO VM de la 
part que Rabelais peut y revoodiqucr« 
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bravit multotlp». Vmln ex indiiKo Clcmonliii pap« VU, Pl 

fil»<lec«»Rsori« vedtri irnmediall, di* dirto miiinf' Fralruin 
[ioonim transiit ad onlincm 8. Bent ilirii in ecclcs-ia ca- 
tlicdrali Malcaccnni, in eoquo pliircs annos iiiaii^it. Po&t- 
roodum sine religionis habiiu prufi^ctug est in Monicrnpes- 
•ulanam, ibidemque in Paeultatc medicine «luduit, pii- 
Mieè laii^ per plnrei ânnos. et gradiu omnat •Uam 
AMtanttM iudeni in piwdicu Faoullate nMdiciui MiM«pit, 
dvraiim IMmic«ÛMi«aiillto|iNitoMr«aaMn 
n«re«it.Tuurn «oiaaeavi|nnwtni«aMt Nntawf. IMii 
ionue, et a Sanclittto vestra «t a del^ncto démente 
npa VII, Tcniâin ipoetaila et irregoUritaiis impetravit, et 
UoentUm adMndI «i pnAotam (mUaie & BeoeiUeti, obi 
IwMvolon InveataMt nwpiMM. 

Erat M la iHBp ep i in RoBni entai R< !)• le n ieiee^ 

dinalis de BéUnOk FirWearie ejriaooput , et aUws mcmw 
terii 8. Ifanri de Foiulb, oralnli predictl S. Bea«dieli 
PartolenaU; qnem enm bcneTotum inveniaeet, rofavU at 
abeodem reelperetur in monaitteriiim prolMamS. Mavri, 
qaod bctum eit. PMtea Gontiffil ui dictum monaiteriutn 
antoritate «Mira erlgeretur in aeeanatum, Heranique mo- 
nachi illiua monast^rii canonici. Hic fadui est euro illls 
eaoonicuB, pnadictat orator Franciscui Rabelanus. Verum 
p œfatus orator, aneitiir M-rupiiln ronscicntic, propter id 
quod lempore quo «lala psI S V. Biilla crectlunis, pr«dic- 
tu» ip$^ iKiiitlnm ri'ci'ptii» fii-^m'. in monaclniin pr«r«ti 
raona«terli S. M.inri; lii-^t jam rrjcpliis f>gïi»l tpmporii oxe- 
rutionis ft fiilminaiidtiis HjumiiTii, ut prDcnrstorio nomine 
('•msonsisaet , Um his que circa pta;<lii:iain erectiouem 
farta fiiiTanl, quan» his qiiff: j" i-'.iim liitn lii r.'iit, cum tune 
in H.iiiian.i curia esset in cnii^iiâtu piiTl.iti R. D. oardina- 
li» dr ilt'Ilavn. Snpplirat, iit pnr iiiiliilttjrn S. V. tutui «it, 
tain in {rtT<< ron«.cirntiT , qiiam in (iiro conlradictnrio et 
aliis qiiibn.siibt!l, (Ih pr:i Lilis , [>frinf)L' ac si rcceptui fiiis- 
s?l in dictum monasterimn S. Maiiri, qnam primum aii- 
teaqaam ob(**nia fuit Bulla Teciionlt ejnsdem in decana- 
lam et cum absolutlone. Et quod etdens taleant et prorint 
indttita quiBCunqui; aniea obiioolt a Me anoatotlca, pé- 
riode ac ei, etc. Et quod ridem valent medieins gradua et 
doeleratus. poisitque uraxim œdlelMB nUqna exeiflefea 
fciinde ac n de lieeatia fledie apeetollen eadem wieanli» 
ttt El quod beMflda qiHi taaet ae tenait, oenieaiay oM- 
«aine et obtinefe» pooerdere. et ponedkee eeaorieè ei legl- 
anl^ pertnde w il do Ucentla ijiudem Sedie eMatolIcB m 
eMMMt. 



Il est probable que Paul III, Rollicilé par les amis 
qn« Habelaie avait lai«R«i à Rome, tie refusa pas une 
nouvelle bulle nti flomfsdt/uf, serrétair*", et médecin 
«iurardinal du Bellay; car Kiibelais nniins.aa l'habit i)e 
béoédictiD et alla s'inslaller, avec ses livres et ses in- 
ttnnMiila eelentiflques, dane le couvent de Saint- 
Mur, où l'on montrait «neoro la ebanbre plus d'un 
riide après sa mort, eomme on monIrtU anal à Monl- 
pelUer la maison qu'il avait habitée (1). Rabelaia aimait 
Mlle résidence, qu'il nomme dans ion épttre au ear- 
flinal de Chftlillnn : Paradis de salubrité, aménilé, se- 
rt nilr, awnnwfilé. délicen et (ouls Imnnrsies plaisirs 
d'anriniKure e( ae rie cli'impfslrr. Le cardinal du 
Bellay, qui M plaisait aussi ilans cctio reiraile favo- 
rable à l'élude et à la médilaliou en uiême temps qu'à 
la atDlè du corps, fit abattre l'ancien logis abbatial et 
OOaslrnirejPar le célèbre architecte Philibert de Lorme, 
n imgiriflqM palais daos le aijle italien, orné de 
Mvlptoreael enlooré de jardins dénetemc. Llntcrip i io n , 
« qu'il composa lui-même en l'honneur du roi pour être 
gravé« an fronton de c« palais, prouve aue Rabelais 
y était le bteiifemi loiw lie empleee dee Moeie ; 



Ilunc libi, Francisce, assortas ob Palladis aedes 
Sei-tiisuin, vitas furU' palatia, gralB | 
piaaa et Uiarilet el tacnvere Cunwoa (t). 



ri) IHeiionnain géograpMjtm deThomas Corneille, à l'ar- 
tkle Samr-UaflB , et Ai f swi i i r t tmr les OÊaum d» M$' 
Mf , par BenSer, p. M. 

(D MM. Ai ihrttf^ÊP^, par l'tfM LebeoT, I. t, 
puice. 



Mais RabeIsÎR, que l'on voit sans cesse tourment^ 
du besoin de changer do lieu et d'occupation, n'était 
paa homme à se confiner chanoine à Saiot-Haur, leie» 
qu'un bref du pape lui donnait licence de ae tiua- 
porter partout où bon Inl eemblerait jjbar rewreiee 
charitable de la médeeine. 0 allait volontiers en 
vojage, et il séjournait tanlÂI dans une ville et tantôt 
dans une autre; il vinitait ses vieux amis de jeunesse, 
Antoine Ardillon à Fontenay-ie-Comte, GeofTroi d'E»- 
tisaac à L''gugi' ou à I Ki mcnaud, Jean Bouchel à Poi- 
tiers, André Tiraaueau k Bordeaux, où ce savant ju- 
risconsulte avait été nommé conseiller au parlement; 
il résidait fréquemmetil à Chinon, où il avait de^ pa- 
rents, entre autresun neveu apothicaire, du mèmenOBB 
que lui (1). Si le eloe de la Devinière était aortl de aee 
naine à la nort de eon père, il possédait eneere l'hô- 
tellerie de Lamproie, et v conservait une chambre 
modeste, que sa mémoire m respecter longtemps après 
lui (î). Assis devant ^a porte, il rcp-nrdait les joueurs 
de houle dans le jardin ou courti! de i'bi'jlellerie, et 

Pcul-ôtre ficqiicni.iii-il encore le cabaret de la Cave- 
einle, auquel il revient toujours avec émolloti dans 
son Pantagruel, ce cabaret fameux, nù I on montait 
de la basse viWcpar autant de degrés qu'il y a de jours 
en l'a», et oii l'on admirait sur les murailles une firw* 
que grossiiTC représentant un sujet bachique (3). 

C'était surtout chez les frères du cardinal du Dellav, 
qu'il buvait mangeait ordinairement, commi; il fai- 
sait à Rome ehes le cardinal ou chez M. de MÂcon, et 
ses andeoa camaradeadu couvent de la Basmeile l'ae- 
cuelllaieoi toi^oure avec plaieir. Taolét, U ea retirait 
en Normandie, auprèede Harlio teieUigr»UettleoaD^ 
général de la province, et roi d'TvelolpirtIon «aariaie 
avec Elisabeth Cbenu, propriétaire de wtte jprinei- 
pauté : Martin du Bellay écrivait alors les mémoires 
de ses négociations et de ses campagnes , tantôt, il se 
rendait auprès de René du Bellay, évoque du Mans, le 
plus jeune des quatre frères, et participait sans doute 
aux expériences de physique du savant prélat, qui élall 
passionné pour les sciences naturelles; mais -Rabelaie 
se trouvait plus souvent encore dans la maieoD de 
Guillaume du Bellay, seigneur de Langey. 

Guillaume n'était pas n)oiiis lollré que ses frèret. 
Grand capitaine et bal l'.e négociateur, il avail eu 
part à tous les événement» politiques du règne de 
François et 11 voulait, comme César, immortaliser 
ses guerres et ses ambassades par set écrits : il rédi- 
geait donc ses Ogdo€uie$H), histoire divisée en huit 
parliec.de huit livres ebaeane, et l'on a prétendu que 
celte rédaction latine, qui demandait une plume amei 
facile qu'élégante, était sortie de celle de Rabelais. An 
reste, Rabelais avait, sous son propre nom, composé 
eq laUa M ooTca^ parUevUer aur lee eninprieee nl> 



(1) Jugtmtnlt sur Us OEuvres de Rabelais, p. 3. 

(îl Chinone hoipitlum hab<'hai;Thijanus)ln domo oppidl 
ampiissima, qii« quondatn Rabotassi fuit. . domiii ejus pu- 
idiro (livergorio , in qiio perpétuai romeisalione!» rrant, 
bortiis arljacens ad ludum oi>pidanis per dies fcttos io 
ex> ii:<rntil)u». J.-A. Ihutnï CommHttariorum de vita sua, 
I. VI. Dan» uti endroit du iv* livre du Pantagruel, Rabelais 
parle du jeu de boule en homme qui connaît c« jeu et qui 
l'aime. Il y a dans les éditions de La DocbM finsteus 
gravures représenlaut llidiellerie de la Lampnle et la 
cbambra de RaMato, ia|le»qtt*ellee étalent enoora à la fln 
du XVII* siècle. 

(9} PoHtagrudA. v, e. xzxv: et les a mw taUe M la t ltn » 
léet jUpkabit iê Cauttur firançoif.- 

(4) Martin du Bellay, dans ses MMoirts , dit en parlant 
des Ogdo^des : « Toutesfois, son labeur nous est deOMOré 
inutile, par la malice de c«ux oui ont de&robé ses nuvres, 
voulant ensevelir l'Uonnenr de leur prinoa ou de leur aa> 
lion , on faisant tour compte pont estre, qu'à auccesiion de 
temps lu en pourront faire leur profil, en chaO|IMUIt Tof* 
dreetdesgulsant un peu le langage, etc. • 
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litaires du seigneur J>> I.an|;ev pendant la troisième 
guerre de Tempereur (•(inirc François 1"; cet ouvrage 
e«l aiijouril hiii pPT'Iii. d»; tnètne que \e» Ogdoades de 
Guillaume du Beiiiiy. et 1 nn ne possède pas m^me un 
exemplaire la trailuciinn, publiée soub c*- titre : 
Mrtriagemes, c'est à dire proestes et rtisn de guerre 
du preux et ires ceMre ehevaiier Langeij, au com- 
mencement de la tierce guerre CeMoriemie, trad. du 
latin de Fr. Rabelais par Ctaude Ma»$uau (Ltod, Seb, 
OiTphiiHy 464S, in-8°) (t). Ce livre n'a pu dlsparallre 
coinplétament aue par suite d'no accident qui aurait 
'i Mruii toute rédilion,aa moment même d« la pabiica- 
lion. 

Raiielais se trouvait en Piémont, anprèideOuniaQme 

du Bellay, à la fin de 1542, lorsque ce vieux seigneur, 
qui était lieutenant-général des armées du roi dans 
le pays, fut averti, par ses espions d'une intilKun 
secrète de Charles Quinl contre Fram ois 1", et ne 
balança pri.s h partir siir-lc champ, malgré son grand 
Age, ses iiitii iiiîtés el la rigueur de la saison, pour 
aller oii lUTsniine informer le roi de ce qui se pas- 
sait. Raiielais ne comptait que des amis dans la mai- 
lon de Guillaume du Bellay, composée alors de Fran- 

Eds de GenouUiae, seignear d'Assier; de François 
rault, seigneur de Chemant; du seigneur de Mallly, 
du seigneur de Saînl-Ay, et de Jacques d'Aunay, sei- 
gneur de Villeneuve-ie^juyard . de Gabriel Taphenon, 
médecin; de Cohitau. Massuau, Mnjorici, Bu! u * ' r u 
dit Bourguemaltre, François Prou&l, Charles Girard, 
François Bourré, et autres Kcrrilcurs. Au sortir de 
Lyon, Guillaume du Bellay, qui voyageait en litière, 
parne qu'il était trop perclus et trop casse pour faire la 
route à clieval, se sentit si mal, qu'il fut forcé de s'ar- 
rêter dans le Ixturg de Saint-Sympbonen : il coiuprit, 
dis le premier moment, qu'il n'eu relireratt pas. Tous 
«es domestiqoes. effrayés itMvrodtga temt dirers et 
horrifiques s'étaient succédé depuis quelques jours. 
se regardoient les uns les autres en silence, saits tiiut 
dire de hniir/ir, viais l/icii louis pensant et prévoyatU 
en !• iirs eiitfiii/rinriils (/iiede brie fseï oit Fravre prinée 
d'nn litnl iiarfcict et nécessaire r/ieraiier a sa ijloire i l 
protection, a Les trois et quatre heures avant son dé- 
ofes, raconte Rabelais, il employa en paroles vigou- 
reuses, en sens tranquille et serein, noge prédisant €0 
que depuis part avons vu, part attendons adteair. » 
Ces prophéties firent nn« profonde impression sur les 
assisianis, et Rabelais lui-même, malgré son peu de 
confiance dans horoscopes, resta convaincu que 
l'aveuir se dévûikit quelquefois aux vieillards mou- 
rants (S). 

. GniUanme du Bellaj» dans son testament, n'oublia 
aman de eeux qui entouraient son lit de mort : il lé- 
gua une rente annuelle de cinquante livres tournois à 
Kalieiais, laquelle lui serait i>ayée, lanl qu'il n'aurait 
pas en béneBces un revenu de trois r I vres au 
moinj!(3). Ce Ipfrs nous njiitrenil qu'uae prcbeiide de 
cbaiioine n'était guère productive au couvent de Saint- 
JJaur des Fossesi, ou bien que Rabelais n'en touchait 
pas le revenu à celte époque. Tout noua porte à croire 
que l'évêque du Mans, Aené du Bellaj, sans doute 
pour remplir le vcra de son frère Gnillanme, eonléru 
un* cure de son dioeèsn k lUbetoii,'qnt t'y (Usait rem- 



(1) CcM du VerdiiT jui eiie ce livre dans sa Bibliothèjve 
/rancoiw. cl il en flnmii' !p titre d'une manlèrr! trop posiUve 
pour qu'on puisse duuicr ûe son existence. M. Eloi Juhan- 
OSau, dans une note de sou commentaire, t. vi, p. 257, as- 
aarsît qu'il possédait uette traduction inirouvat>k, avec Je 
titra de DùeiBUm miUtaire, t.yon, 1592, in-8<>: mais il m 
tiwnpato évidsrameat, car U DiscipUnê mUilairt e&t un 
aaviage,d*«illmirs bien «onou, de tliéorie et imni d'Mstoih'. 

(t) PaMagnult llv> tt^ c zxi; L tv, e. xxvu. 

{i) Noie de 1^ Duehat, dans son éditieo de lUbriais. 
e. xxTTi du liv. IV. 



placer par un coadjuieor, el qui en avait les produits, 
sans être obligé à résidence et môme sans porter le 
litre de curé. C'exl la paroisse de Saint-Christophe de 
Jambet. que Rabelais tenait ainsi en fermage (1). 

Après la mort de GuOlaurae du Bellay, »ia</re 
Franeott entretenait des relaliona amicalea avee lea 
gentilshommes qu'il avait eonnns dans la maison du 

défunt, et à nui pcuî-i^ire il dicU cette belle ^pitapbe 
pour le grand tiumme qu'ils pleuraient ensemble ; 

Ci-gti Uagejt dont la piume et l'éfée 
Ont saimontè Ckératf et Pompée. 

Le seigneur de Saint-Ay paraît être un de ceux que 
Rabelais voyait le plu^ iniiuienient. On croit que le 
château d*> SHinl-Ay. près d Orléans, recevait souvent 
ce jifveux hôte (|ui i-a\ait£e faire partout des amis, par 
cette mtarissable gaité et celle franchise cordiale qu'il 
puisait dans son pantagruélisme. Une lettre, datée de 
ce château^ la seule lettre dans laquelle éclata aon hn- 
menr ftcétienae, nous le montra lel qu'il était dans le 
commerce ordinaire de la vie, avec les bourgeois 
comme avec les grands seigneurs, avec les gens les 
plus graves comme av ec les plus légers Cette lettre, que 
nous reproduisons avec son orthographe cl ses obscu- 
rités» cei adresaée an gnnd baiUl d'Orléana : 

A >. u atluiop an BàiiAinv ma nuunws, v. BAisiia 
amenia sHur, saMnaoa na uk oooar Nana, m 
cnaisnaimi, k eailairs. . 

//«, fat*r reverenditsimê , <tw>modo bruilit? Quet novuf 
Paritius non sunt ova? Ces panilr-;, proiiosées devant vos 
Révérences, translatées de paieiinois en nosire vulgaire 
orleanois, valent autant & dire cwuune si je discis : « Mon-. 
Bieur, vous soiés letrcsbien revenu des nopces, de In Te^te 
de Paris. nSi la vertu tie Dieu vous iospiroit de transporter 
VDtre paiiTiiiti' junpics en cestui hermitage, vous tious en 
MiAinleripv <ie t>elles : aussi, vi ns (lonneroll le seipneur du 
lii'u cei t<iines l'spî'ces At- |>i>is&on3 carpioiinez, le.-<inels se 
tiiriii (i;ir li s clirvi.'iix. Ût VOUS le liTi's, «on quaud li vous 
pl.iira, nua'i <|i);inil te vouloir vûu^ y apportera de cellui 
trr;iiitl, U»u, pileux Dii'U, lequel ne crcn imque» le kareAme, 
oui Ijien les Sttlîiile,-; , liarancs , merlus , carpf^s , bnxlieis , 
il.irs, iimbrines. aLlcius, rippes, etc. llemAc* bons vins, «.iu- 
gulit-renieut celui de vtlerijure mucUaado, lequel on garde 
ici à vosire venue , comme un sang-greal , et une seconde 
voira quintessenea. JBrao ««ni, DowUme^HmtU Cardans^ 
j'entends suivit salvamms, id ut, lioe ttt. sans vous Incom- 
moder ne vous distraire de vos aR'aireB plus urgeiis. 

Monsieur, après m'estro de tout mon cucur recommandé 
à voMre bonne grâce. Je prierai No&tre. Seigneur vous con- 
server SB JMtfftite s,-uU*^. Do Saint-Ay, ce preniier jour de 
mais. 

Yolre hutubie arcbitriclin et aiui, 
Fbjisç. RABEL,.\IS, medeeûi. 

H. reiieu Pailleron trouvera ici mas humbles leeom- 
mandatlonsâ sa bomie giaee; auml, à madame rssiatt h 



(I) Voy. plaa loin rabaoden qne tahelals fil ds esitt 
cure en IMI. 

(i) Cette lettre, qaine se trouvcqne dans l'édition hM" de 

Le Duchal.sans que son on|i;ine \ soit indiquée, existe dans 
iesvérilables Journaux de rKtoile, publiés |K>ur la première 
fois dans la colleclinn des Mémoires reUtifs a l'IiisUlire de 
France, {>ar Petitoi rt Monmerqué. On la lit SOns la data du 

jeudi H Janvier 1609, avec cette note qui ne laisse aucun 
doute sur son authcntietlé : « M. Dupiiy m'a donné la sui- 
vante lettre de Rabelais , plaisante mais v«*ntable, extraite 
de l'original.» L'original n'a pu élio rrirouve il.ms les nia- 
nuscriis de Dnnuy Nous avons cependant prt^féré le i>'xtc 
dt s JuiiMi uix lie ri ioile. a celui de rédiiiondeLeCucliai. 
(Gjile l'diiiou uomme la personneùqui ta lettre estadrcsée: 
Ani. Gullet , teigrieur de la Cour Cornpm ai chresl tenté.) 
Nous ne serions pas éloigné de reconiioilie dans le l)aitU 
Antoint Gutlet (ou pltm i Gallet) Ulrich Guallet, mslln 
des requêtes de Picrocbole. Voj. I« Gar§tttUutt. 
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k 11. le bailliuf Daniel et à tous vos autres bons amis et .\ 
TOUS. Je plierai U. le Seeleur m'envoyer le Platon, lequel il 
■'kvoii pnMé, J* lui nomiant taieouitt. 



Avec un esprit aussi jovial, qui ne savait pas retenir 
00 bon mol ni un éclat de rire, Rabelais devait être 
iapAtieiit de publier la raile de son PaïUapruel, pro- 
Btn depuis plus de dix aos au public, et livrée seule- 
ment en eonfidcoea à Ja discrétion d'un pelU nombre 
d'amis. Ceax>ei le détournaient probablemenldaiTei- 
fKiser aux fianprrs de celle publicalion, vis-à-vis des 
arri^ts terribles i)ue le parlcmonl de Paris avait déjà 
riMi lus cniilre dei livres hérétiques et leurs auteurs : 
Klieiine Dolet avait été brûlé à la place Maubert, en 
4543; Bonaventure des Periers, accusé de luthcra- 
oisme, s'était jeté sur la pointe de son épée, afin <ie 
te soustraire à un procès criminel de religion, en 4544; 
Oèment Marot, que la prison et l'exil auraient dû 
■ienx armer de prudence, venait de a'enAiir encore 
one fois, en 4545. après avoir translaté en vers fran- 
çais les Psahufs de David, que Goudimel avait mis en 
musique pour l'Eglise de Genève. Rabt lais, htin dT'lrc 
effrayé de ces tristes exemples, qui le meiiaraient d un 
sort pareil, n'éprduvait ijue plus d'ardeur à puLirsuivre 
iM^inquwtours^Mrbonnistea et à venger ses trois 

II mit sous presse le tiers livre di^ son ouvrage sa- 
tirique, fians s'inquiéter de ce qui en arriverait. C'éiail 
on fait bien audacieux et presque insensé, qu'une sem- 
blable publication dans un moment où i on incrimi- 
nait l'Evangile et les Psaumes /ru'M/a/^'£, -oij l'on me- 
aait au b^wner et au gibet tant de pauvres victimes 
coapables «Tatoir prié Dieu en franfals. On a tout 
lien de supposer qite les Doissanla proteeteors de Ra- 
bslais. tels que OeeflM d'BMissae, Odet deChàMIton. 
Fierre do Coàtel, ete., qui Tavorisalent les progrès de 
lirefigio» en France, placèrent le Pantagruel sous la 
uuiegarde d'un privilège du roi. Ce prnili ge, dans 
lequel on croit reconnaître l'auteur à certains traits 
qui ne rentrent guère dans le style ordinaire de la 
diaoceilerie, fut peut-être rédigé par Rabelais lui- 
Déoe et présenté à la signature du roi. par son au- 
■teiar el toeleor. l'évèque de Tuile. Pierre du Cliâlel, 
Il JMeta« dédari dee gens de leUiee. el le aoulien 
eeealte des protestants. Il y avait presque de la bouf- 
fooDerie à prétendre que le» deux premiers volumes 
des Fnils et dicts hèniiqnes de Panlagruel, )ion moins 
vl lies que délectables, avaient été c<iri(inii)us el per- 
vertis en plusieurs endroit,^ par les in)()rimijiira , et que 
ce seul motif avait empêché l auieur de publier le reste 
et séquence de son œuvre. FMBÇOIb I** ifgliaplHirUot 
cet élraof e privilège : 

François, par la grâce de Dieu, roy de France, an (in'vnst 
de Paris, bailly de Rouen, s^neschaux de I.yon.Toniou'p, 
Botdeaax et de Potion, et à tous no* justiciers et ofticiers, 
00 à lears lieutenants, et à chacnn d eux, si commi- à luy 
U appartiendra , salut. De la partie de noire aimé et IV^al 
OMisire François Rabelais, ductrur en nié<iecino de notre 
Université deMonipellier.nousaesli^- >^xpo»é que iceluy sup- 
pliant ayant par ci-devant badié à imprimer plusit-ur.^ li- 
fTPt, mi-siurnu-mdrux votumts dts Faits et dirtj he'roirquu 
di Pantagruel, non moins utiles que délectable», les impri- 
meurs auri)icin icn'iilx livres corrompus et pervertis i ii jilu- 
iieurs endroits , au Kraml desplaisir el détriment iludit sup- 
pliant, et prtjiidice dus lecteurs: do:il se seroit abstenu «le 
mtftlre en publie le reste et séquence dfsdils Kaiis rt dicts 
héroïques. K-sUnt touleitfois iitiportuné journellement jwu- 
le» iteiis hçavants et studieux de nostre royaume et requis 
de mettre en Tutililé comme en impression ladite séquence. 
Nous aumit supplié de luy octroyer privilège à ce que per- 
sonne n'eust à les imprimer on mettre en vente, forK ceux 

Ju'il feroit imprimer par ilbrairss exprès, el auxquels 
balllerail ses oroMS al walss coptes, st ce noorl'csnwe 
de dix ans conséenUlk eoamsDgans anjonr etdate de iim- 
presslen de sesdleia livres. Poarquoy, Kous.cesc i i aa ss eon« 
sidMss,déstiaat lesbonnas lettres esti* pfomnss parnoetre 
fOfaasM k l'otlflié et énididon de ivesHleis, avons audit 



suppliant ilmné privilépe,con>?ié, licence et p^rmissioade 
faire iiiiiminer et ineitrc en venti.-, par tels libraires expé- 
riment.'s i^n'il avisera, sesdits livres et n'uvi- s ri.n<i'-i|ii. iis 
dps Kdits h(''rt>h)Ui'S de PanUigruel , fainmen(;ans au troi- 
sième vol Mine, avec pouvoir et puissance île revoir el coi^ 
riger les deux premiers, par cidevaiit par lui composés, cl 
lesmelinott faire mettre en nouvelle impresnion et vente, 
bissas Inbibilion et défense, de par Nous , sur ceruines et 
grandes peinss, eowâscatioa des livres ainsi par eux im- 
prioids, et d^kmende atfetoafiN itoosimpriaMurs et autres 
qu'il appartisodn, de non Imprimer et mettre en venta 
H* livres ei-dessns mentionnes, nos le lOBleir et consen- 
tement dudit suppliant, dedans le terme de sfai ans eonséco- 
tifs comnençaris au jour et date de limpnarfoade sesdlcts 
livres, sur peine de confiscation desdicis linea imiiriiiiyft 
et d'amende arbitraire. De ce faire vous avons, diacnn do 
vous, si comme à luy appartiendra, donné et donnons plein 
pouvoir, commission et aucu>rité, mandons et commandons 
à tous uos Justiciers, anicicrs et sujets, que de nos méauils 
conpé et privilège et commission ils fassent, sonmont et 
laissent jouir et user ledit suppliant paisiblement, et à vous 
on ce faisant estre ot>éi, car ainsjr nous plaist-il estre fait. 
Donné à Parii.le dix-neuviesme lourde Mp(«mbrs,rao de 
Ki a e mille daq esot qaannleidft(» 01 de notro règne le 

S'.-ii4èuie. • 

Ainsi signé par le Gooieii : 

DauvniT; 

Et scellé sur simple queue de dre Jaune. 



Ce privili'r^e ;iccum(j3(:iia / r fiers livre âe$ INdctZ 
et dictz hervicquesdu notjle Pantagruel, composez pat 
M. François Rabelais, docteur en médicine et calMer 
des isles (f f/ieres (Paris, Cbrestien Veediel, rue sêinl- 
Jacques, à l'Ecu de BAIe, 4S46, in-S*« en lettrée itali- 
ques ). Cette édition originale fut réimprimée avec le 
rivilége, et. par conséquent, avec le consentement de 
abelais, à Toulouse, chez Jacques Fornier, el à Lyon. 
Ce- trois édifions portent sur le litre ce singulier avié 
aux lecteurs : l.'. tuteur susdit supplie le.s lecteurs bi- 
néi oles soy resen er à rire au soLt^nte-et'dix huie' 
lit suie lit re. On conçoit l'empressement des lecleursk 
l'apparition de ce livre si longtemps désiré: *f»ff el 
ennemis, admirateurs et zoîlea, se dispulènot lea 
nombreux exemplaires dont ie privilège ou roi proté- 
geait la elreolalion par toote la ntnee. Rabelais osait 
enfin avouer le Pantagruel, et remplacer par son vé- 
rilable nom le pseudonyme d' .4lcofrifms Sasier : la 
qualification de calhnrr des Ues d'JJiires, qu'il pre- 
nait è cflté de son litre de docteur en médecine, équi> 
valait sans doute, dans son espfll, à eelle de cAoïieAM 
de Sainl-Maur des fossé*. 

Le Uers Uvresorpaan rallente du public , qui s'at- 
tendait à y trouver seulement toutes les extravagances 
bouffonnes du premier Gargantua, selon la promesse 
ue l'auleur avail faite dans le chapilre final de la 
hronique de Pantagruel : Comment Panurge fui ma» 
rie et cocu dés le premier mois de ses noces; comment 
Pantagruel trouva la fierre pàliosop/mU. et Ut ma- 
nière de la trouver et «ren mer; eommeiU u ptuta he 
monU Cames: eammeat Unntguaparia mer Jt- 
htnikfue el défit les Catmibalet, ele. Rabelais, lors- 
qu'il écrivait son Pantagruel en 4535, avait probable- 
ment l'intention de continuer, dans le genre des 
derniers chapitres de ce second livre, un roman fan- 
tastique, destiné au peuple el assaisonné au goût du 
pciijjie ; mais les conseils de ses anus et l'approbation 
des gens lettrés l'avaient décidé sans peine a donner 
la préférence au genre des premiers chapitres du Pa»- 
tugruel, et le nouveau Gargantsmf exwulé d'oB aeiil 
jet d'après ce modèle, encouragea l'antearfc iriever 
et k perlieetionDer encore aa OMolère daaa lai limi 
nivaola. 

Ce n'était plus une parodie ImrlMquede romans de 
chevalerie, qu'il voulait faire : c'élail la critique do 
monde, la comédie de l'homme, la révélatioa delà plue 
haute pbiioeoplue. 11 aborda trancbemea t son ea||el mns 
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ce IroWf'ine livre, où il n ^lail plat gèn<^ ou cnirainé 
par lies «onvcnirs de jcunecse personnett, ou par ces 
allégoi ies aussi obscures qu'lropereepUblet qu'il avait 
pris plaiair è glifser sous le nmoK» étm ptooniiMM : 
daiii 1m dm» prmnien Ihras da loa onim. en dret, 
Il était toujoura rnti an Tonraine, en plein Chinonoii, 
■OUI le clocher de Seuillé, h Lernay ou bien à laRoehe- 
Clertnatit; il avait peut ^'Iriî [kmoI d'après nnture le 
moine Iliiinarl, sous le nom île Frère Je.in des Knloin- 
rmires ; le médecin Gaix her de Sainic Martin", shus I<'s 
traits de Picrocliule ; le bailli Antoine Galiet, «eigneiir 
de la Cour Compin . .«ous le roaaque d'Ulrich GmhI 
Ici, etc.; il avait appliqué d«a etraelères véritables 
à des èlres de fialloil, eilTirailBAa d« circnn«>tances 
réeliat al placéa anr wê lètaa eonnae ; mais le mérite 
dea portraiti et det altuslona locales nvail écha|<pé à 
tout le monde, eict plé aui Imns haliil.uitsdcFonlenay- 
le-CoHile et des environs. Dans le tifrs livre, au con- 
traire , Rabelaiîi oprandil Fon cruir*' et commença de 
tracer un plan plus favorable aux digressions philoso- 
phiques et fatiriques qui devaient dèt loi» aflB«orporer 
à son roman boutTon. 

Pantagruel cessa d"ôtre le héro» de l'ouvrage, ce fut 
Panurge, celle cn'at mi r,iM iile lie Rabelais, nuise 
laiîsa plus d'une T is alii rii [ enser ui môme loutnaut, 
avrc le châtelain de Sfiini'ijiruini , nmngeanl son blé 
eu herbe, louant les defjtfurs. se l onsf illnnt à Panla- 

?ruel pour tavoir s'il te duil uuirier, patrxinant à 
ordre des fratres mendiatUt^ etc. Rabelais, aban do n 
nant lonUk-fail lea géanta et leure horrittteiet épou- 
vantablet fatts^ pasfe en revue an à un les principaux 
individus qui formaient la tète de ta société par leur 
ri^uninn i t lcur<5 ra]iporl« entre eux. le Ibéoliigien, le 
mcilecin , le législe , le ptiilosophe , aduiirables éludes 
physio|o^;i([iieK qui <io;nitie[il <lan8 ce livre, où le* plus 
nautes questions morales .«nnt traitées avec une raison 
supérieure et en môme temps avecunegalté inextingui- 
ble. Quant k l'histoire naturelle àuftttntagruélioHy qui 
n'élMt autre que le chanvre avee lequel, en ce tempa- 
Ik, on espérait élenObr la Réforme en pendant les hé- 
rétiques, 11 flsllaît Mandela perspicacité pour pénétrer 
cette t^nigme , un peu plus intelligililo [ ourtant que 
celle des Fanfreluche» antidvtéts du Garyantua. 

n j eut un rri de fureur contre Rabelais chez les 
molRcaetleidQeieun de ibéologle» qu'il n'avait pas 
plue ménagée dana ee livra que dan» lea deux précé- 
dents, s Arrière, cagolsl leur disait-il dansaon Prolo- 

(;ue. Aux ouailles, masiinst Hors d'icy. cafarda de par 
c diable! Hai,e-tes-vous encore Je renoncema part 
de jiapimanie, si je ne vous huppe ! » On tint conseil à 
la borbonnc, on j- éplucha le volume suspect, el l'on y 
découvrit de quoi cond.mincr vingt fois /auteur, si ce 
n'était asaea d'une ; on ^arrêta particulièrement au 
chapitre xxii, qui contenait, en ua seul mot, trois fois 
répété, toute une préveolMU dTathéisma : on v lisait 
aon a$He au lieu de son atme, et cette triple équivoque 
ne permettait paa de laisser soupç<inner une faute 
d'imprimeur. 'Hais le pri^il^gc du roi retint pourtant 
les foudres de ia Sorb-mne, qui envoya ilemander k 
François I«r |a permission d'attaquer i ' lis re, à l'occa- 
aion duquel sa religion avait été aurprise. 

Prançob Iw n'avait paa tu ronvrage ou'on lui dé- 
nonçait comme un abominable ramas d'impiétés; il 
se repentit d'avoir accordé un privilège do dix uiit> & 
ce livre, et il eut l'idée, suggérée «ans doute par Pierre 
Duchâtel.de juger («arlui mômcjusqu'è quel puinlRa- 
bêlais était coupable. « lil curiLLisement ayanl, parla 
voix el prononciaiiuji du plus docte et lidèie anagnoete 
i lecteur ) de ce royaume , ouï et entendu laaliifie dto- - 
tincted'iceulx livres. .. n'avoil trouvé paaaaie aucun 
aoapeet, elavoii eu en horreur quelque mangeur deaer^ 
penla, qui fondait mortelle héréaie sur un N pour un 
H par la faute et négligence dea imprimeura » (1). Le 

(I) IgMm en «eidlnal de ChMIIen. en ilte dnm Kvff i 



roi refusa donc d'autoriser deapourenKeseettlreleboii 

ciilloïer (irs ites d'I/ifrfs. 

Il paraîtrait cepemiant que l'on avait attribué à Ra- 
belais certains livres infAmes, qui n'étaient pas de lui 
ou qui lui avaient été dérobé< entre sel manuscrits, 
coiume les fracnients du quatrième livre qu'on publia 
bientôt sansaon aveu. 11 protesta loujourscontreeeepa- 
blicalions subreptiees, en déelarant que le Oargmna 
el le Pmtagri'et étaient bien k lui : Je U die^ parwe 
»utuiet^miiemeiUo»m'$itaêiÊppo$i«iKeuiufmœH 
mfâmee. Dans une petite édlUen in<lé du CaronslaB 
et du Pmtanruel, qui avait pa.ra k Lyon en 1641, per 
lei soins d'Etienne Dolet, cet imprimeur s'était mon- 
tré assez peu soigneux de la réputation de son ami, 
pour ajouter k cetle édition , qu'il annonçait comme 
revue par l'auteur, un opuscule que celui-ci ne pou- 
vait pas avouer : Le f 'oyage et naotgaHon que fit Aa> 
nurge, diadpU de Pantagruel, aux ItU» inetnmues. 
Ces navlgaltone de Panurge, réimpriméoa dans plu- 
sieura édiUnna , sont certainement de k même main 
que le Pantagruel, puisqu'elles préienleet, d'une 
manière Informe, il est vrai, la substance du quatrième 
livre non encore élaborée (1) ; et il est permis de pen- 
ser oue Dolet les avait trouvées dans les papiers de 
Rabelais, sans le consentement duquel il les publiait. 
Ce fut peut-être là un de cc^ abus de confiance, que 
Clément Harot reprocha publigucmcnt à Dolet, lors- 
que la néiinlDniiaiiee eut éclaté entre eux peu de 
lempi avant I« prooèa et la fia tragiiiiia 4u MTant fm- 
prineorde Lyon. 

Maia 11 est impoaaible, dans les \arlgaHont de R»> 
nurge et dana plusieuraplatea imilationa de cet opua- 
cule, telles que la Navigation du compagnon a ta 
BadeUI», le f^oyoge et na/ek/aUon de âHngmmrith, 
leNomieam Pimûirge,eie., ileet Impoaaible de reeen- 
nattre ces livres infâmes, imprimes sous le nom de 
Ratielais ou colportes manuscrits k la cour, livres dont 
le titre n)éiii'' n'est pas venu jusiju'à nous, u On amis 
au jour, dit Martial Roger de Limoges, dans ses lettres 
inédites, deui livres de l.ucianlitir» ni ti' Irndittées, 
dont j'userais à peine prononeer les horribles nome; 
car ils sont sortis de l imaginalion d'an hérétique (m 
eerebro snlurtuno). On assure que Rabelaia en est l'as» 
teur » (S). Ces coupables jeux d'esprit (nefanda farfîei^ 
étaient sansdoute un mélange de l'obscénité de Lucien 
et de l'athéisme d'Épicure , qui avait eu autrefois un 
culte et des Tètes nomméea Jcades. 

Rabelaia, voient que aee ennemis réunissaient leura 
fbrcea pour raUaauer avee avantage , malgré la pro- 
tection du roi et oe la cour, évita de leur fournir de 
nouvelles armes, en réimprimant lui-même lea deux 

firemiers livres de son r unan ; car le privilT L-e du tiers 
ivre l'autorisait à titi l/n < n iidiirrllr ii/ijirrssiati les 
volumes précédents, avec pouvoir et puissance .le les 
revoir el corriger, puisqu'il les avait déclarés corrom- 
pus el pervertit en plusieurs etidntUt : il eilt donc été 
forcé dé lea purger- d'héréaie» à l'aide de suppressiona 
eonoMtreUee, ou bien de aa donner un démenti écla- 
lanlt en conservant eea voluoee dana leur intégrité. 
Il s'abatint de prendre part , du moine onvetteoienl , 
aux éditions qui ^e flrent des deux premiers livre», 
qu il auiit désavoués, et qu'on vil reparaître, sous 
son nom, en .!i\ei> liei;x. il se (in'f.er\a ainsi des 
poursuites auxquelleii auraient pu Inuinir un pré- 
texte ces éditions enlièremenl conformes aux an- 
ciennes, s'il les eût approuvées «l reconnues. bruit 
courut alors que le fameux imprimeur Henri Etienne, 
qui «e rapproehaitbeaucoapde Rabelaiapar la tournure 



(I) En oatre , on y trouva la lisle dea daaaes, qui est re- 
produite mol à mot dana un ebapiire taédll an v* Jivi*. 

Voy. l'Appendi<». 

(a) Ces lettres latines manuscrites sont citées par Antoine 
Le Èojt HeMt n* pati** P> M. 
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de son cspiil , la tendance de sa philosophie et l'élen- 
due d<' um ('-rudition, était l'auleur d'un quatrième 
livre de Paiitfuji-url \nH à paraître, aussi bien que 
de» pantges hérétiques ou impies, interpolés dans les 
troiilhrwd^àpDUtiés(l). 

Une partie seulement de ce quatrième livre annoncé 
MTttl.en efTet.à la suite (lu troisième, dans une édition 
dalée de 1547, cher Claude de La Ville, imprimeur de 
Lyon et de Valeoco (3 part., iD-16}, édition contre- 
faite, l'année suivante, avec les meœes noms de lieux 
et d'intprioeor. Dans ces éditions, le texte des trois 
premiers Vf m offre un grand nombre de veriantes 
«|ui ne portent pas le cachet de Babelais, et les onze 
premiers chapitres du quatrième livre, précédcsdu pro- 
logue, diffè-'cnt aussi du texte donne par l'auteur six 
ans après. On a eu raison d'avancer qui: ce fragment du 
quatrième livre a>.iU été volé à Habelais et iinpriiiié 
sur une copie subreplice (S), de m£nic uue les Aari- 
gations de Panurye. Rabelais ne semble pas avoir 
protesté contre ce larcin, si ce n'est par la publicaiion 
•ftparéedu Prologue de son quatrième livre (sans date, 
IbHC, floth.!, aaraaaé mi moerelment à ses admira- 
teors. Lee ft— w c ri trië Ulvttrts et le< goutteux /rrà- 
précieux itinWOT lui avaient envoyé un présent, avuc 
une lettre très flatteuse, dans laquelle ils lui déclaraient 
n'avoir été fâchés eu rien par tous ses livres c^-titidul 
imprimés, et avoir surtout trouvé bon le riii du tiers 
livre, en sorte qu'ils l'invitaient à continuer l'Au/oi/cf 
PaïUiayruélint. Leur présent consistuiten un large fla- 
con d'argent, ayant la forme d'un bréviaire magniU- 
queoMat relié, garni de riches fermoirs, oroé d'in» 
aeriptions appropriées au sujet et parsemé de erae» et 
de pie* en or, rébus de Picardie (||ui signifiait vider 
bouteille. Les signets de ce bréviaire indiquaient les 
différeiiles sortes lie vins r<nij:es et Lianes, que le ral- 
lou rde.'' ili id' /litres dff^dH liuiieà prime, tierce, sexte, 
none, vêpres et cmnpiics. Rabelais rendit grâces aux 
donateurs, en se plaignant des calomnies auxquelles 
U était en bulle et en maudissant les calomniateurs: 
il répéta ce qu'il avait déjà dit »ur ladeetinatioade aee 
livres, composés pour réjouir et consoler les malades, 
seau offense de Dieu, du rot ni d'autre, mais décriés 
et calomniés par les prêtres, co/'arcf», cagots,malagots, 
boitincurs, hurtjots, fHitepeliies, porteurs de rogatons, 
chatemitesj vrais diable* enaipaoïutés. C'était un 
Bonveu «A quo labalaleporlail t ses enneaii. 

Il se aentalt assez fort poor leur tenir tête, sonienu 
qa'il éUit par les pantagraéHstea de la cour ; car on 

fieut regarder comme certain que les écfits de Rabe- 
ais avaient fondé une espèce de société secrète, une 
franc-maçonnerie bachique, h huiuellc s'empressaient 
de s'affilier tous les jeum s Hcicneurs, entraînés par les 
poètes libertins, incrédules ou novateurs, que l'exem- 
ple de Marot, de Des Periers et de Dolet n'arâit pas 
rendus plus sages. Chacm t'est voulu wttieeée pan- 
tagmétUer.àiiL da Verdier, qui fiit pneqne «ontnn- 

Sorain de Babelaia. Le pantagruHUme rat défini par 
abelals lui-même dans le Nouveau Prologue du qua- 
• trième livre : « C'est certaine gallé «l'esprit, confite en 
mépris des choses fortuites. » On ne s éiumie pas que 
cette philosophie, qui proclamait pour aputres Kpicure, 
Lucien et liurace, ait séduit les in.aginatiinis volup- 
tueuses, ardentes et déréglées, des demi-dieux de la 
Pléiade, qu'on vit bientôt renouveler, dans la célèbre 
orgie d'Arcuell, les fêtes antiques de Bacefaus, olIHr à 
Jodelle nn bouc couronné de fleun, chanter JTeoA^, 
tédier dei dll^jrrambie <i répandre le tIb k flole en 



(t) Quidam librum PaningnieMs quartum Hennco ?!n- 
phano adscribunt, nec desinu Pania^TiiclisiiM vdlumirja 
tribus dimiaxat compacta libri*; vel fiàiiem quarium illuu 
•b codent st«^iaBo dq^wlBm alii volant iSiflf. Jletai., 
II» part, p 86 . 

(S) Voy. la Notice des éditions ds Rabelais, dans l'édi' 
tiondelLdeL'Anlnaie» 



l'honneur Je l olvmpe païen. Raln lais éiait lii' d'à 
luitio avec I ju- les puètesde la Pléiade, et purliculière- 
roenlavec Ronsard. li.iîl', Punlbus de Thiard, Bemy 
Belleau et Joachim du Bellay, neveu du cardinal. 

Cet!e amitié, que la poésie et l'érudition avaient 
formée, ne fut pourtant pas de longue durée, et nous 
trouvons, dans les œuvres de Ronsard et de Joachim du 
Bellay, imprimées, il est vrai, aprè.s la mort de Rabe- 
lais, la triste preuve des profonds dissentiments qui 
avaient éclaté entre des nommes si bien faits pour 
s'entendre et pour a'eetimer mutuellement. Les atta-. 
ques dirigées contre la mémoire de Rabelais, par ses 
anciens compagnons de table et de philosophie, sont ai 
violentes, si pleines de fiel et d'hypcrbidc, qu'on est 
forcé de les attribuer à une haine irrécuiieiliaLle. Nous 
en ignorons la cause; mais ladécinnerte d'un manu- 
scrit, qui est inconlestablenieiit de l,i main de Halielais 
(Bibl. Inipér., Manuscrits de Baluze, a» tt421, in-ful.). 
nous (lermet de hasarder une conjecture que jusUflerait 
sans dottle un examen critique de ce mannierit (I). 
Joachim dn Bellay avait, pair des rapjports vmia on 
mensongers, essavé de brouiller Rabelais avec ses mat 
très et ses bienfaiteurs, lee frères du Bellay; ces ca- 
lomnies ou ces médisances ne prévalurent peut ftre 
pas contre un dévoiiment de trente ans, mais il en 
résulta des cuiiiiariétés et îles chagrins pour Rabelais, 
qui se vengea par des épigramiucs. Celle-ci, adressée 
à son détracteur, inJM-lractorem, fut SUlviO d*anO lénle 
d'autres, non moins sanglantes : 

Imalaibilgua, tace demum; ceasa, iropia tandem 
Lingaa, Ljcaoniis diiM«nixla lapis l 

Tn «ervos domiols Intetos peHida reddls. 

Tu n.îium a charo sa'va parente trahis ; 

Niteris a dulr.i teueram reiiiovcre inarilam 
Conjiige, qiios icnuit pt^toris altusamor; 

Te duos, fhktsmi, faoinosi laoeraaUiramorei; 
Ipm odiom, rixaa, disaldlnmque saris; 

Hee taatumarma DoesBtquxntam teailagna sniufra: 
Née tantom daranl din eieuts trsMt. 

Quiil tilii jiro meritis dignuin. tnala lingua, prccabOT 
Supplicium! Omiiis erit criminc pcenà mioor. 

Di faciant sileaa atemum, usomqne loqueodi 
Eriplaal» ptosles ne, mala liogita, dini 



Joachim do Bellaj éiatt homme 1 répondre dans ce 

même style; il répondit, i et voilii la guerre allumée I » 
De même que dans la querelle de Clément Marot rotitre 
François Sagon, Joachim du Bellay, qui avait beaucoup 
de partisans dans le monde de lu Pléiade, leur fit par- 
tager son ressentiment contre Halielais et les entraîna 
l'un après l'autre dans cette mêlée de aatires et d'épi- 
grammes. Rabelais était presque seul en face de lent 
d'advemiree; mais U leur tenait tète et 11 mettait sou- 
vent lea rienre de son côté. On l'aeeaidt aurtoot d'a- 
théisme et d'ivrognerie Un de sea vieux amis, qui 
avait été celui d'Etienne Dolet et de Calvin, Briand 
Vallée, conseiller au parlement de Bordeaux, prit fait 
et cause pour maitre .4lcofvit)as et le délendit de l'ac- 
cusation d'attiéisme. Nais le savant Portugais, Antoine 
de Gouvea, qui a'était déclaré contre Rabelais, auquel 



(I ) Il a été publié dans le JulbUa da Arts, année 18t&- 
i8t6, dilTérenU extraits de ce manuscrit, qui n'est pas en- 
core reomnu pour mbrouiUard.cn partie anto^'rapbs, de 
Rabelais, parce qu'on n'a pt)int ^tudif les nombreux docu- 
ments liistoriiiucs qu'il renrrnnc. Hien ne serait plus al.'^é 
que de démontrer l'autlienu l it/' de et' inainiseril, qui a été 
lailde plusieurs maii'S, i t ;i lUverses ^^pnqups. Il offre un 
L^rand nombre de pièces Je vers latins, eompoï^es j«r Ra- 
belais , surtout en Italie , et misées A d'auln s aui ne «ont 
t>as (le lui, mais qu'il a corrigées, après les avoir recueil- 
lies. Il y en a de Kiaeasi.ir, du canlinal du Bellay, de Buo- 
namici,ctc On en remarque uoa de ViUeiiettve-le^uyanl« 
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il ne pardonnait pas de s'être raillt de son frèr? André 
dana le Pemtaçruel (1), laaça ce disUque au défenaear 
4e* «lliéei : 



Cam tooat« ad callat trapido pede Valiiaa Ibm 
Aoflbgjt : te callb bod pôlat Mae Oeun. 



BriindTaHée répliqii*tar*l»^ii«Dp par on dtallqae, 
ton legod tl rtnajtÊt l'accMUfaHi d'athéisme à 
Gonvea itti'>iiiêiii«. 



Aatoni, genus hoc unim, tnamna propago, 
In eaSo «t eaiUe non palat «eia Deana. 



Rabelais iotervint dans le débat épiJtrammatiqtM,par 
celte belle offuaion, qui avait pour objai de réeoadlier 
lea éem aolagoniales (l) : 



Mimo IndtgiHwtQn pneri m ■eniere ftannvni, 

Accurrunt matrum pmiintu in frremium, 

Nimiram experti matrum dulcons iuesse 
1*las gremiis, potsit quani furor esse pelnuB. 

IMto J«Te liocoBlnm nt magire videbia, 
AnUqiw Matris iabhi|Jt io graminm : 

Aatiffla maSwm Matria Tiaaria cdia eal. 
HaeoiKI atlMdlis ttniot etae potest 

Nempe Pharos fcriunt atqne Acroc«raunia, tame^ 
Aerios quercus, tela tnsuica Jovis; 

Dolia non feriant hypogeis condiia cellis, 
Bt proenl a Brando ftalmen abetae aolati 



Dam cm vert bachiques, RabéMe arbonM oaverle- 

ment le drapeau d'Hpicure et acceptait avec paîti^ Var- 
cuaation d'ivrognerie, que ses ennemis lui avaient 
adressée; quant à celle d'athéisme, il se gardait bien 
de la relerer, de peur de la rendre plus dangereuse et 
aMina ngna. 

Cependant, on attendait de Rabelais autre cbose que 
des ucéties et des satires : les philosophes comptaient 
sur une œuvre de haute philosophie sceptique ou 
athée; tes réformés, sur un tnanifeste solennel en fa- 
Teur de la reli^-'icn iSank'i'-h.iue. Théodore do Bèae 
annonsait iap, dans ce distique (3) : 



Çi ]| sir niijjiiiir, traclantem ut séria \incat, 
SerU aum laciet, die, rogo, qoantus erit? 



(i) André de GouTca, docteur de Sorbonne, avait été 
tursommé «iMi>tvor«« ou «ngouU moutarde Voy. Th. de 
Bèie, dana le livre i*' de son HUtoirt dtt Êgtistt réfor- 
mé dt Franc*. Rabelais a inventé ce titre de livre, dans 
le catalogue burlesque de la bibliothèque de SaiDl-Vicior; 
M. H. /kMfoeeaiqiamMaiMMa, é$ Mumiaràa poH snm- 
dium u r vi m tim Ai. fiwItMr dwiat, opaiMiari fwr Jf. ramr- 

rilionU. . 

(î) Dans le manuscrit, cette pî^ce est intitulée : PVffnr/*;^ 
nablasi allusio. On .1 pri^lendii ijiie Rat)fl.ùs , ilev.iil 
savoir écrire 60a nom. Vcùl ^crit Rabetcrsut cl tmii fia- 
6(anu. Nous avons constal*^ que Kaholaisdimtiait luitruîmfl 
difTérentes orthof^raplic^ à S{in nom tr.iiiuit en latin, M'.Uhi 
les étymoiogies difTi-n-nt'-s (piM y rniiiurtait; voy ci-nprës 
qu'>l<)ue« détails surc«8élyfi»uioKiês. Son aoiiSalntonMacrin 
^taii d'avis d'écrire RabUxtut; voy. ass poéslsa de Macrin, 
Odarum tib. vi, citées haut. 

(1} Dans ses Epijrrammata lierotca iatina tt gaUica, 

Aat. La Boy l'a induit aiasi : 

Qui lea sérieux passe en ses discours Jojenz, 
OkMoA qael II sendevsnaat sérievar 



JacquesTalinreaii, du Man«i, faisait allus-ion à I autre, 
dans ce siiain, qui n'est qu'une imitation du distique 
deBèie: 



Puisqu'il sorpassc en riaat 
Ceux qui A bon escient 
Tkailent choses d'importance. 
Combien sera-t-il plus grand, 
la te pn, dia-iDoi, s'il prend 
Db CMine de eoaaéqiwBeef 



Il est très probable queUaheîais n'avait pas attendu, 
en France, la pub ication du quatrième livre de Pan- 
tagruel. Peut-être Yaevtrre de conséquence que lui de- 
mandaient ms amis, en l'invitant à devenir un écrivain 
térieux M pr <[■:■ la Réformation, peut-èlre cet ou- 
vrage philosophique et dogmatique Tut-il rédigé ou 
seulement commencé, sinon imprimé; car on sait 
que Rabelais, maigre ses nombreux et puissaota 
protecteurs, se vit menacé de poursuites judiciiéroo 
qui l'obligèreol h chercher un asile en LorrtiDO. On 
ignore eombien de temps il v resta ; mats ane trsdï- 
tion Incale, conservée uans le souvenir des habitants 
de Metz, a constaté son séjour <*n celle ville, où 1 on 
montre encore la mai.'on qu'il habitait (I). Une 
Icllrc latine de Jean Siurm, recteur du Gymnase de 
Strasbourg, nous apprend que Rabelais était à Mett 
en 15i7. Cette lettre, datée du S8 mars i546 (1547, 
nouveau st^le), estadrrssét:' au cardinal du Bellay, qui 
probablement reeominaoda l'illostre fogitir aux mm^ 
mes les plus eomfdénbles de la Lorraine et de l'Al- 
sace. J^n Sturm ou Slurmius , un des meilleure 
humanistes de son temps, avait connu sans doute Ra- 
belais à Paris, sous les auspices de Dudée : car ce irrand 
homme fut .son proircleur, hirs de la foudalioii du Col- 
lépe Rojal. où il lui fil obtenir une chaire de littéra- 
ture grecque et latine; mais Sturm, comme la plupart 
des savants de celte époque , s'élant jeté avec ardeur 
dans les Idées nouvellrs de Luiher et do Mélanchlhon, 
avait été lbfioé,tB 1697, de quitter sa chaire et de sortir 
de Frasée, pour saum sa liberté et ea vio.C'éiait donc 
atee nne sympathie on empreseement bien naturels, 
qu'il s'apprêtait à recevoir, sous son toll hospitalier, 
un ancien ami, proscrit et persécuté, comme il l'avait 
éié Iki nirriu'. ( lur cause de religion. Cependant, nous 
ne savons pas -^i Rabelais, qu'on défirait tant à Stras- 
bourg et qui il' N.ui y In ij\fT un accueil si fraternel, 
se rendit aux prcssaii s iriMla inns deJeanSlurm (t). 

La situation de Rabelais, pendant son séjour eo 
Lorraine, Tut aussi précaire que misérable; il s'était 
enfui trop précipitamment, pour avoir eu le tempe de 
puiser, dans la bourse du cardinai du Bellay, les rao- 
sources nécessaires à ona loogue résidence daos m 
pays étranger, où il n*avall ni renies, ni pensions. On 
doit présumer qu'il voyageait en exerçant la médecine, 
et que le faible produit qu'il lirait de la générosité de 
ses malades sufbsaii à peine pour le faire vi r.- lin 
fruatUemènif comme il le dit uans une lettre au cardi- 
nal do Belliqr» «appliaBla et détoléo, où U da- 



(I) Voies den les JMnotret ât VA/uMmk dt Mtti, 
année lB«i, nne notke de M E. B^in sur le séjour de Ra- ■ 
bêlais à Mets. 11. Béfln n'avait pu Uxer exactement la date 
de ce séjour, d'après la tradition qu'il a recueillie sur les 
lieaxi; e^r, au moment où U Ndigeall sa ooUCe. la lettre 
de Jean Murm n'^^iait pas cMors sTgoalée à ratlenUon des 
bic^raphes de Rabelais. 

(t) Voici la passage de la leltre.relatif à Rabelais : «Tem* 
poraaikm Rabelesum ej>>cenuu <; Uallia fi-j ru^ /pôvM«. 
Nondomad nos venlt. Métis consislii, ut audio, inde enim 
nos saluiavit. Adero ipsi quibuscumque r^bus (wiero, cnm 
ad nos vcnerii. » L'originai «liste parmi les mannsctiia 
de la bibliothèque de SmAcNiif , Heeostl de Oele«Mrre»o«i 
It porte le n* «Mt. 
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Ce cab«ret r*ni«ux, ob l'on montait de la bacM Ti11« par antant de degrda qn'il 7 a de jours en l'an, 



mande quelque avmùne. Voici celle lamenlable lettre, 
dans laquelle on retrouve ce seigneur de Saiul-A)', 

Jue Rabelais avait connu dans la maison du seigneur 
e Laiigey, et qui R employait toujours volontiers, en 
faveur du joyeux cnloijrr des tles d'\eres, auprès du 
canlioal et dea autres membres de la famille du Bella^'. 



Itonteigneur, 

Si. venant icy, M. de Saint-Ay eu»l eu la commodité de 
Tons saluer à son parlement , je iie lus, de présent, en telle 
nécessité, et anxiété , comme il vous pourra i-xpospr plus 
amplement. Car il m'afliTmciii quVstiez en bon vouloirdc me 
bire qU'Hque aumosnf, advenant qu'il se trouva!«t homme 
Kur, vi-nant de par d>'^. Cerlaineiiient, Monseigneur, si 
■Vous n'avez de moy pitié, je ne saclip que doive l'aire, si- 
non, en dernier desespoir, m'asservir a quelqu'un de par 
deçà, avec dommage et perte évidente de mes estudes. Il 
n'est possible de vivre plus frugalfuient que je fais , et ne 
me «aurex si peu donner de tant de biens que Dieu vous a 



mis en main, que je .. .. en vivotant et m'entretenant hon 
nestemcnl, coiiune j'ay fait jusques à présent, pour l'hon- 
neur de la maison dont J'estoîs issu a ma départie de France. 

Monseigneur, je me recommande très humblement 
votre bonne grâce cl prie Nostre Seigneur vous donner, en 
parfaite santé, très bonne et longue vie. 

Votre très bumble serviteur, 

Pai!<çois Raiiuis, médecin (1). 



l>e Meti, ce 6 février. 



(1) Cette lettre a été publiée pour la première fois, par 
M. Libri, dans le Journal du i>av<inlt 'janvier 1841, p. 45). 
d'après un manuscrit de la bibllollièque de la Faculté de 
médi'cine de Montpellier. O manuscrit, p«jrtant le n» 489, 
et provenant du président Bouhier, contient des lettres 
adressées au cardinal du Bellay par ses contemporains. 
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Alotà <lonr. R.ilx'l.iis réfuL'ii- en I.orrnine. ôlail rn 
UUt nécessite et nn.r 'n li . t|u il s«> vovait liienlôt ri'iliiit 
à t'ttlaelMr, comme médecin ou secrétaire, à un i- 

ill6Qr du pays, età renoncer pour toujours au service 
etaoMiMIIWlNBay. Mais nous croyons qu'il n exé- 
cuta pM M menaee el que le cardioai lui Ût psaier 
anei d'argent, pour que e« bon et Idèle domettiqut 
pût attendre à Mets, en rlmtant, le moment de reatrer 
en FVanee avee vécarité ou de rejoindre son maître en 
Ilalie. 

Les adversaires de Rabelais avalent imaginé de clier- 
éher, dans lee élémenla mêmes de son nom, la eritique 
de ses oaTragea : Us einjèrent dedémeattw que Un- 
Aetefj) dérivant des deux mots latins rabte et iiesus, si 

gnïflail mordu par un chien enragé, ou atteint de la 
raye; mais ses amis le défendirent sur le in<'mc ter- 
rain : le savant Ponlluis de Tliiard crut découvrir dans 
la lani;ue arabe l'origine du nom de Habelais, cl il 
préleodil que les deux nints. mh et /f;, voulai<'nt dire 
maitrc vKH/ueiir [i). Queiqu un lira ce nom de rai/bi 
et l;rsiis, en associant un mot latin à un mol arabe, 

[tour les interpréter dans le sens de maître ogemé par 
es injures et les sottes ealomnlei de eMeuvlaui» Jean 
Vottté (/ b//WM) , de Reims, retourna rétjrmologie de 
fvUia ÙMus, dans un sens (avorabte à RaBalaii • 



Qni rebir asseruit latum, Rabeleese, tmUB fiOft 
Adjonxii vcro cum tua musa sales ; 

Hune pulo mentitum, rabiem tua icripta sonars 
Qui dixil : Rabiem, die, Itatielcese, cauis? 

Zollns ille fuit, rabtdis armatus iambis : 
Non spicant nfalem, sad taa scrlpia joeos (l)t 



Ce furent les protestants, ou plulôt les amis particu- 
liersde Calvin, qui se déclialnèrenlavcc le plus de vio- 
lence contre Rabelais. Calvin, il est vrai, leur prescrivit 
cette conduite, en disant dans ion traite de saindalit : 
m Papistamm ineptiaal^idèrWsset : ludunus fuit, qui 
QBqôaiB ad paplnsMn nwartaretarf... Cnr istod, nisl 
quia gustalo BvangeJio, oood saerum est vittE niternn; 
pignus, saerilega Tudendi aut rtdendi andacia ante 
priifanaratT Paucos nomino. Habelinsum, Doielum et 
Goveaiium. Quicunque ejusdciii sont farina*, eus Fcia- 
mus nobis a Domino in exemplum quasi digilo moni- 
trari, ut sollicité in vocationis nostric studio pergamus, 
ne quid simile nobis conlingat, etc. » Henri Riiennc 
ne fut que l'écho de Calvin, lorsqu'il dit dans son 
Apoioffie pour Hérodote^ publiée après la mort de Ra- 
bdaia : « ÛOoiQM Rabetaw aeiDUe estra dta aostres, 
toatesfeisiT fette souvent des pierres dans nostre Jar- 
din, u 

Mais Rabelais, qui s ciait moqué des ine/tUcs papis- 
Uquet plnlM que des nouvaméi de Genève, devait 
rencontrer parmi les moinéa un diampion plus rude 
et plus implacable. Gaiwiel Pnila-Herbanlt, de Tours , 
alors religleua de Footevraalt, se posa en vengeur du 
monaehisme , et dévoua l'auteur du Pantaymet aux 
chAliments de la justice humaine et divine, dan^ un 
ouvrage empreint de cette haine vijroureuse qui ne 
pousse qu'à l'ombre >1es cl ilifs : J /iKtiniu», sire de 
in/lfiidiset e.r/)tirfjaii(lix inali.s li/iris. lis jirxrlptu* quoK 
ri.r incoinmi /iilr ac jiictiilf ph rn^Hp Icijiri' qurant 
(Parisiis, Jean de Roignj, 1S49, in-8"), Le dialoftue, 
oè les deux interlocuteurs, Théotlmeel Nicolas, K'ac- 
eordeni h déclarer que rien ne manque à la mécban - 
eeté et à la perversiîé de Rabelais {nthil ad atut^ytam 
imprnbitalcm defiiisse); ce dialogue, rempli d'invec- 
tives el d insinuations perfides contre Rabelais et ses 
éerila, n« pamt pas dicté aenlenient par l'indif nation 



(1 ) D.ing le traité Dt rtela ttomimm hnpotitieimi 
[t] Dans son recueil d'Epigrammes latines* 



et le zèle religieux, mais encore inspiré par un ressen- 
timent tout perR'iiiiiet : un assurait alors que le propre 
rii';*' l'aiiieiir avait servi de ^pa ail pflifBOnnaga 

de Jean des Isntommeurcs (I). 

Rabelais n'était plua là pour répondre à cette fa- 
rieuse agresiioii, qoi allait donner du courage et de 
l'espoir a ses ennemis (S) ; il avait rejoint k Rome la 
cardinal du Bellay, qui. privé de son crédit à la mort 

de François I"", se démit de toutes ses charges et céda 
la place au rardinal de Lorraine, peu de temps après 
l'avènement de Henri II ;i l.i rnuinm r On ne sait rien 
du dernier séjour de Rabelais h Rume, où il ne re.sla 
jKis plus d une année. Le manuscrit autographe el 
inédit nue nous avons déjà cité, el qui fut, en grande 
partie du moins, écrit en I5S0, pendant son voyage 
en Italie, pourrait Itonmlr des ranseignemeDta neufii 
et eurleai rar diverses dreonstanees de sa vie k cette 
époque. Ainsi, la querelle i nire lui et Joachim du 
Bellay continuait avec plus d arliarn« ment «pie jamais. 
Juachim était à Rome en même tciii|-s (|ue Habelais; il 
loj:eait .«ans doute dans le palais de son nurie, et il se 
renc'init.'ul forcément aver le niéilenn du cardinal. 
Joachim n'imposait pas de frein à sa mcdiantc langue, 
et Rabelais ne se laualt pas de lui rendre, en beaux 
vers latins, coup pour coup et Masure pour blessure. 
Cependant il parait avoir fait trêve à sa vengeance, 
pour traduire ou imiter, également en vers latins, 

[ilusienrs des sonnets que Joachim avait composés sur 
es antiquités rom;une« (3). H y eut sans doute entre 
eux «n rapprochement, peut-être un semblant de ré- 
conciliation, opéré par l'Intermédiaire du cardinal du 
Bellay; mais la suite prouva que Joachim du Bellay 
n'avait pas pardonné. Rabelais jouissait à Rome d'une 
coniidéraiion générale, qu'il devait moins à ses ou- 
vrages qu'à sa prodigieuse érudition. On vott,danasoil 
bnutUiard manuscrit de i5IM, qu'il était (Ml nffoii 
liltérafre avee les plus ItiDeux poètes et savanla de 
l'Italie, tels que F'racaslor, le chanirr >!e la sypliili». La- 
rare Buonaniiri, etc. Mais un certain nunibre de pièces 
satiriques, pleines d'- verve et de colère, ne nous per- 
mettent pas de douler que Rabelais, malgré son âge 
avancé, n'ait eu enciTe qu'-lques lii'mélés avee ces sé- 
duisantes courtisanes italiennes, dont la belle Imperia, 
lant célébrée par les poètes elles conteurs, est la plut 
charmant type. 11 se plaint surtout d'une Leonora, an 
termes si amers et si piquants, qu'on eat obligé de re- 
connaître dans celle rureur poétique un véritable dé- 
pit amoureux. On en pourra juger d'après une des 
inTeetivea qu'il loi adreina : 

Uiniata labra et sordid» creta gena^ 
Et Uatos oria indecens 

RIsn eanlno, potiidi dents*, peies 
llamro» caprinis ntribos, 

Laciiiiosi j,'iithn .s il. f itiiitas. 
6ulcique lateniin (>iii^'iiium, 

CrR<i«(irpii^ ventrT <'vitiinens abdoBliaa, 
Ego vos amavi ? bracbUs 

Fovi, refhviqne et fatteavi mets 

Vlscata liilira ha<ii<T 

Webl lupanar prosUlulum sordide, 
Vocare ainores pertuli? 

0 fraos, amorqne, et mentis emoue Inior . 
Et impotentes impetus* 



(I) JBoff. HbMm., p. 114 de la n* paU 

(«) La preuve de ee troisième voyage de Rstwlalt I ftoma 

se lire positivemnit de nntitulé même de la Sekmadiit. 

extraiic d-' ses Ieiire3 au cardinal de Guise. 

(î, c< s *<innpu ont été puiiliés pour la première Ibis, en 
IS49, d'apréi les mannscriu do la BlbUotlièqQe impérfué, 
par M. Anatole de liooiaiglon. 
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Qiiotm^ iinpiilistis? Vjtidiow BryBDnt 
Quo vapulavi crimiiw 

Veitruin ad tribunaltNoa rniim CapMlad 
Oolui ugilUi cauciui ; 

Sed vêtira adnstiis, vegtra adusius Iuaj>a44 , 
Furoro vestro iti^iitiii. 

Ergo pudendb liberatus vinculia 
Ihoqo« Juri raddiliM, 

Bamm talatta iMpiuirtot ne» 
■t lut «lUMnu IbRMI, 

M ooviDeiiu dort MTfilU, «t taMIiilMa 
BanoHniUtis Indicem 

MOI fteeptffl, et memoru tidiBl piglMnt 
Oioo iOwutiaa et dedico ! 

Ce fut 4ou k Rome que Ribetali. presque septuagé- 
Dâire, exMelaederDien soupir* de ton cixur. On est 
même autorité k croira, d'après det reprochetquc cette 
Lôonora pouvait bien avoir tiiéril^s, que la santé du 
Tleill.ird avait s'iufTfrl de son inroniliiilc. Depuis qu'il 
en eut été puni (i'iine inaniiTt' ruisiiile, il dit un éter- 
nel adieu au beau «exe, et niùine il aurait, selon nous, 
aigri etdisUllé son ressentiment contre ce sexe perÂde, 
dans UD petit volume anonyme, qui ne fulpatnié qu'à 
■on retour en France, et qui est intitulé t £a louange 
été ftMUH ë i , innmUm extraite du commentaire de 
ABunymel mp PAitdrogme de Platm ; le Mason de 

rrntiiK au sci- 

pûur PeauphUe TheHarche, t/ui lui droit di-mundé 
tmuM MtO" le /n o/, IIS (le .se marier, traduit de l'itniien 
thfpançotM ; IkH riptiun d'amour jmr di(dtxjiifs ; h'pi- 
mnmme* touchant lom les mœurs, coiidilimts et tia- 
mu de» femme». Lyon, Jean de Tournes, 1551. in-8. 
Après avoir rithmoyé sa vengeance ei renoncé à l'a- 
Mar, le boa etdontr des Ue* U'WéreiinnétM plus 
itaMr que le via. 

t&belaii, en Italie comme en France, s'intitulait 

tou]:urB mrdecin ordinaire du cardinal, et pourtant 
one ioeedole racontée par Beroalde de Vcrville, dans 
Je Moyeii de parvenir, el moins méprisable qu'on ne 
l'a souvent jugée, prouverait que le cardinal avait 
d autres médecins qu'il consultait de préférence- « Le 
ordinal du Bellay, dont Habelais estoit médecin, estant 
malade d'une humeur hypocondriaque, il fcut avisé par 
b docte confirenee des docteart, qu'il Moil faire à 
awoieigoeur nne déeoelioa apiritive. RiAelais, sur 
cela, sort, laisse cet messieurs acliever de caqueter pour 
mieux employer l'argent. 11 fait mettre au milieu de 
la cour un trépied sur un grand feu, un chaudron 
dessus plein d eau. où il mil le plusdf eli.fs qu'il peut 
trouvtT, el. en pourpoint coriimc mesnajrer, reinuoit les 
clefs avec un baston pour leur faire prendre cuisson. 
Les docteurs descendus, el s'en enquestaul, il leur dit : 
• Meeeieon, J'accomplis votre ordonnance, d'autant 
lall n'y a rieo tant apéritif que les clefs, et si vous 
■'•MM oonlMits, J'eaverraj à l'aneiMl quérir quelque 

KB de CMon : ce leni pour fldre h àûaSkn onver- 

Onlre 1» charge de médecin, Rabelais avait sans 
dente enni celle d ai^lrol'tgueciu de tireur d'horoscopes, 
daos la maison lu < ai linal du Dellay, quel que fût 
d'ailleurs son mépris p<iur ra.strologiejudiciairei to&is, 
à celte époaue, Catherine du Médicis ayant introduit à 
la cour de France toutes les superaiiliooa italiennes, 
le ceienee astrologique était devenue à la modo, et les 
plan peCHe iNMirgeoie ▼oulaieat lavoir eous quelles 
BbnèM laieealenl toafteofltnfi : 11 y avait un faiseur 
de prophéties, d'horoscopes et de getiet fil laques, à la 
suite de chaque grand seipneur. Rabelais, qui n'était 
guère mniiis renommé que NoslraiLirnus, Huj.'f:i.'ri cl 
Barttiéletiii {',>idé9, pour ses connaissances ir/estes, 
avait publié chez. I ranrnls Juste, libraire À Lyon, uit 
Atmamach pour l'an 1541, caietdé sur te méridkH (U 



I la iiofde rilé de Ijjnn Hl . et un AlmaMach nmir l'an 
1646. elA. ; Item , la DeclaraUm gué signifie le toieU 
parmi les times de la natifvUi des enfant* (Lyon, de- 
vant Notre-Dame de Confort) Rabeluis continuait à 
Rome ses observations astronomiques, puisqu'il publia 
encore à Lyon : ilmnvnrh et h'phemeritles pour l'an 
de maire Seitpieur Je»us Chrht 1550, romfmxé et rnl- 
cult sur tiiuif l'I-.urope ji/ir uuiislre François ftnbe- 
lai.i, médecin ordinaire de fiiunseigneur le rereren- 
disxime cardinal du Bellaij. Là se trourent à la finît 
chacun des moi» les plaaite» des en/anttf tant fiis qm 
fUles, «f «ioçmIIm i/s sont tiAjens (S|. 

Il est peu préKumable (|us l'opinion de Rabelais eût 
changé a l'égard de l'astrologie, qu'il avait frappée de 
ridicule dans ses premiers Almanachs et daDsaai>lra' 
noOicaUiim patUdgrmUn*y réimprimée , presque tous 
iei ana, depuis 1631. Néaomoins, lorsque l'on apprità 
Rome que Louis, due d'Orléans, fils de Henri 11. était 
né au chftteau de Sainl-Germain-en-Laye, le 3 février 
1550, Rabelais annonça que ce [irince se trouvait pré- 
destiné à de grandes ciioses en mnlirre de rlievalerie 
et gestes héroU/uex, rinniue i! <i/)/irrt /mr snii lioro- 
scope, si une fois il esclioppe i/ueh/iie triste asf>ert à 
l'angle occidental de la septième maison (du soleil). 
Par un hasard singulier, cette naissance avait été eue, 
ou plutAi pressentie à Rome le même Jdbr qu'elle eut 
lieu, et la nouvelle, qui en courut par les banques, fut 
tellement accréditée dani la ville, que plusieurs sei- 
gneurs français firent des feux de joie le soir du 3 fé- 
vrier (4). Malstré les heureux présages de ton horo- 
scope, le petit prinee nonrni au bnrwaa. 

Le cardinal du Bellay et le seigneur d'Urfé, ambas- 
sadeur de France à Rome, s'entendirent pour célébrer 
par des fêles magnifiques la naissuM-e lu û\< du roi, 
et, de concert avec les seigneurs Fa: n .,>(■. Hubert .Sirozzi 
et de Maligny, ih onloiuiercnl une snoinachie. c'est- 
à-dire un simulacre ou représentation de btUauletant 
par eau que par terre. Le combat par eau ne pot 
avoir lieu, à cause d'une horrible cme du Tibre; ntaii 
le combat par terre se donna le 14 février, sur la plaee 
Saai'Aposlolo, devant Je pelait du eardioal du B«llay, 
en préeencede toute la population de Rome. On avait 
élevé un château fort, qui fui attaqué el défendu, de 
manière à simuler un vcntable siège : arquebusades, 
canonnades, sorties, assauts, rien ne manqua aux opé- 
rations de ce siéec, qui avait commencé par une espèce 
d'intermède ih àli al eu l lioniieurde Diane de l'oiliers, 
maîtresse d Henri 11. La déesse Diane, en costume de 
cliasse, suivie d une troupe de nymphe;;, était descend 
due dans ia plaoe, et la garoiaMi du cfaéteau avait en» 



(1) On a découvert récemment, daos la eoaverture d*ua 

livre du xvi* siècle, quatre feuillets de cet Almanacb,exela- 
sivement astronomique, dont les biographes de Rabelais 
n'avaient pas fait mention. La Bibliotlièque Impériale de 
Paris, qui doit ri'tmuvpr un jour dans tet attimea les exam» 
plaires des Almanachii de Rabelais, que l'évèque d'Avran» 
ches, Hu>;t, lui avait légués, a fait l'acquiiiitioa de ces 
ualru f<^'uill' ts, pour dt-muntrur à l'auteur du Mamutl du 
braire, 'ju'ii .l'i si un peu trop avancé, en disant que ces 
Almun.irtis, niiribués à Bab lais, ne sont pn.lwlil.'iiii nt que 
(les iMilb iiï liilTérentee de sa l'rofjnvsImUiun Panlaijrue- 
ItM. \ oy. l'art. Raibiais dans le ilanuel de M. Ilrunct. 

(ijGL-lAlmanach, qui ne : e trouve- pas plus que les autres, 
existait pourtant dans la Lililiottièque de lluut, évéque 
d'Avriiiiclies. qui le cUe ilaiis um; nulu nianuberite aulo- 
(fraphe de son eieiiipl.iirc du Tiers lii rede Pantagruel, l.a 
Croix du Maine est le seul auteur qui lasse wcuiiun d'uu 
auin Jlw n n rt m prMMtitwMe» poer fe» mi. 

(8) Le litre de cet Alroanach est rapporté par Ant. La 
Roy, qui n'en cite rien, parce quo te calendrier n'y est pa.» 
précédé d'un prolofuc, comme dans ks Aluiaoaclis d*- 1S3S 
et 15S5, qui se Uonvai«ot aussi dans Irt btblioUièquct do 
Gabriel Naudé, de OuT FaUa et de Jieqnsa MeniaL 

(4) Voy.IaSA'emndkfe. 
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levé noe des nymphes, malgré la résistance de set 
ConmignM et de la dé«ace, qui alla se plainJre au 
CWwn«l «I loi demander assislance. Le ch&leau pris 
«t kl ajrmphe rendue à DiaDe (c'était peat-4tff« une al- 
loilon k quelque intrigue d« la tnur de Pr«DC«|, les 
crtK ; f ive Bellay, fa côU de Langey! se mêlèrent 
aux cru de : f ive France', cive Orléans! vice far- 
wèêtl 

Le cardinal offrit aux coinballanls et aux spectateurs 
de dislinclion un souper qui réalisait toutes les des- 
criplionsgaslronomit|iiosduPfln/o3rM#/ . on servit,. \ ce 
banquet, mille pièces de poisson et quinze, cents pièces 
de four! Après les Gr&ces en musiaue, Labbat déclama, 
en s'accompagnant de sa gram'e lijre, une ode sa- 
phique en ueaux vers latins, romposéc parle rardi- 
nai(l). Ensuite U y euideadanses do matachins eides 
mascarades qui ouvrirent le tal, pendant lequel lee 
cardinaux et les prélats se relifèreat, en yranâe JtM' 
lalion et cuntentemeni. 

Rabelais, qui assistait à ces triomphes, et qui pro- 
bablement y avait mis di: son im:i):i native, nota deux 
choiet insignes : « L'une est cju il n v eut not«<>,desbal, 
dissension ne tumulte ;ii in; l'antre, que di' tant de 
vaiiMlle d'agent, en laquelle Utnl de gens de divers 
Miati (burent servis, il n'y eut rien perdu ne esgaré. » 
Il envoya une relation é» U SeiemacMe au cardinal 
Cbarlce de Lorraine, qa'on «ppelaK alon le eardUtal 
de Culte, el ion doit peneer que eette relatfoa, faite 
fût oiPdre dn eardinal dn Mlay, était dealinée I la du- 
diesse de Valenlinois , qui régnait sous le nom de 
Henri II. son amant, et qui traitait en ministre r.-ivuri 
le cardinal «le Guise. Klle fut imprimée sans doute, 
avec l'approbation de Diane, w^nsible k une flatierie 
qui lui arrivait de si loin : la Si uitiKirhlc ri ft^lins 
faicii à Huinme <m palais du H. mnliiittl du lieilay, 
pour Vhewreuse naissance de M. d'Orléans (Lyon, 
Sél». Oryp-, 1549 (t). in-8* de 31 o.}. Ce ne serait pas 
le aenl oumge que Rabelaie eôt m» en lumière durant 
son dernier voyage à Rome, si l'on s'en réfère au Pri- 
vilège de Henri II, où il est dit très explicitement que 
l'auteur avait fait imprimer, en 15S0, plnsiturs lirres 
en grec, taf!n, fraitciiis et ttmscan. Nais on n'a pas 
découveii <>:ii'r.rH <;ueis sont cw olivreges OU COI Mi- 
tions en grec et eu italien. 

Ce Privilège d'Henri II, daté d>i 6 avril ISâO, * 
e'eat^-dire un mois et demi après la Sciomachie, et 
non enivi de la publication imnédiale du qoairièoie 
livre, semble indiquer que la duchesse de Valenlinois 

et le cardinal de Guise l'avaient ob'enu comme un 
gage de sécurité pour Rabclai.s, au moment où les 
persécoUoDS religieuses lui conseillaient de ne pas 
rentrer en France. Il est vrai que l'auteur du l'antu- 
gruel avait encore une fois désavoué hautement Ks 
précédentes éditions de son roman, et s'était engagé à 
ba revdr et corrisar, nvant de le rtimprf mer. Ce tùX 
néanmoins une bveor apédale,que la eonoesaion d'un 
privilège du roi, en pctaenee des accusations aoi s*éle« 
valent de toutes parla «onire l'aihénaie et rbèrésie de 
ces écrits censurés par la Sorbonne et dénoncés dans 
les chaires de l'Université de Paris. Voici ce nouveau 
privilège que signa le roi, désirant bien et farorahh- 
vienl triiHer le suppliant, sans que son manuscrit eût 
été lu et approuvé au préalable, dans un temps où les 
âivères ordonnances de François eooire rbapif» 
aMria avaieni encore force de loi. 



(I) Elle se trouve, écrite et c<^rrigée de la main de Ral>e- 
lais. dans le maniMcrit autograptic qut aous avous déeou- 

vert a la Bibliothèque linpérialL-. 

fi) Mal^,'ré c^-lte datp. Il hsi i;<>rlain que USeiomochie fut 
publiée en mars ou en avril 1550. puisque raonée ci>riiui<Mi- 
cait encore a Pâques, et que, d'ailleurs, U Ul5 de ttenn 11 
aaqnU le S Mvrier ItM. 



Henry, p.'jrla grAcedo Dumi, i-dI Fr.mce. au prt^vost rto 
Parts, Il dp Hoiten, s^nf-rtuinx do I-ynii, TouIhums, Bor- 
de i h h , l)iii|iliiiii', l'dituii. et a iDiis iio'î .uilir^s jii'^iiciert et 
ofliciers, iiii .'i it urs linuti ii.nis , fl à chaMiiin dVux , s) 
comme .1 lin .iiiparliemlni.s.Hlui et «lilecUon. D<; la pariiode 
nœlre t Ium- t t i ion aimé M. 2 rançois Ratwlais, dcicli<ur eu 
m^dccltii'. 1)11 lis .1 i<si<'!expos4''que.ic;luY suppliant ayant par 
ci-<)fîv;iiii lt.iilU' a imprimer plusieurs livres en grec, latiu, 
fr ui., us i'\ (iiscin, mesmement certains volumes des Faits 
el (l)cts licruiques de Pantagruel, non moins uiiles que dé* 
lectables : les imprimeurs auroient iiculx livres corrom- 
pus, dépravés et pervertis en plusieurs eiiJroiu , auroient 
davantage imprimé plusieurs autres livres scandali^u au 
nom (ludict supplisnt, à son grand desplaisir, préjudice et 
ignominie, par luT totalement dteavouM eouHae fluili et 
siip[K>«és, ie$quetsii désiieroit. SOUS nestrebcoplaisiretva* 
loniiS supprioiart easamMe les auMies sleasaveaci,naia 
dépraves et dèfrattes. comme dk( est, revoir et eeniaer et 
de nouveau réimprimer; pareillement aetlieen lumAreet 
vente la suite des F^tiis et diets béralqaes de Pantagruel , 
Nous humblement requérant surcetuyoetrofer nos Lettres 
à c<> néceivMiires et convenables : pour ce eMdl que Nous , 
inclifians libéralement à la supplication et requMte dudit 
M. Franç4Ms Rabelais ex|ii>&ant. et désirant le bien et favo» 
rablement traicteren cet endroit, à iceluy, pour ces causes 
et antres bonnes considérations à ce Nous mouvans, avons 
priTii*., arcoriK' et octroyé , et de notre certaine science, 
pli iiii- imiss incH etantoriii^ roy,)l>- . permettons , accordons 
et oi iroyons [v;ir ces pn-ientcs, qu'il puisse etiuysoit loisi- 
ble, [j.ir le! s inipritiipiir-i ()u'il a il visera, faire imprimer el de 
nouveau mettre et espcii^cr en vi>ntn tonii et eliascuns les- 
dits livres et suite de Pantagruel par Iny coinpoiiei et en- 
trepris. tant ceiilxquiont j:> esié itiiprimei, (|iii seront (voiir 
C>'1 < f1''t pir Iny revus et C'irrl^;('z,(iuo anssy ceulx qu'il dt^- 
libèie dv nouvel iTinilre en lumièru, uarejlleinenl suprimer 
ceux qui faussement lui sont attribuez. Et aOn qu'il ait 
moyen de supporier les frais nécessairpiii à l'ouverture de 
ladite impression, avuiis (xir ces présentes très eipressé- 
meai intiiM et défendu, inliit>uiist et défendons à tous aul- 
tres litiraires et imprimeurs de notre royaume et aultres 
nos terres et seigneuries, qu'ils nVdent à imprimer ne faire 
imprimer, mettre et exposer en veoie anenns des dmua- 
dictt Hwes, tant vieni que noaveaui. durant le temps et 
terme de dis aos eosuivanis et consfeuilfs, eonmençans 
au jour et data de t'impresason desdiots iIvrM,Bans le vou- 
loir et commente. i.ent dudk-.t exposant, et ce sous peine de 
coaflsc ition des livres qui «e trouveront avoir esté imprimes 
au pr^udice de cette noetre présente (termissioa, et d'a- 
mende arliilnire. 

Si voulons et vous mandons, et à cha-'con de vous en 
droict soy,et si comme à luy appartiendra, que nos présens 
congé , licence et permission, lobibitioos et défeoses voua 
cniretenet. gardes et observes ; et si auicnos esloient tran- 
ves y avoir eeotnvemi, |wiooftdcs et Jaktas procéder à re»> 
contre dlenia f&t les peines evedltn et auirament • M dn 
eunivna ei^enns Mofes ledit suppliant jouir et oser plei- 
nement et peidblemeot durant teolt temps , a oonaNaeer 
et tout ainsy que dessus est dict, cessaos et fiiisaU CeMiT 
tous irouljles et empeschemens au contrairet OVM ea| 
nostre taon plaisir, nooobitani quelconques Oidonuancest 
restrietionB, manderaans ou défenses a ce eoutrairee; 
et, p nir rp jne de ce* présentes l'on pourra avoir affaire 
en |>lii I - '. <liverg lieux, Nous voulons que, au oMKmur 
d'icellea, Uil sous scel myal, fny vi'n ajoustée comme A es 
présent original. Donné a Sainl-(>eruiain en l-aye, le 

siziesme jour d'aoust. l'an dagrlce mit cinq cent cinquante» 
etde notre rbgae le qoairiesme. 

Par le rey i 

Le cardinal CtiastUloa présoil, 

SIgnéi Do Tkiaa* 



La reconnaissance de Diane de i'uitiers, en raison 
de la part (lu'oii lui aviiii donnée dans les fêles da 
Rome , se portait ainsi sur Rabelais, qui en fui l'bis- 
toriographe; mais le cardinal de Guise ciaiguail trop 
l'ascendant moral du cardinal du Beilaj. pour ne nai 
prolonger la disgrâce et 1 éloignemeal on Ml anaett 
ministre. On ne rappela donc en Fmnee que Rabè- 
Wm, qui dit adieu à son maître, avec l'espoir da d« paa 
être longteopa iéparé da lui, qtt0i4|iM la ferMM raAl 
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atlaché désormais h la maison rie Lorraine. Le car- 
dinal de Guise venait d'acheter d une des maîtresses 
de François !«'. Xaae de Pisseleu, duchesse d'Eiaropes, 
le cbitwii 4e Meudon. Ce chàieau était assez voisin de 
ParJ», poor qa'il pAt j réiider avee aon frèra, Henri de 
LoiTSine, due de Gube, tant èlM mo:o« aMdn k h 
four et au conseil du roi. Rabelais, que le cardinal du 
Bella> avait placé, pour ainsi dire, auprès du cardinal 
de Guise, comme un intermédiaire ofucieux et coname 
un agpDt secret, fut naturellement porté à la cure de 
lleudon . par le choix alternatif des deux cardinaux. 
Jean du Bellaj, à qui appartenait la collation de cette 
cure , dépendante de son évèclié de Paris, s'empressa 
d« iâire ane nomination, qui paraissait agréable à 
(Âarlet de Lomioa, et qnl devait placer celui-ci sous 
nne espèce de surveillance MColle. Rabolais fui donc 
reçu curé de l'église paroiniale de Saint-Martin de 
Meudon , le i9 janvier 165| , p^t 1 (^mV^ ih 1-- Trêves, 
Jean de* Ursins, vicaire-f;énérai Ju canJiuil du Bel- 
lay, entre \es mains duquel Richard Derthe , dernier 
curé , avait résipné librement celle cure, et ce, en pré- 
sence des témoins BenoU Blerye, vicaire de S;iint- 
LaodrjT du diocèse de Paris, et iieoaut du Hautbois , 
chanoine du diocèse de Beauvais. L'acte de eoUocol- 
latioA fal «nngîatré eonune il anit (1) : 



■ Die decims oelava janaarii anno i5S0 (t) , collatio 
parochialis ecclesiiH ^ancti Martini de Meudone, Pa- 
ritiensis dii^esis, ad collalionem Parisiensis epi»copi, 
pleno jure existentis, vacaotis per puram, liberam el 
(implicem restgnalionem magislri Ricbardt Berlhe, 
illius ecclesiœ uliimi rectoris , seu curati , et professo- 
Tbpaeiftci, bodie in manlbus R. Patris D. D. Joannis 
Uninte, TNvirensis episcopi, vicarii çeneralis illus- 
iriuimi dumini eaidioalii BeJlaj, Parisiensis episcopi, 
per tnagistrum Joannem Union, dericam, ejus procu- 
nlotem . factam , el per dictum dominum admissaro, 
facn est pleno jure per diclura domiiuiin vicariuin , 
migis-iro Francisco Rat)eleio (s/c), presbvtero i n ri, 
TuroneDSis diœcesis, prs'senUbu» magistris bedcfUcto 
Blene. presbyte ri o vira ri 0 ecclesiPB parochialis Sanrti 
Laawrici Parisiensis, et Renalo Dutiauboîs, canonico 
In dauilru Saocti Benedicli Parisiensi commorante, 
Mvaeeaats et Parisiensit re^eelivè dicecesia imtà- 



La nomination dn enré de Heudon dut produire 
autant d'éionnement que de scandale, et Ibnrnit «ans 

doute de nouvelles armes aux ennemis de Rabelais. 
Un des plus acharnés était alors Pierre Ramus , uro- 
fesieur en philosophie el en mathématiques au Collège 
Royal, qui n'épargnait pas plus l'auteur de Pffn/o^iw/', 
qu Aristote, dans ses leçons et dans ses ouvra^'c^. Ra 
ana, partisan déclaré dt la religion, ne faisait qu'ex- 

E4iD6r l'opinion des calvinistes purs à l'égard de Rabe- 
b. en l'accusant hautoaionid athéisme (3) {Joacliini 
dn BeHaj , qui tança rwleiMnl le philosophe Ranos 
au nom des catholiques , dans la Sattrt de maître 
Pierre du Cucmei sur la Petrotmehte de l'L'niver- 
tité, lui reprwM iioniqoeaeBt d'»T«ir lio|i mltcaiié 
Babietais : 



Ha! je reconnois bipn le siyla 
Que sa douce plum« distille : 



(1) DttcriDiion dê la vUl* d» Paris, par Piganiol de la 
r«nt, Mil. de l'abbé Pfaan. t. u, p. ni 

'V: F ' commeocemeul de Parinde & Pâques serait cause 
de bien de*, dates fàuises, si l'un n'j prenait pas garde. 



(I) Cm atuqiies de Haosos ne ierakM que des rqivisatl- 
Isi, ail «al vrai que Babdala iUt tovntftn tUiaila miu 
< caomdar 



(1 est tout pet-ionité 
Et quelque peu tomé-lmii; 
Mais il me semble un peu erofll 
Gootra le bon Pantaf md. 



Le nom de Rabelais avait été souvent mis en jeu 
dans la querelle de Ramus et de son adversaire. Piorrc 
Galland, principal du cnlloge de Boncourt, défenseur 
de la phiiosophie d'Aristutc. Ramus comparait avec 
mépris les livres de Galiand à ceux de Rabelais ; et 
Galland, sans te servir des mêmes injures . répondait 

Sue les d jclrim s de Ramus étalent des bitleveaées 
ignés du ridicule Pantagruel : « Melîor pars eorum 

3ui hasce tuas nufjas Icclitanl. Rame, lui disaîl-il 
an» son discours l'ro Sctiln J'arisicusi contra noaim 
Priii I\inni Icdtlfinia! . . \.<z hmc libi nimium pla- 
cea-i. , non ad fructirn i ju m c\ iis capiendum, sed 
v(iluti vernaculos ridiculi r n ' rueUa librosadllMim. 
et aoimi obleclationem icciiiaui. « 

Rabelais, irrité d'être ainsi le jouet des Aamistesetdes 
GallandistfH, se décida enfin à publier le ouatrlème W- 
vreduPan/ayn**'/, pour avoir un pr^leilede ridiculiser 
s«;s ennemis pAdaulesques dans un Nouveau prolojs^ue 

Îu'il joijjnit h l'Ancien. Dans ce [>rnlopue, il fait dire à 
upiter ; « Mais que ferons-nous de ce Rameau et de 
ce Gualland qui , capararonnez de leurs marmitons, 
supposia etadaiipulaieurs', brouillent toute celte Aca- 
déoue de l^rtet... Tous deux me semblent auliranmil 
Iwns eompamona et l»ien eooillas : l'un a des esiMS 
an soleil (je dte beaux et tresbnebaolsy, Taultroen vonl- 
droit bien avoir; l'un a quelque sçavoir, l'aultre n'est 
i(;norant , l'un aime les gens de bien , l'autre est des 
gensde b er» aimé;run esi un (in elcaultregnard.l'auU 
Ire mesdisant. mésécrivant el aboyant contre les an- 
tiques philosophes et orateurs (Aristole el Cicéroo) 
eomme un chien. » Priape, consulté par Jupiter, lui 
eonacttlede les métamorphoser en pierre, puisqu'ils 
se nODOMQt tous deux Pierre, el de leur faire parta- 
ger l« 8<»rl d'un autre Pierre , avocat-général du par- 
lement de Paris sous Pbiiippe le-Belt maître Pierre de 
Cugnières , qui, s'élant bronilté avec le elergé de son 
tempe, fut condamné, r->r la haine ecclésiastique, à un 
pilori («erpétuel, sons la ligure de certains marmouiets, 
nommés pierres du coicjnrt , el placés à l'enlrée des 
églises pour servir à éteindre les cierges. Rabelais, 
qui ce savait pas oublier une offense , se rappela.cn 
cette occasion, la vialenle sortie de Calvin contre lui 
dans le traité </e 5rafK/a/{< , et la furibonde polémi- 
que ds Gabriel Puits-Herbauli dana le TheoUam : il 
ajouta done, au cbapitre xxxii, la Cable de Pbysis et 
d'A ntiphysie, pour dire que cette dernière, adverse dê 
nature avait engendré les matagols, cagots et pape- 
lards; les inanincles jiisloltts , tes démoniacles. Cul- 
vins, iritpusteurs de Genève; les enrnqés Puifurbes, 
brifjaiix, cafards, c/iallemiles , ce nnJ'ules et autres 

momtrei difformes et contre faits, eti despit de tuUure. 

Depuis cette sortie contre le chef du protestantisme, 
Rabelais ne compta plus d'amis avoués parmi les ré- 
formés, et ceux cl, au contraire, le dénoncèrent aux 
catholiques, comme un athée digne du bûcher. Théo- 
dore de Bèie lui-môme, dont l'esprit vif et satirique 
était bien fait pour apprécier celui de l'auteur daPan- 
tagruely et qui avait WNsI avec lui une sorte de eon- 
fraiernité d'érudition grecque, n'osa Imimmi rcnoaT»* 
1er les éloges, qu'il lai avait adnam dus ms /km^ 
iitfte, InpHoiès «n IMS. 

Mais, à peine le quart livre eut-il paru, chez Michel 
Fezeiidat, imprimeur et libraire à Pans, que la Faculté 
de théologie s'en saisit sur-le-champ et le censura : 
l'etTet immédiat de celte censure fut un arrêt du parle- 
ment, portant défense de vendre et exposer ledit livre 
dedans ^irfiualfte, et mandant à sa barra le libraire 
qui ravalt tmpcinii. C6t «nèt m trouva aoalloiiiii 
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alnai. tous la dale du 1er mars 1551 (loot), daus lei 
registres du parlemeal (1) : 



« Sua la remontrance et requeste faite cejourd'huy à 
la Cour par le procureur du ro; (Gilles Bourdin), à ce 
qw, pour le biaa de la foj et de U rdigwo, et attsnda 
le eensnre lUte parla Fecnlté de iMologie eonlre cer- 
tain mauvais livre , eiposé ea veoie sous le titre <}e 
Quatriestne llttre de Panlagruet arec pnvi/éijf du 
ro'j : la matière mise en (ItMiliéraliun , et apn's ;ivoir 
veu ladilecensure.la(litp("o\ir aordonné que i« libraire 
ayant ini- «n impres^i m II'. lit livre sera proniplemenl 
mandé en icelle. et lu^ seront faites desfensea de ven- 
dre et exposer ledit livre dedans quinzalae; pen- 
dant leauel temps ordonne la Cour audit praewtttr 
du roy d'advertir ledit seigneur roy delà censure fidie 
sur tedU livre per ladite Faculté de théologie, et lui 
en envoyer vn double, pour, suj-vant son bon plaisir 
entendu, fslre onlonii*^ ci' que <k- raison. El ledit li- 
braire mandé , lu^ oui été faites lesditea deafeasea, sus 
la peine de punition eorpoidle. • 



Henri 11, circonvenu par les protecteurs de Rabe- 
lais, invita sans doute le parlement îi ne point passer 
outre et à laisser pendant devant lui le procès à in- 
tenter an libraire, à rauteur et k son livre. Cependant 
ce quatrième livre ét.iit bi<-n plus hardi que les pré- 
cédents, et Rabelais, toujours en bouffbnnant et en 
nllégorisant , il e/^l vrai, avait attaqué, sinon ce i)ui 
ét iil le plus rcspi'clable , ce que du nxiins nn ro^pcc- 
lait le pius. Il raillait iinpiloViiblenuMi ! îi's ni. in.-:., ijui 
sont loloiiliers en cuisine; les cliiqiiunuus ou procu- 
reurs, et leur étrange manière de vivre; la discession 
des heroes , ou l'immortalité de l'&me ; le raréme et 
les jednes de l'Eglise catholique; la Cour de Rome, 
l'autorité du pape lui*mème, etc. La eensnre de la Fa- 
eollé de thfoiogle n'avait eu que l'embarras du choix, 
nu milieu de tant de propositions hérétiques, schis- 
matiques et philosophiques : le j)arlenieot n'osa point 

Easser outre sans l'ordre dn itM) et ItaiielaiB ne seu- 
le pas avoir élé inquiété. 

Ce fol «ans doute pendant l'impresfion iki (juart 
livre chez Michel Fezendat, ([ue le biin rur^ de Meu- 
don, ou plnt<Msa mule, causa im Kfand scandale, qui 
est raconte par l'aiilour du Mntjrn <ff Pnrr^ilr, 
(ch. Lxvi, nictiimnaire) avec autant d'esprit et de 
gatié, aue Rabelais en aurait mit Iui-m4me déni un 
pareil récit. On ne peut mieux fbire que d'Mnpmnier 
ce récit à Beroelde de Vervllle, qui pourrait bien avoir 
été, dans son /teWens reeneU, le plagiaire de Ra- 
belste Ini-mAese : • Ne vous souvient-il point que 
renrontrasmes la mule de Rabelais? Le bonhomme 
ue s'en soucioit-il non plus que de celle du pape (S). 

(I) Le parlement ayant ordonné la suppression de l'^di- 
tioo de Michel Feiendat, le 1" mars 1551 (c'est-à-diro 155J, 
l'année commençant à Pâqufs, et l'Aqucs tombant là 
17 avril en 1S5S), et cetu» édition, qui jwrtc li- rnillé- 
slinH f! l'iTiî, ^(ant préc/'ilée de i"i^pltri< au cardinal 
de ChAhlUiii, avec la date du M janvier I55i {c"i sl-à-dire 
1t5S, d'après l'ancien caliuidrier) , il ost clair cetta 
apparcule contradiction ne doit pas s'expliquer par une 
erreur de dale; mais il faut supposer que IV.lition de 
Uichel Fesendaise trouva presque supprimée jiendanl un bu, 
psr snfèt du Parlement, puis remite en vente, lormiue coi 
vrltftotlevé.giieeil'intervenlioo du cardinal d.- Châ- 
tillon.à qui RSbiliis dédia mm» iv* livre,en Faisant imprimer 
I éplire qu'il loi adresse en léle des exemplaires déjà fabri- 
qwts. Cette snppoaitkn est plus viaisemblaMe et plus 
lOflque aue celU de II. Peignot (Aturaol dt te Uknmi», 
nnjnéro du is mars MMJ. qui esid'aceord avee noin.sur 
ce seul poiat, que la date de rsntt du IRwIaaMBt nsssu- 
rait 6ire contestée. 



(t) Allusion à la eélèbve fSeéde de 
son wdlwleesrdinBl da Belltj, 



lOULvoyant 
domace à 



ayant assez d'aulrfs bonnes admires, il l'avoil laissée 
chez Fezeudat, imprimeur, fi .ivmt prié les Karcons 
d v prendn^ (Tarde; pour la faire boire à ses heuMe 
cornmt' la truii' des carmes. Déjà, deux OU trois joun 

sétoient pasaéa, qu'eUe avoit aaseï Im: aMisan 
dianire b gentle, ponree qn'eHn ne bon^MsIde 
tache, comme «n viayeUen eenebaai. Jeun du Car- 
roj (1). jeune veriaod, s'avisa de eetle beste, et 
monta dessus b dos, sans la sangler; un autre le voit 
qui loi demanda la croupe; un tiers encore y saute* 
et les vdilà , ainsi que les quatre fils d'Aimon , à chai 
vaux sur la mule, «ans selle, n'njant que le cbevesire 
(que ne lui bailli. z-vous voire licou?). Ainsi relevée 
de ces suftisants personnages, la besie prit son cbe> 
min à val la rue de Saint-Jaeqitt : passant auprès de 
Saint-Beneist, au lieu de s'avaneer, lenteat l'eau d'une 
lieue loin, eomme voue nnrtai IblC l'odeur d'un bon 
jambon: et, s'approebant de l'église, elle receui une 
odeur débonnaire de l'eau bénite, qui, laitiVani par 
la conduite magnétique de sa saveur, la fil, en dépit 
lies chevaucheurs, entrer en l éplise. 11 esloit diman- 
che, heure de sermon , mi prand monde esloit con- 
venu ; et , nonobstant ce i>euple et résistance dei 
baudouineux i2) , la roule, dure de teste et opprrasfa 
d'allératidn, donne jusques au bénitier, où elle mil et 
enfonça son liorrtfique muûe. Le peuple, qui voit l'ef- 
froole'rie de ce maudit animal, qui par dépit n en^cn' 
drera jamais , pen.^e que ce seit un spectre , [>oriant 
quelques ftmea jadis hérétiques, mais ores pénitentes 
qui viennent chercher le doux réfriKeratoire des bien- 
heureux ilaissez-l« boire !) et déjà chacun pmsoit qu'il 
feroll quelqueesniotion (laissez boire la mule!) ou au- 
tres actes merveilleux de commotion sprituelie; mail 
la bète fut modeele, si qu'avaat légtiimeoeni bien 
bu , selon ea voealiOB , se retira saas autre oMom- 
nie. > 

Celte plaisaate aventure , qui n'a rien d'invraiseai« 
ble, nous fait supposer que Rabelais venait de Meudon 
à Paris, monté sur une mule, pour corriger les épreu- 
ves de son ouyra|fe. et qu'un jour . par distraction, il 

s'en retourna à pied, sans sojiger à sa monture. 

On doit croire que la publioetion ànqnart livre et 
non l'impiété de sa mule, le vers cette époque 
de se démettre d'une des deux eurss qu'il avait con- 
servées en m6me temps, comme titulaire et bénéfi- 
ciaire : le 9 janvier 1M3, il résigna la plus ôIoIcik de 
Paris, Cfelte de Saint-Chrisluphe de Jambet, un dio- 
cèse du Mans, par l'entremise do son procureur, llcmi 
Doucin, prêtre de ce diocèse, dans les mains de Jean 
Moreau, vicaire-général du cardinal du Bellay en 
présence de deux témoins, lîustache de la Porte, con- 
seiller au parlement de Paris, et Denis Gaillart, prétm 
du diocèse d'Orléans , aumônier du cardinal de Meu- 
don fou de Guisej. L'acte de sa résignation volontaire 
fut ainsi déposé dans les archives de TirMié du Mans : 

« Die noiiû januarii anno millesimo quinKcnlesimn 
quiiiquagesimo kccundo, magistcr Remigius OOttCint 
clericus Cenoraancnsis dia-cesis, procurator et nomlnn 
procuralorio magistri Prancisci Rabelais [sic], pam» 
cbialiis ecclcsia; SanctiGhrnlopliorideJambet,Cenoniai> 
nensis diœcesis, ad coliallonem domini Genemaneoaie 
episcopi, pleno jure existentis, resignavit. cessit et di- 
misit,purè, libéré et limplidler biyusaiodi parochiaJem 
eccMun Saneli Gluietopliori, cun suis Juribus et per- 



Roroe, baiser la mil» du pape , s'éçria ; o Si moL que baU 
sersi-fs dons? » 

(I) Sans doute Valentindu C inrr-v. iv.-.c.itau parl. Tnenl 
de Paris, traducteur do traité de bainl Augustin, tur TA- 

prit il 40 iitfrw, Imprimé en isuobei Mis ~ 



(9) Jeu Jo mots sur htdtau. On entendait pw 
Mux un b4udet qui couvre une jument. 
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MMBliii aiivenii, in ■MttNNéoaiu JMoirfs Honm!» 
««Mb PMWiL i i ëi «kSMiM , vicarii gMnnUt ma- 
rtiHlU»iaii domini c«rdinaJis BeUali, CenHMMMMM 

•piRCopi. Qoatn quidetn resignationefn idem doraimit 
viranii!! adniisit cl ailiniUi'to se iii\it. cuntuliiijui.' pIl'iio 
jure hujiismodi paroctiialeiii ecclebi>iiii ^ancli ^JIi^l^lo- 
phori , ut pncferlur, iwe ftiam alio quuvis oiotlu , «eu 
aiMvis causa, svu persoita varel uia^'i>lri) (llaiidio iJe 
BiM , «i«rico Aiiilogavensis diu'oeei», prii s^ niilus iio- 
Mli *i tgr«gio vira loagtttro EusUcbio de la Forte , 
•OMiltano r«tM> in curu parlameoti Paririensis , et 
' m DtoiifÉla GtiUart fictbilero, revereDdissimi 
[ «lidiÉtUi Uêhêomm «aeoMMo iiario , Aure- 



Il eBt certain que Rabelais ne résidait pas dans cette 
cure, et peut-être n'y a^ ait-il jamais paru, quoiqu il 
eo touchât les revcous. Oo sait que l'évèque du Mans, 
Buitidie du Bellay, dAni sa visite é^àscopale, ne le 
Iraova pas à JamlMt, au mois de Jau 16S1, car il y 
Ait re^u par Flerre Hlchard, vieain du tilnltire, et 
floalre autres prêtres, qui desservaient la paroisse (1). 
Oo peut donc supposer que l'évoque (lu Mans se 
plaignit lie cet ôlal de ohi'-^i-> .'i Sun mirlc le cardinal 
au Bellay, ipii sdpposa d aboi il à la rnun-alion de 
Rabelais. Ci liii-ci a\>iit jinobabiriuent échangé la cure 
de Souday contre celle de Jambel, qu'il possédait 
ainsi, sans conteste et sana embarras, depuis plus d« 
vingt ans; il tint boa, ii défendit Unt ga'ii p«i un 
kénéflee que le précédant érèque du liaaa, Bcai da 
BeHa^t n'avait jamais songé à lui enlever; maisoofin, 
après tine année de lotie, il Ait obligé de céder et de 
choisir cnlie !io-; deux cures. Il opta pour .Mcudoa,cn 
regrettant ce qu il appelait sa Jciuibr de l)i< u (3;. 

L'édition du quart livre était toujours arnilée. les amis 
et les ennemie di' H ilx-lai?' ,i|-'is8aienl avec une égale 
ardeur pour et contre lui. Le cardinal du Bellay, qui 
avait i^it un voyage en France dans I espoir de res- 
safaîr son ancien crédit «protégea de son nom et de 
sa présence rauteor du fiuUagruel ; mais II tomba 
gravement malade et an reiln. penr ae rétablir, dans 
aoR délicieux diâieao de Saint •Mur. Le eaidinal 
Odel de ChAiillon le remplaça dans lei dlnMrehes ne- 
tires que n'clamait la pi'SiUon de Rabetais, menacé 
d'un pruCL^ rniDinel. Rah' Iai.s fit entendre ?a défcn.^e 
au roi ci protesta, comme à l'ordiDairc, de son respect 
poor les cnoaes saintes. Daus crtie requête, que le car- 
dtaml de GhàliUoH se cbargea de présenter à Henri 11 , 
nn Ksnit : «La calomnie de cerlaitta «nnaibnkn, mi- 



■anilireMa, agéiasiea, avoit tant contre moy «sté atroce 
et desrawonRée, qu'elle nvoit vnlaev ma patience , et 

plu* n'étois desliberé d'en escrirc un iota, car l'onedei 
moindres ronluniéliesdont ils usoient csloit que tels li- 
vrt'R toose«iiotenl farei» d'bérésiesdiver.ses. N'eu pouvo- 
icnl touleBriiis une seule exhiber en endruict aucun :de 
folastries joyeuï-es, hors l'offense de Dieu ©l duroj,prou; 
c'estlesvjel'et mesme uoiqued'iceulx livres : d'hérésies, 
point ; sinon pervenemenl , et conSre tout usage de 
raison «I de lanng* oomnMUi, toterprétaal ce «nie, à 
peine de milie ma menrir, si autant possible esioit, ne 
voudrni!) avoir pensé; comme qui pain interpréteroit 
pierre; poisson, iprpen/; œof. «forpfon.. . Si meilleur 
Christian je ne nt'eslinioib ([u ils me niunlrenl eslre en 
leur part, et que à, ea uw vi«, escnts, paroles^ voira 



ft) XkwHo. di IneBIs d» PnrH. par PlganMde bForce, 
édit. de l'SUié Péiaa. t. is, p. BsiTD^près l^andsn usage 
de commencer l'saaes à PIqecs, & est ddr qoe IStt est 
mis dans l'acte pour 1551. 

^(^JitSI. d» digciif d» farit, par FabU Lsheaf , i. vn, 

(I) Voy. Panlaarmlt liv. tv, ch. L, où U dUqns 
iamte df Mni lui WaaitmaMr 



oerlea pensén. Je reeonnaisaoia sdnliUe aneona d'hé- 
idria, lia nn tvmbnroient tant déteatabtement es lacs 

de l'Esperit calamniateur (c'est diabolos), qui, par leur 
miaistère, mesnicîle tel crime : par nM^>méme, à l'exem- 
ple du phénix, sernit le l)(ii> sec aiuaâsé Ot lo &0 allu* 
ué, pour eo icellio me brusler.j» 

cftrMntI deChAMflewi ,^n{ étrttlirt*tttaMsnnpçonné 

d'hérésie, et non sans raison, puisque bionlAl npVès il 
eitihrassa ouvertement la Réforme et se maria en robe de 
eariiin.il. eut pourtant plein succès dans la jiislitica- 
lion de Uahelais et du quatrième livre, el, grâce à sa 
ht Htone fareitr, ce Iim c piii cnlin voir le jour. Rabe- 
lais le Ûl précéder d'une épilre dédioatoire au cardiuai, 
dans JaqiMle il remercia ce dernier de sa puissante 
k Ha tf auU an : « Ite veati* exhortation tnntboaoïnUe, 
Inl disnH^kl, vona m'avei donné eonrage et fnvendoa ; 
et sans vous, m'esloit le cueur faiily et restoit tarie la 
fontaine de mesespcrits animaux. » Il le suppliait d'être 
encore pour lui. conlrf lis ealiimniulfiirs. viiDitiie un 
second llrrcule ^atiioU, en savoir, prudence et cA^» 
qtience; k}.tÇixaitti , en vertu , puistance et «utoriié, 
O fut dans les preoisra mois de 15»3 que l'on mit en 
vente : Le Quart Mwv des Aucto el dictz hemicque» 
du bon PtaiiagniU, tampmi^ M. Frwmçtii Aiée> 
lais, docteur en medeetne (fmn , de rîmprîmerie de 
Michel Fc/end.it, I.';,j2, pet. in-H" de 167 feuil ). Ce 
quatrième livre étant plus (jue le.s autres reinjdi de 
néologismes empruntés à toul- s les langues que savait 
l'auteur, celui-ci y ajouta, après coup, une /irit jre dé- 
claration d'aulcunet dictions plus obscures couirnuet 
au quatrùrme Uvr« , en oeuf feuillets, ^i ne fureni 
pas Jointe à toua lea etempkdrea. 

La vogue de ce quatrième livre fut telle, que Michel 
Fezendat le réimprima, presque tout de suite, miuvrlle- 
mmtrtruet corrifff f^r h'dit auteur fiaur la e/n/xiesme 
édition (sans lien d impression. Michel Fezeodat, i6t8« 
in -8»), avec la ^riefre déclaration. Le» édiUow et lai 
eaotinliuonanbondèrent par (ente la Fnmoe; à Bonan, 
dwt InbeH Valendn, «Sil, in-i6; k Lyw. chea Bal> 
thazar .\laman, même date et même formai, eic Michel 
Fesendal réimprima aussi le Tien Ifrre, sans aucua 
changement; mais Rabelais , qui venait d édiapper à 
un danger réel el pressant, ne consentit pas à publier 
les deux premiers livres, pour lesquels il n'avait pas 
de juivilege , et il se sentit peu disposé à donner la 
suite tjc son Pantagruel , qu'il avait préparée depuis 
longtouM el qui surpassait tout le reste en témérité. 
U élnltvieai^. et il désirait mourir en repoe et dans son 
lit. Il commençait k craindre le sort dTEtlMina Oolel, «n 
voyant ses anciens amis, ceux qui devaient le mieux 
estimer son caractère et son cniclilion . .se détacher de 
lui et se réunir même à ses adversaires. Il(jbert Hueiiiie, 
réfugié à Geiic\ e auprès de C.ahiu. osa, dans la préface 
de son Olussariuin iweum. datée de 1553, reprocher 
aux théologiens de Paris, ses propres persécuteurs, de 
n'avoir pas seulement songé à Cure brûler lea livres et 
la personne de l'athée François Rabelala (1)1 

U vivait donc retiré dans sa cure de Meudon, et il y 
eût ete ir iiHiuille et heureux, si Ronsard ne se ft'it mis 
en hoslililé aveclui(2). Ils avaif nt été d.ins de lnuis rap- 

Sorts, lorsqu'ils se trouvaient ensemble dans la maison 
eGnOInnmedu Bellay, que Ronsard, comme Rabelais. 
aMompogna en Piémont en lS4t. Hais, depuis. Bon- 
tard avait pris bit et cause pour Ramus, son mettra «t 
son ami ; la querelle s'était envenimée entre Rabelala 
et lui, à l'occasion de quelques épigrammes de l'un 
contre l aulrc. Ronsard, devenu poète commensal de 
la maison de Lorraine, habitait une petite tour du chft- 
tano de Mendon, et y fiynit nsaea maigre ebère , dans 




{t) Klog. HaUl 
Bemier, p. U. 
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l'attente de« erot béacGccs qu'on lai avait prantt «I 
récompense oie ses vers. Rabelais se moqua de U Ti« 
solilaire du poêle, dans cette tour, à laquelle fl avait 
donné son nom, et Ronsard, qui o'osait pas s exposer 
aux représailles de Rabelais, plus terribles que la pince 
de MeUinde Sainl-Gelai8,qu i! redoutait lant.se borna 
toujours à des attaques souterraines et détournées : il 
necoDlriboa pas peu à la faire pauer pour un goinfre 
et vit inofne, qui n'afalt pat iTanlm Di«a qiv aon 
▼entre. 

Rabelais était fMinrlanl fort bien aceueilH «n ehèleaa 
de Meudon. surtout par le duc et la durhcsse de Guise, 
qu'il appelait ses bons paroissiens. 11 les visitait sou- 
vent et presque familièrerrent (1). Il se trouva ïh , 
lonqoe Jean Le Breton, seigneur de Villandry, ancien 
favori de François I«r, répondit au duc de Guise , aai 
lui demandait quel rOle 11 avait Joui daaa nno batailla 
où personne ne se souvenait de l'avoir vv eonbaltra : 
€ Par ma foy I j'y ai été ( Tarlle me sera le prouver), 
voire en lieu auquel vous n'eussiez osé vous trouver I» 
duc de Guise roupit de colère à cette espèce de défi. 
• J'étais a^ec le bagage, dit en riant le seigneur de 

Villandry; auqupj lieu votre lMMlII«i|ir B*«âl pOrté iai 

cacher comme je f-iisais • (1). 

Le digne curé do Meudon s'acquittait autant que 
possible des devoirs de son ministère ; il ne laissait 
entrer aucune femme dans le presby tère , afin de ne 

Jaa donner prétexte à des calomnifs que son grand 
ge aurait, d'ailleurs, démenties ; mais il recelait sans 
eene la visite des savants et des personnages lc« plus 
distingués de Paris ; il s'occupait lui-même d'orner 
son église; il apprenait le plain-dnnt à aea enfenis 
da ehnar, «t il monlrail à lire atui fMtnvraa gêna (3). 
On aeGoaralt de tons les en virona, pour le voir eo eoe« 
tutne de curé et pour entendre -i meise et son sermon. 
Meudon devint ainsi un Lui ;ie promenade pour les 
Parisiens, qui y afauèrenl longtemps après la mort de 
Rabelais, selon" ce dicton prov erbial qu on répétait en- 
core au xvu' siècle : « Allonsà Meudon ; i ms y -. ei rona 
le cbiteau, la terrasse, les grottes et M. le curé, l'iiom- 
mc du monde le plus revenant en figure, de la plus 
iieUe humeur, qui reçoit le miaiu aea amia et toi» i«a 
hoitoètes gens, «t du raeilleor entretien » (i). 

L'auteur du Panim/n,-! I généralement estimé, 
non-seulemeut à cause de ses écrits et de son érudi- 
tion, mais encore à cause de son caractère. Le savant 
Guillaume Postel adressa une lettre au cardinal du 
Bellay, pour le féliciter de s être déclaré le protecteur 
de Rabelais (S). Le cardinal, en effet, tout bon catho* 
llque qu'il fût , profbnalt tant d'admiration pour le 
Gargantua el le Pantagruel, qn^'il le nommait k Livre 

Ear excellence , et qu il fit diner à l'office un genlil- 
omme qui n'avait pas lu ce chef d (ruvre de l'esprit 
humain. Rabelais , qui n'était point aiOigc des infir- 
mités de la vioillesise, à l'exception d'un (fros vl[ 'ry 
qu'il devait i son riche appétit (6), conservait le mime 



(|}ProMp00raphi* d'Antoine du v<^rdier, t. m. Du Ver- 
dter aaiore avoir vu une lettre dL^ Italv lais.relalive à M. el 
Oadliae de Guise. Il a écrit cet articlu de sa Protopogro- 
•kit, uonr réincter ce qu'il avait dii de désavantageux au 
tqiet deBabatais, dena sa AMiBlMt«f A-«i(sofN, 

3] AmleffMil, I. tr, di. n. 

(I) flsf . laM., 1» pirL, p. M. 

(4) Jk tt mt Htt ,», tur U$ (Mm/m ât NatsW*. 

(I) lMd.,p. U. 

(6)Joachimdu Bellay, dans l'.'iiiiaphc du nii^dicin Pam 
phmgt, qui n'est autre que Ralwtals, le représente cliargé 
dTan venue énome. 

, . , . Vntà cal mol* (rittia 



•noor et le même ferveur pour l'étude : il possédait 
mw bibliothèque compo.sée de livres rareejet aingo- 
liers ; car il acbalalt tom Us mécltantê /for«f , en dlMOt 
qu'Ut ne te ré^mrtmaient point (1) ; il avril anaai des 
mannscrila (1). H écrivit de sa main, au bas du titre 
d^ volumes de sa bibliothèque, cette devise, imitée de 
celle que le fameux bibliophile GrosUer faisait graver 
en or sur les aient : Frandsci Rabefxti medici %ù. 
Tûv «ÙTov ^rAuv (3). Il chargeait de notes critiques on 
explicatives lea margea dea liviea qu'il lisait; et, dana 
ces notea Inspit^iea par le texte original , il m livrait 
aux caprices ne son imagination et aux incertitudes de 
ses opinions philosophiques. Ainsi , après s'fire raillé 
de l imroorlalité de l ame, dans vingt endrr de son 
roman, il écrivit en recard d'un passag < u (^alien 
nie celte immortalité : Ilic rrrè sp Galmt.^ pl'nubeum 
ostendit (4). Corameot ne pas reconnaître que Rabe- 
lais croyait à l'existence de Dieu, qoand on lit en tète 
de plusieurs éditions de son roman : «7«Wi tiijpi «i» 
ei(i.î il avait adopté, selon l'usage de ses contempo- 
rains, une devise qui révèle les indécisions de son ca- 
ractère : Tempore el loco pr:clihn(ix , devise que l'on 
doit compléter ainsi : Varceiidtun fnnpori , uteit- 
dum foro. sennendum sctnœ. On lui attribue une 
autre devise, plus obsewe encore : NM Ire, /kc «e- 
nire (5). 

Il monnit, dit-on , le 9 avril 1653 (fi), à Paris, dans 
une maison de la rue des Jardins, et fut enterré dans 
le cimetière de la paroisse Saint-Paul, au pied d'un 
grand arbre qui a subsisté pendant pins li un : ici le. 
Les derniers momeolsde Rabelais ont été racontés avec 
des circonstancea bien dUTérentes : suivant sesafaiis, il 
fil ce qoe l'on aovine une fin édifiante (7j ; suivant aea 



(i) Umagiana, édit. de 1763, t. ii, p. 1». 

{%) Ce ftit d'après nn anden aanaieritt i lui appartenant, 

3aïl publia eoB édition des Aphorisnes dTBifpecrate, 
I. Miller a déeovvert, parmi les maBaserllB de labIMio» 
ihèquc impériale,deux manutorits grecs qui lot ont appai^ 
tenu et qui portent s» signature. 

(S) Cette devise se trouve snr l'exemplaire des Opuscules 
latm» de Bemt» . que Grosley a donne, en 1776, à ta Fa- 
culté de Motiip4>iIit<r. Yoy. la Notice de M. Kubnbolts, 
p. tl et î8. M. Charles Ni.>dier se rappelait avoir vu plu- 
sieurs vnlunics iKirtanl la même devise avei; ci «ans le uon 
de Rabelais. Dan» leCaUilog.nede).ibibliothè iue de M L"'*, 
(Lil)ri),on trouve, SOUS len» M5, un recueil d't^dili i)^ i ii es 
de Proclus, de Ttiêocrite, d'Hésiode, etc., avec et tir n le: 
■ Ce qui donne un prix inestimable a ce volume, c -^i . l'il 
porte la sig-nalure autographe de Rabelais {Fr<mcisn lia- 
Mteùi Chinonensts'- , r|ui a annoté ce livre en divers endroits 
et qui y a écrit de sa main une traduction interliaiaire de 
la preanèie idiUe de Ttaéeetile. > 

(4) Le cardinal du Perron avait eet eueumlaira de flaUent 
et U le 6t voir i Henri IV , qui regardait Itabekle CMama 

un *th*e. Proiopoyr. d'An! An Verdier, t. m. 

(5) Jugements... sur les OEuvres de Habelais, p. 17 et 18. 

(6) Cette date n'a pas d'autre garant qu'une Iraduîon et 
le t-^mi>ignage de M. d'Ekpeisse, conseiller au parlement 
de Parii;, qui tenait de son père ce renseigticment el qui 
le transmit au mAdecio Guy Patio (let. du tl juin 1660}. 
Bemier (JugenunU..., p. 18) nous apprend qu'on n'était pas 
moins pwtagé aorte Ueo de la mort a« llabeiais,qii» ser 
poque de eetie mails lea um ivéïeDdaieM qall manint à 
Meodeo, le» antrea à Lvm , dTantres enfin à Cbinon. « Bn- 

- viron fanlaBS, dit le P. de SaSnt-Romuald dans son IW- 
sor chrenologlv»! mourut notre François Rabelais de CU- 
non, ciirA de ileadon. Ce ne fut pas dans sa cure, comara 
le vulgaire a <tn irtqu'à présent, mais à Pari», en «ne 
maison de la ni l : Jardin», (ic. Antoine Le Roy recule 
celte mnrt jn^qu'en 15&9. Elcg. FtaM., ii« part., P. MS; il 
rapparie ausbi que le curé de Meudon avait été euterrA 
dans le dmetiète du village, selon le timit comnioa du 

(7) « La fin qu'il a laite, dit Antoine du Verdier, fera ju- 
ger de lui autrement qu'on n'en parle communément. » 
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ennemis, il prouva, par «ta enndoiteet Res discours bouf- 
fons en face de la mort, (jn il ne croyait pas à une 
autre ïie. Cette mort, en clTei, est plus analogue au 
caractère de Rabelais et à l'esprit de ses ouvrages. 
Quand il eut reçu l'extrème-onction , il dit tout haut 
qu'on lui avait graissé ses bottes pour le grand 
"Otage (1). Le prêtre qui l'assistait loi ayant demandé 
•"il croyait à la présence réelle de Jésus-Christ dans 
Thosiie qu'on lui présentait pour la communion, il re- 
partit, d'un air soumis : « Je le crois, et j'en suis tout 
réjoui ; car je crois voir mon Dieu tel qu'il était quand 
il entra dans Jérusalem , triomphant et porté sur un 
âne. » On lui fil revêtir sa robe de bénédictin, au mo- 
ment de l'agonie, et il eut encore la présence desprit 
d'ëquivoquer sur un psaume des agonisants, en fai- 
sant allusion à son froc : Bfati qui moriunUir in Do- 
tnino. Ensuite, il fit ce burlesque testament qu'il laissa 
sons pli cacheté : « Je n'ai rien vaillant , je dois beau- 
coup; je donne le reste aux pauvres » (î).Puis, comme 
on introduisit un page qui venait, de la part du cardi- 
nal du Bellay ou du cardinal de Ch&tillon , s'informer 

[i) Ce bon mot est cité par le chancelier Dacon, qui 
nomme RaboUin (A* grand jetler of France. 

[i] Hitt. et rcch. des antiqutl. de la ville de Paris , par 
H. Sauvai, t. i, |.. U3. 



de l'état du malade, Il lui ordonna d'approcher : ■ Dit 
à monseigneur, murmura-t-il d'une voix éteinte, en 
quelle galante humeur tu me vois; je vais quérir un 
grand Peut-être. Il est au nid de la pie; dis-lui qu'il 
s'y tienne, et pour toi. lu ne seras jamais qu'un fou. » 
Enfin, avant de rendre l'Ame, il recueillit ses forces 

f>our s'écrier avec un éclat de rire : « Tirez le rideau, 
a farce est jouée I * Le prêtre, qui l'avait confessé et 
administré , publia partout qu'il était mort ivre (i). 

Après sa mort, on peignit son portrait au-dessus de 
la porte du presbytère de Meudon, et l'on y mit cette 
inscription que respectèrent longtemps ses successeurt: 

Cordigor et medicus, dcin pastor et inlus obivî. 
Si nomen quasris, te mea icripta docenl (2). 

Tous les poètes contemporains lui firent des épitaphes 
en vers latins et en vers français , la plupart louant 



(t) FAog. Rahel., ii* part., p. 29;, t96, 297. Tritor cAro- 

nolog. du V de S.nint-Romuald. Comment, in omnei Cicero- 
nis oral., J.-T. Freigio, lib. i. Voetius, HensdorfT, etc. 

(i Elog. Rahel., ii* part. , p. 281. Ca distique fait alla- 
sien a l'étymologic arniM du nom de Rabelais, laquelle si- 
giiille maitre moqueur. 
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moitiH Sun dénie inimitable que sa prodigieuse galté. 
Jacques Taliureau voulut immorUuiaer U (>laiiuinle 
mort qo'Q arail lUIa : 



Co (lixte né, Rabelnis, qui piquoil 
Les plus piquans, dort sous la lame (IO«te)lef ; 
Et de c«ux mesme en moarantM tnoauolt, 
(hitdaiainonpi«iioUalqii4i|iitMnwT' ^ 

Baîr fiuppo<ia que ce carart^re facétieux ne pouvall pas 
mèoïc prendra 4fl 1a gravité 4iAM4 la (onboau : 



0 Pluton, Rabelais reçoy, 
Afin ipi-' loy ((ui es le my 
t)fl ciMix qui ne ri' ni jumaii, 
Ta aies un risur déjwriii«lil 



Jowbiffl Dubellay el Ronsard , qui gardllaol un vif 
resienUmeiit eonira le curé de Meudon, ta aouvenif 
da Hfl railleries «t 4e ses épigrammea, D'aurant pas la 
générosité 4a pardonner à un ennemi mort. Le pre» 
nier lui fit deux épiiaphes sous le nom du médecin 
PMDpliage ou Avale-loul, Pamphagi nuilici. Voici 
Tuna oui sert, du moius, à nous feire counallr^ que 
I avait an ventre énonnf i . 



Hoc tumulo lumiilas Mgilur. Mirarisf |t Ipse 

Plus eiiam audito nonlnfl credideria, 



ilesoauneQaal^vaii, 
TsBt ftnt-il matin, qnll nVftt liaa, 
Et Jamais au soir la ndt noin. 
Tant ftat tard, m l*a ▼«« «ans Mm { 
Car, altéré sans nal séjour, 
La galant bavoH nnit «t Joor. 



Pamphagus hiejaaaa fastacoi niola fw 
Pn> tanulo venter lasqoipadalis ant 

Soronus ot ingluviet, Bacchuique,Veavafaa|, 

Nuiniiia, dum vixi (ola fuere mihi. 



Cetera quis noscii? Puit »ra niihl curai 
Maxima ridendi, Md mitil cura hilt. 

Tu qnoquè non lacryma*, sed risum liio soive, vlator, 
81 gmios nostria msaibnB caia cnpis. 



La jecondf l'iiiiaphe , OÙ le docteur Pamphage est re- 

tn-siMitt^ coiiHiie un œnophiia, lUMia apprend qnA Ba- 
Blais mourut lijdropiqua : 



Cottsnltt Œnophilni vatem et sna fata reqnirit : 

« Est ab aquls, dixit, iiviri inetuenda tibi. » 

Km» amnes et stagna Tu^t, fonirsque lacuique, 
Tanatuniue ip«s umbribusOEnophilus. 

flad pnram Intrqridns noctasqoa dlesqiM Faleraam , 
Dwn léljlt al iTnpIias dira vanana pntal, 

Beu! vates nimium vernsl li]irdn»plcas hnnor, 
Mon lapidus lorrens, abstnlit OEoopbUum. 



Ronsanl, h. sM tour, hlfasUva le défont dans une épi- 
taphe sali rique qni mêle le faux et le vrai avec une 
ooieuse exagération : il représenta Rabelais sous les 
li^tt d'un buvaur plua intatiaUe que aon Gargantua. 



M dSu moft qnl ponrrr reposs 
■Natare cansnaia qnelqae elioie, 
BtallagCfiéntlon 

8lt faite de comptloo» 
ne vigne prendra naissi 
De l^astomscetda la pans» 
Do bon Mbsron, qni bovoit 
Toujours, ce pendant qu'il vitroit; 
Car, d'un seul trait, sa grande goeala 
Bût plus beu de Tin tonte seule, 
L^asptdsant du nez en dnux cttups, 
l*aa porc ne huino <lc luit doux; 



ilria, de neuves, ne uu'enoote, 
la rive du lloca. 



I quand Tardentc canicule 
Ramenoit la raisun qui brûlo. 
Demis-nus «j; irousKoit le*! bras, 
Et se couchoit tout plat à bas. 
Sur la jonchée, «Miiro b's tass.-». 
Et pamiy les ^'cuelles prasses : 
.••ans nulle bonté se smiillanl, 
Alleit dans lo vin bailKiiiillant, 
Cjninic uniî tirfnouille en la fangSt 
Puis, ivre, cbantoit la lotiango 
De son amy le bon Baccbun, 
Comme sous luy fiin-ni vaincu» 
l-es Thébains, et cumuic s i m^rt 
Trop chaiiilfmeni u-ca^mx son pèrt, 
Qui, ail Iii:m.i de l'ano rela, 
l^i! loul>; vive la brftla. 



Il chaiil'jit !,t gictti-lc in i- 
Kt lajuuiciii il(> (iargantiK', 
Le grand l'anurgi* et \f [>.iys 
Des Papiniano» cubabis, 

Leurs luis, leurs taç<<ii«, leuia demeurai, 
"t rrtre Jean des Eotommeo* 
It d'EpIstcraon le» comliats. 



Mail la Mort, qui ne boivait pas. 
Tira le buveur de ce tiioiide. 
Et ores le Tait ttoire en l'onde 
Qui Tait trouble dans le giron 
Du large fleuve d'Acbéron. 

0 loy, quiconque soif, qui passeii 
Sur la fosse, repans des tasses, 

Répans (lu bril cl de,-; flacons, 
Des C'-'i v. i-\ jaiiiliiiiis ; 
Car, si et'ii nr i!! 'M1I15 la larne 
Qm'li|ui' • •iiti iiifiit a si>ti Aino, 
Il les aime 'mieux que des lys 
Iknt lolani-lli ftnisehement enaUlfi. 



Les oovngaa una Rabalaia avait laiaiéa manuaerila 
pansèrent dana dMMranlaa nwina al ne ftarent pas loua 
publiés : il existait sans doute plusieurs copies daa 
fragments du livre v (1). Ce fut d après une de ces co- 
pies, très incomplète, qu'on publia en 1662 les seize 
premiers chapitres sous ce tilrc ; L' Islr So)iiiaiilr, par 
tnaislre François lidhtiais, qui n'a point rricfirc pxté 
impirtmée ne mise en lumière : m laquelle esl conti- 
nuée la HarigatioH fail le par PaïUagruel, Panurgeet 
aullret officier», (imprimé nouveliamant, 15K1, in-8ode 
3S f.| Une autre eopie servit, deux ana après, à donner 
le cinquième livra m, du moins, preaqnalousiaachapl» 
Ires que t'auteuravaiiéerilsouéliauelies. LeCimquIeâa» 
et dernier livre (1rs Faicfz el dictz lièrtAcquet du bon 
Pantoyriiel . (Sans nom de lieu ni d'imprimeur, 1564, 
in-16.|. L'éditeur de cet ouvrage postiïume (on croit 
que c'est Jean Turque! , ami de Rabelais) y intercala 
plusieurs chapitres de son invention, tels que celui des 
Jpedeftes et ceux du Tournoi de la (>iM'Nteypouraop- 
pléer ik des lacunes considérables, qui M troavalanl 
dana le liavail inachevé da Rabalaia (1). 



(I) Je a'adopla paa la supposition de U. Drunet (Nom. 
Reclure. friMioff.), qui prétend que le t« livre fut imprimé , 
pour la pranuère (ois et intégralement, dans deux édi- 
tions de 1 5Sl.eontanant las ainq livres. Je crois plutét q«^ 
dans ces édiUona de Jean Martin, libraire de Lyon, le v*U- 
vre a ét^ ajouté poetérieurement aux exemplaires restent 
d'une édition des quatre premiers portant la data de tMS. 
M. de L'AulnaTe pense que oetta date est fkatlva et qaTIl 
faut lire laat. ^ 

(i) Voy., dans cette édition les variantes du v livre el le 
cbapltre inédit, tirés d'un manuscrit de la Bibliothèque 
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La publication de ce livre, beaucoup plus téméraire 
qae les autres et bien plus remarquable aussi, ne fut 

fis entravée, ce qol prouve que l'auteur avait plus 
ennemis que son ouvrage ; la Faculté de théologie 
neleeensura pas, le parlement ne suspendit pas la vente 
et ne poureuivil pas le libraire ; les éditions du roman 
complet se multiplièrent partout, sans renconlrflr d'ob- 
stacle, quoique le concile deTrciile eût prohibé le /'aa- 
iagruel et que la cour de Rome i eill mis à l'index. On 
essaya de contester à Rabelais ce cinmiième livre, em- 
preiot de son esprit et de son style, admirable conclu- 
sion de Sun ouvrage; on en fit honneur à un écolier 
de fatenee, c'est^ànllre que l'on confondit la AmU- 
dieme MythhMre laragtmime de Fanfreluche et 
Gaiidirhon, avec l'Ile Sonnante, Guillaume desAutels 
avec Rabelais! Mais le doute n était pas possible, après 
la lecture du cinquième livre, qui tiemeura bientôt eo 
toute propriété à son immortel auteur (1), 

Oa peut admettre aussi sans répugoanoe parmi Im 

ouvrages posthumes de Rabelais les Songes drolatiques 
de Pantagruel, où sont contenues plusieurs figures de 
l'inrention de maistre François nirhc/ais, d ilimifre 
œurre d'icelluy pour la récréation des Iwns t^prifs. 
(Paris, Ricbanl Breton, 1565, io-8'>.) Ce sont des por- 
traits allégoriques, dans le genre grotesque, que l'édi- 
teur n'a ps cherché à expliquer (1) , mais qui repré- 
sentent évidemment les personnages des difTérentes 
llet que viiit«Dt Pantagruel et Panorge dans leur 
vofi^ mr mer. Rabelais dessinait, comme U écrivait, 
vins, pour la réeriaHon de» bons esprit*. 

mort, son tifongile, comme il l'appelle ; le 
lÀpre^ comme l'appelait le cardinal du Rellajr ; devint 
le bréviaire des lecteurs les plus graves et en même 
tempe des plus frivoles : le médecin Copua et le poète 
Paasenti eonsaerèreot une pertte de leur vie à le com- 
menter et peot^lte à le comprendre (8}. Le romen de 



Impériale. On voit, daosca manuscrit, q^ dans la pensée 
àf Rabeials,ee einqnième livie devait avoir plus de ftdi»- 

' pitre». 

(1) Louis Goyon dit, dans si s /)iirr»fj leçons, iiv. iij 
ch. III : « Quant au livre dernieri|u'>iii met ontre se» œu- 
vres, qui est intitulé VUe sonnante, qui ^. mbli» à bon es- 
dent biasmer el se inm|iier de» ^irm lAticicn du l'Eglisa 
catholique, je proleste qu'il ne l'a pas ixnnposé, car il se 
fit longtemps après son décès. J'estois à Paris, lorsqu'il fui 
hit, et sais bien qui en fut l'auteur, qui n'estoit médecin. • 
Antoine du Veidier, dans sa Proiopographiê : m Sont sortis 
plasieofs Hvrss sons son nom itjoutés à ses œuvres, qui ue 
sont de lUT« eome PJb «OMimls^Mle parnneeooiier de 
▼alenee,eianfe«s.a 

(0 M. Blov Johannsan, qoi ateali de suppléer an silence 
de rMUeur de 1ft6S,«n publiant de nouveau las Sonau éro- 
iÉM|Uit, a quelquefois reooontré jnstedans ses eapUeations; 
mais: en revanebe, U est tombé dans des erreuie bien 
gwss i t i es ; , qui font tortftson fi^anent et à son émfiilon. 

(t) Cet deux commentaires sont perdus ; celui de Pas- 
sent fut jeté au feu par le jacobin qui le conlesMit & son 
lit de mort. An reste, la plupart di s interpréutions histo- 
riques ()u'on a faites du roman de Rabelais sont fausses, si 
ingénieuses qu'elles soient : par exemple, la grand'jument 
de Oargantua , que tous les commentateurs avaient prise 
pour la duchessi' d'Etampes , maltresse de I-'rançoit I", 
figure dans la pri niit rc Chronique de Ganjantua , qui ne 
renferm ai A r.nup sur .luciine allusion liistuticjuiï. Cepen- 
dant, il ^^I U-M <1p cdnnalirc la prétendue CUf i\w. 
avait donri'M .\n\ allégorie» de ce roman; nucjqups-uncs 
d« ses allégories sont asses Itien expliquées, les autres ont 
été onisss eu touMkHUt délooinéesde leur viriisMe sens. 



\a Picanlie. 

Les habilanu de Meu. 



AUiancts (llesdes) 
àmanÊTotÊS. 

tQlodsi}. 



Gargantua et de Peadaaruel fbi |>lu.s admiré encore et 
plus populaire que ne t'avait été, deux siècles aupa- 
ravant, le roman de la Hnse : on y étudia, ainsi que 
dans une encyclopédie, toutes les sciences morales el 
physiques do xvi* siècle ; on y goùl&, podr ainsi dire, 
l'éiixir de la raison humaine ; car, si Rabelais a vieilli 
de langage, lui qui affeclail d'employer des formes de 
style déjà virjlles de son temps, ses idées et ses opi- 
nions seront éternellement jeunes, pane qu'elles sont 
vraies. Rabelais, le plus grand génie de son époque, 
n'a pas fait seulement ce roman si comique, si pro- 
fond, si vaste, ri sublime, qui survivra même à la 
langue française, il a fait de plus Molière^ La Fon- 
taine, Lesage et Fual-Lonii Courier. 

P. L. Jagob, bibliophile. 



Borne. 

Les gens de la Cbambie des 



Cl*att famrri». 
r/t«rà (concile de). 
j Wj psM l s t . 



tut» 

Frsiaiu. 
GorgaunUe» 

Gargantma. 
Gasitr. 
Gourv%a 
GrandgmUtet, 
Hmr Trifpa. 
Btfpoiadé^. 
Jummt dê Gargantua. 
Lanttmoit (assemblée' des 
Lanterne ds la Hoehtlk. 
Umé 
Les Gens. 
lÂchnobiens. 
Limousin (écolier). 
Loupgaron. 
Uarreons. 
Mi'damolhi. 
OracU d* la BoaleiUê, 
Panigon isainU. 
Pantagruel, 
l'unurge, 
l'afieUgues. 
Paptmanes. 
Pelauit lie roi). 
Picroeliole. 
Putharbe. 
Quinte Eis e nee . 
Raminagrobls. 
RévMMn lia). 
HondSbOis. 
Ruack (nie de). 
Sibylle isPaïuauU, 
Smnamte CM. 
Taureau é$ Berne. 
Teimoing (Pierrs). 
Thaumaite. 

jM9M(r). 



U' 

LeeoneilodeTitents. 
LesLwâiH. 
(Jean dos). U cwdbwl de Lamine. 



Lesiésnfles. 
llafred*Ai 



d'Angletenn. 

François 
Le ventre. 

Les chevaliers de Malte. 
Louis XII. 

Henri Corneille Agrippa. 

Le oonfesseur de François I*. 

La duchesse d'Etampes. 

. concile de Trente. 
L'évéque de llaUleiais. 
Lâ Bresse. 
1,'Artois. 
I^s libraire"!. 
Uélisenne de Crenno. 
Amiens. 
Les Anglais. 
Li Kl iiiilre. 
La Vérité. 
U Paix. 
Henri II. 

U cardinal d'Amboioa. 

Les Réformés. 

I.es (i iiiisii s lie tous les pa|S. 
Hciin Vlll d'Angleterre. 
Le souvcnin de Piémont. 
De Puiu HerljauL 
La pierre pfailosophale. 
Le poète Crétin. 
L'Apoealypsa. 
Qnillaume Rendslst 
LesUonrde laeoor. 
Une daoïedelaceor. 



L'Eglise I 
Pontlmer. 
Piervsibrtw 
Le reeieur ne lUnlTenlté. 

Le 



A cette Clef, si Ikutive et si incomplile, qui a été dnasfe 
au XVII* siècle, on pourrait joindre celle de Le Motteuz, 
celle de MM. Esmangart et Eloy Johanneaii,ele.*qniS(int lO* 
Ulemcnt différentes. Peut-être réussira-l-onun](DnrÉIUin 
nne autre Clef, h peu près juste, fondée sar une connais- 
sance plus appro' mdie du milieu où vécut Rabelais. Ainsi, 
à la suite de rec erches nouvelles, que nous pnliliernns 
peut-être nn joui . nous avons reconnu aae le Gaiçgamiua 
et les deux premie rs livres de Pantagruel otn besoin d'être 
explinués, surtout au point de vui' il«'s allusinns [i. rson- 
ncilos à l'antenr ; It faut donc recliercher, dans ces trois 
livres, l'histoire intime de Rabelais lui-même: car les deux 
derniers livres, seulement, se rapportent it rbtsioire poli 
tique de son •» -ri- r- 
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AVIS SUR CETTE EDITION 



Pour compléter, dans un seps de jrius en plus litté- 
raire, la série déjà imposante de nos publications à lx>n 
marché , nous croyons lo mnmrnt venu d'aborder les 
grands écrivains Ji- la Iit iiaissuiicc. 

A leur této marche Rabelais , dans lequel nous ne 
neomntaaoM pesée boaflbncbaGène que eertatns lec- 
teurs blâment on exaltent, rejettent ou ifchcrchcnf, 
élément à tort selon nous. Lui-même l'a dit : Cassez 
l'os et suces la DMelle. • Geox qui ne s'arrêtent p(^t 
à la surface, savent trouver dans le Gargantua et le 
Pmiagnul, aoua tm langage dont la grossièreté a son 
«neuse dans les bebîtudes du temps, une philosophie 
profonde , à la (bte une extrêne flnesse et une grande 
amplour lin vues morales, une oxncte appnH iution des 
faiblesses et des travers de l'humanité, une vaste 
enerfdopédie des nuntn i des arts et des soîaioes du 
XVI» sièclp , et enfin le sujf't d'études philosophiques 
propres à éclairer les sources de notre langue et à ra- 
viver dies les modeoes uns originaUtd, une Mlveté de 
wl^, tiiiquellet ils raMUMeoltrop dédsignBUsesaeiit. 

Ce môme pnrfait bon sens, qui éclate à découvert 
dens les harangues de Pantagruel, perce sous les ma> 
Boas les plnsbaBardées de Panurge. Picracbole n'cst-il 
poMk tstire vivante de l'esprit conquérant et gue - 

ricr ♦ La voracité du péant, le lihertinapre df son aco- 
lyte, n'offrent-ils jm une allusion perpétuelle à la 



profusion et aux débauches des cours , qu'il eût été 
impossible de fronder plusottverfcmentf Deeette pein- 
ture si vive du faux ensoicrnement universiUiirn et de 
la vie peu édifiante que menait une portion du clergé 
de l'époque, ne reasmt-il pas des leqsns également 
spplicBUesl 

Si le célèbre curé de Meudon , toujours instructif 
dans ses plus ç;rands écarts, a su rester amusant en 
traitant Im sujets les plus graves ; si sa verve irrésisti- 
ble roule parmi ua torrent de feintes extravagances 
l'or pur de la sasosse et do la vi'-rité , admottra-t-cm 
qu'une morale austère, mais peu pTsuasive et par- 
tant peu eflleace» ait le droit de l'en bllnert 

Noos ne le pensons pas ; et Molière, Le Fontaine , 

Scarron , Voltaire , et Racine même, dans ses Plai- 
deurs, en s'inspirant fréquemment et du fond et du 
st) le même du Cargautua, se sont montrés au-dessus 
de ces vaines délicatesses. 

Oonduons que 1>eaticoup de teoteurs, trouvant ici 

pour leur esprit une nourriture vraiment substan- 
tielle et moralement hygiénique , une sorte d'étude 
amusante, facilitée par les conditions typographiques 
et littéraires de réditlon, omii «auront gré de celte 
nouvelle entreprise. 

P. Br\. 



DE L'ORTtiOGlUPil£ D£ C£TT£ EDITION. 



La vétusté, les biianeries mêmes 'e rortbograpbe 

du Ctnryantua et du Pantagruel com|)tent, aux yeux 
de quelques érudits , parmi les charmes principaux 
de la lecture de ces deux cbeEs-d'ceuvre. D n'en est 
pas ainsi du commun des lecteurs, que cette enveloppe 
rugueuse rebute ot décourage souvent, Défigurés j.ar 
une profusion de signes étranges, y pour i, s pour «, 
« pour ««i pour/, « devant «et <,& pour el, e devant 
fi», etc., les mots français ne lewnppavaisoeDtàlnip 



venoevotle, que oommedes hiérogly-phcslndédiillhi- 
bies, ou du moins l'aspérité de la forme doubleenoore 
pour eux l'obecurité si souvent calculée du sens. 

En préparant une édition ixjimlture dos cpuvtps de 
l'illustre curé de Meudon , nous avons dû nous préuc- 
cuper des goftts et des besoins du plus grand iwmliie. 

Nous ne pouvions cependant imiter ces éditeurs de 
Hollande qui ont entrepris de moderniser etd'éptirsr 
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Bthdais. En abordant Iw ebdbnf ouvre , respectons 
avant tout le fond ; no louchons même que d'une main 
timide aux détails les plus délicats de la forme. 

Ches BaWiiB. IwiiraiiMiMnt, quelque>>iiiii êê oM 
éHaB» ne ticniicnt pas à l'œuvm même , et c'est sur 
ceux-là seulement qu'a porté notre réforme. A part 
certaines excentricités où l'orthographe est violée à 
dessein pour engeodfW «M booflbnnerie , les bizu"- 
n ries les [/lus clinquantes peuvent «^tro (Va i técs comme 
dépourvues de ibndement, en l'absence de manuscrits 
prfanitib : dkipKnriaiiMDtdelftlhnteiiiedMooiiifltet 
épris des caractères a ligatures dans lesfinels so d»^- 
ployait à loisir leur talent calligraphique. Elles résul- 
tant fnoore de rhnpitiflniioe de* t}-pograph«s . dont 
l'alphahct était incompli-t, et Junt la casse i («ur nous 
ienir d'un terme technique i était surchargée de Ict- 
Iret doubles, qu'on employait à tort ou à nuion. Oir 
il y aurait beaucoup à dire sur l'influence que la plume 
et le plomb se sont arrogée en matière d'ortho^mj^he. 

Puis brochaient sur le tout éditeurs et correcteurs , 
ptrtîauw de rarehaimfr, Mnfai des notmautte, exa- 
gérant chacun dans leur ssons. Le grec, l'italien, 
l'wjpag D ol, déteignaient chacun à leur tour sur un 
Ind de eooleur inoerteine; et la praooaiDiBtion de 
l'époque, nud fixée tant à Ift Ville <|tt'è Ift cour, dif- 
férant radicaleinonl de province à prf)vince, ne Cf»m- 
portait pas, pour l'interprétation de» manuscrits, l'eta- 
MwMmwt d'uns fldlMgni|ilie nonmie. 
Cette uniformité, qai ne pouvait exister antérieuro- 

Bteat, noue avons tenté de l'établir dans lo Babdais 

fovenihciltterhlediue. 

Vyhofd, eheqm Ibie que, dene une de* édHkn* 

anri*»nne«i les phts estimées, deux leçons différentes se 
jmcntaïent pour le même mot, pour la m&noe nuance 
yMWHHticele ou pour leon enalngus*, nom avons 
cboisi et maintenu diins tout le cours rlc l'ouvrage la 
krm la plus rationnelle et celle qui peut être le plus 
ftcOement oomprise «ujourd'hui. Ceet œ que n'ont 
tût complètement pour leur époque ni Dolet, ni Le 
Duchat , dont les travaux sont pourtant ai estimés et si 
véritablement esfionbles. 

En outre, nons|iro6(anidel*exlenion del^UplMbet 

nvxîenir 1 r.iir rnmpliicer les lettres aujourd'hui inusi- 
tées; mtua suivons les habitudes ^^ymologiqura intn>- 
duitee du» récriture, pour Aindner tes lettre* p*n»itee 

que les (kliteurs ont souvent njout<'-es par suite d'idées 
busses sur la dérivation des mots, idées qui certaine- 
■ MU rt B*ét*i«ot iMmteellie*d*uii éiudU td ou* Bnbéki*. 

Vais en même temps nous avons scrupuleusement 

resiR-cté <lans rorthotrraphe tout ce qui tient ii l'é- 
tymologie v^taUe, qudque suranné qu'en puisse être 
le signe : nod* tcmm conservé tout c« qui peut 
cmolénMr ou 1* langue de l'époque OU 1* flntaisie 
individuelle de l'auteur. Surtout nous avons voulu 
laisser intacte, et sans dévier d'un mot ou d'une sy llabe, 
toute la plir>sé(4ogie de l'écrivain Peut-être aurions- 
nous voulu retrancher quelques crurlitt'-s propres àbles- 
ser la susceptibilité moderne, si prompte à s'etlaroucher 
dumot^ihioB de lachme mime. Mai* ce» ■uppriceBioM 
•ttdl pour qu'en nous fepnchM dikvcir 



mutilé le texte, etqu'on noue wupçonnfttmÉmed'evoir 
étendu notre témérité jmque sur de* peinges toul4r> 

fait innocenta. 

Nos chengemente w bennÉ dene i une partie de 

l'orthographe et de le ponetuettoi; et» fiour tMMfer 
tout-à-fait le lecteur sur leur partie, noiM Élkii* en 

indiquer rapidement le détail. 

!• L'emploi des /^i" * p.* </o«6/« a dû dépendre Idnfr- 
temps du caprict; des copistes; et ce qui prouve qu'il 
n'exiiteitrien de Axe à cet égeid, c'eet que l'en tiotive 

le nn'ine mot écrit tantôt avec deux lettres, tentât âvec 
une seule. L'étymult^ie a guidé notre choix. 

Nous écrivons, malgré les éditiOM qui doublent la 
consonne : rolde, Rome, miif«, metilefgmde,4omabief 
uUer, facilement, milieu, couper, chapon, pile, po- 
rtée, treUner, etc., de rigidus, KomOf muia, moien, 
gulOf domMmm^ mIIi, féeUlB, meékmlœiit, «smw» 
pila, capOt pmtAoh, etc. 

Et nous atlmettona nu conti-aire : appelter, poulie et 
pouliet, appreslei \appriiis, médullaire, cellui, accrev, 
foulle, etc., de appeltare, ptilhi, odptXUiarey ap- 
prehevdere, mednlla, hic illr, aerrexcerr, fnllo, etc. 

Nous laissons ufj^n, qui paraît avoir iMtssé par 
l'Italien |apReA<>1. 

^ Q,uant aux diphthimyue» , multipliées presque 
eene nieon eu xvs néole, noue malnlenons louio» 
odiee qui eontjuatifiéc* perle dérivation. 

Nous ;v>nv'-t«ons i/ feit,Ut fitmt, Im, àcauee do 
fecit^ ftcrrunt, Uctus. 

Mais iwurquoi écriricm-iioa* : feut, feuumt, de 
fuU, fuigseiu ? poniquoi iem, tmwt, t«ii»deMftMim, 
bibens, ri»ia f 

Nous écrivons graiête et non yresse, de cmiMw; 
SrraeieeCnim9rois«e,del'el1emend9iw;e9iiltb,d9iitf-' 

lot», et non agueille, «j/u ■i'/' ?j i escjnillon, de nci- 
cula, aeuleus; serein et non «erain, de serttaui frein 
et non frain, de firemat. 

et MU, nous penisBent eu moine eueri reguKers 
que eage et eaùe. 

/ euiv, vider, représentent plusdaiFemeotqucor^rr, 
vulder, les formes latine* vlduOf «fchnre. 

Peut-être invoqueralt-on 11 une méletlièee, comme 
dun.s la terminaison n^i'rrm, dontonafait d'abord a/^r, 
au lieu de âge. Mais pour cette dernière terminaison 
mén», noue croyone être plus ratîoaneli en écrivant 
ménage, hnstage, etc., que menaige, hoitahje. etc., 
qui rejûéeentent tout eu iilUB une pranonciation pru- 
vincialo. 

Nous RUsonegrloei iMelit^, peiœ que ranelogic 

avec éclairer, clair, éclaircir, présente des rappiv- 
chcments plus nombreux que la^furme du mot clarté, 
que, d'eiUeuis» les éditeurs écrivent souvent omune 

nous, clairti. 

Chief, réitère, ne valent certiiinement jias che/ et 
reUve ce dernier surtout, à cause de levare, n'a jamais 

pu venir SOUS la pluflM d'un tatiniile tel que le curé 
de Meudon* 
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frroiixfr venant «If rnx, nnna ni» voyons aucune 
raison pour oooBcrver ta lettre tt. Nous la Immods plus 
TokmtierB dans labtmrin, parce que noua fwnm dam 
tombeur; dans pourtraire, à ruiise do la U-ansforma- 
tion préokicimnent accomplie de ia préposition jrro ea 
pour; dans gouzier^ de gurgety paour, do patùr.Vbà^ 
l'italien toxto, l'allemand rmten, noua coonndnt 
d'écrire tott, rostir, "f r ^i t-t romh'r. 

Les terminaisons a/iu étant partout repr^ntcca 
pu ê ét non par a/, il «omit flrihi dire «nMri «ë pour 
natua; mais Rjiheluis [wiraît avoir pioréré pcut- 
£tre pour éviter la coofunoa avec ne», ntum. Mous 
ii'kv«im pu TCqpMtar eelto «MqtttoR MbHniM, «tnoai 
wrau suivi Le Duchet ^ui éocit ^udf^oefiiis sée pnr 

La double voyelle a étant introduite dans tes mots 
dhMr et enHNv, Miatr««aM«liiii« é ge l emen t denr 
eonrelMmrs, où TappelÉil l'étyMologie. 

Pour ««présenter lo son nasal in, Rabelais imraît 
avoir aiHectionné le groupe de lettrt» ot» ; nous iiii 
avons laiaafravee toute raison étjnDDotagique'e^/iute- 
dre,dc ft'ongere; atfaiiirt, do tangere, tactum, mats 
{wurquoi suivrions-nous l'éditeur ou le copiste qui 
noua inime ttprideuMOMatpaiMst, jM&MlfV, «te. 

Ce)>endant i! l'-crit avec raison imiHll^ dhWUfli, à 
cause de undenu», duodenm; d'où nous condttODi que 
son int^tion était d'écrire tÎMii damelm* 

fM r w t lMJgro phe du oonniefioenMBt du TVta alédo 

a ttiiit'îi'rait raison contre la n 'it!*!', ; ' h' il u -^ !ea 
mots Irése, iéie, UgUt de tredecim^ temiedm^ ttctUe : 
là lUHii vaoÊ teriew bien geid* dfialMdairB.r{ dee 

En revanche nous n'avons point songé à l'dtv àmm 
ideher, de Hccart, et (dcAer, do Àti^w. 

8* Les plurieh de» nomt ont déa le xv« siècle la lettre 
$ pour marque invariable : elle nous vient de la tmi- 
ikhne déeUiiaisan latine. Cet emploi ne prête à aucune 
ConAiaioni puisque Rabelais ne paraît avoir voulu ob> 

server nulle part l'ancionne règle qiu fn'fl''.:t" ie cette 
leiire \a signe du nominatif singulier. NùuuuoiUM, dana 
Jet noaia en é, cette lettre eet remplieée par • : c'est 
là un pur fii|M i disropistos, qui se plaisaient à toj'- 
miner k» niou jur un trait de plume «a boude; et il 
en fdsalte on si^eC de oodAhIod cvee Tes deuxtémcs 
personnes dir pltirio! on e;. Cette lettre bizan o n'est 
pas plus rationnelle dans les autres pluriels : folz, Hz, 
CM, té* (en letin mr et tak^. Noue mettons partout 
un*. 

Mais le z ligure bien dnns les verbes on izer (à la 
moderne iser]^ parce que cette finale cet une imitation 
de te ibrine grecque en <{ti». 

Kous laissons subsister le t de tous les pluriels en 
rtnfs et mt»y ot nous déclinons ninsi tous les participes 
|pcéscnts, bien que toutes les éditions soient fort irré- 
.gulièree à cet égard. Noua écrivons donc Umt* let 
fMmmps. les .é*5«rn/*, eux .wiranU tes fuyants, cfo. 
Mais n^i^ m suivons pas les iklitcura qui vont jus- 
qu'à é<^rire les paysatUty tjfrantt, sans s'inquiéter 
Ae Vtif^ des mfê, va^, tf/rMUtU. 



Il r -ît l- n ^' h-.-rvcr que Rabelais ^rit en p«/ c* 
non en on/ les participée ou noms verbaux qui scmt 
en latia en Alt, et œfcrt nlfoHMileiBeiit ï hms SMa 

maintenu cette excellente iKlhi||a)plia^ IMéM dROak 

locution ce peaéent. 

Un autre emploi arcbajiquc de < se trouve dans les 
advcrtea Mt!OfWi| eaifWM} tfM0facs,4(BH09iMV, Menas^ 

(lo-rrnv-rrnnt, bien qn'aver hnnrr-iii^i d'irr^^idariti', se- 
lon les éditions : nous avons lusse sufaeister ce signe, 
qui ne aoHpaadn naiaa I h darté dn isKte. 

4* La lettre s s'est introduite dans c^rtûnee tcnsi - 
saisons des verbea, afei iftiiiiiia litit d'Iiiw iiMiiiWif 
tout irrationnelle^ BaMais est plus conséquent. H ('■crit 
aux premières personnes de l'indicatif :j> rai, de iWo; 
Je bôlf de bibo ;je rroi, A.eeredo;jt ftti, de fado, etc. 
Quoique plusieurs édMeuia «leni variée! aria tnp 
vent ft> rnrjs. Je foy$, nous nous en snmmes tenu |iar- 
tout à l'ardiaïsmc justifié. Ce n'est qu'à regret qiie, 
■ voyant partout/èMii^ du vert» éfrr, noua avoua al* 
mis cette manière d'écrire, qui paraît nvi i: ctc in 
usage dés FnmçoÏBl", peut-être par euphonie et yim , 
ne peialeonltandrBoa «ûba vi&ajeiu^, je sui^ sequer. 

U en eat de méon & napénUf» ai imad 
[renû prehende), sont conservés par omis cnmmp 
beaucoup plus ratioonelaqualea fonnee BBodames. h 'es 

sans « dans des poètes tels que La Fontaine, y aper- 
çoivent une licence ou môme une faute de fmn<;at». 

Quant à s intercalé dans des mots ou des funnei 
dé verlwa ooame signe véritaUeaaent étyniidogiqiM; 
et remplacé nui •^urd'^llu par l'accent rirconflwcp, 
nous le respeciuuii to^iour8 : nous laiaeoos bietUotl, 
ete. Bt dettémedana lea fimuM v«riialaa;tf 
(lt.it, de dirit, devient aii\si distinct de !l dh t, de dirit; 
U fut, fuit, ne peut (Hro cunlundu avec qu'U fitst, 
fuitaet; gUt.j^jacet, rappelle yiMMf» 

5" Devant la lettre q ou le groupe qu. les «litions ont 
presque coostamment un c qui n'a nen d'étjmalo- 
glque : nous snpiHinMNia cette aanl«rga4'eftiH8it- 
pbe. Pourquoi écririons-nous anifefue, rf antiqms, et 
avec Le Dudiat, noràonifa^ de nerôoniciMf Pour- 
quoi eoeq, cocquimt eaeqmf Badaq^tà iâ f isartail et 
là eaqueterî Pourquoi aigaMcv «i^ikg'é «WUIW «B» 
aorte de oolI^)rQmia ! 

A la vérité, on peut, on doit pcut-éu c kusser le e 
denaawefapa, fc eanss ds ré^TnooIflgle prabaUe ad 
rien quihiis, et en outre parce que cette lettre con- 
dviit à l'uutii- furiue cmc employée ooocurrcnuQcnt. 

11 en est de mémo de ikmcqves^ doue, venaottoula» 
lois de l'italien tfMfiit. 

Quant à oneques, quiconque, l'étymolopie unqutm. 
quieumfHe, indique Déceeaairenteot la supprewoQ 
delà lettrée. 

On aurait pu Msiter pour le not quelqve, doot 
l'orthographe queleque serait d'accord nver l'oriKine 
latine ^ao/isctrin^,- mais nous avons l'italien qudehe. 
Lea andena éditeura, etnotuoncnt le Dodiat» «et 
dkmné raxemid» de te nqtpnaabn ; ooiDine ce iBOt M* 
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vient très fréquemment, DOiit y tfOttiDOi line 
dfl plu* pour k leetura, 



tt» Ia MtM y joiM un Mi gnai rtto dHW 1» vieille 

oKhographp, et ce n'est presque partout qu'nn trait de 
plume supcrUu, une fioriture de caUigraphc. Ëcnvuna 
écnc Utttf ^txtn, et non yott; «Mer et non iwyilep, 
gretwuîlfére oA non r/retwultijêre, roi et non roy, reine 
{regtna\ et non royne, oiseau pour oyseauj cutdefjtUif 
mohiy j'ai, etc. TTallons pas , par affecdtm pour cette 
lettre il grande queue, la substituer même aux signes 
étjrmoiqgiqu» et, comme Le DuctuU, mettre kuj/trtê 
pour MMw {oitrea), Gtrdoiii-iimifl de croire, sno 
tel phik>lague journaliste, que iyrine est prérérable à 
$iréne^ parce que In premi^ fora» rqHréMnto trâs 
bien la queue du munatre. 

n «t éimnge que lee andeiii édUean, en mettuit 

alnat des y où il n'en faut pns.les nient n<''pli?(^8 comme 
vestiges de l'é^mc^ogie ^ri ecque elle-même. Ainsi l'on 
txmm^bmvaatêitmdilet, que nous écrivaos, nous, 

On y rencontra «uMi mto/oNM/, queiuHU écrirons 

7" Le autre lettre s queue, semble également 
avoir plu slu^îuliérement aux uilli^iniphes, qui en dé- 
corent partout le iiiot un et quelqu'un : bizarivric 

d'autant plus gnude qtt'ili dmuMnt mm omiiiim le 

D&minin de ung. 

Laissons-ie pourtant dans lolng, où il est étymologi- 
que et rappelle tong, longueur, etc. ; dans soing, be- 
fotafi^à came de soigner ^ isMViie. 

Diins le verbe qui dérive de coynosrrrp le 7 n'est pas 
de trop; mais il n'y a pes de raison de mettre un n 
devant. Ecrivons don» togHoMre, cogna et non eong- 



De mémo dans ««MraNfde, de sMoragNltiti le^eot 

étymoiugique. 

Lt g n'a pas besoin de 11 devant a on o |K>ur pren- 
dre le aondur. Déba iTns-sons-nous encore de cette leHie 
panaite : écrivons gaUuU et non guaiomi. 

6" La lettre h étymologique était souvent négligée, 
quelquefois mise à tort : cela n'est pas imputable à 
Kulx^ais. Nous écrivons, en dépit des éditeurs, avec 
A s AesoyoNe, horde (de AorrMfl), Uka \habet]t etc., 
et ^tiv ermite, agate, ptefe^ Isaraoïi (teamt), 
et non thtiftau. 

9* Le c et le < étymologiques doivent être maintenu^ 
dans le corps des mots. Ainsi nous conscn'onâ : Il 
feict, fecH ; faici, factus; defaict, defeelus; proficl, 
pn^tus; profictetf du latin baitare profictare, fré- 
qiientntif de proficere. Partout nous écrivons mind, 
de sanrius; mais nous n'imitons pas I tidilvur qui 
imprime mert 'pour «wC, de mHlm. 

La 11 tire 5, comme nous l'avons déjà indiiiué uu 1", 
doit rester dans eUre, J'ettalSf etc. Il est même 
boa dons les noms de nombre tnMtmt, dixkune, 
mafeme, «iaplimie, de, qui ont paaaé par dea 



formes latines barbares, où cette consonne se trou- 
vaitcommc elle se ti*ouvc dans vlgesimus, etc. Elle se 
place bien dans me/une, meslier, maiiire, vimut 
l'italien medeamo, niinitterlMUf maglster. Hais il 
serait ahsurde de la garder dans métaiHtf de warflrto» 
riOf et d'écru-e metttdrie, mesiaifer. 

10» Certains verk-â offrent des dilDcultés do coi;ju- 
gaiaoD, tels que pouvoir, qui semble venir à ia fois de 
fwUere et de potse, vu qu'ôn y trauTe à quelqaea fer- 
mes une mais cette lettre su[M!i-flue vient peut-être 
de riiabitude de compliquer les tcrminaisops omAc^ 
ente, etc., dans lesqudleakooonane / ad'aiUoiiinan 
plaoe natnrdle. 

Saroir 6ia.H pria i; iti t fnis comme s'il dérivait de 
tcirCf et non pas de lapere : do 14 vient le ç, que noua 
reqwelona oomm oigne d'une anoieane opiirïon gram- 
maticale. 

Seoir, asseoir, voir [roirra] et quelques autres, ont 
%jaiemcnt des formes variables dans les diSàrentcs 
èditioDB :noii8 nous «flbr^joni au moioa d'écrite tou- 
jours le même tempe d'une manière uniibnne. 

Il* Keua avons en I dhoîrir entre oir, oirvet imert 

ou erre, pour la tenninaison de beaucoup de sub- 
stantifs : nous avons écrit partout oir et oire^ à moins 
que la forme moderne ne fftt eOft'méme en «rrv ; ainsi 
nous écrivons miroir, hiaa que noua trouvions quel- 
qTipfois nUrouer; et tonnerre, twre, bien qu'il y ait 
^onnoirre, Unutouer et voyrre. 

12« Enfin nous avons en ?» choisir entre une quantité 
de variantes de détail, et dans ce choix nous avons 
toujours été guidé par les mêmes principes : nolre- 

conGancc dans réruditioii de notre auteur, nns soup- 
çons à l'égard des copistes. Ainsi nous avons écrit : 

CkHidua et non conclud (de conclutm). 

Pérennité — perannité \perennitas\. 

Descend — deccnd [descendit]. 

Perdrix — pcrdris (perdix). 

r riTirmé — conformé [confirmatttà^. 

Mwlicinc — médecine [medicina]. 

Terriootos — terrigoles {lerricolm). 

Voluntiers — voulcntiers \tolitntarie). 

Remparer — ramparcr (rf-im-^orore). 

Muîd — mui (modhit). 

Soubtemin — soubstenain l.suft fem^ 

Pauvre — paorre (jXMrper). 
Ambassadeur — embasoadcur |asiêaott|« 

Dimer — ^pner (dn iHt ^tf nl a m et «on de 

dkcirvr»}. 

. 130 Quelques mots no\is ont arrêté dans une sorte 
d'indécision, et nous ont forcé à prendre un parti 
mixte. 

Doia se trouve écrit qudqueftiis d'tmdy tàm son 

êi)inolnu'ie italienne {donde]; le plus souvent ce i»ro- 
nom a la forme moderne. Kous avons mia d'oiid, a 
peu prés comme Le Ducbat, partout oà k acns pridsi* 

tir é'eé se montre évidemment. 
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• trois prépositions otijourd'bui hors 
d'usage : on pour dans, à, proposition qui semble 
venir du grec iv, dans, sans mouvement; ét^ du grec 
it(f doiUf tvM nouvHMiitï ttf ffû Minibls dilMrar 
de la particule prc-cédcnte et venir du latin e.r, hon 
de. Nous avons emiilové, comme nos devaocicrs, les 
deux praoièrcs prépoeitiom, et B^nani nia la der- 
iii4relNiM«sqiie dans le* cm où le an* le voulait. 

14* n nous reste quelques mots à dire de la ponc- 
tuation, sur laqudie noua noiia a mmuna a donné de plus 
grandes libertés, comme sur ma cdioae qui flSt pour 
ainsi dire hors de l'œuvre. 

Les lettroa ra^juaculea saut prodiguées dans les 

anciennes (klitions. Nous n'en avons ctnplnyé, ni |)our 
les noms île professions, ni après los (Ifnx jKtints. 

Le Duchat n'a placé d'accents que sur certaines 
finales. Nous les avoua naia partout et aouvent aux 

dé|>ens dos tn^mas. 

Le point et vii-gulc est rarement employé; les deux 
points aont trop prodigués, et les virgules trop rares 
dans presque tous les textes. Nous avons ramené 
l'emploi de œa sigma aux réglea de la ponctuation 

moderne. 

Le dialagueaat souvent oonAis, flMite d'atinéaaaaaes 
Bonolireux-, et de aignaa tels que gnUlenslBet tirets, 



pour marquer le commencement et la fin du discours 
et le chanKement d'interlocuteurs. Ce que nous avona 
fait à cet égard éclaircira tout-à-(ait de longs coin»» 
tieiia et prapoe, dana leaqueia on pouvait trouver à 
■aes gniiode conAiaioa. 



ApiV-s avoir justifi(^ tant de changements minu- 
tieux, nous sentons le besoin de répéter en terminant 
que noua n'kvanB altéré en rien lea mois et les phnesa 
(In l'auteur originni Lf-n hizaiTories do la grammaire 
ont été même respectées. Ainsi l'on verra que Rabelaia, 
qui domnelanntrquedupluririainxparttcipespréseate, 
leur donne rarement celle du féminin, et qu'il ne fîtit 
guère varier le participe passé avec le verbe avoir, 
II conserve aux subetantib dérivés du latin ou du grec 
le même genre. qu'ils ont dans la langue prinaitive : 
couleur est chez lui masculin comme color; eutn, 
fénunm comme ai bor, etc. , etc. Notro but a été d'édair^ 
cir les cbeb-d'œuvre de Babdais, mais non de les 
traduire en français mwJemc. Tout en nidon< les W- 
tjcurs les moins familiers avec l'ancien languj^e, nous 
avonstldié de ne point méoonlenter lea savante. - 

L. BàmL 
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LIVRE PREMIER. 

LA VIE TRES HORRinqUE OU GRAND GARGANTUA, PÈRE DE PANTAGRUEL, JADIS COHPOSiC 
PAR HAISTRE AUOrillMS lASIER a>, ABSTRAGTEUR DE 9UIITE ESSEIGi. 



AUX LECTEURS. 

AlUÎs leclours, qu! co li\ro listt , 
P«-«pouîll.:/-vou» do tont« affection; 
Kl li: lisiiiii ne voiu scandalisez : 
li ne contient mal , nt infecUoD. 
Tni eut qu'ici pu do parfeetioo 
Von* «ppraMins, linpD «a cm de lire ; 
Anltn eifiuDent m fmt wm ooeor 4lîre. 
Ttqrant la deuil, qui vous mine et oonsomniet 
lOmilx eet de ris, qno de lannea eacrire : 
iqm tin eetk pvepnde : 



PROLOGUK DE LAUTKUR (2). 

Buveurs Irè»-iliu8lrcs,elvou8goutleux Irùs-précîeux 
(car à y on», non à aultres , sont dédiés mes escripts^, 
Alcibiades, on dialogue de PUton, inlllalé le Banquet, 
louant son précepteur Soemles, mds controverse 
imncedet pbUMopfaM, entre aulires paroles, le dict 
ertre tenbfable H Silènes. Silènes esloient jadis pe- 
liles l^oîtes, lelles que voyons do présent és boutiques 
desapolhécair^s, painrlcs au dessus de figures joyeuse* 
et frivoles, ronitiK" de harpyes, satyres, oisons iiridéa, 
lièvres cornus, canes bastees, bouca volants, cerfs li- 
inoDters, et autres lelles painclures conirefaictes à 
plaisir, pour exciter le nroade à rire, quel fut Silène 
inaislrc du bon Uaoebin : nwis au dedans, l'on réser- 
voit ]« AiMs drogoe», comme baolme, ambro gril, 
amomm , mme, sivcue, pienmiM, Ht tultrat cboMS 
précietiMi. T«l diMlt éùt Soctmm, pu ce ^w, le 

(1} JUeotHbtu Nmii«r, anagramme de FMnçoIt Rtbalais. 

(tî Nmis r/'t.iMijsorK ici prclo'/vr , comme aux autres li- 
vres. I f's ai:trr!! crliL-iini écrivent prologt en disant : 
Ratielais tire prolvi/r rie <prologiiàm, cumtne de vrolo<jus 
il aurait tiré proiogiu; car fliu toio il dit diaiogm de 



voyants au dehors, et l'estimants par l'extérieure appa- 
reiice, n'en eussiez donné un roupeau d'oigni)n, tant 
laid il estait de corps , et ridicule en son maintien , le 
nez pointu, le regard d'un taureau, le visage d'un l^ol, 
simple en mœurs, rustique en vestemenls, pauvre de 
fortune, Infortuné eo femmes, inepte à toute oflicesde 
la république, too^jonn ritnl, loosjours buvant d'aol- 
t«nt A un duiMiia. ton^ioan isjnbdaiit, lon^oun 
dteimnlant wn dmo gçavofr. nds oDvranli reiie 
boite, eussiez au dedans trouvé une céleste et impré- 
ciable drogue, entendement plus que humain, vertus 
merveilleuses, courage invincible, sobressc nonpa- 
rcille, contentement certain, asseurance parfaicte , 
(!c>;iri:5oment incroyable de tout ce pour iju 'i les 
humains tant veilleàt, courent, Irsvailleat, naviguent 
«t baïaJIleol. 

A quel propos, en voslrc advis , lend ce prélude, et 
coup d'essai'? Four aultant que vous mes bons disci- 
ples et quelques aulires fols de séjour, lisants les 
joyeuix filtres d'aulcuns livres de Dostre invention, 
comme Gargantust, Pantagruel, Fenepinte, la Dignité 
des Braguettes, Des pois au iard eum emmerdOf *tc*, 
jugez trop fkeilenient n'eslrs an dsdwis Iraleié que 
utoqucries, folatcries et menteries jojenies : vu que 
l'enseigne extérieure (c'est le tlltre) sans plus avant 
enquérir. e<t communément receue à dérision etgau> 
disserie. Mais par telle légèreté ne convient estimer 
les (piivres des humains : car VOUS mesmes dictes que 
i habit ne faicl le moine; et tel est vestu d'babil mo- 
nachal qui au dedans n'est rien moins qnomoiM, tt 
tel est veslQ de cape beepagnole , qui en son covrége 
nallemeni o'afllert à Hespegne- C'est pour quoi ftolt 
ouvrir le livre , et soigneusement peser ce que y Oit 
déduict. Lors cognoisirez que la drogue dedans con- 
*enue est bien d aultre valeur mie ne prometioil la 
boite. C'est à dire que les matières ici iraiclées ne 
8ont tant folaaim comme le tiUre «u deam» pre- 
tendoil. 

Et posé le cas qu au sens littéral vous trouves ma- 
tièree aises Joyeuses, et bien eemepondantes ait 
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nom , toutefois pas demeurer là ne fauU , comme an 
chant des sirènes : •ina à plus bault sena interpréter 
ee que par adventore cnldiez dict en gaieté de cœur. 
Crocbctastes-vous ooques boutetUe? Cwgnel Rédaiaes 
k mémoire la contenence que aviez. MataTtaten^Tona 
onques chien rencontrant quelque os mi'itulh.ire ? 
C'est, comme dict Platon. t, dp Kr-p., I,i lie^lt; du 
moinJo plus pliil isMjilic. Si Ml l'.ivez . V(»iis ;iv<'z pu 
noter de quellr dtivoliun il lo gtielle. de quel solng il 
le farde, de quelle ferveur il le tient, de quelle pru- 
dence il reniutnine, de quelle atTcetion il le brise, et 
de quelle diligence il le sugce. Qui Tlndulci à ce falret 
Quel eat l'espoir de son ealudet quel bien prétend-il ? 
Rien plus au'un peu de nonélle. Vrai est que ce peu, 
plus est délicieux que le beaucoup de toutes aultres : 
pource que la mouelle est aliment élabonré à perfec- 
tion de nature, c nniiie dict6al«n, til FçaiU. nat. t 
et XI De l'su partium. 

k l'exemple d'ioeUni tout eonvient ettre sues, pour 
lleorer, sentir et estimer ces beaulx livres de haulte 
fratsae, légers au pourchas. et hardis à la rencontre. 

Puis, par curieuse Jeron et iiic li'ation fréquonle, rom- 
pre l'os, et sugccr la sulistanlitiqnc rii'iuclle . c'est îi 
dire ce que j'entend par ces suiitiulfs [iWh;i^'nrM[Lit's. 
avect^uea espoir certain d estrè faict.s escorig et preux 
à ladicle lecture, car en icclle bien aulire ^oust trou- 
veret, et doctrine ploetbaaoDse, laquelle vouarévé- 
Iwide très-haults sacremenlfel m} stères honrillquea, 
ttat en ce (lui ooneenie nnslre religion, qw aaasi 
restât politique et vfe œeonooiqae. 

Crojez-vous en voslre foi qn'epques Homère, es- 
cripvant l'Iliade et l'Odysaée, pensast és allégories 
lesquelles de lui ont calefreié niltifebe, Heraclides 
Ponlieus, Eustathe , Phornule, et ce que d'iceulx Po- 
lilian ha desrobé (t)? Si le croyez, vous n'approchez 
ne de pieds ne de mains h mon opinion qui décrète 
icelles aussi peu avoir esté songees d'Homère que 
d'Ovido , en ses Métamorphoses . les R.nen'iiiei! Is de 
l'Bvangile, lesquels un frère Luhin il), vrai croquelar- 
don , s'est cfTorr»' denionsirer, 8i d advcnture il ren- 

conlroit gents aussi fols que lui, et (eomoie dici le 

sft *■ 



Si ne le croyez, quelle cause csl pùurouui aullanl 
n'en ferez de ces joveuses et nouvelles cnroniiiues ? 
combifcii que, \ia diin.int, n'y pensasse en plus que 
voua, qui par advealure buviez, comme mol. Car, à la 
eootpoaition de ee livre seigneurial, je o« perdi, ne 
•nplojrai onques plu ni âullre temps, qae «ellui qui 
esloU establt a prendre ma réfection corporelle , sça- 
volr eat, bovanl et mangeant. Aussi est ce la juste 
heure d'eeerlpre ces baulies matières et sciences pro- 
Aindes. 

Comme bien foire sçavoii Ronnire, partgoii de tmiis 
pliQotogues, et Bnnie père des poètes Intilis; ainsi quo 

témoigne Horace, quoiqu'un roalautru ait dict que 
ses carmes sentoient plus le vin que l'huile. 

AaNMlt en dict on li relupin de mes livres : mais 
bran pour loi. L'odeur du vin 6 combien plus est 
IHend, rtoftt, prlmit (3), plas eélcaie et délleieux que 
d'huile. Rt prendrai aultani à gloire qu'on die de moi 
lue plus en vin lUe despeodu qu'en huile, que feit 
1, fMMi de M «• diioit qm ptae en 



(1) Aceusalion iniaiic, qui a«mb|c avoir été dictée à Ua- 
Matt par sa partialité powr B«uMe et Lasearis. 

(t) Ce jfWr> tMbift ou moine hypocrite est le dominicain 
anglais llmmas Walleys, anteurirun ouvrage ridicule in- 
tttttMjMrtemsrftosis ovmma merdMr mflmla, Pn- 

(S l.e niicha! va chercher un>- figure de K'rumin.iire 
(grecque pour expliquer i<>5 .idjei'Uls nidsciilills .ijipIniiM'S 
a OJfur : il oublie que, 1( s noms l.iiiis en or (Slant mascu- 
lins, leurs dérivés Irauçais en eur out suivi iiriuiitiveioent 
le ' 



huile qu'en vin despendoit. A moi n'est qulMmeiir et 
gloire, d'esire dict et réputi bon ganltier et bon com- 
pagnon : en ce oom.smaUea vena en toutes bonnea 
compagnie^ de panlagruélistes. A Demosthenes fut re- 

procné par un chagrin . que ses oraisons sentoient 

C'inimc la seipil'ii-ir' d'un ord et sale huilier. Pour- 
l.ant i iiii'i l'ii'ii-z liius nies faiets et mes dicls en la per- 
fi'Ctiî^siiiiL' p.'irliii : a vi'/. en rév éri'iiee le ei'i vi'aij ca- 

séifornie qui vous paiet de ces belles billevesées, et à 
vostri poitvoir teaii-aMl toasjoon Joyeux. 

Or Csbaudissez-vous, mes amours, et gaiement lises 
tout à l'aise du corps et aii profit des reins. .Mais es- 
coutaz, vieizdazes i , ijne le maulubec vous irou.sae : 
vous soubvienoe de boire à mi pour la pareille, et je 
vous plelgerai tout aree metia. 



CHAl'lTKE PREMIER. 

De la généalogie tH sntiquité de Gugaotoa. 

Je vous remets à la grande chronique panlagrué- 
line, à cognoiaire la généalogie et antiquité d'ond 
nous est venu Gargantua. En in lle voua enleinlrez 
plus au long comntenl les géants nasquirent en ce 
monde, et comment d iceulx par lignée Arectes issit 
Gargantua, père de Pantagruel; et ne vous faschera 
si pour le présent je m'en déporte. Combien que la 
chose soit telle , que tant plus seroit remembrée, tant 

rlus elle plairoit k vos seigneuries : comme vous avez 
autorité de Platon m f'/i i!if>" rt Curijins ^ e; île 
Placée (î), qui dict eslre aulcuns propos, tels que 
ceulx-ci sansd ubie. qui ploaaontdéiaetablea, qoaad 
plus souvent sont redicis. 

Pleost k Dieu qu'un rhascun aceust Aussi certaine- 
ment sa généalogie, depuis l'arche de Noé Josqties à 
cest âge. Je pense que plusienn sont aujourd'hui em- 
pereurs, rois, ducs, princes et papes en la terre, les- 
quels .sont desi-tfiidiis de quelques porteurs de roga- 
tons et <lc con«ircts. Comme nu rebours plusieurs 
sont gueux de l'hostière (3 , sotilfrclcux et niisérubie.s, 
lesquels sont desceiuhi.s de sang et ligne de grands 
rois et empereurs ; attendu l'admirable transport des 
règnes et empiras: 

Des Assyriens, és Mèdes, 
Des Mèdes, és Perses, 
Des Perses, és Macédones , 
Des Macédoneu, és Romains, 
Des Romains, és Grecs, 
Des Grecs, és François : 

Kt pour vous donner à entendre de moi qui parle, jo 
ouide que soio descendu de quelque riche roi, ou 
prince, au temps jadis : car onques ne vistes homme 
qui eust plus affection d'etirs roi et riche que moi, 
affia deAdregrand cbère, pas ne Iravailier, poinct ne 
me soaeler, et bien enrichir mea amis, et touts gents 
de bien et de senvoir. Mais en ce je me réconforte , 
qu'en l'aulire uiondu je le serai : voire plus grand que 
de présent ne I oseruie sûubhaiter. Vous en telle ou 
meilleure pensée réconfortez vostre malheur, et bu- 
vez frais si faire as peull. 

Retoomaatk aoa oiootoaa, ie di que par don Boa> 
▼enin dM cleolt , aoua ha esia réservée rantiaaité et 
généalegle da Gargaaiaa , plus antièfe que nalla aul- 



(t) tonte celle phrase contient des traeesjto 
provençal <ni gascon : artt meiit , ioMBédir" 
selon liéDaKC, de horu mêtiiua, sur l'hsore 

(I) flaecs^ HOrsse, Art paA., v. m. 

(S) Gmue de l'JhoiMsrv, de fbÔpItaL 



vioBt, 
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Ire : eieeptez celle du llessias, dont je ne parle, ear 
il ne m'apparlient : aussi les diables (ce .«ont le« ea« 
luoiniateurvet eapbarda) s'y oppocent (1). Et fut trou- 
vée par Jeaa Audeau, en un pré qu'il avuit prè* l'ar» 
ceau Gualeau, au descoubsde l'Olive, Urspl a Narsay, 
DoqiMt AMMtleverlea rû«M>«,|iMMlUff«oll«pio<sfaMr«, 
ds bon Btrres , un grand tmobMO de lirenM, loof 
naa mesure : car onques n'en trouTarent le bout, par 
ee qu'il entroit trop avant les exclunes de Vienne. 
Icelliii ouvrants en certain lieu, sign/- an dessus d'un 
piiul elct . à l entour duquel esloit c*cti(it en letires 
t:^irij-4ues. lilC ItlBlTl'Il lî), trouvarent neuf lUruns, 
en tel ordre uu on assied Us quilles en Gascogne. 
DeiqiMbcelluf qui au milieu esloit couvroit un gros, 
fras, grud, gris,Joll, petit, oudii livret, plue, mil 
non mfettit leeiaiit que roeee. 

En icellui fut la dicte pénéalopie trouvée escriple au 
long , de lettres cancellaresqaes (3) , non en papier , 
m-n en jt.ucliemin , non en cèrc ; mais en cscorce 
d uimeau, taot loulesrois usées par vétusté qu'à poine 
es pavait ao Irels recogoolstre de ranc. 

Je (coiDi»lB|i me indigne) y fiu apoellé : et à mjid 
Tenfort de l>Nie1es praciiquant l'art dont on peoTi lire 

lettres non apparente*, comme enseigne Aristoteles, 
la translatai , ainsi que voir pourrez, es iianlugruéli- 
sanU, c'est à dire buvants h gré, et lisants les gestes 
borrifiques de Pantagruel. A la fin du livre estdit un 
petittraîcié intitulé. Les Kanfrcluches anti(ii>t(-e«( i Les 
rats et blattes, ou (afQn que je ne mente) aullres ma- 
lignes bestes avisent l>rou8té le eommeocement : le 
iHte^ ci deetoulie a^oneté , par rtvéreofe de i'm- 



CHAPITRE II. 
Lm FanfrelndM» antidoUu , troqvéas tn na mopoiptnt 

0, 1 ? ena le erand donnpteor des Cimbres, 
."' santper l*Mr, da paour de la rousée, 
— ! la venue on tu rempli 1«« (ynilir^s 
: ! . beurre fraii. turnbant par une boua^, 

l'ui^ui'l ifiiiiiid lt!iit la i^ruiiil'mt.'r arrous^e, 
Cria ti>ut li;iiilt : h>TS, par t^rdce poseliez-le, 
Car !>a lurl«i' csi |in'si|un tout'' cuil^nsée; 
On p-iiir \<' nmiiis, teiifz hiy \nie e.schelle. 

Aulcuns disdvfnt i^ii'^ leiehfT «a uanloufie 
Estoil meilleur |ur ^'Hi^rni r l' S piinlons ! 
liais il survint .illecl^ inarrunDe, 
8ertydu cr.Mix mi l'iui pfselu; aux ^liaiilmis. 
Qui dist : S^ii^umirs, (><<ur Dieu non» ua gardons, 
l/anguille y mi, el en ce.et e.>(au uiussa. 
Là uvuveres de près regarduo»; 
Boegmod 1910, an Amddeioo ~~ 



^ feul au fHiinctde lire lo chapitre. 

On s'y trouva que Ws cornes d'ung \ fit\i. 
Je lôhnn-il, sen^ le fond de ma mitre 
bi froid, qu'autour nie otorfond le c<;rveau. 
On l'esctiautla d'un parium de navaau. 
Et feut cunieiit de soy tenir és a«ir««, 
Pourveu qu'on fcist ung liiQonnitr w 
A uet de genu ui font acariesirei. 



èla 



fl Caphnrdi, hvpoeillce, dO 
leau à capuctioD, capa. 

(l)jn»MKrar,kiron]iett. 

(3) Ltitnt 
chaocelleria romaine 

H) FûmfrtImehM, mol feetk«, qnl, «ous ton anoienne 
btoie, fanfHuet, Mgntftait de» ^tinej>Hes, de« t1ammj>^ehefi, 
et qui HKurément doit >-e prendre pour bagatelle». Ici ce 
SODtdes bagatelles indé«liiirrab(*'S, une sorte (1i> coq-è*l'à0e. 
Oam ce p.i!>!Mig<i«, oixicur à dessein, nous ganloqf 
Mnent tontes les irrt'gutarilés d'orlbograplie. 



Leur propos feut de tmi de I 
De Gilbaibar, et de mille mIUW UOVh 
8*00 les peorrqit réduira à eiealriee. 
Par lel noyée, que plut a'eaMeet la ton f 
▼en 4tti1l MOBiiloit imperUnent à toots, 
Lea veelr aiint t c}iMNiNi vent beisler. 
Si d'kdvaiitare lli estoyent t potiwt doqi. 
On les poamit poqf hoittige tiellier. 

En cest arrosl le «otirbaaa fient psld 
Par Hercule» qui venoit de Libye, 

Suoy? dist Hiaos, que n'y sni*.}e appelUT 
Kcepté moy tout le monde on convie : 
Et puis l'on veult que passe mon envtf, 
A les fournir d'huytres et de grenoilles : 
Je donne au diable, en cas que de ma vie 
Preigne à meioy leur ventre de gne n oil l et. 

Ponr letioatier rarrint Q. B. qnldepa^ 
Au saoliBoadnifitdes mystes tansonnela. 
Le tamisear, eoasin du grand Cyclope* 
Les memere. Chascun moufiche son net: 
En ce guerei peu de buntgrins sont nayt» 
Qu'on n'ayt berné sus le moulin A MB. 
UMirei y tonia «t A l'anno wnaM, 
Fine T anni, que n'y ene i eianian. 

Bien peu après Toiseau de Jupiter 
Délibéra pariaer pour le pire t 
Mais les voyant tant fort se dcspiter. 
Craignit qu on mlst ra-s. Jus, bas, mat, rempln t 
Et mienls aima le feu du ciel empire 
Au tronc ravir oA l'on vend les soreate 1 
Que Paer serain, contre qui l'on conspift, 
^f1f^t^m^f h àlcu des mat'ioreti. 

h» tout conclud teut fc poiocte affitée, 
MaulRrtf Até, la cuisse beronniere. 
Qui là s'assit, voyant Pontbasilée 
Sus ses vieulx ans prinse pour cressonnière. 
Cliascun crioit: Vil laine cnarboimiere 
Tapperlicnt-il toy trouver parchemint 

Su la tollus la romaine t>anaiere, 
ulon avait friot an Imiiet du papolieflila. 

Ne feutt Juno que dessoubc l'are celeaie 

Avec son duc tenaoit à la [lipi'e : 

On luy eusl faicl ung tour si très moleste 

Que de tonts poincts ell'i euiit est** fripi^^e. 

L'accord feiit ti'l, qui' d'ioelle lipiiZ-e 

Elle en aiiroit ileiix rrnfi de Pnt.serplne : 

El sijam.tis elle y esloit grippée, 

On la lieroil au mont de l'Aibespine. 

Sept moys après, boustez en vingt et deni« 
Cil qid Jadis anichila Carlliaigi-, 
Courtnysonir'nt «• mit on mylien d'iMili 
I.HS rpqnerant d'avoir son ln'ril.ii/i' : 
On liii ri qu'on fi i^l joslctnetit It: |>ariaige 
S'dori la loy que l'uii ne-' au rivet, 
Distribuant ung talin du notaige 
A eee itaqvioi qnl firirent le Irneei. 

Mais Teo viendra signé d'ung arc turquoys 
De cinq fuseiulz, et trois cnis de marmite, 
Onquel le dos d'un roy trop |h>ii ronrtoys 
Poyvré sera soula ung h.ibit d'Iierniiie. 
O fa pitié! Pour une rliatteniite 
L.^Is^t■^l'r vous engouffrer tant d'arpentsf 
Ci>»s( r., ccssi'z, c« masque nul n'inute. 
Retirez vous an frère lii-s serjwiits. 

Cesi an pn<is.é. ril qui est, r-'gncra 
F'.ii^iSiii-'nicnl avi'c sps imis atnys. 
Ny brusrq ny sinacli lois ne dominera t 
'Tiîut biin Vouloir aura non < 1 inpruruit. 
Kl le «onl.is qni yii\\< l'-'iit ]n>iiiiis 
F.s gi'iits du L'iel, vn-thira »'n son befîniy. 
Ix)rs les baralt qui estoyent estommis 
Trlnmplieront on royal pnlefroy. 

Et durera ce temps 4)e pa»se (Msse 
Jusques k tant que Mars ayt les empas. 
Puis en viendra ung qui tonts aullres passe • 
Delitieus, plaisant, bean sens compas. 
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I«vn vw «mwhi tnriwà m repas 
Tooti HMi fteaix t eu tel e»t (resiMssé 

a pour lout Ufln m retooToeroit fû^ 
t MM Ion elaiDé le temps paîné. 



Finableincnt, C4}liuy qui fcul de cire 
S*n log^ au gond du jacquemart. 
Pins ne sera réclamé, Cyre,^yre, 
Ijo iMimbaltour. qui tleoA te eocquemart. 
Heu, qui pourrait stltir eoo bracquemart! 
Toust seroyent nets les ttntouins cabus : 
Et pourrolt oa, à âl de poakinart. 
Tout banouer le megmain d'Uiiu 



GHAnTRB III. 

Conunent Gargamuu t'ui uur.e rnoin porté uu vcDtie dt 



Grandgousier estoit bon raillard en son temps , ai- 
lunt k boire net aullaat oue homme qui pour ion 
fùst au monde , et maDceoH ToluiiUen nié. A eesle 
fin avoil ordioairemenl Bonoe muniiioD de jambons 
de Magence el de V^iyonne , force langues de bœuf 
rimiL'L's, abu iidiuioe d'andouilles en la saison, cl Ihvhî 
sait' à la iiiouslardi'; reiiforl de boutargiies, pruvision 
de saulcisses, non de BouIcj^miiî. car il craigiioit lihitu- 
ctmi (le Lombard {Ij, mais de Higorre, de Lougaul- 
fiay , de la Brene, et de Rouarpue. lin son âge virile 
e&pousa Gargamelle, fille du roi des Parpaillont, belle 
foagB et de bonne irogne. Et faisoieot «nlz deux 
wureiit «ntemble la bestc à deux doejornownent se 
IWiltanIlear lard, tant qu'elle engroesa dira beau fils, 
et le porta jusques à l'uiizirtme mois. 

Caraullanl, vuire d'a'ivantage , peuvent les lem- 
mes ventre porter, mesmement quand c'est quelque 
cbef d'œuvre, et personnage qui doibve en son temps 
faire grandes prouesses. Comme diet Homère que l'eo- 
faot, duquel Neptune eogfMM la DjriD|riie, Uaqult 
himnièiMiBeli^Car. comme 



l'an après révolu, ce fui 

dict A. Gtl- lib. 3, ce long temps coavcnoil k la ma- 
jesté de Neptune, afTin que en icellol l'enfant fust 
furmé à {lerfecHon. A {>arcil!e raison JupiU-r Tl'Ii du- 
rer quaranle-liiiicl heures la nuicl qu'il murlia avec- 

Î|ues AIcmène: car en munis de lem(>s n'eusl-il peu 
urger Hercules, qui aeUu^a le muiide de monstres et 
tjfraus. 

Messieurs les anciens jwntagruélisles ont confirmé 
ce que je di. et ont déclairé uoo settlemont noMible, 
mais aussi légitime renfant né dtt fUDOte Iwsième 
mois après la mort de sou mari. 

Hippocraies , Ub. de Alimenta, 
Pline, lit/. 1, cap. 5. 
Piaule, in Cistellaria. 

Marcus Varro, en la satire inscripte le IMmmeM, 
alléguant l'autorité d'Arisioteles à ce propoc. 
C«Diorii)Us, lib. de Die natati. 
Atbm.,m. 7, cap. ietide Xakira mimalbun, 
GcliiUB, M. 3. cap. 16. 
Servit» in Ed. «xponat ce nèlre de Viiglle , 



Matil loflga deeein, etc. 

Et mille aullres fols. Le nombre desquels ba esté 
par les lêgisie» «Gcreu. f. dê Suti, H t. Mm- 

talo. %fir,, 

El in wttkftU. de RettHut, et ea qum parti in X. 

mente, 

D'abitndaut, en ont cbalTourré leur robidilardique 
lui, Ga//ars. ff,d0Ub.et potL «t l. upttmo ff. dtSiat. 

(1] Li («ticoNi <k Lombant, les poisons d'Italie. 



. panse 



Aùw/n , et qoelqMi Mi]lNe, que pour lefriiaei 

o'ausc. 

Mo) ennant lesquelles lois, les femmes veuves peo* 
vent fraocbemeat jouer du temcfoapière à toala eo- 
vis el tonles restes, deoi mois après le treepas de 
leurs maris. Je vous prie par grâce, vous aultres mes 
bons averlans, ai d'Ieelles en trouve/. (|ui vailleut le 
desbragoetler, montez dessus et me les amenez. Car 
si au troisième mois elles engro^^&enl , leur fniiel sera 
héritier des d l uni u Ki la grosse cognuë, umilseiil 
hardiment ouUre, ei vogue la galée, puisque la j 
est pleine. 

Comme Jolie, fille de l'empereur Octavian, ne sV 
bsndonnoit k ses laboureurs, sinon quand elle se scn- 
tûil grosse, à la forme que la navire ne reçoit son 
pilùl, que premicreuieul ue sotl calefatée et cliargée. 

Et si personne les blasme de soi faire ratacoonlcu- 
1er ainsi sus leur grosse, vu que les Itestes nis leiira 
▼entrées n'endurent Jamais le maale maseutaitt. ettes 
respondront que ce sont beetes, Inais elles sont fem- 
mes , bien entendantes tes beaulx et joyeux menus 
droict.1 de superfétation : comme jadis respondit Po> 
pulic selon le rapport de Macrobe lib. i. Sntumal. Si 
le diavol ne veuit qu'elle!! engroMcnl, il Uodra ittrire 
le douzil, el bouche close. 



CHAnTBB IT. 

Connsnt Qavgainollo, ettaut groue de Gaigantu, 

grand'plautv do triprt. 

L'occasion el manière comment Gargamelle en- 
fanta, fut telle. Et si ne le croyex, le fondement vous 
e8eape.Le fondement luiescapuii une après-disnée, le 
Iroisiesme jour de febvrier, par trop avoir mangé de 

gaudcbillaux. GuuJebillaiix sont grasses tripes de 
Coiraiii. Coiraux sont lueufs engraissés à la crèche 
et prés guiinaulx. Prés guimaulx sont qui porlen'. 
herbe deux fois l'an. D iceulx gras bunifs avoient faict 
tuer trois cents soixatu - se|>t mille et quatorze, pour 
estre à mardi gras salés : aftin qu'eu la prime vère ils 
eussent bœufde saison à tas, pour au comnencemeilt 
d^ repas foire commémoration de salures, et mieulx 
entrer en vin. Les tripes furent copieuses, comme 
entendez, et tant friandes estoient que chascun eu 
leichoit ses doigts. Mais la grand" diablerie à quatre 
personnages ^i) csloit bien en ce que possllile n'cs- 
toit longuement les réserver; car eiies fussent pour- 
ries, ce que scmbloil indécent. D'ond lut eunelns qu'ils 
les bauflreroient sans rien y perdre. A ce faire con- 
viarent loutsles citadins de Saunais , de Suillé, de la 
Roche-Clermaud, de Vaugaudry, sans laisser arrière le 
Couldra; , Montpensier , le gué de Vcde, et aehlês 
voisins : tons lions buveurs, Imas eeapagnons , et 
beaulx joueurs de quille, da. Le bon homme Grand- 
gousier y prenuit plaisir bien grand , el commandoil 
que tout allast par escuelles (t). Disoil loutesfois à »a 
femme qu'elle en mangeast le moins, \u qu elle ap- 
procboit de son terme, et que celte tripaille u'esloil 
viande moult louable. <' Cellui, disoit-il, hagraod'en- 
vie de mascher merde, qui d'icelle le sac mange.» Non- 
obstant ces remonstrances , elle en mangea seze 
muids, deux bussarts, et six lupins. U belle maliin 
fécale, qui debvoit bonrsonffler ea ellet 

Après disner tous ilLir nt pesie mesle à la saulsaie : 
et là sus l'berbe diuu dansareal au son des joyeux 



il) La grande diablerie à quatre personnages , la grande 
dittkulté, alluïioa atu aitckna ui]f6ièr«s, dans lesquels 
figuraient sur la scène un plus ou moins grand nombK de 
djables, selon l'importance de la représeolalion. 

(S) Qvê loui oUatt pat mcusUm, t^ttMeéin que tout (&t 
bien et sbondammsai aertL 
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Lm tripe» furent copi«u»es, comme entoudez, et tout friandM que cliacuu en leichuil »ei doigt*, d'ond fut conclus 

qu'ils los Imuflrvroient »aiu rieuy purdro (pagu 52 1. 



flageolela, et doulces coroemuses, tant baudement 
que c'estuil paaeetemps céleste les voir ainsi soi ri- 
goler. 



CHAPITRE V. 

L« propos dci buveurs. 

Puis entrarent en propos de reciner on propre lieu. 
Lors flacons d'aller, jambons de trotter, goubelets de 
Toler, breussesde tinter. 

« Tire, baille, tourne, brouille. — Boute à moi, sans 
eau, ainsi mon ami. — Fouette^oi ce verre (1), galeu- 

(0 Fouetter un t<#rr*, c"ei>t lui Taire montrer le dessous, 
le vider jusqu'à la deroière goutte. 



tement. — Produi-moi du clairet, verre pleurant (i). — 
Trêves de soir. — Ha, faulse iiebvre, ne t'en iras-tu 
pas? — Par ma li , commère , je ne peux entrer en 
nette. — Vous e.stes morfondue m'atnie. — Voire. — 
Ventre sainct Quenet, parlons de boire. — Je ne boi 
qu'à mes beurcs. comme la mule du pape. — Je ne 
boi qu'en mon bréviaire, comme un beau père gar- 
dian. — Qui fut premier (i), soif ou buverie^ — Soif; 
car qui eust bu sans soif durant le temps d'innocence f 
— Buveric : car , priratio prxsupponit habitum (3). 
Je suis clerc. Fœcundi calices quem non fecere diser- 



(I) Verr* pleurant, de sorti: qu'il n'y reste plut qu'une 
larme de vin. 



lequel est antérieur A 
(S) La privation présuppose l'usage. 



[i) C'est la fameuse question 
l'autr»', de l'œuf ou de la poule? 
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tum — Nous aultres innocent* (i) ne buTons que 
lrop»anaeoir. — Non moi pécheur sens soif : et sinon 
Itràeiite , ponr le moîni Aiture, la prévenant comme 
enfcnHez. Je bol pour la aoir à venir. — Je boi éler- 
iicIlL-monl. Ce mVst éternité de biiverie , et bnverle 
détfrnilé. Chanloni, buvoni : un molel! — Rntnn- 
nons. — Où ORt mon enlonnolr' Quoi I je ne boi quo 
par procuration. — Mouillez-vous pour «elcher, ou 
aeirher-vniis pour mouiller* — Je n'enlendi poinct la 
théorique : de la praclique , Je m'en aide quelque peu. 
— ' Basle. Je mouille, je humeiie, je boi : et tout de 
paour de mourir — Buvez tou!>jowt, «MM ne mour- 
rac Jamais. Si Je ne boi. je suis à sec : OM voilà mort; 
mon ame e'enfbtr* en quelque grenoililirt r en tee 
jamais l'ame n'hnbile. - Sommelier*, ô eréateurt de 
nouvelles formes, rendez-moi de non buvant, bu- 
vant. Pérennité d arrosement. parce» nerv.'ux Rt «eca 
bovaulx. — Pour néant lioit qui ui' « en sent. Ccutui 
entre dedans les vènes; la pi»i>oii^re n y ujta rien. 

— Je laverois voluniiera lea tripes de ce veau que j'ai 
ee malin habillé- J'ai bien uhurré mon e«iomaeb. — 
Si le papier de mes lehédalea buvoii auaai bien qoe Je 
lii , mes créditeurs auroient bien leur vin quand on 
viendroit à la Tormule d'esbiber (S). — Celle main 
voua gaate le nea. — 0 quanta aultrei j entreront, 
avant que resliii pi en lOrleT — Boire b ti petit gué ! 
c'est pour rompre »nn poictral (4). Ceci s'appelle pipée 
à fineons. — Quelle différence est enit e l» luleille et 
flacon? — Grande : car bouteille e»i fermée à bou- 
chon, et flacon à vis. — De belle* ! Nufi ['ères burent 
bien et vidarent les pots. — Cetl bien cliié chanté; 
bavons. — Voulez-voua rien mander à la rivière t 
eestui-ci valaver lee(ri|«K, ^ Je ne M ta plue qu'uoa 
eaponge. ~ Je boi eomoM «» lenpilar. ^ Bt J* <mi- 
guam tponsvs (5) . — Kt moi ticut terra titêe aqm (C). 

— Un synonyme de jambon f — C'eat an eompulioire 
de buvettes. — C>«1 un poulain : par le poulain on 
descend le vin en cav«; par le jambon, en l'cslo- 
maeli. — Or ea à l)oirc, boire ça- Il n v a poinct charge. 
Iteitpice personam , poM pro duo bus WM» $$t i» 
vtu (7). — Si Je montois auiii MeO flOOHM J'tVlJt» j« 
ftnae pieça bault «a I'mt : 

AinRi se f'^it Jaaqoes Cnearrldie) 
Ainsi protlcient bois «n rriBhe< 
Ainsi cnnqnesu Bacehus l'Uttêf 
Ainsi philoiopbie Moliode 

— Petite pluie abat grand veol; lonfueabttVlNiiniMI* 

Kent le tonnerre.— Mata ai ma eoulUepinoillèlItlN^Mt 
tTouidroves-voiu biett aiifoart — J« rtllM •pièa.a* 

Page, baille! Je ftnsinae ma Qomlaattoa en mon 
tour (8). — Hume. Guillntî encorea yen a il un pot.— 
Je me porte pour nppellant de soii, comme d'abus. 
Page, relève nn ii appel en forme. — Geste rognure! 
Je aouloia Jadis boire tout, maintenant Je n'^ laisse 



(1) Par la eonpe fteoode qui ne devient éloqaeatf 
(t) AllMlon, alla A la prtliendei aoailBence <i«8 



In nrfllewdiii im 
soit aux rigvebia trop «éritaUei de la torture par |'( 

(>) C sati è di re : Mcb créanciers .i* ri..>iit bien aitra)i^s 
qaaôd Ua amaient à montrer leurs liiret, k'vncre ajaal éta 
aotièrsiMDt absorbée par la papier. 

(4) Lea ekevanx sellés qo^on fUt tioin A ou eao trop 
basse eoofent risque de briaer leor poilnril ea tendant 6 

cm. 

(5] Comme un fiancé. 

.(•) Gemme nna terra deaaéehée. 

(7 C<insi,li're7 l,i personne; meticz pour ili'iix. I,e reste 
est un jeu de mois sur la lerminaikou Ous de duobu* et le 
paifiiit^6iir»qttlpoariravfal buveur n'est poimeu u^age. 

fs) Termes de prattqae en matière bénéûciale, pour dise : 
« Jem'inscrlsAmoatoaraiirlaliBailledecettiqiu denaaiH 
dent a boire. » 



rien. — No noua haatona paa, et anaamona bien 

tout. 

— Voici tripes de jeu, paudebillaux d'envi, de ce 
fauheau à Ij laie noire. — 0 pour Dieu, cslrillons-le 

k profirl lie ineKiiaifce. — Buvez, ou je vous Non, 

iiijii, i)iiviz. jf \(iu8 en prie. Les passereaulv ne man- 
gent ainon qu on leur tape lea queuea : je ne boi si- 
non qn'on m ûMê, 

— Ijigona edatera (1). Il n'y ba rabouillère en loal 
mon corps, ou eeatui vin ne furette la soir. — Ccstui-ci 
me la fouette bien. —Cestui-ci me la bannira du tout.— 
Dornons ici, [i son de (laçon.s et bouteille.*, que quieon- 
ipie aura peiiiu sa soif n'ait .'i la clnTelirT c<'an.s : longs 
cly-stères de buverie l'ont faicl »ider bors le logis. — 
Le grand Dieu feit les planètes, et nous faisons lea 
plats nets — J'ai la parole de Dieu en bouche : SUio (tj. 

— La pierre dicte a*b«iict (3], n'est plus inexlingaibla 
que la soif de ma patarnfcé» L'appétit vient en mn- 
gea n I , d iso i t A n geston : mats la aolf a*on va en beavant. 

— Remède contre la soif? Il est contraire à cellui qui 
est contre morsure de cbien : courez tousjours aprèa 
le cbien, jamaiis ne vous mordra; buvez tousjours 
avant la soif, et jamais ne vous adviendra. — Je vous 
y prerui : je vous resveille. — Smiunelicr éternel, 
garde-ooua de somme. Argus avoil cent jeulx pour 
voir : omlBMina faull k un sommelier, comme avoit 
Briarioa, pour inib tig abiement vener. — MouiUona, 
bail II met bean aoicnBr. — Dn blanc, verae tout, veno 
de par le diable : verse deçà, tout plein : la langue me- 
pelle. iJins, tringue (4) ; k toi, compaing, dehait, 
oehail! — l a l,i, la, c'est morflaillé cela. — olachryma 
Chritti S I c est de la Devinière : c'est vin pineau. — 
0 le (fenlil vin b'anc I e| par mon âme, ce n est nue vin 
de lafTetas |6). — Hcn beii, il est à une aurcille (7), 
bien drapé et de bonne lame, — .Mon compagnon, 
courage. Pour ee jeu, nous ne volerons paa ISj : car 
j ai faict un levé. — ■ Ex hoc in hoc (9). 11 B> ba point 
d enchanieniaol ; ehaeut do voua l^a vn. — J'y ooIb 
roaiaire paaié. A bmml I birvml je ania prebatra 
Maeé (iO).wO |m buveurs I 0 lea allérésl PagO. 



ami, empila iet et couronna le vin. je le prie. Â la car- 
dinale. Satura iihlmrrff ineuum (111. — Diricz-vous 
qu'une moueite y euat bu? " A la mode de Ure- 
u^ne (17) : Ml, BU, A « pfot.— Avalet; ee aont 
barbM ilS). 

(I) Oa feoliasia a abambé Al •>«« diM osa dan mou 
qMi a'oot riao d'bsIMnique t aalon Le Duehat. «fest dv baa- 
qua toot ynu, aiipiiflaot t O m artû i, à boirtt Le sens de la 



phrase aoivaaie iwHqea une oorruption dea mou latins 
iMsna êéam i la bouteille cet raonniBei.. llais,vériliealion 
faite, en basque, lopima vent dira eamande, et adelMh 

boire. 

(«) J'ai soif, parole de Jéiu»<%iist en enfaL 
(S) L'amtante. 

(t) IIam, tHmgml mea oommpoade rallemand,£aMi»- 
«um, su frAiAm, eies&4-dbe: Paya on eamaïada, denn^ 

moi à boire. 

(S) Urme do Christ : nom donné I on enollMM vin daa 

environ» de Vllerbe. • , 

(6^ rv»ix à boire comme le taffetas est dOM «a tewiMr. 

;7 cei;t-apffife,qtdlUtpencberlatAted'aneAléenilgne 

d'approbation* 

( 8) Notre advenatre ne fera pu i8vole.loiiteB las ievéea. 

(9' fK' cela en cela; c*est-A-i1Sre du verre dans re^loinnc; 
CRcamoli'^, transformé ; ce qui exiiliqiie la phrase suivante. 

.iO) Fignre appelée autrefois ronlrrp'tlerie : ici cette 
confusion de syllabes s'explique par l'emlMrras iç langue 
que le buveur a essa|é ionWement de dissiper en fUsant 
brouml brmmt 

fil] La nature a horreordn 'vMe. 

t\î] La coutume dia Breiona sat de ne rien lalaier dina 

leurs verr««. 

(13) CeaHkpdifa fliMfeAiali*,qni vnaa Ibrpnt dn 
bien. 



Digitized by Google 



GHAPITHB VI. 

CmoMHt Ongntn aMqoit «b fi^wi bko Mtnmge. 

Buts tentnti eet menas propos de bmerie, Uar- 
^MnallB cMBBMBea w portar nâi do bia* d'oad Qtênd - 
Ifomier m tvn de wm rberiM , M » rteoBfbrioll ho- 

ncst<»mpnt, pensanl que ce fust mal d'ctifauf, et Itii 
disaut qu'fllu s'esloil là herbée toubs la lauisuic, et 
qu'en br<tîf elle TToit |ùi'ds ih'ur!< : parce lui oonvcintii 
prendre courage iniinfaii an iiouvol «ilvèiit'itifiil do 
S'Ui jioupon ; el l'iicores qiip la iloiilcur lui l'usl (iiiiîlqiie 
|>eu en lasclmrie, toulesfois que icelle serxii brefv« ; 
«t la joie, qui teet tueeMeroii, lui tolliroit loui ct-st 
ennui : en eorte qoe eealement ne lui en reileroii Je 
MMibveoanee. 

« 3c le prouve, disuil il : Noslre Sâiilveiir dîst, pn 
l'EvftitKile Johaiini* \vi: k i«nime qui cxt h I heure de 
aon enranlement a tristesse; maîR lorii qu elle a en» 
(an té, elle a ha soubvenir aulcun de aon atiguisse. — 
Ha ? dist-elie, vous dictes bien ; et aime beaucoup mieulx 
ooir tels propos de l'Kvangile, et beaucoup mieulx 
n'en trouve que d'ouir la vie aaincle Marguerite ou 
quelque aulire capbarderie (I). -> Coare|e de bie* 
Dis 11), disoit-ii, dpspesehex-noue de eeaiul'^l, et blett- 

tost en faisons un ;iuUre. — Ha! diiil-etlc. laiit vous 
p34"le/ à voslre aise, volis aullrcs liûinrncï ; bien de par 
Dieu, je me parfureeriii, puis qu'il voii.s plaisl. Mais 
plusl à Dieu que vous l eussiez cou|>e' — ^Juoi? tihl 
(irandKousier. — Ha! «iislrlle, que vom esies Lon 
bommèl vous l'entendez bien. — Mon mcmlirel disl- 
II. Sang de les cabres il) , si bon vous semble, faictes 
epporicr oni coulieau. — Hal diit-elle, je à Oiea oe 
puuM t Dieu Die le pardoint, je né le di de boa evar, 
et pour ma parole n'en faictes ne plus ne moins. Mais 
j'aurai prou d'afTaires aujourd'hui, si Dieu ne m'aide, 
et tout par vQStre membre, que vous fus^^ie/ bien aise. 

— Coura^, courage, dist-il, ne vous souciez au 
reste, et Iràaex faire aux quatre hœah de devant. Je 
n'en v«ie bdre eocoree quelque vcguade. Si ce pen- 
dent vous eurvenoit quelque mel. je me tiendrai prèe : 
hatrhant en paulmç (4), jc me rendrai à voua. ■ 

Peu de temps après, elle commença à souspirer, la- 
rneiitcr et crier. Soubilain >iurent à tas sages femmes 
de touts cosles. Ei la lustant par le bas, trouvarent 
quelques pellauderies, assez de maulvais gou.si, et 
pensoient que ce fust renfani; mais c'estoit le fonde- 
ment qui lui eecapoit, à la niolliticalion du droict in- 
leilin (lequel vous appelles le bojrau cullîerl per trop 
avoir mangé de tripeti , comme avons dédairé ci- 
toius. 

D'ond une borde vieille de la compagnie, laquelle 
Rvoit réputation d ésire grande médicine, et là estoit 
venue de Brisepaitle, d'auprès Saiuct-Genou, d'avant 
soixante ans, lui feit un restrictif si horrible, que touts 
lea larris tant furent oppUda el reaend^ que k grnnd'- 
peine evecqaet h» dents vous les euailac eslargis, qui 
e?i chose bien horrible à penser. Mesmcment que le 
diable à la me^se'de Sainct-Martin , escripvant le ca- 
quet de deux gafariaea, k belleedoole alongea bien ion 
parchemin. 

Par cestiticonvénient furent au dessus relaschés les 
cotjrlédona de la matrice, par lesquels sursaulta l'en- 
bot, et entra en la vène creuse, el gravant par le dia> 
phragtne jtinques au dessus des cspaulcs, ou ladiclc 
vène se part en deux, print son cbcmiu à gauscbe, et 

(I) On lindt la vie le sainte Mstguerlie aat (émmes en 
ooaebcs. 

(i) Ayet au niolBs aotafti deeonngequ*en a une brebU 

près d'agneler. 

(1) Par le mtg des ebèvme, exi^MsIon giseowio. 
(«] 21 «ouaeililea seuleeMot dane vos doigts 



oorlit par raoreille aenestre. Soubdain qu'il fut né, ne 
cria comme les aultrea enfants : a Mies, mies, mieal » 
mate 11. haolle voix s'eserioit : « A boire, à boire, à 
boire ! » comme invitant tout le monde à boire, si bien 
qu'il fut ouï de tout le pays de Ueusse et de Bibaroi.«. 
Je me double que nefrH\ez asseiiréi:M ni l'fsle .'.stlan^:e 
nativité. Si ne le rrayvz, je m; m eu srjur n-, uiuis ua 
boininc d'' bien, un bunirne de bun sens croit tous- 
Joura ce qu'on lui dict et qu il trouve par escripl. IS'e 
dict Salomon, Proverbinrum xiv : fniiocens crédit 
omul rerbo, etc. (1); et saincl Paul, priin. Corhi- 
thiitr. : CharitMomnia crédit {i). Pouniuoi ne le 
croiriez «oust pour ce, dicies-vonSt qu'il n'; a nulle 
apparence, le vous di que. pour cette seule eanse, vous 
le dfibvez croire en foi p.irfairle ; car les sorbounistcs 
disenl que fol est ar^cmnenl dcdctio&eâ de aullu appa- 
rence. 

Kst'Ca contre nosire loi, noslre foi. contre raison, 
contre la saincle escripturc? De ma part je ne trouve 
rien eseript is Blblee sainctea, qui soit contre cela. 
Mats si le vouloir de Dieu tel eust esté, dlriex-vous qu'il 

ne l'eust pu falrct (lal pour grâce, n'cmburelucoquez 
jamais vos espcrita de ce» vaines pensées". Car je vous 
di, (|Me .\ Dieu rien n'est Impossible lU s il vouîoit, les 
femme!' auroieul doi-enenavani &\n»i lcui.s eiifmts par 
raureille. H;iecliiisne fut-il pas engendré parla fuis'-c 
do Jupiter^ Koquelailiade na^quit-il pas du talon de 
sa mère? Croquomonche de la pantoufle de sa nour* 
rire? Minerve nasquit-elle pas du cerveau par l'au- 
reille de Jupitort Adonis par Tei^corre d'un arbre de 
mjrrriiet Castor et Pollux de la coque d'un euf, pont 
et eaelos par Leda f Maïs vous seriez bien cl'advaniage 
esbahis et cstonné'», si je vous .\p .-nis pré>enlcmenl 
tout le chapitre de l'une. iMii|iieI p.iile des enfante- 
mcutfi eslraives et contre uuturr l'A t(Hilesfois je ne 
Buispoiuel meilleur taul a>si'iiii' i uuttne il ha e»té. Li- 
sez le sepliesnic de sa .N'aiurelle Histoire, cbap 3, etne 

m'en lobustcz plus l'enieudemeut. 



CH4PITRB VII. 

Comment lo nom fat imposé à Gargantoa, ot ooonnoDt il 
hnm^t lo piot. 

Le bon homme Grandgousier, buvant elsc rigolant 
avecques les aullren. pnîendit le cri horrible que son 
lils avait faiel entrai;' i a l.i 1 iiuu'-re de ee tinnide, 
quand il brasinoit deinamlaut a boire, à Imire, à boire : 
(ioiil il dit . « (Jiie ){rand lu asi » mip/ih i le gousier' 
Ce que ou^aals les assislanla, dirent que vraiemeut il 
dcbvoil avoir par co le nom de Gargantua, puis quu 
telle avoil este fa première parole de sun père à sa nais* 
sanco, à 1 imitation el exemple des anciens Hébreux. 
A quoi fut condeeceodu par ieeilui, et plut trèe-bien 
à sa mère. Bt pour l'appaleer, loi donnartnc à botee « 
tirelarigot, cl fat porte sus leb fonts, et là bapttaé^ 
comme est la coustuiue des bon.s chrislians. 

Kl lui lurent ordouiit^es dix el sept mille neuf cents 
trezfl vaches de i'autille el de Brebeoiond, pour l'allaic- 
ter ordinairement, car de trouver nourrice sufDsanio 
n'eetoil poesibie en tout le pays, eonsidéré la grande 
quantité de laiet requis pour icellul alimenter. Combien 
qu'a)ilcunBdocteur.<t scotistcs aient affirmé que sa mère 
t'allaicta : et qu'elle pouvoit traire de ses mamelles 
quatorze cents de» pipea ttouf potéw de laiet pour 
chascuue fois. 

Ce que n'est vraisemblable. Et ha esié la proposîiton 
déelairée mammaiement scandaleuse, des pitoyables 
aurellles offensive et eentant de tolog hérésie. En cest 

(t) L'innocent croit toute parole. 

(t) U charilé croit loul. 

(S) Staypif , seusHsntendu* joutes. 
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estai pana jusques à un an et dix mois, onquel temps, 

f>ar le conseil des médicins.on commenra le porter ; et 
ul Taicte une belle charrette à bœufs par l'invention 
de Jehan Denyau. Dedans icelle on le pounnenoit par 
ci par là joyeusement : et le faisoit bon voir, car il 
portoit bonne Irogiie et avait presque dix mentons, et 
ne crioit qw bien peu ; mais il se conchinil à toutes 
heures : car il esloit merveilleusemt?nl phlegmaliqiie 
des fesses, tant de sa compicxion naturelle, que de la 
disposition accidentale qui lui estoit advenue par trop 
humer de purée seplembratc. Et n'en humoii goutte 
sans cause. Car s'il advenoit qu'il fust despil, rour- 
roucé, fasché, ou marri; s'il trépignoit, s'il pleuroit, 
s'il crioit : lui apporlanl h boire, l'on le remeltoit en 
nature, et soubdain demeuroii quoi et joyeux. Une de 
ses gouvernantes m'ba dici, jurant sa G. que de ce faire 
il estoit tant coustumicr, qu'au seul son des pintes et 
flacons, il entroit en ecsiase. comme s'il ^ousloit les 
joies de paradis. En sorte que elles, considérants cesie 
complexion divine, pour leresjonir au matin fai>oicnl 
devant lui sonner des verres avecques un coulteau, ou 
des flacons avecques leurs loupons, ou des pintes 
avecques leurs cou>crcles. Auquel son il s'esgayoit. il 
tressailloil, et lui-mesmcse bersoitcn dodelinant de la 
lesie, monochordisant des doigts et barytonunt du cul. 



' CHAPITRE VIII. 
Coronient on vesUt Gurgmntnt. 

« 

Lui estant en cest âge, son père ordonna qu'on lu 
feisl habilleu)ent8 à sa livrée : laquelle estoit blanc et 
bleu. De faici on y besogna, el furent faicli», taillés et 
cousus à la mmle qui pour lors couroil. Par les an- 
ciennes paucharles, qui sont en la chambre des 
comptes k Montsoreau, je trouve qu'il fut vcstu en la 
façon que s'ensuit : 

Pour sa chemise furent levées neuf cents aulnes de 
toile de Chasleleraud, el deux cenis pour les coussons 
en sorte de carreaulx, lesquels on mil soubs les ais- 
selles. Kt n esloit point fronsée, car la fronsure de* 
chemises n'ha esté inventée sinon depuis que les lin- 
gères. lors que la poincle de leur aguille estoit rom- 
pue, ont Commencé besugner du cul. Pour son pour- 
piiinct furent Icvé'es liuict cents Ireze aulnes de satin 
i)lanc ; el pour les aguillettes, quinze cents neuf peaulx 
cl demie de cliien.s. L<>rs co nmenra le monde attacher 
le« chausses au pourpomct, et non le pourpoinct aux 
chausses : car c e.st chose contre nature, comme am- 
(•Icineni ha cléclairé Ockam sur les exponibles de 
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M. tIauUe-chausaade (I). Pour ses chausses furent le- 
vées un /.a cents cinq aulnes et un liers d estamel blanc, 
et furent (lescbicquelées en forme de colonines slriéei 
el crénelées par le derrière, affin de n'eschaufîer les 
nint. El flocquoit par dedan» la detcfaiqueture de da- 
mas bleu, Uni que besoiogealuH. Bt notez qu'il avoit 
très beltu grive» et bien proportionpéea m reste 4e 
sa stature. 

Pour la bragoeite Turent levées seze aulnes m qaar- 
lier d'ieeliui niesmedrap,et fut la forme d'icelle comme 
d'na «re boutant, bien cetachée joycuscmeDt à deux 
erodbels d'esmail. m on ehascon deequeta esloil en- 
ehaasée une grosse eaneraugde de la groeseur d'une 
pomme d oran^'e. Car, ainsi que dicl Orpheus, lihro de 
Luf/idilms, el l'line libra ultimo, elle ha vertu éreclive 
et cooforlativt; du membre naturel, l.exilure de la 
braguette esloit à !a longueur li'une canne, dcscbi- 
quetée comme les cliausses, aver le ilamas bleu lloiiant 
comme devant. Mais voyants la belle brodure de ca- 
nelille. et les plaisants entrelas d orfebvrerie garnie de 
fins diamants, fins rubi?, fines turquoises, fines esmS' 
raugdea. et onioas jpersiques, vous l'eowiet eomperée 
k une belle eome d abonoance. telle que voyez cs nn- 
Itquailles et (elle que donna Rhea és deux nymplvs 
Adrastea et Ida, nourrices de Jupiter. Tousjours ga- 
lante, sorculcnte, resudante. louisjour* verdovanle, 
tou8jf«iJrs d' urissante, l'uisjours fruclifiante, pleine 
d'humeur?", pleine de fleurs, pleine de fruicls, pietne de 
toutes délices. J'advoue Dieu, s'il ne la faisoit bon voir. 
Hais je vous en exposerai bien d'advantage au livre 
qae j'ai faict de la Dignité des braguettes. D'un cas 
TOUS adverli» qne si «le esloil bien longue et bien 
«nple, si esloil elle Men garnie an dedans et bien stI- 
laillée, en rien ne ressemblant les bypocritiques bra- 

Settes d'un tas de muguets, qui ne sont pleines que 
vent, au grand interesi du sexe féminin. 

Pour aes soliers ftireni JAvées quatre cents six 
aalasB de velours bien cramoisi, el furent deschiquetés 
nement par lignes parallèles, joincies en cy- 
nniformes. Pour la quarrelure.d'iceulx furent 
«nployées unze cenu pcauli de vacbe bran^ laillies 
àqoeoes de merlus. 

Pour son saie furent levées dix el huict cents aulnes 
ds veloors bleu tinct en graine» brodé \ l'enloar de 
Mes «{gnelles, et par le milieu de pintes d'argent de 

etnetille, enchevesirëes de verges d or aveeques force 
perl«, par ce dénotant qu'il seroil un bon feïsepinlc 
en son temps. 

Sa ceincture fut de trois cents aolnea et demie de 
sarge de soie, moitié blanche, el moitié bleue, ou je 
BSe sois bien abusé. 

Son espée ne fut valenliaoe, ni son poignard sarra- 
gossoia : car son père haïssoit tous ces hidalgos bor- 
raehos marraniaéa comme diables; mais il eut la belle 
espêe de bois, et le poignard du cuir bouilli, pinets et 

dorés comme un cbaseun snubbaiteroit. 

Sa bourse fut faicle de la couille d'un oriflant que 
liri donna lier Praeonlal, proconsul de Libye. 

Pour sa robe furent levées neuf milb; f.i\ cents 
aulnes moins deux lien» de velours b!cu cinntne dessus, 
tout porfile d'i»r en (ij;uri' diagonale. d'<uut par juste 
perspective is.s(>it une couleur innommée, telle que 
voyez éa cols des tourterelles, qui resjofiissoit ner^ 
tcilleu«enicnl les yeuîx des spectateurs. 

Pour «on bonnet furent levées trois cents deux 
âulnr= îiii |u nr: ;e velours blanc, et fut la forme d'i- 
eeliui large el ronde ù la capacité du chef. Car son père 
disoil que ces bonaeto k la marrabaise, liiiets eomnw 



Ji) Habelais aiiribne ptatsammenl an MOtasiiqtie du 
■•aièeie nn onmge ridleule anr les banisnle-ebaussc, 
eonuae le ffanaralle le ¥ellére du d'Arisioieson ehapi- 
IrsdesAapeNS. 



une erouste de paslé, porteroient quelque jour mal- 
enoottlit à leutt MAdiu. 

Pour son plamari portoil une belle grande plnim 
bleue, prinse d'un onocrolal do paj» de HyrCMiie lâ 
saulvage, bien roignonnement pendanle sua l'anrtllte 
droicte- 

Pour son Image avoit, en nne plaltne d'or pasttl 
soixante et huict marcs, une figura d'esmail eompe- 
tsnt : en laquelle estoit pourirafct un corp« hoasaln 
ayant deux lestes, l'une virée vers l'auUre, quatre 
bras, quatre pieds, et deux culs, tels que dict Platon, 
In .si/iiipiisio, avoir esté l'humaine nature à son com- 
mencement mystique, et autour estoit escript en let- 
trée ioniqma: 

H ArAim or zrtei ta BArm {I). 

Pour porter au col, eut une chaisne d'or pe^knte 
vingt et cinq mille soixante et troi.^ marcs d or, faicte 
en forme de grosses bacee?!, entre lesquelles estoient 
en enivre gros jaspes \erds cngravât, et taillés en 
draennn, touls environoéfl de rais et eslinoelles, comme 
les portoit jadis le roi Necepsos : et deseendoit jusques 
à la bouquc du hault ventre ; dont toute sa vie en eut 
l'cmolument tel que sçavent les médicins grégeois. 

Pour ses gands furent mises en œuvre seze peaulx 
de lulios, et trois de loups earous pour la broduM 
d'ieenli. Bt de telle matière lui furent faicts par Tor- 

donnance des cabnli<;;f"i ?:iinlouand (3). 

Pour \&i auneaulx ilcsqueis voulut son père qu'il 
portast pour renouveller le signe antique de noblesse), 
il eut au doigt indice de sa main gaui^cbe. une escar- 
boucie grosse comme un œuf d'austrucbe. enchâssée en 
or de serapb bien mignenoeroent. Au doial médical 
d'icelle, eut un anneau faict des quatre metanlx en» 
semble, en la plus merveilleuse façon que jamais fut 
vue, sans que l'acier froissast l'or, sans que l'argent 
foullast le cuivre. Le tout fut faict par le capitaine 
Chappuys, et Alcufribas son bon facteur. Au doigt mé- 
dical de là dextre eut un anneau faict en forme spirale, 
auquel estoient enchâssés un balai en perfection, un 
diamant en poincte, et une esmeraugde de Pbyson, de 
prix inestimable. Car Hans Carvel, grand lapidaire du 
roi de Meliade. lea ealinelt k la valear de soiiaDle neuf 
mUUons huict eeiitt nmtotc el qtnkre mlllo dis et bniel 
mevions k la grand' Idna : «diant l*cstfaMi«Dt ki 
Povrqaes d'Auphoa^. 



CBAmSB tx. 

Lu eoulanrs al livrés da Oargutas. 

Les couleurs de Gargantua furent blanc et bleu : 
comme ci-dfssusave^ pu lire. Et par icelles vouKiii sou 
père qu'on (Milendisl que ce lui estoit «ne joie céleste. 
Car le blanc lui signilioil joie, phisir, délices et res- 
jouissanre : ei le bleu, choses célestes. J'enlend bien 
que, lisant» ces mots, vous vous moquez du vieil buveur, 
el réputez l'espoeition des couleurs par trop iodague 
et abnorrente; et dictes qne blanc signifie fol, et bleu 
fermeté. Mais sans vous mouvoir, courroucer, eschauf- 
fer, ni altérer (car le temps est dangereux), respondez- 
moi, si bon vous semble. IVaultre conlraincte ne userai 
envers vous, ni aultres quels qu'ils soient. Seulement 
vous dirai on mot de la bouteille. 

Qui vous ment? qui vous poinclt oni vous dlcl qnn 
blanc signifia foi, et bien fermeléT Un, dletas«fo«s^ 

(1) La charité ne cbcrebs point son nroflt (salni Hault 
<l) SaMeneod, prienié sur la Weane. près de CUneO. 



wnoD 

Imlres 



tfwrit. — imp. Luatr» tr C*. rue SovfAul,» 



8 

Digitized by Google 



j$8 



* 



livre Irepelu. qui se vend par les bisnuarts et porte- 
Inllps. an liltrc : le Blason «les rmileurs. Qm l'Itu faicl? 
Quiconqucs il soit, en ce ha esté |irnilfnl, qu'il n'y ha 
|ioit)ct mis shii iidiii I . Mais ;iu reste, je ne sç.ii «iiioi 
prefuier «n lui je dollite «dutircr, uu àoii ouUrectii- 
dance, ou la bcslcria. 

S«Mi oulirccuidance, qui, sans raison, sans cause, et 
saii5 apparence, ha ausé prcscripie de fi»n nutorilé 

[>rivée, qnelles cIium's senucni iic:ioii f s par les cou- 
euTR : ce qu'es! T nuance des tyrans, qui veulent leur 
arliiire ii^iiir lieu de raison; non des sages et se.i- 
vaots, qui, par taisons manUeslea, coateolaot m 
leeleun. 

Sa besterie, qui ha existiméque, sans aullresdéinun- 
straliotia et arguments valables, le tnunde lègleroil ses 
divises par taaÏDiposiiiong badaudes. 

De fakl jieoiiinie dict le proverbe, à cul de foirard 
tou!:jotirR abunde merde), il ba trouve quehine reste de 
niais (îii lL'[i,fi> ilr.i limlls bonnets .'i, U'-jucU «ni eu 
l'iji à ses fS'MijjU. lii selon iceulx on; laillé leurs 
apophlli> t,Mi et (lieliés : en onl i ni l.cv r-lrê leurs 
mulets, vtstu leurs pajjcs, cscarltle leurs eliausse», 
brodé leurs gands, Trangé leurs licts, painct leurs en- 
seigne», composé chantions : et (que pis e«i) faiei im- 
postures et liuHibea tours clande^iinemem entre les 
piidi4|ues matrones. En pareilles ténèbres sont com* 

CIbs ces glorieux de court, et transporteurs de noms: 
■qqels voulants en leurs divises signifier espoir, font 
pouKraire «ne 8ph^^c; des pennes d'ulseaulx, pour 
peines: il.' 1 MnrtinHe, pmir luoluicholic; la lune t-i- 
eorne, pitur \i»re en ciMissant : mi liane rompu, pour 
banqueroupie : non. ei un li iloi L't pnur non dur habit; 
un licl sans ciel, p mr mi h -cttiié. {jai sont homony- 
mies tant inepte.s. lani faik s lanl rustiques et barbares, 
que l'on debvroit atîaeher une queue de regnanlau col- 
let, et faire une masque d'une bouse do vache fc llfl 
duaaaii d'ioeuU qui en vouIdroU doresenarant uier an 
France, après la restitution des bonnes lettres. 

Pfir nicMMcs raisons (si rnis.ms les doibs nommer, 
et non resvericsj.feruis-jc paindie un panier, dt^notanl 
qu'on me faicl pencr. Et nu pot k moustarde, que c est 
mon cceur à qui muult tarde. Et un pot h \th^er, c'est 
un officiai. Et le fond de mes cbaussu^, c e^t un vais- 
aaeu de peds. Et ma bragueUe, c'est le sreiTe des ar- 
resla. Bt an estronc de cnien, e'est un tronc de ceaiis, 
on gist l'amour de m'amic. 

Bien aultrcmcnt faisoient, on temps jadis, tes sages 
d'Egypte* quand ils e-cripvoient par letires, qu'ils ap- 
pellolent hiéroglyphiques : lesquelles nul D'eotendoU, 
qui tt'enteodist la vertu, propriété, et nature des 

choses par icelles Bgnréés; desquelles Orus Apollon 
ha en grec composé deux livres, et Polyphile (3) au 
Sung-' iViiiiiours en lia d'advantage exposé, lin Krancc 
tous eu a^cz q(ioli] if ir.inson en la divise de monsieur 
l'Admirai ; laquelle preriiiei" ituria Oci^i\ian Au- 
guste lit. Mais plus oultre ne lera voile mou esquif 
entre ces goulphres et gues m il plaisants. Je retourne 
laire scale au port dont suis issu. Bien ai-je espoir 
d*eo escripre quelque Joar plus ampleineDt, et mons> 



(1) Le Blason dts couleurs, vol. in-8 sajis date, porte le 
nom de Sieilo, hérault d'armes d'Alphonse, rut d'Aragon. 
On l'a dit de lions en Hainaiit. Son livre 4laît du «esle 
très populaire et vendu par les colporlcura. 

(t) Hede qui avait précédé celle des grands cbaperoQS. 

(I) Polyphili hypntrotomachkm , AMe, HOd. en* 
vrsge de François Columna, traduit en fi .tm^.ns par lehan 
Martin, par Beroalde de Vervîtie, et en lM4f par Le* 
giand. 

(*) I.".iitiiral (loni il s'ai^il i^"!! pri 'b.tli'i-iMriit tih •H'-ii'iir 
Philippe UlialKJt de Brion , mut rn lais. CeiU' iI. vim , 
comme on le voit au chap. xx^iii, éi.iit Ftslina Itnir, .ivci 
une aocrvetuu dauphin; mais le mot et l'emblème pa- 
raissent «voir apparts^v èlitos. 



Irer tant par raisons philosophiques, que (>ar auto» 

rilés reeeiu's et approuvées tie luuu- anuieiini'ié, quelles 
et quBiii s citiileurs sont en naiiire • el par une 

chasetiiiL' ji^jull rslrc désigne, m hieu me saulvr le 
niuule du buunei, e esl le pot au via, cuwine disoU 
ma mère graiMl (f ). 



(diArnia': x. 

Da o> qn'ost signifié par h» ooitlmrs blanc «t Mm. 

I,e blanc doncques signifl*^ join. soulas, et liesse : el 
non h toit le sipnilie. mnh ii ilrrin !. et juste litre, t^e 
(|iii' pHiirri^z M'nlii>r. «i arrn';'' mises vos affectitm», 
voulez cuteodrc ce que présentement vous exposerai. 

Arislntelea dict (|ue, supposant deux choees enn- 

traire» en leur espf r. , ( laimc bien et n il, Neiiiis et 
vice, friiiil el ehaoîil, bl.iiic el noir, vulupsc el liuuk ur, 
ji.Mi' el ilei:il. el ,iiu>i i.lt's aulires : si vous les copiez 
en tetie l>i>;>iii. igu'un imiiU. tire d'une espèce convienne 
raisoimabli tii -lit à 1 lin i' riiii.tire U'uuo aultre, il est 
conséquent t^ue l'aullrc contraire compète avecquw 
l'aullre résidu. Exemple : venus et viec sont conlrairea 
eo une espèce, aussi sont bien et mal. Si l un des con- 
traires de la première espèce contient à l'un d« la se- 
conde, comme vertus et bien (car U est seur que vertus 
est bonne), ainsi feront les deux résidus, qui sont mal 
el vice; car vice est mauvais. 

Cesle règle logicalc entendue, prenez cm deux con- 
traire*, joie et tristesse; puis ce* deux, lilanc et noir: 
car ils sont rontrairea phyaicalement. Ai ainsi «lune Ml 
que noir signifie deuil, à bon droiet blane stgoiRera 

joie. 

Kl n'est eette Bi^rniliance par imposilinn humaine 
instituée , mais receue par consentement de tout le 
monde, que les philosophes nomment Jms ^ejilfitjn, 
droiet universel, valable par toatea contrée», comme 
asset sçavex que touls peuples, toutes nations (j'cx- 
ceple les antiques S\ractitant et quelques Argives |S| 
qui avoieni l ame de lraU'i> , l' ule.-^ langues voulents 
exliM'ioreiuenl déiuonslt er leui' U i^Ies^u, poi tent habit 
de II jir; el tout deuil est faicl par noir. Lequel con- 
seulement universel n'ciit faicl, que nature u en donne 
quelque argument et \nl>»u : laquelle un chascun 
peult soubdain par soi cumpreiidre sans aultremenl 
cslre instruict de personne, laquelle nous ajiiit'llnns 
droiet naturel. Par le bianc, à mesmes inductions de 
nature, tout le monde ha entendu )ote, ITesse, soûlas, 
plaisir et délectation. 

Au temps passé, les Tiiraces et Crêtes signoicnt les 
jours bien fortunés et joyeux de pierres blanches : les 
tristes et défortun*^s , de n rire« Iji nuicl n'csl-^le 
funeste, triste, et tnél iin'luilieu'M'? lille est noire et 
obscure privation- La clairté n'csjouil-dle toute 
nature? tClle est blanche plus que chose que soit. A 
quoi prouver, je vous puurrois renvoyer au livre de 
Laurens Valle contre Bariole; mais le lesmoignage 
évans-'éli |u- \i>us ronli'nicra. .Malili. wii, est dict que 
à la (ranstiguraiion il ' iM-^tr e S» iL iieur, tfsth.ienta fjtis 
farta simt o/ha siml In i >!> veslements feurent 
faicis blancs comme la luini<Te. Par laquelle blancheur 
lumineuse donnoit enieuHie à .•tes trois apostres l'idée 
et figure des joies eterueiies. Car, par la clairié, sont 
louts humains esjouis. Comme voua avec te dict d'une 
vieiUsqui n'avoit dents en gueule, encores disoîi-elle : 
Amw/wz. BtTobie, ch. v, quand il eut perdu la vue, 



(t) r«flla, en latin, croche. 

(2) D'après l'iularquo.lt ^ .'^yi\ii:us iin.«, aiu funéraillus île 
Ttut<uléou, priteui leui & i)lus b«au< vétemciiu, et le» habi- 
tants d' Aiggs portaient te deuil en toniquits lilaoeliM« 
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lors que Raphaël le salua, rcspondît ; & Quelle inie 
pourral-je av<iir,qiii poiiicl ne m i la I nni^rc du cifl? » 
Eo leile couleur It-smoignaronl les an^vi la j>iie *Ic 
tont runiven ^ 1b rc<!urr(>c(ion da Sanlv«)ir jJoan 20^ 
«là son BMeoslon lAcl. ij. De Mmblable ptirura vid 
Ktnct Jean énngéinte (Apoe 4 et 71. les DdèleB vm- 
tas en la pélcstc et bcalifiée llierusolem 

Lise/, les lii^tuires antiques lantgrccquei», que ruami- 
nes, vou<( trouverczqiie la ville d Âlbe Ipreniier patron 
de nomej fut el conalruicte et appelice h l invention 
iTiNie truie blanche. Tons trouverez que, si à aulcuii, 
Êfiéft tvoir-eu des «onraiM vietoira, ealoit décrété 
(|D*il entratl h Rome en estât Irioniphanl, il y entroit 
sus UD char tiré par chevaulx blancs. Aultaiit cellui 
qui T entroit en ovation : car par !>i;;ne ni couleur ne 
j)ouvoicnt plus ccr'.;ut)('nii'r.i pxjiriiiicr la joie de leur 
venue, que par la lil.ini litnir. Nous Irouverei que Pé- 
riel«^s. dur de.s Ailioim ii^, ^<>lllut celle part de ses RenlB- 
d'armes, etquels par sort esioient advenues les rebves 
blanches, passer toutu la journée en joie, solas el re- 
pos : ee pendent que ceuu de l'aultrc part bataille- 
lOtenf- Mille nultres exemples el lieux à ce propos 
TOUS pourroi-je exposer, mais ce n'est ici le lien 

ilojrenoanl laquelle intelligence povez résouldre un 
problème, lequel Alexandre Aphrodisée ha réputé in- 
soluble : « Pourquoi le léon , qui de son seul cri et 
rugissement espouvente lout£ animaulx , seulement 
ervot et révirs le coa blaoct » Car, ainsi que dici Pro- 
di» |t], tw^deSaenfidott magia, c'est parce que la 
présence de la vertui du Mleil, qui est l'organe et 
proinptuaire de toole lumière terrestre et sidérale, plus 
ast syœboii.'iaiil*! et compétente au Coq blanc : lu ni 
pour cellfî roulfur, que poor m propriésé ci (irdia 
ipcciliqiie. (]irau Itîuii. I'lu> dicl, qu'en fnitiie [('uiiine 
ool esté diables souveal vus, lesquels à la préseoce 
l'toa eoq blanc aouiidainefflênt ssnt dlapanis. 

C'est la cause pourquoi GM\ 'rv sont les François 
lioft appellés parce que l)lauc)« 4ont naturellement 

comme lawt, que les Grecs nomment gra/o) ^oliintiers 
fiorlecit plumes biaiKhes sus leurs bonnels. (!ar. par 
salure, ils sont joveux, raiulides. gralieux el bien 

eiinés; et pour leur^vmbole el eoseigne oui la llcur 
fin qoe nulle autre Uanehe, e'sil le lis. 

Si demandez comment, par couleur blanche, nalure 
nous induîci enlcnJre joie el liesse : je vous i es|ioiul 
que l'analogie et coiifonnilé esl telle, ('a*, romini- le 
blanc extérioremenl disgrège el espart la vue, dissol- 
vent maDifeMpment les esperils visir», selon l'opinion 
d'Aristoteles en ses problèmes, et des perspeeur:»; et 
Isvoyes par expérience, quand vous paasscles monts 
eoitferts de neige : en sorte que vous plaignes de ne 
poTOir bien regarder, aiosi que Xenophon escripi 
estre advenu à ses genls : et comme Galcn expose am- 
plemenl libro x de l'su partium îj. Tout aiu^i le 
cipur, par joie excellente, e.-t inlei inr , ment espars, et 
patil iiiauile.ite résoinfion lie' fsporils vjlaulx : laqu^llft 
tant peult rsire aocru'', i\w le caiir demourei >iil s|i()lié 
de sou entretien, el par conséquent seroit la^ie estiucte 
parceste péricharie, comme diclGaien /. \n, Methwl., 
Ubro V de Ijkïs affectif , et tibro ii de SijmptumatùH 
eoMilt. Et comme f*<<tre ao temps passé advenu tesmoi- 
gnent Marc Tulle. Ubn i Çtnes/fiN». TVscn/., Yerrius, 
Ariatotetes, Trie Lire, après la bataille de Cannef, 
Pline, lib. vu, mp 'M n 53. A. Gellins, fih. m, 15, 
et aultres; h l)mf:>ira'i iliodien, Chilon , Sophocics , 
Dionys. i\r.ni de Sicile, Philippide.s, Pliileirum. Pnly- 
rraie. Pliflistion, M. Juventi, et aullre^qiii mourorent 
d<- joie. eominfi dief Avieeiiue, in * rannnr. rt tibro 

de Uribvs cordis, du sapbran, lei^uel lant esjouil le 
emur qa'H le despouille de vie si on en prend dose 

(1) AlaiandM «i Pnclua. en «flht, perlent ainsi do «oq , 
nuk sans ditenniner la couleur de ranimai. 

(t) Os rn*f* des parties (dn eovps). 



exee«<sive, par résoluiiun cl dilatation superflue. Ici 
vj'vez Alex. Aplirodisée. libro primo Vrobtonoluin, 
aip. 19, cl pour cause. Mais quoi?j"enlre plus avant 
en reste matière que n'eslahlissois au commencetnent. 
Ici doii('.jU''s exilerai mes voile.<<, rcineltanl le reste au 
livre en rc e iusommé dn tout. Et dirai, en un mot, 
que le bleu signifie certainement le ciel et choses cé- 
lestes, par meimes sjmbolee qw le blanc signifie joie 
et plaisir. 



CHAPiTRB XI. 

Do railnloiccaico da Giir)f«ntns. 

Gargantua, depuis les trois jnsques à cinq ans, fut 
nourri et institué eu toute discipline convenente, 
par le commandement de son père, et odini l«nps 
passa comme les petits enfimts du pays : c'est asss» 
voir, à boire, manger cl dormir; h mangST, domlr 
et boire; à durmir, boire el manger. 

Ton^onrs se vaultroii par les Ilinges, se DMsearoll 
le nez, se chauffourrnit le visage, aceuloit ses seliers, 
baislolt souvent sux mouscbes. et eourolt voluotiers 

après les parpaillons, desquels son père lenoit l'empire. 
Il pissoil sur ses »oliers, il chiojt en .«a chemise, il se 
iiHiUsclioii à Ri's maiicli''.';, il iii^rMijl ()edai).< sa soiiiic; 
el paiiiHiilliiit par tiiul ; et buM'il en sa panltuifle, et sa 
frolloit uKlMiaiiciiicnt le ventre d'un panier. Ses ilenH 
airnisoit d un sitbot, ses mains lavoil de potage, se pel- 
giioit d'un goubelet, s'asse^oit entre deux selles le cul 
à terre, se couvroil d'un sac mouillé, buvoil eo man- 
geant sa soupe, mangeott sa fouace saos psio, mordoit 
en riant, rioiten mordant, souvent craCDOit ad bassin, 

Fetoit de graisse, pissoit contre le soleil, se csehoK en 
eau pour la pluie, liattoit h froid, pontreoit crcaz, 
faisoil le succrè, escûitboil le ri ^uarJ, disuil la p-ite- 
nostre du sitifre, retonrnoit à ses moutons, tournoit les 
truies au f in, battoit le chien devant le linn, m^ttoit 
la ftiai telle devant les boMifs. se ^'railfiit où ne lui de- 
mangeoit poinct, tiroil les vers du nez, trop embras- 
soit et peu estreignoit, mangeoit son pain blanc le 
premier, fenroit les cigalee, se chatouilloit pour se faire 
rire, ruolt trés-Ûen en cuisine, fbisolt geroe de feurre 
aux dieux, feisolt cbsnter il/(4fnl/îett< a matines et le 
trouvoii bien à propos, mangeoit chonlx et chioît 

f»orrée, r 'friKiissoit mouschcs en laiet, faisoit perdre 
es pie<ls aux mouscbes, ratis.<<nil le papier, chauffour- 
roit le parchemin, gflf-'iiir.t au pii^d, tirant au f he\ rotin, 
eom]'t'i!t ?an« son bosie, liaiioit les liMi^*otis sans 
]ir>'u.!iv les (o^illoiis. emvùit (|ue nues fii-si'iil [uivllea 
d aerin, el que vessies ru-;<eni lanternes, tiroil d'un 
.«ac deux moultures, Taisoit de l'asne pour avoir du 
bren, de son poing faisoit un maillet, prenoit les grues 
du premier ssnit, vouloit que maille a malUe on fetal 
k'$ hanhergeons. de cheval donné lousjours regardoit 
en la gueule, saulloil du coq à l'asne, mettoit entre 
deux vérdes une meure, faisoit ib- la terre le fossé, 
gardoil la lune des loups Si les mies tumboient, espé- 
roit piTiiiIre b's alruietles, fnisiiil de nécessité vertus, 
faiiioil lie (el paiii soupe, i-e snucioil aussi peu des rais 
comme des tondus ; toiits les malins eseorchoit le 
rcgnard. Les petits chiens de son père mangeoieni en 
son escuelle; lui de mesme mangeoit averq^ps eut». 

Il leur moedoitleaaureiUes.iU lui granbiMlMit tenez; 

il leur sonIDoit an cul, ils lui leiciiolent les badi- 

goinct s. El sabez quc} , billots? Que mau de pipe vous 
Lyre |t : ce petit paillard lousjours lasionnoit .ses gou- 
\crnanles cen dessus de" nu-: cen davanl darnère, 
barri bourrique! : el Ucfja commcneoil eiiercer sa bra- 



(I)On iri>ii\ e e s l'.i iix :l.Tuièrc8 phrases des traces 
d'nn patois du Midi : « Et savez-vous ce que »oot les en» 
faou fjiltoixj? Quels mal du tonneau (tlvresse) vous vire. • 
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(Joëlle. Laiiurllf' un clia>cun jour ses gouvernantes 
ornoicnl lie beaiiix buuquel», de beaulx rubans, de 
belles fleurs, de beaulx llocquarts; et passoicnl leur 
temps à la faire revenir entre Iflun mains, consme un 
mtfdaleon d'enlract Pais t'ewlalfoient de rire, 
quaod «lie lavoit lei aureilka, «omme «1 le Jeu leur 
emt ptit. L'une la nommott ma petite dtne, l'aaitre 
ma branche de coral, l'aullre mon bondon, mon bou- 
chon, mon vibrequin, mon poussoir, ma teiière, ma 
pendilloche, mon rude esbal roidc cl bas, mon dres 
roir. ma petite andouille vermeille, ma petite couille 
bredouiiwL 

« Elle est à moi , Jisoil l'une. — C'est la mienne , 
<iiR(iil laullre, — Moi, «iisoil 1 ;iuUre , ny aurai-je 
rien? iiai ma foi, je la couperai iloncques. — Ha I cou- 
per? <ii>uit l'aultre, VOUS lui feriez mal: madame, cou- 
pez vous la chose aux ênllanlaT il aeroft Monalaur 
tans queue. » 

Ht, pour s'csbattre comme les petits eobnUdu paja, 
lui feirent un beau virolet det «ilM d'un uxNWn à 
veol de Hirebalait (1). 



CHAPtTBB XU. 

Des dievan AkUmb de Qaigaotva 

Puis, afBn que toute sa vie fust bon chevaulcheur, 
l'on lui feit un beau grand cheval de bois , lequel il 
bisuit penader, sauller, voltiger, ruer et danser tout 
«iisemble : aller le pas, He trot, l'enlrepas, le galop, 
Ita ambles, le hobin , le traquenard^ le cameliti et l'o- 
négrier. El lui Caiaoii changer de poil, comme font les 
moinet decoerttbatilx, selon les raaiet : de bailbrnn, 
d'alczar» , de gris pommelé, de poil de ral, de cerf, de 
rouan, de vache, de zencle, de pécile , de pic ^ de 
leuce. 

Lui-mesme, d'une frrosse iraioe.feilun cheval pour 
la chasse; un aultrc d'un fuit de pressoir, à MfUlê 
les Jouit; et d'un graud diesoe, une mule areçqaes 
la nousse, pour la chambra. Encores en eut-Il dix on 

douze à refais, et sept pour la poste : et touts mettoil 
coucher auprès de loi. Un jour le seigneur de Pai- 
nensac visita son père en gros train et apparat, au- 

3uel jour 1 estoienl semblablement venus \oir le duc 
eFrancrepas, et le comte de Mouili- ii l'arma 
foi, le logis fut un peu eslroict pour (aiU de gents, et 
singulièrement les eslables : donc les maistre d'hostel 
et wurrier dudicl seigneur de Paineosac, pour sçavoir 
ti aUleun eo la maison ettoieul eslables vaques, s'a- 
dressarent k Gargantua jeune gaietanet, lui deman- 
dants secrètement où estofent lesestablee des graody 
chevaulx, pensants que volunticrs les enfants dé- 
cèlent tout. Lors il les mena par les grands degrés du 
chasleau, pa.ssanl par la seconde salle en «ne grande 
fs'alerie, par laquelle ealrareiU en une prossc tour, et 
culx montants par d 'au I très degrés, dist le fourrier au 
maistre d hoslel : « Cet enfant nous abuse, car les es- 
tables ne sont jamais au hault de la maison. — C'est, 
diai le maistre d'hostel , mal entendu à voue : car je 
sçai des lieux à Lyon , à la Basmette , i Chaisnon et 
ailleurs, où les estables sont au plus hault du logis : 
ainsi peult estre que derrière y ha issuë au mon- 
loir (.1). Mais je le demanderai plus asseuremenl. « 

Lors demanda à Gargantua : < Mon petit mignon. 



(I) Rouleau d'élan!. 

(S) District du Puilou , doot le oheT-lleu est la ville de 

Mirebelie? 

(9) Les maisons appuyées sur la pente d'un ootesu peu- 
vent avoir des écuries à félage supérieur; et au sommet da 
la eoUine, e M nn ebemin commode où lion peut monter h 
cheval. 



où nous menez-vous? — A l'eslalile . disl-il, de mes 
grands chevaulx. Nous jr sommes laotost ; montons 
seulement ces esebatons. > 

Puis les passant par une aultrc prand'salle. les mena 
en sa cliiunbre, et retirant la parte ; « Voici , dist-il, 
les estables que demandez : voilà mon genêt , voilà 
mon gui din. mon lavedan , mon traquenard. Kl les 
chargeant d'un gros levier. Je vous donne, disl-il, ce 
frison ; Je l ai eu de Francfort, mais ii sera vostre: 
il est bon petit chevalet, et de grand' peine; avecqoe* 
nn tiercelet d'autour, demie douzaine d bespagnolSf et 
deux lévriers . Teos voilà rois des perdrix ellfèmc 
pooT tout cwt hyver. — Par Saint Jean . dirent-ils, 
noua en sommes bien ; à ceste heure avons -nous le 
moine. — Je le vont nie, ditUil. Il ne Ail trois Jonn 
ha céans. » 

Devinez ici duquel des deux ils avoieot plus matière,' 
ou de soi cacher pour leur honte» ou de rire pour lé 
passe -temps. Eulx en ce pas deeeendanit touu eon- 
fus , il dcmsnda : « Voulez -vous une aubelière? — 
Qu'est-ce, disent-ilst — Ce sont, respondit-il. cinqes- 
Imncs pour vous faire une muselière. — Pour ce jour- 
d hui, disl le maistre d hoslel, si nous sommes rostis, 
ja au feu ne brusieroiis , car nous sommes lardes à 

Jtoinct. à mon adviri. 0 petit mignon, tu nous as baillé 
ein en corne : je le \oirrai quelque jour pape. — Je 
l'entends, disl-il, ainsi : mais lors vous serez papillon: 
et ce gentil papegai st ra un papelard tout fliiet. » 
Voire, voire, dist le fourrier. — Mais, dist Crarcanlue, 
devinez combien y ha de poineis d'aguille en la che- 
mise de ma mère? — Seze. dist le fourrier. — Vous, 
dist Gargantua, ne dictes l Evangile : car il y en ha 
sens davant et sens darrière (t), ei les romptiistes trop 
mal. — Quand? dist le fourrier. — Alors, disl Gar- 
gantua, qu'on feil de vostre nez une dille pour tirer un 
muid de merde : et de vostre gorge un entonnoir , 
pour la mettre en aultre vaisseau , car les fonds es- 
toienl esventés. — Cor Dieu, dist le maistre d'hostel, 
nous avoue trouvé an causeur. Mensieur leJaaeor, 
Dieu vous gard de mal» tant vene evet U beuehe 
firtisefae (X). 

Ainsi descendents à grand'hasie, soubs l'arceau des 
degrés laissarent tomber le pro« levier qu'il leur avoit 
chargé, dont dist Gargantua : « Que diantre vous estes 
maulvais chevaulcheur» I Vostre courtault voua fsull 
au besoing. S'il vous falloit aller d'ici à Cahu8ae»^*ai« 
meriez-voua mienix, on chevaUleber un oison, on ne* 
ner une traie en lanteT — rabnerolt mienix boire r » 
dist le fourrier. 

Et ce disant, entrarent en la salle basse, où estoit 
toute la brigade ; el r:i; cinplants ceste nouvelle his- 
toire, les feireui rire comme un tas de mouscbes (3)* 



chaphrb xid. 

C^OBUasot Omadgaailer eognot r«s|ri( iiiiWihUsoi de 
Gai|Bataa à rinvndoa d'an totdned. 

Sus la fin de la quinle année, Grandgousier, relour- 
naul de la défaicle des Canarriens, visita son fils Gar- 
gantua. Là fut resjoui, comme un tel p^rc povoil 
estre, voyant un sien tel enfant. Elle baisant et accoi- 
lant, l'iiiterroguoit de petits propee puériles en diver- 
ses aortes, fit but d'aullant avecques lui et ses goo- 
vernantct : esquelles par grand soiog dcmandoit, en- 
tre «idtrea cat. li elles l'avoient tenu blanc et net ? A 
ce Girgtntua leil re«ponse , que il y avoit donné tel 

(1) Jeu de mots sur emt et sii\s. 

(1) Avdr la tKHicbe fraîche, se dit d'un cheval q«i éeane 
ouiêtte delabave. 

. ff)1ira^nieMt«ommel^moMlNsbaardonnonl. 
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FRANÇOIS RABELAIS. 



entre qu'en tout le pays n'estoit ganon plus net que 
lui. « Comment cela? disl Grandponsier. — J'ai, r^s- 
pondii Gargantua, par longue et curieuse expérience, 
lovenié un moyen de me torcher le cul , le plus sei- 
gneurial , le plus escellent, le plus i'x|u''ilient que ja- 
mais fut vu. — Quel? dist Grandgousier. — Comme 
vous le racompterai , dist Gargantua, [tri's^nlt'tneitt. 
ie me torchai une fois d'un caclielet d<- VL'Iiuirs d'une 
dioiotteUe, et le trouvai boa : car la mullice de sa soie 
A* eauMll m fbndmneiil une votapié bien grande. 

« Une aoltre tsUt d'an ehaperon d'IeeUe, et fut de 

mesme. 

■ Une aultre fois d'un cachecol; une aultre fois 
des ftureillelles di:* satin cramoisi : mais la dorure d'un 
las de gpliores de merdi* qui y estoient, lu'escorcba- 
renl tout le dcrri-Te. Que le feu saincl Antoine arde 
le bojrao eu lier de l'orfebvre qui lei fait et de la da- 
noiaette ^a\ lea poriolt. 

« Ce mal passa me (orchnot d'an bonnet de fégtf 
bien emplumé à la souisse. 

« Puis, fianlant derrière un buisson, trouvai un chat 
de Mars (1) , d'icellui me torchai: mais ses prvphes 
m'exulcérarent tout le pi^rin^'e. De ce me gui^i au len- 
demain, me torchant des gand.s de ma mère, bien par- 
fumés de maujoin. Puis uie torchai de saul^-e, de fe- 
■oil, de anetb, de marjolaine, de roses, de feuilles de 
«ourles, de chouls, de baltes, de paœple, deguioMMl]* 
ves. de verbasce (qui est escarlalte de cul), de lafetaea, 
et de feuilles d'eapinars. Le tout me feit grand bien 
à ma jambe. De mercariale, de persiguière. de orties, 
et de consoldc : mais j'en eus lacaquesangue de Loin 
bard; d'ond fus guéii me torchant de ma braguette. 
Puis me torchai aux linceulx, à la couverture, aux 
rtdeaulx , d'un coussin , d'un tapis, d'un verd , d'une 
nappe, d'une serviette, d'un mouschenez, d'un pei- 

f^Doir. En tout je trouvai de plaisir piua que ax)Dt 
ei rogneiix (juand on les estrille. — Voltre» maia, 
Gmndgousier, lequel torchecul trouns-la meil- 
IrarT — lé y estois, dist Gargantua, el bien loat en 
waurez le tu autem (2). Je me torchai de foin , de 
jÂille, de baudofle, de bourre , de laine , de papier : 



Toiisjours l.iinsp aux coiiillons egmorche, 
Qui son bord cul de papier torcbe. 

— Quoi' <Iisl f^randgousier , mon petit couillon , 
as-iii ])rins au pot ? vu que lu rimes desja ? — Oui dea, 
re^pondit Gargantua, mou roi. je rhvlhme tant et 
plus : et en rhylbmaol souvent m eariine (3). Eacou- 
tat qne dkt noetre ntnlet aux llanienn. 



Chiart, 
Polrart, 
Peurt, 
Brenom, 
Ton lard, 

ffesjitrt 

SasBoos: 

Hordotts, 

Merdous, 
Esgous, 

Le feo de sauci Antoine fted, 



(I) Doe martre. 
(11 La fin; 



du bréviaire se teml- 
VA, 



(S) RalX'lais joue ici sur !o mot nmcr, ,nii (l',il«.rd esl 
pris dans le st'ns du wiioi> l,inpueiiocir;ii, où i| s,e dii de la 
viande qui s'est attachée an fond pol en cuisant; cVst 
-niuite r/k|f/AnMr, pour faire des vers; et enfin t'tmtinur^ 



91 tenta. 

Tes trou», 
Esclou^, 
Tu ne torcha avant ton départ. 

« En voulez-vous d'advania(;e? — Oui dea,dilt 
Graodgousier. — Adouc, dist Gargantua. 

aioaaaav. 

En ehiant, l'aultre hier senti 
\jx qu'à mon nit (lois: 

L'odeur fui aultre { i ' i uidois ; 
J'en fus du ttmt enipuiH U. 

0 ! EÏ quelqu'un cust consenti 
iraiiiptu-r ui)<> qu'attendeis. 
Eu chiant! 

Car je lui eusse assimenii 

Siii irou d'urine à mon lourdois; 

C<>|j*'nil.KU cusi avec ses doigts 

lion [ri>o de im-rde garanti. 

Eu cillant. 



« Or dictes maintenant que je n'y sçai rien Par la 
merde, je ne les ai laict mie : mais li's nvant réciter à 
dame irrand que voyez-ci, les ai retenus en la pibbes- 
sière de ma mémoire. — Retournons, dist Grandgou- 
•ler, à nostre propos. — Quel ? dist Gargantua, chiMÎ 

— Non , dist Grandgousier. Mais torcher ie eui. — 
Mais, dist Gargantua, voulez -vous pj^er an bnmrt 
de vin breton, al Je voua fai qninauU en ce propoat 

— Ool vraiment, diat Grandgouafer. — Il n'est, dist 
Garpanlua, poinct hesoing torcher le cul, sinon qu'il 
y ail ordure. Ordure n'y peult estre, si on n'ha chié : 
chier doncques nou? fault davanl nue le cul torcher.— 
01 dist Gramlpioisier . ((ue lu as bon sen.s, petit gar- 
sonnet I Ces premiers jours, 'y. te ferai passer docteur 
en gaie science, j[>ar Dieu , car tu as raiaon plua que 
d'âge. 

«Or poursui ce propos bircbeculatif , je l'en prie. 
Rt . par ma barbe, pour un hussart. tu auras soixante 
pipes , J'entcnd de ce bon vin breton, lequel poinct 
ne croist eo Breiaigae, maia eo ce bon pajfa de Ver» 
nm (1). 

— Je me torchai aprè«, rlisl Gargantua, d'un couvre- 
chef, d'un aureiller, d une pantophle, d une gibêssière, 
d'un panier, mais o b' malplaisant torchecull Puis 
d un chapeau. Et notez que des chapeaulx les uns sont 
ra.s. les uulires à poil, les aultres veloutés, les aullrea 
taffetaaséa. lea auitrea aatiniaéa. Le meillenr de touta 
eti eelhd de poil : car il Add Irèa benne dbalmion de 
la matière fécale. 

« Puis me torchai d'une poulie, d'un coq, d'un 
poullet, de la peau d'un veau , d'un lièvre, d'un pi- 
geon, d'un eonnomn, d'on aac d'advecat, d'une lMr> 
bute, d'une coiffe, d'no tetne. 

■ Mais, concluant, je di et maintien qn'H n'j ha tel 
torchecul que d'un oison bien dunieté , penrm qu'on 
lui tienne la teste entre lea Jambea. Et m'en eroyes 
ana mon bonneur. Car vous sentez au trou du cul une 
voluplA mirifique, tant par ladoulceur d'icellui dumet. 
que par la chaleur tempérée de Toison : laquelle faci- 
lement cât communiquée au boyau culier, el aultres 
intestins , jnaqnea à venir I in région du eonr eL du 
cerveau. 

« Rt ne pensez que la béatitude des beroës et 
semidieux , qui sont par les champs ély.Mens, soit 
en leur asphodèle , ou ambroaie, ou nectar, comme 



(i) On appelle pays ilr Vtrron toute la presqu'île depuis 

le confluent de la Luire el de la Vienne jusqu'au terrain de 
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CHBFft-DXEUVRE EVRO»ÉBNS. 



iliKfni ces vieiilfit ici. Klle c^t, «eloo monopinioD.en 
c<! «{u'ils se torchent le ciil li'uo oItOQ. Bt telle eitTO' 
piaion de Diaûtre Jeliaii d'BacOM. • 



CHAPITRE XiV. 



OugiiDlu Ait iiistltii'^ p«r on 



Gee propos entendns , le bon homme OrandgouBier 
flat nn m idaiiratioQ , ootialdérent le heult aene et 
tnenreillettx entendement de son liU Gargantua. Et 
diat h tes trouvernantes : « Philippe, roi de Macedone, 
cognut If" hiin sens de son fils Alexandre, h manier 
dexlremeiit un cheval. Car ledict cheval estoil si ter- 
rible ft L-HVeiH-, (|u>» nul n'osoU monter <1(>*au«, pource 
que à loulfi ses clievaulcheurs il bailluit la saccade : à 
l'un rompant le c »!. à l'aultre le^i jambes, à laultre 
la cervelle, à l'aultre les mandibules. Ce que consi- 
dérant Aleiaodre en l'hippodrome (qui estoit le lieu 
<A l'on poarmaaoit et Toil^eoil lee cmvuiU), advisa 
qne la fureur du eberal ne venolt que de frayeur qu'il 
prenoit à son umbre. D'ond. montant dessus, le feit 
courir encontre le soleil, si que l'uuibre tuuiboit par 
derrière; et parce mo^en rendit le cheval doulx à son 
vouloir. A quoy cognut son père Ift divin cnteniie- 
ment qui en lut estoil, et le feil iri -i-hien cndociriner 
par Ârisloteies, qui pour lont e«loit estimé sua touts les 
philosophes de Grèce. Mais je voua di qu'en ce seul 
propos que j'ai présentement devant vous tenu à iDoo 
fila Gargantua, je cognoi que son entendement parti- 
cipe de qwbiiie divtiiilé ; tant Je le voi agu, aubtil, 

S refond ei aeretn. Bt parviendra h degré «oaTeraln 
e sapience^ s'il e.st bien in.'.tiliié. Potjri,'\iit je veulx 
le bailler h quelque liuinmc sçaviUU, pour l'endoeiri- 
ner selon s;i capacité, lit n'y veulx rien espargner. » 

De raid, i on lui enseigna un grand docteur sùphi.<i|c, 
nommé maistre Thubal Holoferne.^qui lui apprini sa 
charte (t) al bien qu'il la diaolt p«r cœur au râbours i 
ét 7 ftit cinq ana et troie moia. Puta lot Int le Do- 

nat (S), le racet, Tbeodolet , et .ilanus !n /xixifjo- 
/ijt (3); et y fut Irezeanssix mois, et deiu .sepmaiucs. 

Mais notfz que ce pendent il lui apprenoit à eacripre 
Kolbiquement . ,et escripvoit louls ses livrée. Car I vi 
«rlotpreaBlOD n'eatoit eneerea en aaage. 

Et portoit ordinairement un gros escriptoire, pesant 
plus de sept mille quinlaulx, duquel le gatimarl éloit 
aussi gros et frrand que les gros piliers d'Knay (4) : 
et le cornet j pendolt à grosses chaisnes de fer, la ca- 
pacité d'un tonneau de marchandise. 

PuU, lai lut De modis significandi , avecques les 
eoiDneala de Hurtebtse , de Fasquin , de Tropditeux , 
de Oualehauh, de Jehan le Veau, de Billonio, Preliu- 

Endoa |5] , et un tu d'aallree : et y fut plus de du- 
id aiM al mu moto, fit le aetnt ai bien que, m cou» 



(i) Sa chartt, de eharla, son A, B, C. 

(*) Mliut Donatus, pr>'c(^ptciir de wint Ji''niin'\ dont la 
grammaire laline fut lon^'t-Ttips employi^e aii inuyen-ftg«. 

f3) I-o Faretw, le Theodului et les ParaboUt d'Alain 
fimt partie des huit aulfurt moraux m vers latins, impri- 
més a I.yon en 1410 et employés alors datu Tintitruetion do 
U jeunesse. Le moins at»iir Je de ces autours, Alain de 
Lille avait CDuipoitô ses Paraboltt entre tlGO et 1 199. 

(4) A l'abbaye d'Ainai. au confluent du Rbdn« et de la 
Saône, on «oit quatre groifse^ C4>louiu:ianliqiiei,d<>bctod'oa 
temple romain appelé l'.Mhénéum. 

(a) Noms, la plup.-trt fat iie«j, attribués à des pMaots ri- 
dkttlM, ODouoe la plupart des commentateurs ou mojen» 



pelaud il le rendolt par cusur à revers. El prouvoit 
aua aea doigts à «a mère » que d* modii stgnifietmtU 
non erat scienlia (î). 

Tuis lui lut le Compost (3). où il fut bien seze ans 
•t deui mole. Ion qm dkt préeepteur monrnt. 

Et (bt fan mil quatre cents ffaigt, 
Ds la veroU qui lui vint. 

Apri^s en eut uo aultre vieulx tousseux , nommé 
roaislre Jobolin Brid^. qui lui lut Huputio (4). Hebrard 
(irei-isme, le n<ir[riiia!, les P;u t'-. le {Htidal, le ,S'//>- 
ptemmium; Marmotret, de Morilnis in mensa ser- 
randh; SenecOy 4e Quatuor viriutibus cnrdinalibus ; 
Pasxarniifus cvm commmtn; et ZtonRiMCWV.pQor lea 
fesles. Et quelques aullres de seoiblabla Alrine : k la 
lecture desquels 11 devint aoaallBge qu'Onquet pufs 
ne fouroea&mes nous ^S). 



CHAFITRB XT. 
Comment Qaigantoa Ait mis smd» aoltiss pMagngaab. 

A tant aon père appereent que vraiment 11 ealndîolt 

très-bien et y melloit tout son lemps, tnutesfnis que en 
rien ne proticloit. Et qui pi.; est, en Jevenuii fou, 
ni.iis, tout refivi'ux et rasisoté. De quoi ."îe ct)iiiplai« 
gii.int il dnn l'Iii lippes des .Marais, viccroi de l'apeli- 
g«ii';e, ei>teriilit que inieulx lui vniildruit rien n'ap-. 
prendre, que tels livres soubs tels précepteurs ap- 
prendre. Car leur sçavoir n'estoii que be^lerie : et leur 
aapience n'estoit que moufles, aba^tardissant les bons 
et nobles esperits, et corrompant toute fleur de jeu- 
nesse. « Qu ainai aoit, prenez dii^l-il , quelqu'un de 
ces jeunes genta dn temps pré<^ent, qui ait seulement 
estudié deux ans : en cas qu'il u au meilleur juge- 
ment, meilleures paroles, meilleur propos que \r)s- 
tre fils , meilleur entiflien et lionesleté cnire le 
monde, répuicz-moi à jamais uu taille-bacon de la 
Brene » (6). 



{!) A la conpell'^, c'est-ft-dire à l'examen. 

§1 Cl' livre, composé par Jean de Garland sur Ir? difl?- 
r. fi'i'.^ signifltatioM dts mofi, était tellement alivunl ' l in 
Hahi l;us , que de la lecture même de l'ouvrage, on pou- 
vait tirer cette cooeinslon, quM n> a poinl lieu de sioeev» 
per du si^el. 

(S) Le Compost, traduction d'un livre d'Anianus, intitulé 

lier, tant bien que 
nombre d'or, ete. 

(t) Hugulio on Ugmin, autriir d'une ^;r.iuuiiaîri- ft d'nn 
dictionnaire. Le Grècuiue d'ELraid d>- Ui'iUiutH>, iraité d'i^ 
tymologie jtrecque, dont on se servait encore à la lin du 
zv* siècle. Le Doctrinal, rudiment de la langue laline en 
Tsrs latins d'Alexandre de Villedieu {ifii). I.e.s Parti ou 
parties du discours, petite grammaire de la même époque. 
Le QtiUttt iqti'' st-co quel}, oomaedn même geai« |Mtr 
demandes et par n ponses. te S t m i mnt um djrwif e iiruw, 
abrégé d'hi&loire de Philippe de Berume. Jiormotfsf on 
Mammetracitu . commentaire de ta nble de Uarebêslni. 



ComputiUtDKr lequel on apprenait à calculer, tant bien que 
mal, l'âge de la lune, le cvele solaire, le ~ ' " 



Le livresurlesUisagesa obserterà table, est un petit poème 
de Jean Suipice. Le Traité da» çwnfrr «rrliu rordénalef , 
laustement attribué à SénAque, est de Martin, nMurtévcque 
de Braque en 583. Jacques Passavento, jaeobin da FtCKaise 
au xiv« s.i<>cle, eiîl reconimandaUe poor sa pms*» hnliLnne, 
mais ses commentaires laiins sont rMlenles. Knfln niurmes 
tramqiiiilUmmt est «n Um de sermons pour les prioclpalca 
fôtosderanaee. i- r- 

{S) Fourni-afinMétaBtdltponrecfournàmes ou commen- 
çâmes, ei-tto phiase, selon Le Duchat, «ignille : l'on se 
trouva autti avancé qu'uiip.ira>';ii:t. 

(Sr Un coupeur de jambon, c'esi-i-dire un lanteon, |s) 
qu'on en trouve dans la Bresse, petit pays de Touratne. 
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Ce qu'à Grandgousicr pleut tresbien, et commanda 
qu'ainsi fust faict. 

Au aoir en soupant. Icdict des Marais introduict un 
sien jeune pa^e de Ville-Gongis, nommé Budemon , 
Uni teslonné, Uni bien tiré, uiiii bien espousseti^ 
tant bonesie en «on tmlDlieD, que trop wieuls res 
sembloil quelque petit *ng«lot qu'an houiwe. PuUdist 
à Grandgousier : 

« VAyn-vous ce jeune «nfont T il o'ba encorcs douze 
MB : fojronti «t bon vot» «emble , ^lle différence y 
ht entre le «çâTOfr de tu» reeveurs maiéologiens du 

temps jadis, et les jeunes genls de maintenant. » 

L'essai plut à Grandgouuer, et coinmunda que le 
page proposast. Alors BndenMMif demandant con^é de 
ce faire au dictviceroi son oiailtre. le bonnet au priing, 
la (ace ouverte, la bouche vermeille, les jeuU as^ioures 
cl le n't:aril a<<is sus Gargantua, avo.-qiirs m Mir>iie 
jiivfinli-. !■(' liiil sus ses pieds , et counnL'iuM le Imier 
cl r.i.ipiiifii'f iiri'diiiTciiifiit Je sa venus i:l It iines 
mœurs, «eriitidemeiil de son sçavoir, tiorceuient di; sa 
noblesse, quartcnicnt de sa benulté cnrporelle. El pour 
le quint, doulceinent l'pxhortoit à révérer »on \thv en 
toute ubser«ancc. lequel tant s'e»tudioil ii liiefi lo faire 
iosiruire; enlia le prioU qu'U le vauiu»! f^teniF pour 
le moindre de ses wrrheors. Car aulire pour h; 
présent ne requérait des cieuU, sinon qn il lui Tui-l 
faici grâce de lui complaire en quL-|que sers ice agréable. 

Le tout fut par iccllui proféré avecques gestes t<inl pro- 
pres, prononciation tant ilistincle, \oi\ l^mt éloquento, 
el laoguage tant aorné et bien latin, que niieuU res- 
sembloU un Gracchus; un Ciceruii, otf ua |£wi|ius du 
temps passé, qu un jouvenceau de ce ifède. Mais toute 
la contenence de Gargantua fut qu'il se [uint 'n plorcr 
comme une vui lii-, i l se caclioit le vi.>age do «un bon- 
net, L'i lie fut fiii)-Mlj|e de tirer de Iqî ai)9 parole, non 
plus qtl'un ped d un asne mort. 

D'und son père fut tant courroucé, qu'il voulut occire 
maiitre Jobelio. Mais ledict des Marais l'en (larda par 
une belle remonsuanee qu'il lui feit : en manière que 
fut son ire modérée. Puis commanda qu'il fust payé 
de 8e« gatrt's, cl qu'on le feisl bien cbopiner théolo^'a- 
leiiieiii : ce fai'M, (jii il allasl à touts les iliuljii-s. <> Au 
moins. iliS'Ut il. poiii- le jijurd'bui ne cousicra ilfgaires 
à ^011 iiusic, M d'iid\eiiture U mouroU ainsi taoul 

comme un Anglais » 

Maisire Jobelin parti de la maison, consulta Gr-trirl- 
gou.sier avec \c \iri'r(n, quel précefili'iir Toi! lui | i li- 
rait bttiUfr. et fui a>lvi.sf entre imiIx , cetl ollice 
seroit mis Pondérales, i^iéilapigue de l-ludeioon, et que 
touts ensemble iroieul 4 Paris, pour cogaoistre quel 
«•lAit l'étud* des ioiif «iMeauls dt France pour ioeliui 
temps. 



CHAPITBB XVL 

Comment Oarguita* Ait «mgré à Perii, «t derénoruie jn- 

nirnt li> ; »rtii et COflUltaK «lia dsfftit 1m OUHKhM 

buvillo do la lli-uiirp. 

En celle mei^me saison, Fayoles, quart roi de Nu- 
midie. envova du pays de Afrique à Grandgousier une 
jument la plus énorme et la plus grande que fut on- 
ques vue, et la plue monelnieoee: comme assez sçavez, 
que Afrique apporte tonsjoure quelque cbose de nou- 
veau. Car elle estoit grande comme six oriflans, et 
a*oit Ips [lieds fendus en doigts . comme !p rhcval ilc 
Jnlfs ('ei-ar, les auioilles ainsi peDdcnics, comme les 
chèvres de l^angiiegoiii, et une petite coi iie au cul. .\u 
re«le, avoit poil d alezan lousiaae, entreiUizé de gri&es 
pommeietles. Mais sus tout avoit la queue horrible. 
Car elle esioit poi plu» poi moins grosse comme |a pile 
iiiad Mifi «uprie de tangua, et ainsi quméoiavec- 



que» les brancars ne plus no moins ennlcrochés, que 
sont les espics au M*-il 

Si de ce vous e<imerveillez : esmerveillez-vous d ad- 
vanlage de la queue des béliers de Sc,vlbie, que pesnil 
plus de trente livres, et des moulons de Surie, esquels 
fault, siTenaud dict vrai (i),a(histcr ttoe cbarrette au 
cul, pour la porter, tant elle est longue et pesante. 
Vous ne l'avez pas telle, vous aulires palllarls de plat 

tiiiys. \'.\ fnl .imeiiée par mer en (rois carraques et nu 
irii-'.uilin. jns'iu*"s au port de Olone en Talimui ilois. 
Lots i|ti'' Gr.m i|.'i>ii,-ier la \it, ■ Voici, dist-il . tiieii Iiî 
cas pour porter mon iils à Paris. Or ça, de par Dieu, 
tout ira bien. Il sera grand elercau temps advenir. Si 
ti'esioient messieurs les bestes, nous vivrions comme 
clercs » (1). 

Au lendemain, ainè.'* Luire fcntinme entendez), 
prindrcni cheinin, (j.u^janiua, son iiréeepleur Pono- 
cr.iii'.< «-i ses f-'èiiis : e;i-riiildc eulx Euileinitn 1^ jeune 
page, m ({lie c estoit en lemps serein el bien at> 
inimpé, son père lui feit faire de^^ bottes faulves; 
liahin (4) les nomme brodequins. Ainsi jujreusement 
passaniQl leur grand chemin ; et tousjours grand chère, 
jiisqucs au dc.«su« d'Orléans. Auquel lieu estoit une 
ample fore») du la bmgueur de trente et cinq lieues, et 
tie largeur dix ei sept, ou eiivinni. Igellc estoit hor- 
risdemenl l'enile rl ei.pii'iisr en iiMiiselies Ijumies et 
lVi->l'iiis, lie siTle ipie c i-sluil une vraie hriganderie 
putii It'À pauueii jiiineot», asudé el cbevault Mais la 
jument de Gargantua vengea honeslcment touts les 
uultrnges en icelle perpétrés sur les bestes de son es- 
pèce, par un tour nuqnel ne se doilhtoienl mie. Csr 
soubdain qu'ils furent entrés en la dicte (orest, et que 
les freslons lui eurent livré l'aannt, elle desgalua sa 
queue, et si bien s'escarmouchant, les eemoucha , 
qu'elle en abattit tout le bois : à tords, à travers, de 
ça, 1,1, jiar m. p.u là, de lonp, de lai>;e, dessus, 
dCi»*oubâ , al allni; liuis comme un fauseheiir faicl 
d'berbe.s. En s<irie ijue depuis n'y eut ne liois ne fres- 
lons : mais fut tout le pays réduiet en campagne. 
Quoi voyant, Gargantua, y print plaisir bien grand, 
sans aultremenl s'en vanter, etdisl à ses gens : « Je 
trouve beau ce. » ll'ood fut depuis appellé ce pays là 
lieauce. Mais tout leur desjeuner fut par baisler. Bn 
mémoire de quoi encores de présent les gentilshommes 
de Beaucc dcsjeunent de baisler et s'en trouvent fort 
bien, et n'en crachent que miculx. 

Finahlement arrivèrent à Paris : onque! lieu se re- 
fralschit deux un trois jours, faisant crière lie aveeques 
ses genls, et s'enquestant quels genls sçavants esloienl 
pourlor* BP la ville, et quel via on y buToit. 



CHAiniHK XVII. 

Coinmi^nt GaigantBa p«y« ta hieo-vrnue «« Pari»i<m*, et 
oj]nii..nit a pfint les gsssses stadies ds t'so^iss Kastoe 

l 'innc. 

Quelques jours après qu'ils se furent refraischis, il 
visita la ville, et fut vu de tout le monde en grande 
admiration. Car le peuple de Paris est tant sot, tant 
badault, et tant inepie de netore, qu'un bastalettr, an 



(1) Par FM«ud, Rabelais pwdl aoteBdie le téagnpbe 

Steplianus. bien que ce qui concerne les moutons de Bjti» 

ne se trouve que ilnris H 'rr dote. 

(«} FroiMaïi disait : « Lt» seigneurs seroianl comme 
imte», M le clergé n'esisila Iclup. 17S). 

(8) Babin parait dégignor une république fictive établie 
aulrefuis en Pologne, comme le royaume de Mère->otl« en 
France. Les brodtqwinat tût» de cuir de Bussie. tirant leur 
uoni de ruMrcAÙNis, suivant quelques étyniologi»t«>, d la» 
btâUis parait avoir ou en vue catut dérivaiion. feut-'étM ce 
mot vWttt«il pluiA(de iradVi ville «onuiMiiiiauiede QÊfutilh 
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Finablement iirrivaront à Part» (page 63], 



porteur de rof^atong, un mtilet ar^cques sM cymbalee, 
un vielleux au milieu d'un carrrfour, assemblera plus 
de genis que ne feroil un l>on prcsrlipiir érangeii- 
que. El tant moleslemeni le poursuivirent, qu'il Tut 
conlraincl soi reposer sus les tours de l'ecclise Noslrc- 
Dame. Onquel lieu estant, et voyant tant de gents à 
l'entour de soi, dist cleremcnt : 

« Je croi que ces marroudes veulent que je leur 

Îiaye ici ma bien-yenue et mon proficiat. C'est raison, 
e leur vai donner le vin ; mais ce ne sera que par 
rit. B 

Lors, en soubriant , destacha sa belle braguette, 
et tirant sa mentule en l'aer, les compissa si aigre- 
ment, qu'il en noya deux cents soixante mille quatre 
cents dix et huict, sans les femmes et petits enfants. 

Quelque nombre d iceulx évada ce pissefort h lé- 

fèreté des pieds. Et quand furent on plus hault de 
Université, suanU, toussants, cracbanis et bors d'ha- 
leine, commençarent à renier et jurer les plagues 
Dieu, les uns en colère, les autres par ris : « Cary- 
raary, t^arymara ! Je renie bieu! fraudienno, vois-tu 
ben la mer ? de po cap de bious ! dos dich tjott 
Iryden tend ; la martre scend, ventre sainct QuenetI 
ventre goi ! par sainrt Fiacre de Brie, sainct Treignan I 
je fai voeu à sainrl Thibnuld; pas<|ues Dieu, le bon 
prier Dieu! le diable m'emporiel Carymary! Cary- 



mara! par saint Andoullle, par saint Godepin. qui 
fut martyrisé de pommes cuictest par saint Foutin 
l'apostre! .\e dia madia (1), par saincte m'amie, nous 
somcs baignés par ris. ■ 

D'ond fut depuis la ville nommée Paris : laquelle au- 
paravant on appelloit Leucèce, comme dicl Sirabo, 
lil). IV, c'est h dire en grec. Blancbelte, pour les blan- 
ches cuisses des dames du dict lieu ; et par aullantqu'à 
ceste nouvelle imposition du nom, touts les assistants 
juraient chascun les saincts de «a paroisse. Les Pari- 
siens, qui sont fairis de toutes gents et toutes pièce», 
sont par nature et bons jureurs et bons juristes, el 
quelque peu oultrecuidés. D'ond estime Joanninus de 
Barrauco, libro de Copiositate rererentiorum (1) , 

Su'ils sont dicis Parrhésiens en grécisroe, c'est à dire 
ers en parler. 

Ce faict, considéra les grosses cloches qui estoient 



(1) Ces jurons, la plupart parisiens, un gascon, un alle- 
mand et le dernier grec, ne se trouvent que dans le» édi- 
tions du XVI* siècle. 

(«) Livre sur l'Abondance des révérences , ouvrage sup- 
posé commo le nom do l'auteur. L'opinion étymologique 
dont il est question est déjà adoptée par Guillaume le Bre- 
ton au liv. I de sa Philippide. Uxior.oix, en grec, signifie 
lit)crté de langage. ' ' 
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Il vi^iu Ih ville, et fut vu de tout le monde eu gnndc admiratioa jpage 63). 



es dictes tours, et les filsonner bien harmonieuseincnl. 
Ce que faisant, lui vint en pensée qu elles serviroienl 
bien de campanes au cul de sa jument, laquelle il 
vouloil renvoyer à son pere, toute chargée de (oi- 
inages de Brie et de harans frais. De faict, les em- 
porta en son logis. Ce pendent vint un commandeur 
jambonnier de sainct Antoine, pour faire sa quesie 
suille : lequel, pour se faire entendre de loing, et faire 
trembler le lard au rliarnier, les vouUit emporter fur- 
tivement ; mais, par bonesteté, les laissa, non parce 
qu'elles estoient trop cbauldes, mais parce qu'elles 
pstoient quelt^ue peu trop pesantes à la portée. Cil ne 
feut p^scellui de Bourg : car il est trop de mes ami.t (i ]. 

Toute la ville fut émcueen sédition, comme vous sça- 
vez que à ce ils sont tant faciles, que les nations cs- 
Iranges s'e.«bahi.ss«nt de la patience des rois de France, 
lesquels aultremeni par bonne jusiicc ne les refrè- 
nent, vus les inconvénients qui en sorti tit de jour en 
jour. Plust à Dieu que je sceusse l'ofticine en la- 
quelle sont forgés ces schismes et monopoles , pour 
les mettre en évidence é» confrairies de nia paroisse ! 
Croyez que le lieu auquel convient le peuple tout fol- 
fré et habeliné, fut Nesie, où lors estoit, maintenant 

(i) Antoine du Saii , comm.indpiir de i^:iiiit-Antoine de 
Bourg ni Bresse, aumônier du duc de Savoie cl ami de 
RatxHai* 



n'est plus, l'oracle de Leucèce (1). Li fut proposé le 
cas. et remonstré l'inconvénient des cloches trans- 
portées. 

Après avoir bien ergoté pro et contra, fui conclus 
en ItaralmtoH, que I on envoieroit le plus vieulx et 
suffisant de la faculté vers Gargantua, pour lui re- 
nionslrer l'horrible inconvénient de la perle d'icelles 
cloches. Kl nonob.'itanl la remonstrance d'aulcuns 
de l'Université, qui alléguoient que ceste charge 
mieulx compétoit à un orateur qu'à un sophiste, fut 
à ccsl alTaire eslu ooslre maistre Janotus de Brag- 
mardo (2). 



(1,1 IJnc statue d'Isis, que l'on croll avoir élé la divinité 
tiil^laire des Parisien», subsistait encore au commencement 
du XVI» sii>ele contre le mur 8<^>ptenlrioDal de l'abtnye de 
Saint-Germain; elle fut abattue en 1514. 

(2; Villon, dans son testament, iè(<uc son épée, branc 
(Tacier ou Uraiiuemard, &elon la note de Mart»t, A un cer- 
tain Jehan le Cornu qui pourrait bien être le Janotut en 
i|uesii(in. 



Pin». — lni|i. l.ir.M'% ti t', nt .Smaniui, |k. 
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CHAPITRE XVIII. 



Comment J«tiotii» do Bragwanio fut cnvovi' i>nat wctwvrcr 

ilo Gar^tnntuii h:s ifro««c« cloclie». 

Maisire Jnnotus, tondu à ta eésariiic, vciilt! de «m 
liripipion à r.inlique, el bien Kniidolé ^t•^Ullna('ll 
cotit;n.ir> de four el eau ^* c^i^f . Iraiix- 

Eoi'ia au logU de Oargeittua, louchant tlevnnt âui trutg 
e<le«ttls4 rouge mnseau , «t traiitant apriteinq ou 
tix matstres inertes (1) bien erotléa k proAt de me*- 
nage. A l'entrée les renconira Ponorrales, et eut 
frnyeuren soi, les voyant ainsi deifruiséa, cl penioit 
fjiii' riist-ciii qut'liincs iiiuMiues hors du aens. Puis >«'en' 
ijutjNU à quelqu'un des rticis maisires inerlen dfl In 
baoïio, que quéroit cciM" iiioiiipi in ? Il lui fut rt's|n)n(lu 
qu'ils deinandoient leti cluclie» leur etlnn rentlues. 
Soubdain, ce propos entendu, Ponocrales courut dire 
les nouvelles à Gargantua, adin VU'il fust prcst de 
la response, et délibéraat tus le enamp ce qu'e^ioit 
de fiùre. Gargantua, admonesté du eaa,«pp«llA à part 
PoRoertiteR son précepteur, Phitotlme ton tnanlre 
d'hoslel. Gymnaste son (.'scuut, l'I Euili'iunn : et 
soniinainîniL'iil ootilV-ra a\*c tulx sus ce (|u ej>(oil tant 
à f.iiri', (iiif à lespondre. TmuU lureiil il aihis i|u'ui) 
le* ni' itasl au rt»!raiet du ^l'iibLlL'l , fl là ou le» l'uni 
Ijiiirt' iiislrftut lU, i'I afiin ([ue ce Ioumcux h oniraal 
en vaine gloire, pour à .<m requesile «voir rendu les 
clocheD, I on mandast (ce pondent qu'il chopineraii 
quérir le prévoiU de la ville, la recteur de la faculté, 
le vicaire de reeeliae : es(|uela davanl que le sophiaie 
eusl proposé sa commission, l'on Uélifi<eroll les cla. 
ehes. Après ce, ieeulx présents, Ton eyroll »a belle 
harangue : ce que fut Tairl. Kl les siiidicts arrivés, je 
sophiste fut en jpleinc salle inlrodulcl, «I commença 
ainsi que a'euuii, en touanni (1)* 



CHAPITRB XIX. 

La baril iiiiti~tr> Jitnotu» <]« BnmmMtlD fuiole à 

. ..i^-aitun )ioiir ritxluvrcr le» cloche». 

n Ehen.lien.hen I Miiadirs, luonsietir, Mitadies (3). 
El vobls (4), messieurs. Ce ne scroit que bon que 
nous rendissiez nos cloches, car elles nous Font bien 
besoing. Hen, hen. haech. Nous en avon» bien aul- 
infoia reflaaé de bon argent de ceuU de Londres en 
Cabors ; al aviona>ne« de eeulx de Bourdeaaix en 
llrit?, qui les vouloient acbapter pour la sulislantlfi- 
que qualité de la complexioo élémentaire qui est in- 
iroMitiqué*^ en la terrestrilé de leur nature quuldila- 
tive, |iuur exlranéistîf lea halols et le.i turliinos sur 
uni viKites, vriiiemeut non pati nustres, nikis li ici au- 
pr^. Car si noua perdons l« piot, nous perdons loot, 
et aona. et loi* Si vous nous les rendez à ma requesie, 
jay lageitai dit panade saekicaa et une bonne paire 
deenauia<a,qui me feront gitnd bien à mes jambes, 
on lia ne me tiendrent paa promeMn. He 1 nêr Dieu, 
Démine, une paire ét dmiMean eat bonne : Èt vir «a- 
ple»$ mm «MorreMeom (Q. Ha, ba I U n*« paa paire 



(1) iBert«8, plaisanterie lur tnaltres ès-arts. 

(3) ï>e» prédicateurs de l'époque, et uotaDumnl OBvier 
MaUlard, qui prêchait à Bnigea en MOa, (oosisient «vee 

aflWitatlon, et marquaient même dan» leurs discours écrits 

le» endroits nh ils proposah'nl i\p tonf>er. 

(SJ J/nadi'M, prononciation aOectéc cl vicieuse de quel- 
qvea pUanu ou ivrognes, pour bena ittss, bon joar. 

(41 Et à vous, tnfssionr«;. 

{i) Et le sage oe U dédaignera pas. 



de rliausses quî \0'i1t. Jp !r srai bien, quant est t!e 
mui. Aiivisez, Diiuiiui , il y ha dixhuict joure que jo 
sui-^ à uuilatrr.ibidisfr reste belle harauu'ur'. Heddite 
quœ $unt i'mutrts, ( ii sari - et rftin' stint Dei, Dru. 
Ibi jacft lepus l'ar nia fui. Dumiiir, si voule/. 
souper avecqucs moi, in caméra, par le cor|)s Dieu. 
chwUatUt MOI faeiemus bmwm chcmhin. i:go occidi 
t/nKM poreum, el tao Mtet boHum vino (t). liais de 
boa vin on ne peufl faire mavlvaia latin. Or eus, de 
parlé Detf date notiU clochas nottnu |3). Tenes, je 
vous donne, de par la facullé, «n Stmumetde Vtino[i), 
que iititiiim vnus nous baillez nos rinrlies. f ullix 
ellam pardwios f Pet diem vox hahebifis, cl nihii 

• 0 monsieur, Domine, ctnc/Udonnamtnor nobU. 
Dea, est bonum urMx (A). Tout le monde s'en sert. 
Si voslre jumen; - n (reu\e |j;i n . au'-si faict nosirc 
fiirullé, (fu?p cuiHjHn tiid l'ut Juiiii iilis iiisipii n/ihus, et 
shiiili.'' ftirlii fsl fh l'saliHH uesrio </ii<> (7|. .'^i l'avois- 
Je bien quolé en mon pnperat, et eut uniim f»mum 
j4chUlei lien, hen, ehcn, hasch ! Ça je vous 
prouve que me les doibvez bailler. Ego sir argumen- 
lor. (hnitit clocha clochahUix in clocheri» clo- 
ekaudo, e/ocboHi dochatieOf clochart facit c/ocha- 
bUiter eloehtmlêt, Parithu AoA«f etoehas. i-y^o giue, 
lia. ha, ha. C'est parlé cela. Il est m tertio primœ, en 
liarii ou ailleurs (tt) Par mon ame. j'ai vu le temps 
que jo faisois diables de ar^rufr. Mais de présent, je 
ne fal pUisque rexvcr. lit ne ni-^ laull plus dores.Mia- 
VHulque liiiu vin. bon lici, le dns au feu. le \eiilrc à 
table, et eiscuell« bien profonde. Hai. Domine: je 
• vous prie in iiomine Pétris et Filii et Spiritus Saneti, 
Mme», que nous rendez nos cloches ; el Dieu voua 
gard de mai , ei noatre Dame de santé, qui vwit H 
rwjmt per omnim aeeuia senr/omm, Mmen. Hen* 
hasch, chasch, grenbenhascb i 

« / erum Mit» MTO, qumdo quideniy dubin procul, 
Edepei, çnentniii, ito, «crto, meus Detu fidna (10), 
une TÎIIt aana clodiea esl comme on aveugle sane 
basten , un aane sans croupière, et une vache sans 
cymbales. Jnsques b ce que nous les ayez rendues 
nous ne r essorons de errer aprts vous, eouune un 
aveugle qui ha perdu son bastoii , de brailler comme 
an aane sens croupière; et de bramer eomme une vn- 



(1) Ilendez 4 CAsar ce qui appartient à César, el à Dieu oe 
qui appartient à Dien. Ut git w lièvre. 

|l) i«tin de culsioe : « Dans la chambre de charité, 
nous ferana bonne cbète. fai tué on pore el j'oos du bon 
vin. a Ou a soutenu dans Pandenne université que la paroi» 
divine ne devait point aoumisa à la franmaire , et 

quft êffo amal MnW aussi bon que rgo amo. 

(S) De part Dieu, doooea-nous nos clochet. 

t4) StrmmmtiUtit», ssmeaad'iléina.pareiluslonbnn 
Krand piédicaieur 4e estts ville auquel lanotua n Plmpu- 
deuce M sa comparer, en jouant sur le mot «Umm, plaise 

à Dtt'u. 

(S) Voulei-vaus auaai des pardoosf par ie ciel, vofis en 
aures el vous ne paierex rien. 

'i) Ceît le Wen de U ville. 

(7) Qui t Nt cuiii^iarée aux bitea de somme stupides et a 
l'iu laiiu ^euibiab:o i. eiies. Psaïuue Je M aala quel. 

(8) Et e>ii un hon arriment. 

(9) J'arguinniite aiuîii : loiite cloche clocbable, clochant 
(Uns l« clocher, etc. Celle parodie de Pargumentation snv 
lastique fst lnlni<tiii»tM<>, On doil iMivoIr pré à Rat«lai9 
d'iivoir tli^tri iIi'h atit^unlitt^s qui »<' truuveni encore dans 
qoelqueti lu^NU'!* luoiierue», lelt«^ que les -triiuuieitls en 
baraltpto*, baroco, darii, S'de la 1" ligure, clc. Krgo giuc 
est.pour la conclusion aluurde : Krgo glu capiuntur ave$, 
«loin pri uit les oiseaux avec de la glu. 

(10) Accumulation de ooi^ioncUona el d'adverbea. cxag^ 
ration pédantasque do début de qaab|ues périodes clcéro- 
nienne*. 
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ch»" saiK cvnibale!;. l'ri quidam lalini^aimir. (iciiKiurant 
près rhoitei Dieu, disl une fois, alléguaui laulorilé 
d'an TapoDDoa |je faulx, c'esloil Ponlanus), {xu-ie 
•èeoHdrft), oo'il désiroil qu'elles fussent de plume, 
et le batail fait d'une queue de regnard : (louiee 
qu'elles lui eanndroieot le chnNiiqae anx tripes 4a 
wnreau, quand II eompoeotl ite vert earmfaHbvaMa. 
Mais nac peletin petetae, Ucque , torche Ktrgne. U 
fut déclaire hérétique : nous les faisons comae de 
cire. Et plus n'en dist le déposaoU ^^(dM» §t 
dite [t], Caiepinus rtceamà • 13|. 



aURIlBIX. 



Le sophiste n'eut si toet acberé, que Ponoerates et 
KndemoD s'eaclafféreut de rire laBlproraademcnl, 
qu'ils sn ealdarent rea^ Tsas I Dm , ne pisa oe 
moisa que Grassus . toyant nu um esnilMrt qui 
nangeoit des chardons : et ceuns PUlMMS. ^optait 
nu sens qui mangeoit des flMcs qu's* «fdl «mm - 
lées poorle dtaaer, meorol os fbrss àê lift. iMsai- 
Me piiix rmnioençartrs laslelis JacMtas, Iqol mienlx 
à miculx, tant que lea laruMsIeer Teaoient ex veolx . 
par la véhémente concoaskm de la anbaianc- (ja cer- 
veau, à laquelle furent exprlméee ees humidités U- 
chrvmales, et transcouléea jooxte les aerfi uptiques. 
En' quoi par eulx esloit Danoerils MneliliaaiU, et 
Haracitte démociuliiaBl rspfiMié. 

Ces ris du tout %kAH , eossolla Garfanlna avpc- 
ques SCS gents sur ce qae «stoil de faire. Là fut Pono- 
erates d advis qu'on fcisi reboire ce bel oraleiir. VA vvt 
qu'il leur avoil donné du paseelemps, et plun fatct rire 

Îiie II eiist Taict Songecreux (4), uu'on lui bailiast les 
ix pans de saulcices menlionnés en la joyeuse ha- 
rangue , aTecques une paire de ebansses, trois cents 
de gros bots oie moule , vingt et cinq muids de vin , 
DO liet k triple eooche de plume ansérloe , et «ne es- 
ensile bien capable et profunde : lesqneUas dieoit 
estre b ta vleinetee nécessaires. Le tout rat friet ainvi 
qtravciil cslé délibéré : »'\i f[>lé que ri.irpnntiia, doob- 
tant qu'on ne truuvasl .1 I ht'ure chausses comuio- 
des pour ses jamb^-s, doublant aussi de quelle fa- 
çon mieuli duiroient audict orateur: ou k la iiiarlin- 
pale, (jui est un pont-ievis de cul, pour [ilus aisément 
liaoler ; ou à la marinière , pour mieulx soulnt^er les 

a nous; en b la a4iuiaae, pour tenir chaulde la bedun- 
n; ou à queue de merlua , de paour d escbauffer 
lei renia : lui feit livrer sept antatee de drap noir , et 
Irait de blancfaet pour la doublure. Le bois fut porté 

Jiar les (ragnedeniera . le^ maistres és arls portarcnt 
l's <iau!<-ifes el escuelle. Maistre Janol voulut iHnier 
le drap. Un des dicls maistres. nommé m.iislre Jousse 
Baiidoudk , lui r inoiislruil que cti u esloil bonestc 
ni décent à sou estât, et qu i! le baillost l\ quelqij'un 
d'entre eulx. « liai disi Janolus, baudet baudet, tu 
ae coodnda poincl m tnodo et figura. Voilà de quoi 
Hrvoit les tupposilioas , et parut logicalia. Paiinus 
fro fw ng^poiiK f — > CkM/l»^ dit Baadouiile, et di' 



(i) Excellent pot'i«- latui de l'i' yHxiue, que Janolus Uraile 
de poêle séculier , i-|>itlM''U! de deJain que les {MuMe ep- 
ptiquaieat alors & Virgile et a Horace. 

(S) PMiai^HebiM et applaadlnes, eoaelnttott des eo- 

médies latines. 

(S) Moi Caiepin, ai revu cet ouvrage, formule usitée 
parmi lea ' 



(«; JiBftalsr MMfsrSpaft eratiat, auteur de rialnuuiaeb 
bcétieux repporié dasaleeaMkgaedela fteÂalfaiqiie de 



strihtitirr. — Je ne le demande pas, dit Janolus, bau- 
det, quoniodo summnl , mais proquo: c'est, haudel . 
pro tibiis meit. Ei pour re le porterai-je egomet, tient 
nmoêUum portai adpotUum » (l). Ainai l'emporta 
su iapiueit, eomrae flm Patelin son drap. 

Le bon fut quand le tousseux . glorieusement, en 
plein acte tenu chez les Malhurins, requist ses chaus- 
se» et saulciases ; car péremptoirement lui furent dé- 
niées . par aullant qu'il les avoit eu de Gargantua , 
selon les infonuaiioos sas ce faictes. U leur remoostra 
qoe ce avoit esté de fraU», de sa libéralité : par la- 
faeUe ils n'esioieet ais aMouls de leurs pronsatea. 
CSs u s n sbe tan t Ini.fot reapouéa qu'il se cootsniast de 
raison, si qss autre bribe n'en anrolt. « Raison T 
dist Janotus, nous n'en usons poinrl céans. Traistres 
malheureux, vous ne valez rien, la terre ne porte 
^ent« [dus meschants ouevous estes. Je le sral hu ii : 
ne clochez pas devant les botteaix. J'ai exercé l.i uies- 
cbanreié avccques vous. Parla ratte Dieu , j'ad\erli- 
nri le roi des énormes abus qui sont forgés céans, et 
par vos mains et menéee. Bl que Je soie ladre, s'il ne 
voue bicl toute vUb brualercouMBS bouigrea. traietrea, 
fcé f d t iquss SI sidacliun, sunwlais INeu et de vertus.» 

A ces mots, prlndrent artldSB contre lui : lui de 
Taultre costé les feit adjourner. Somme , le proci^'s fut 
retenu par la court ; et y est eiicon^s. Les in:ij:islit--., 
sus ce poinct. feirent vœude ne soidescroler ; maisire 
iaoot aveeqnes ses adhérents feit vœu de ne se mous- 
Shsr, Jus^Mt à ss qu'il en fust dict par arrest difioitif. 

fir «as tCBOS ssnt jusques à présent demeurés et 
eroieirx et roorrenz : car la court u'ha cncores bien 
grabelé l.iules les pièces, t. irrest sera donné és pro- 
chaines calendet grecques, est i dire, jamais. Comme 
vous BÇavez qu'iU fi>!j! I li> que nature, et contre 
leurs ariii l ■ ; 1 I i' ies de Paris cbanteul 
que Dieu seul peult faire choses infinies. Nature, rien 
us Ikict fanmertel : car elle uM fln et période à lou- 
les eboees par elle prsdaielss : car omuto orta m- 
dunt, etc. (I). 

Mais ces avaleorsde frimars font les procès devant 
eulx pendenls, et infinis, et immortels. Ce que faisants, 
ont donné lieu et vériflé le dict de Cbilou lacédému- 
nian, consacré en Delpbee, disant : uiisère estre com- 
pagne de procèa, et genla plaidoyants misérables. Car 
Jdutoal oit Au de leur vis» qns de leur droict pré- 



CHAPITRE XXI. 
L'«stailc d« Gargantua , lolou la discipline de 



Les premiers jours ainsi passés et les 
mises en leur lieu, lea citejrent de Paria, par reeog- 
nolasanee de cette honeeieté, s'olHrenI d^sutratenir 
et nourrir sa Jument tant qu il lui plairoit. Ce que 
Gargantua print bien à gré. Bl l'envoyareot vivre en 
la foreet déliera (3).lsflrol qu'elle n'y soil plot -niuin- 
tenant. 

Ce faict , voulut de tout son sens estudier à it dis- 
crétion de Pottocratea.liaia ioellol, pour iecnanBenee- 
ment, ordonna qoH ftioll A sa naolèrs aeeoostnmée, 
affin d'entendre par uiisl neysn sn ai longtemot ses 

antiques prdceptcors favoienl rcnda tant rat, ntafs pI 

ignorant. 11 disponsriit donrqno'; son lemps eu l<'lli' 
façon, que ordiaairemeoi il s esveilloii entre buict et 



(I] Nouvelles railleries sur la fausse dialectique. Lea 
Pana Ugie^ta étalent de Pierre d'espagne, depuis pape 
— 1 le nom de Jean UU. 



{i Tout ce qui naît périt iSalluste). 
(aj Do Fouteiuefaleau. 



Digitized by 



68 





.l« croi qucMs marronllcs veulent ipic je leur pn^e ici nui lileii-vcniic ipage ti4i. 



neuf heures, fustjourou non; ainsi l'avoient ordonné 
ses régents antiques, alléguant ce que dict David : 
I anum est v(>()U aiile liicem surgere Puis se pam- 
bayoit , penaduit et paillardoit parmi te iicl (|UL>li)ue 
temps, pour mieulx esbaudir ses es|>erils animauix, 
et s'Iiabilloit selon la saison , mais vuluntiers porto'il- 
il une grande et longue robe de grosse frise . fourrée 
de regnardi; après se peignoitdu peigne de Almaing, 
c'cstoit des quatre doigts et le poulce. Car ses précep- 
teurs disoient que soi aultremeut peigner, laver et net- 
toyer, estoit perdre temps en ce monde. 

Puis flantoit, pissoil, rendoil sa gorge, rotloit, pe- 
toit, baisluit, crachoit, toussoil, sanglouioil, et estt-r- 
nuoit. et se morvoit en archidiacre, et desjeunoit 

f)our abattre la rosée et maulvais aer : belles tripes 
rites, belles carbonnades, bcaulx jambunn, bcllei 
cabitolades et force soupes de prime. Ponocrutes 

11) Il et( inutile de tous lever avant le jour. 



lui remonstroil que tant soubdain ne dehvoil re- 
paistre au partir du lict, sans avoir premièrement 
faict quelque cxQirice. Gargantua respondit : « Quoi? 
N ai-je faict sufllsant exercice? Je me suis >eaulré six 
ou sept tours parmi le lict, davant que me lever. N'est- 
ce assez? Le pape Alexandre (V) ainsi faisoil par le 
conseil de son médicin ^uif , et vesquit jusques à la 
mort en despit des envieux. Mes premiers maislres 
m y ont accouslumé, disants que le desjeuner faisoil 
bonne mémoire; pourtant y buvoient les premiers. Je 
m'en trouve fort bien et n'en disne que mieulx. Et 
me di.«oit maisire Thubal (qui fut premier de sa li- 
cence à Paris!, que ce n ost tout l'auvanlage de courir 
bien tosi, mai!« bien de partir de bonne heure; aussi 
n'est-ce la snnlé totale de nostre humanité , boire à 
las. à tas. comme canes, mais oui bien de boire matin, 
unde versus : 

Lever matin n'est poioct bon heur. 
Boire matin est le meilleur. 
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Après avoir bien à pdirirL desjeuné, alloit \ I't'Oiii«t;, 
et lui porloit-on ilcdans un grand panier, un griis 
bréviaire enipanloLipliiê . pesant tant en graiJ^?e qu Cii 
fermoirs et parchemin, poi piuspoi moins, unze quin- 
tiulx $ix livres. Là o^ait vingt et six oii trente messes : 
ce pendent venoil son diseur d'heures en place, éinpa- 
lelOQué comme une duppe, et très bien anlidoié son 
bal«iM à Cwee «irop vignolat. Aiceqoes ic«U«i mwr- 
iDOnnott toutes tm kyrielles , et Iknt caricusenent 
les espliicluiit, qu'il n'en lomboil un seul ^'rnin en ferre. 
Au partir de l uccli*;!', ou lui atncnoilsus uin' Uaiiicà 
bœufs, un farals Je palenostres de ï-aiiii't Claude, 
aussi grosses chasciine qu'est le moule d'un bonoel, et 
< > oourmenaiit par les cloisires» galerie* 00 Janiln , 
en aisoil plus que sese ermites. • 

Pott eetiidtott quelque meeehanle demie litai«, les 
yenlx a^sis dessus .^on livre ; mais, COOme dicl le co- 
mique, son ame estoit en la cuisine. 

Pissant donc plein ofllrial, s'a.sséoit h table. Et parce 
gn'il csloit nalurellanenl phiegmatique, commençoit 
ton repas par auelaues douzaines de jambons, de l'an- 
pm de iMBuf faiDMt, de bontafguee, d'ondouilleo et 
teli anltmmnt-ooareim de vtn.Ce pendent qnitre 
de ses genls lui jetlolent en la bouche, l'dn après l'aiil- 
Ire conlinnement , mnuslarde à pleines [lalerécs, puis 
(juvoil un horrifiiiiK trairt de vin blanc, pour lui sou- 
lager les ro|inoni. Aprc.s manpenit. selon la saison, 
viandesà son appétit, et lors ccssuil de inanj,'er (]iiand 
le ventre lui tiroil. A boire n'avoit puinct fin ni ca- 
Don. Car il disoit que les nnëtes et boarncs de boire 
estoient. qtiand 1» personne buvant, le tiège de aee 
pentouphlM enllott en bault d'un demi pied. 



CHAPITBB XXn. 

Ijt* joux du Uargautua. 

Puis tout lonrdement grignoiant d'an tranaon de 
fraces, se latoil lea maint de via frais, a'eKuroit 
les dents avecqaes un pied de pore, et diviioit Jojen- 
sement avecques ses geola. Pois Je Terd eatendu, l'on 
despioyoit Ibree eliartes, roreedei,et renlbrl de tabliers. 
Ujouaii, 



Au flux, 
A la prime, 
A la vole, 
A la pile, 
A la trium^, 
Alapiesidie. 
An cent, 
Arespini, 
A la malhearense. 
Au foarbf, 
A passe dix, 
A treille et un, 
A pair et séquence, 
A [ui\^ i ciitâ. 
Au malheureux, 
A la condemnudn, 
A la charte vi rade, 
Au maiiconient. 
Au lansquenet. 
An cocii, 

A qui ha. si parje, 

A pille, nade, joqne,liMet 

Au mariage. 
Au gM, 
A Topiuion, 

A qui laid ron Uetranl- 

ire. 

A la séquence, 
Am luettes, 
Ae lann, 

A eoqniiâbert, qui gagne 



AnbelinA, 
Au lorroent, 
A ta TOofle, 

An glie. 

Aux honeurt, 

A la mourr«, 

Aux écbets. 

An rpgnard. 

Aux marelle». 

Aux \rir|ics, 

A la blanche, 

A la chancH, 

A trois deï. 

Aux tablf^, 

A la nique no<pie. 

Au lourcbc, 

A \h renetie, 

Au liarii/iiin, 

Au Irirlrac, 

A tiMiies tables, 

Auk labiH.s ralulucs, 

A reiiigucbieu. 

An forcé. 

Aux dames, 

A la t>abou, 

A pHstttt e s M wde t , 

An fieà du ooasMan, 

Aux ctefk. 

Au frim da qairreau, 
Apsiroa non, 
A eroi x on p ile. 
Aux msrtreSi 



Aux pinjtrcs, 
A la hilK 
Au savaticr. 
An hibou. 

Au dora lot du Ittvn, 
A la Urelitanu4m« 
A cochonnet va deTsnt , 
Aux pie*. 

X l.i corne. 
Ail l'i'ul violé, 
A I.T chevêche, 

A je (p pinse saDS rlrs, 
A picoter, 
A d''ferrer rtsue, 
A la jautru. 

Au bnurry bourry KHI, 

A je m'nîî'i'!, 

A la h-irli-' irr:ribnt, 

A la bruis. ininr, 
A tir.' 1,1 1)1. ..■h.î, 
A ]<i iMiit.'-fvjire, 

A c p'-re prestes- noi 

vostre ^c, 
A la couille. dû faelïer, 
A boute hors, 
A llgucsde Martéllle, 
A la mousque , 
A l'archer irn, 
A escorcher le regnard, 
A laiomasse, 
A enw BSdsBU, 
A ymin ravoine, 
A sooffler le chaitMm, 
Aux responsailles. 
Au jupe vif hI juge mort, 
A tirer les fers du foor, 
Au fautx villain^ 
Aux cailleiaux. 
Au bossu aulican, 
A sainct trouvé, 
A pinse inurille. 
An p<'iiiier, * 
A piirip.mipel, 
A" tricri, 
Au (■■-•rcle, 
A la truie. 

A vi'iiiie contre trentte. 

Aux cuiiit>es, 

A la vorgette. 

Au palet. 

Au l'en sui. 

Au fouqiiet. 

Aux quilles. 

Au rapcau, 

A la boulle plato. 

Au vireloo. 

An piqnarome, 

A ttwelienierde, 

A argenart, 

A la courte bouUe, 

A la griesche, 

A reooqnilifltte. 

Au casso-pot, 

A montaient, 

K la pirouette, 

Aux jonchée*. 

Au court baston. 

Au iiiri'voUet, 

A cliue-mucelle, 

Au [4quet, 

A ta blanque. 

Au furon, 

A la seguetle, 

Au i hastelet, 

A la rengée, 

A la fossette, 

Au ronllarl, 

A I I trompe, 

Au moiue. 



An Idnébri, 
A reilnliL 
A la sonlle. 
A la navette, 

A fess.irt. 
Au balai. 

A sainci (kisnie, je le vifus 
adorer, 

A et.^arbol le brnii, 

A je vous prend sans veid, 

A bien et beau s'en va qua- 

resme. 
Au chesne Truirchu , 
Au clievau t.ui.lu, 
A la quem .m l..ii|i , 
A ped l'ii i;ii.-ul>'. 
A Ciiillemio baille roi ma 

lance, 
A la brandelle. 
Au trescau. 
Au lioleau, 
A la bousche, 
A la misne migne Uieul, 
Au pro|io8, 
A neut mains. 
Au clinpifou. 
An iioni rhnu, 
A Colin hriJé, 
A la irrolle. 
Au coqiiantin. 
A Colin maillard, 
A nilreliinofle, 
A monaohart. 
Au crapault, 
A la crosse. 
Au piston. 
Au billebooquet. 
Aux reines. 
Aux mesliers. 
A t^-ste {i teste bechcvel. 
Au pinot, 
A nialc mort, 
Au\ croquinolles, 
A 1.1 ver la coiffe madame. 
Au iH-lusteau, 
A semer l'aveine, 
A briflault. 
Au molinct, 
A dtftndo, 
A la virevouste, 
A la bacule, 
Au laboureur, 
A la cbevcsohe. 
Aux eseonbleues 
Alnbeitsaiari** ^ . 
A SNate noBis reselMletle, 
An penreetn non. 
An cul salé. 
Au pignonet. 
Au tifrs, 
A la bourrée. 
Au sault dttbalasoa, 

.^ croiser, 

A la culte cache, 

A la ui.iilU' bourse en cul. 

Au uni lie la XHOnÙIlH, 

Au pTs^avaot, 

A la ligue, • 

Aux [M-iarradaa, 

A |iiic nioustacde, 

A i;aiiitM>s, 
A la rccheulc. 
Au picandeau, 
A croi|ue-Mete, 
A la grue, 
A uillecoup. 
Aux naxardcs, 
Aux alouettes. 
Aux cblnqneoaodes. 



Après avoir bien joue, sassé, passé cf belulé temps, 
convenoit boire queluuc peu : c'estoienl nnze jiegads 
pour liornme, et soubdain après banqueter, c'esloit 
sus un beau banc, ou en beau plein licl s'estendre et 
dormir deux ou trois heures sans mal penser ni mal 
dire. Lui eavellté «ecouoit un peu les aureilles : ce 
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pcnJenlesloil a[*[)Mi II' frais, làl)n\.iil mipiilx que ( 
jamais l'ouocrateii lut remoiif^lroil que c estuil laiiul- 
vaisc Uièle, ainsi boire après dormir. « C'est, respon- 
dit Garnolua» la vraie vie des Fèree (1). Cer de ma 
nature je don wJé, al 1« dormir m'ha vdv aollaiit de. 
jambon. » 

Puis commençoit csUuiier quelque peu. et pate- 
noalresen avant, pour lesi[uc:iles miculx en forme ex- 
pédier, mon loil Bur une vieille tuute, Uquellê avuit 
servi neuf rois, aio^i iiianmiUiiil de la bouche, et do- 
delioeot de 1* leMe, alloil voir prendre qmlqfM eo- 
oil aux filets. 

Au retourne traiiï^portoii en 1» euJiintpoiir «çwroir 
quel rosi estuit eu bruche. 

El soupoit très-bien par tna conscience , et volun- 
liers couvioil quelques ouveorade let voisins, avec- 
qoes lesquels buvant d'aultant, eomptoianl des vfenix 
jusqucs és nouveauk. 

Enlre nulires avr.it pnur ilnuiestiques les seigneurs 
du l'ou, lie ii(>iir\illc, île Gri;,'i)aull et ilc Marigny. 
Après souper venuieiil en i>lace iej> Leaulx évangiles 
de bois, c esl à-dirc force tabliers, ou le beau flux, un. 
deux, trois, ou à toutes restes pour abroger; ou bien 
allaient voir les garses d'entoor et peiiu banquets 
parmi » eoUations et arrière-eollalions. Pais donnoit 
8UU dwbiider jusque» au IndsmaiD boiet heures. 



CHAPITBB XXUI. 

Cenmiont Ciar^antua fut lostitwi par Ponœnite* es W8t 
diicipliBS qull M pwddk lieoN du jour. 

• 

Quand Ponocratcs cognut h viticuse manière de 
vivre de Gargantua, délibéra auliremcnl le instituer 
en lettres, mais pour les |ireuiiei-s jours le loléra : 
considérant que nature ne endure umtalious soulxlai- 
ncs sans grande violence. Pour donrqiips mieulx son 
œuvre commencer, supplia un gravant médicin de cei- 
lui temps, nommé maistre Théodore, àcequ'ilconsidé- 
rasl SI possible estoit remettre Gargaolua en meilleure 
vole. Lequel le purgea canoniquemcnt aveo ellébore de 
AnUeyre, et par ce médicament lui noUofa tonte l'ai* 
lArsUoB et perr o iBB babltude du cervean. Par ce 
moyen aussi Ponocratea lui feit oublier tout ce qu'il 
avoil apprins soobs.^es antiques précepteurs, comme 
faisoit Timolhée h ses iliseipies, qui avoient esté fns- 
Iruicl.*^ .«oulis auilre,* innpii iens. Pour mi^uix ce faire, 
Tiiitroduisoit és eoiiifi.ijïuirs des ^'euls .sj;avaiiU qui l.'i 
eatoieiili à l'émulation desquels lui creut l'esperil el le 
dealrd'eotedier auitrenœnt et se fMre valoir. 

Après, en tel train d'eslude le mUl qull ne perdoit 
heures quelconquesdu jour : ainsi tout son temps con- 
souimoit en lettres, ei lionestc sçavoir. S'esveiliaii 
doncques Gargantua environ quatre heures du ni ilin. 
Ce pendent qu'un le frotluil, lui estoit leue quel(jiie pa- 
gine de la divine escripture haultem«n( el clairement 
avccques pronunciation compétente à la matière, et 2k 
ce estoit commis on jeune page natif de Da«ché, 
nommé Anagasstes. Selon le propos et argument de 
ceste leçon, aouveates fois se adoaoott è révérer, 
adorer, prier el sopplier le bon Dieu, duquel la lee- 
lure ii ontroit la majesté el jugements merveilleux, 
l'uis ail ji! és lieux secrets faire excrétion des diges- 
tions naturelles. Là son précepteur réuétoit ce. qu'a- 
vait esté leii, lui exposant le.s poincis plus ob«enrs et 
difllcileis. lùilv relournaiils rioi>iiler(iienl l'eslat du 
ciel, si Id estoit comme l'avoient noté au soir précé- 
dent, et ^uels sigoes eolrolt le iotetl, aussi la hioe 



(t) AllnikHl à la retire âe l'ordre de saint BenolV, scion 
laquelle on l'asseyait après le repas pour lire la vie des 
Ptrcsdercgliie. 



jiour irclle journée. Ce faifl.est^ il hahil'e. peijné. lés- 
ion né, aeo'jslré el parfumé, durant lequel temps on 
lui répétoit les leçons du jour de devant. Lui-mesme 
les disoit par cœur, et j londoit quelques css prscÛ- 
ques concernants l'esiat humain, lesquels Os esfen» 
noient aulcunes fois Jnsanss deux ou trots heures, 
mais ordiitsfremenl eetioient lors qu'il estoit du tout 
liaMtlé. Pviis par trois lionneg heures lui estoit faite 
leelurc. tic faict. isuruent hors, lousjours conférants 
des propos de la ieclure et se desporloicnt eu Brac- 
que(11,ou éa près, el jouoienl à la balle, à la paulme, 
à la pile lrii.'ouc, palanlcmeul s'tvire-atiLs le corps 
comme ils avoient les ames auparavant exercé. Tout 
leur jeu n'estoit qu'en liberté; car ils laissuien! la psr» 
lie quand leur plaisoil, el cessoiont ordinairement 
lors que suolent parmi le corps on eiloient a rt H èlent 
las. Adone eetoient très bien esMoés et froilés, cban- 
geoienl de chemise, et doulcemeni w pourmeoanis. al- 
loient voir f-i te disner estoit prest.Lk attendants réei- 
loieul cUiiiem' iil el éloquemment quelques sentences 
ri'lciiues tle la leeon. Lx! pendent nions; fti r l appétil 
veiioii; el par bonne opportunité s'awcoieol k labié. 
Au commencement du repast estoit leue quelque his- 
toire plaisante des anciennea prouesses, jusques à (m 
qu'il eust prins son vin. loft, si bon sembloit, on 
conliauoil la iectore, ou commeoçoient k deviser 
joyeneement ensemble, parlants pour les premiers 
mois de la vertuit, propriété, efficace et nature de tout 
ce que leur estoil servi à lablo • du pain, du vin, de 
l'eau, du sel, des viandes, poisson», fruicis, Lei in>. 
racines el de rai>prf»i d'icelles. Ce aue faàsaut.apprint 
en peu de temps tuusie^ passages a ce compétents «o 
Pline, Atlieuée, Dioscorides, Julius l'oUux, Galcn, Por> 
pliyre, Uj ian. Polybe, Heliodore. Aristoicles, iâtanel 
aulires. Iceulx propos tenus, iaisaient souvent, pour 

£lus esire asseurés, spportsr les livres sosdielsà Islile. 
it si bien et entièrement ratiot en sa mémoire les 
ehosM dictes, que pour Ion nVstott médicin. qui en 
j^ceiist h la uioilié lanl Comme il faisoil. Après, devi- 
soienl des leçons lui'sau malin. e( paraclievanls leur 
repast |Mr (juelque confection decolotiiae, s'escuroil 
les <lenls avec un trou de lenlisce.so laveut les mains 
el les veulx de belle eau fraische,el rcnduienl j^raccs 
à Dieu par quelques beaulx cantiques fsicts à la 
louange de la muniOcence et Mnigulli divine. Ce 
faict. on apportoil des chartes, non ponr Jones, ttaii 
pour y apprendre mille petites gentillesses et inven- 
tions nouvelles : lesquelles toutes issoient de arilhmé- 
liipic. En ce moyen, entra en affection d'icelle science 
numérale, el luuls les jours a[ucs disner el souper y 
pa.-soit leiiips aussi plaisanteuieul qu'il .«onloil eu dei 
0(1 és Charles. A lanl speut d'icelle el théorique et 
practique, 51 bien que Tunstal, anglois, qui en avoit 
amplement escripl, confessa que vraiment en compa- 
raison de lui il n y entendoît que le hault allemandf 

El non seulemeal d'icelle, mais des aultres sciences 
ntathématiques, comme géométrie, astronomie et mu- 
sique. Car aiteioleoi» laconcoction et digestion de son 
past, lis faiMiienl mille joyeux instrumenU et figures 
géométriques, et demesmepraliquoicnl les canon» a»- 
tronomi'i 1 Aiirès s C-hau iissoicnt à chanler musi- 
calement à quatre el cinq partiee, ou sus un thème à 
plaisir de gorge. Au regard des instruments de muii> 

3ue, il appriul Jouer du lutb, de l'espinette. de labarpe, 
e la flûte d'alleman et à Deuf trous, de ta viole el 
de la saqueboute. 

Ceste heure ainsi emplo vée, la digestion ijaraclievée, 
se purgeoit des excrémeiiLs naturels; puisse remet- 
toit à son estude urincipale par trois heures ou d'ad- 
vantage, tani à répéter la leetttre matutioale quel 

Eoursuivre le livre eotrcprins, qne anmi k ssenpfe, 
iea traire et former les antiques el romaines IsUres. Ce 
Met, isioienihonlenrJMstél,aveceusosJeaneKeeiil- 



(1) Jeu de paume du faubourg SaîDt-MareCSO à Vaib, 
sfsnt pour eaisigne on eUen bnque. 
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homme de Tourafnr nnmmé l'espuyer Gymnasle, le- 
quel lui moniroit I nrl dt; chevalerie. Chanfreant donc- 
ques de veslements, nioutnil sus un couritier, sus un 
roussin, sus un pciiet, sus un rhev:»! hnrb«», rhcval 
Ifgi.T. et lui tlimniiil cent quarrioio^, le l'aisuii \i>lti>ror 
eol'aer, franchir te fossé, sautlor te palis, eouri-iotir- 
aer en an cercle, tani à dextre comme à tetiesire. Là 
romtiolt, non la lance : car c'est la plus grande resve- 
rie an nonde. dire : « J'ai rompa dix lancée en lour- 
ooi ou en bataille ! » un charpentier le feroit bien ; 
mais lonable gloire est d'une lance avoir rompu dix 
rie ses onneinis. De sa tance donc ixrhcî-, verde et 
roide roiiipnii un huia, enfonroil un hamuis, aciiloit 
un arbrt', enclavoit un anneau, enk-voit une ncIIc 
d'armes, un liaubert, un ganlelel. Le tout fai'-oit artné 
de pied en cap. Au regard de fanfarer et fiiire les pe- 
tita popismes sus on e£eval, nul ne le feil mieulx que 
lai. Le voltigeur de Perrare n'ectoit qu'un singe en 
conpiniiioaL SinniUireaMUil eHoil i^prinsàaaultcr 
haativement d'«in oiavileoi f toMie ana prenifae terre 
(et iiommoit-on ces chevaulx désultoires); et, de cbas- 
cun cosié. la lance au poing, monter «ans estrivières: 
et sans bride piiuler le cheval à son plaisir. Car telles 
choses st'i \ent à diRcipline militaire. Dn aullre jour 
s'eierçoil à la h.isrlie, laquelle lani bien cnulloit, tant 
reniement de tous pies resserroit, tant soupplement 
avaloit en taille ronde, qu'il fut passé cfievaller d'ar- 
mes en faiiipapne, et en touts essais. 

Puis braniuit la pique, saquoii de I cspt^e à deux 
mains, de l'espée baslarde, de 1 lie-prigmile, de ladâ- 

6ue et du poignard ; armé, non armé, au boucler, à 
1 cape, à la rondelle. 

Couroit le cerf, le eberreail, l'oun, le daim, le 
eanglicr , le lil>vre, la perdrix, le bisan , l'olardc. 
Jouoit à ta Kros^e balle, et la faisoît Iwndir en l'aer 
•UllanI du pied que du poing. 

Lurt<'ii, couroit, saullolt, non h trois pas un .oault, 
Don à clocliepied, non an saoU d'alleman. « Car, 
dirait Gymnaaie, Ida aaslta lont Innlilea et de nui 

bien en guerre. ■> Mais d'un sault persuit un fossé, 
Toloit sus une haie, monloit fit pas encontre* une 
muraille, ei rnnipoit en ceete façon à une iencstre de 
la haulteur d une lance. 

Mngeoit en proltandeean, à l'endroict, à l'enrers, 
de eoalé. d<^ tout le eorpa, dee aenla pleik, ane nain 
en l'aer, en laquelle tenant an livre transpaHotl toQf« 

ta rivii^re de Seii;e sans icellui mouiller, et tirant par 
ses dents son manteau, comme faisoit Jules Onar. 
Puis d'une main entroit par grande Inrce en un bn.»- 
leau ■ d'rcellui se jecloit dereclif-f en l eau , la lesic 
première; sondoil le parfond. creusoit les ruchers, 
plon^'eoii ès abj»»mes el goulphres. Huis icellui bas* 
teau lournotL, gouvernoit, meooit bastivement, len- 
teaienl* à fil d'eaa. contre coora, le relenoil en pleine 
exclooe, d'ane omIo le gvUoH, de rnnllre ereserinioit 
avec un grand aviron, tendoit la voile, montoit aulx 
roals par les traiets. eooroll sus les branquars, ajos- 
toit la b<iu<<sole, conln-ventoit les boulines, bandoit le 
gonveniail. Isdant de 1 eau ruidemenl, montoit encon- 
tre la montagne, et dé vaioit aussi fratichetnenl ; (crnvi>it 
^ arbres comme un chat, aauUoii de l'une en 1 aultre 
comme unescurieux.abatloitles gros rameaux coiume 
nn aullre liiloo ; avec deux poignarda acérés et deux 
poinaone eaprouvés, montoit au hault d'une maison 
comm on rai, deaéendoit puie du hnolt en bas» en 
idk ewapeelilea dea meabrea, que de la dieote n'ea- 
Inil nuleunemeat grevé. 
Jectoll le dard, la barre, la pierre, la javeline, I es 

f>ien, la hallebarde, enfonçoit l'arc, bandoit ri 
tu fortes arbalestes de passe, visoil de l'arquebuse à 
l'wil. aifustoit le canon, tiroitù la bulle, au papegai, 
do boa eu mont, d'amont en val, de van I, de costé, en 
arrière, comme les ftrtbee. 

On lui altachail un ealile en quelque bauti' lourpen 
dent eo terre : par icellui avecques deux mains mon- 



toit, puis dévalloil si rnîdement ei si asseurémcnt, 
que plu» ne pourriez parmi un prè bien égalé. On lui 
œelloit une pros'-e perche appuyée ,i deux arbres, h 
iccllc se peiiiloit parles main?, et d'icellc alloit et ve- 
noit sans des pieds .i rien tooclier, qu'à grande COUIM 
on ne l'euM pu aconeepvoir. 

Et pour s'exercer le thorax et palmon, crioit comme 

touts tes diables. Je Idui une Tiis aiqiellant KudemoQ 
depuis la |»orte Saiucl Victor ju&quus à Mûutmartre. 
Stentor n'eut onques telle voix à la bataille de Troie. 

Et pour nlenlir l6$ nerfs , on lui «voit lUcl deux 
groasea atulmonea de plomb, cliueune du poids de 

nuict mille sept cents qumtaulx, lesquelles il nommoit 
altères. Icclles preooil de terre en chascune main et 
les eslevoit en l'aer au dessus de h lesie. les Icnoit 
ainsi sans soi remuer trois quarts d heure et dadvan- 
tage, qn'estoll uoe force inlmilable. 

Jouoit aui barres avec les plus forts. Bt quand le 
poinct adrenolt. se tenoil sus ses pieds tant roldement 

qu'il s'abandonnoit és plus ndvcntureux en cas qu'ils 
le fcii«ent mouvoir de sa place : comme jadis faisoil 
Miliin. A l'imilatiun duquel aussi lein il une pomme 
de grenade en sa main, et la donnoit à qui lui pour- 
roit osier. 

temps .i!n«I cmplové, lui frotté, nettové et re- 
fraischl d'halullements, "tout doulcement retournoit; 
cl passant par quelques prés nu aulires lieux herbus, 
visitoicnt lesarhre.s ei ]>lanles. les conférants avec les 
livres des anciens qui en ont escript, comme Theo- 
phraste, Dioscorides, Manous, Fliue, Nicander, Macer 
et Gaten, et en emportoient leurs pleines mains au 
logis : desquels avoit la charge un jeune page nommé 
Rhizotome, ensemble des marruchons, des piecdes» 
cerfoueliea. bàebes, tranches et anltres insirumeole 
requis à bien arboriser. Bulx arrîTés au logis , ce- 
pendent qu'on appresloit te souper, répétoicnt quel- 
ques passages de ce qn avoit esté leu et s'asséoicnt 
à table. Notez ici (|ue S'.n disner esloil .sobre et fru- 
gal : car tant sculemeiit mangeoit |iour refréner les 
abids de l estomach : mais le souper esloit copieux et 
large; ear tant en prenoit que lui estoit de besoing à 
soi entretenir et nourrir. Ce que est la vraie diète 
prescripie par l'art de bonne et seure médicine. quoi 

Ju'un tas de bndauix m<didns, hersclés en l'orricine 
es eopbislee, conseillent te eontraire. Dorant icellui 
repast eatoll eoniinuée la leçon da disner, tant que 
bon sembloit : le reste estoit coosommé en bons pro- 
pos touts lettrés et utiles. Après grâces rendues s'ad- 
donnoient à chanter musicalement , h jouer d'inslru- 
menls tinrmonfcnx, ou de nés j>elils j)as«e-tenips qu'on 
faict f's chartes, ésdez el ^'oubelels : et \h de'Tiouroient 
faisants grand'chère, « csbau lissants aulcunes fois 
jusque à llwnrede dormir; Quelquefois alloienl visi- 
ter les eonpesnies dea genla lettrés, ou de geala qui 
eussent m pays estranges. 

En pleine nuiet, devant que soi rinirer . alloient an 
lieu de leur logis le plus descouvert voir la face du ciel-, 
et là notoient lea comètes, si aulcunes estoient, les 
figures^ situationa, aapoeia , oppoailtona et eoiOnnc- 
tiona des astres. 

Puis a. ec son précepteur rérapitiilnit lirif-veiiienl à 
la mode des pjtbagoriques tout ce qn il avoit leu, vu, 
seen » fiiici et entendu au décours de toute la Journée. 

S priaient Dieu le créateur eo l'adorant , et rali' 
fiant lem- foi envers loi , el le gloriflant de sa bonté 
immense ; et lui rend.inl LTire de tout le temps pasaéi 
se rccoromendoient a sa divine clémence pour loai 
l'advenir. Ce lUet, cnlroienl en leur repos. 
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Nngcoil on prulunde enu, ii l'cmlroict, à l'umer? , île co*lé, de loul lu corpa, 
dos deux piciU, uno main vu l'ucr (page 71|. 



CHAPITRE XXIV. 

Coinmeul Gargautua nnployoit le tcmpH, quand l'ucr 
«•toit pluneux. 

S'il advcnoil que l'acr fusl pluvieux et intcmpérc, 
tout le temps devant disncr estoit employé comme de 
coustume , excepté qu'il faisoit allumer un beau el 
clair feu , pour corriger l'intempérie de l'acr. Mai.<i, 
après disner, en lieu des excrcilalions , ils demou- 
roient en la maison , et piir manière d'apothérapib 
s'esbatoient à boteler du foin , à fendre el scier du 
bois , el à battre les gprhes en la grange. Puis eslu- 
dloient en l'art de peincture et sculpture : ou révo- 
quoient en usage l'antique jeu des laies, ainsi qu'en 
ha escript Leonicus, el comme y joue nostre bon ami 
Lascaris. Kn y jouant recoloicnt les passages des au- 
teurs anciens', csqucls est faicte mention , ou prinse 
quelque métaphore sus icellui jeu. Setublablemenl . 
ou alloient voir comment on liroit les mélaulx , ou' 
comment on fondoit l'arlillerie; ou alloient voir les 
lapidaires, orfebvres. ci tailleurs de pierreries, ou les 
alciiimistes, el monnoycurs, ou les haultelissicrs, les 
tissu tiers , les velouticrs, les horlogers, iniraillicrs , 
imprimeurs, organistes, tiucturiers, et aultres telles 
sortes d'ouvriers ; ut partout donnants le vin, appre- 
noient et considéroicnl l'industrie el invention des 
meatiers. 

Alloient ouir les leçons publiques, les actes solen- 
nels, les répétitions, les déclainuliuns , les plaidoyers 
ries gentils advocats, les coiiciuns des preschcurs 
cvangéliques. i 



Passoil par les salles cl lieux ordonnés pour l'es- 
crime : el là contre les maistrcs essayoil de louts bas- 
tons, et leur monlroil par évidence, qu aultant, voire 
plus, en scavoil qu'iceulx. Et au lieu d arborisor visi- 
toient les boutiques des drogueurs , herbiers, el apo- 
thécaires, el soigneusement considéroicnl les fruicts, 
racines, feuilles, gommes , semences , axunges péré- 
grines, ensemble aussi comment on les aduliéroit, 
Alloit voir les basleleurs, trajectaires et tliériacleur», 
et considéroit leurs gestes , leurs ruses , leur» sobre- 
saulls et beau parler : singulièrement de ceulx de 
Chaunys en Picardie, car ils sont de nature grands 
jaseurs, et beaulx bailleurs de baillivernea en ma- 
tière de singes vurds. Kulx retournés pour souper, 
mangeoient plus sobrement qu'es auitres jours, et 
viandes plus désiccatives et exlcnuanles, aftin que 
l'intempérie humide de l'aer communiquée au corps 
par nécessaire confinité, fusl par ce moyen corrigée 
et ne leur fust incommode par ne soi estre exercités, 
comme avoieut de coustume. 

Ainsi fut gouverné (ïargantua, et continuoit ce pro- 
cès de jour en jour, prulictant comme entendez que 
peull faire un jeune homme selon son âge de bon 
sens, en tel exercice, ainsi continue. Lequel com- 
bien qu'il .sembiast pour le commencement diflkilc, 
en la continuation tant douK fui, léger et délecta- 
ble, que miculx ressembloit un nas.se-temps de roi que 
l'eslude d'un pscholier. Toulestois, Ponocrates, pour 
le séjourner de cesle véhémente intention des espe- 
rils, advisoil une fois le mois quelque jour bien clair 
el si'rein, auquel bougcoient au matin de la ville, et 
i alloient à Geiiiily , ou à Bologne, uu à Mont-rouge, 
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Gargftntaa vUiUnt Ic^ laboratoires (page 72], 



CHAPITRE XXV. 

Comment lat mcu , eatro les fouicior» de Lem^ et ceulx Jn 
pays de (largantua, In grand débat, dont furvnt faktaa 
grosHca guerrea. 

En ceslui temps , qui fut la saison de vendanges 

au commeiirf'mcr.l de automne, les berfjers de la con- 
trée esloijnl à garder les vignes, et empcscher que les 
estourncaulx ne mangeassent les raisins. Auquel 
temps les fouaciers de Lerné passoient le grand quar- 
roi , menants dit ou douze charges de fuuaces à la 
ville. Lesdicis bergers les requirent courtoisement 
leur en bailler pour leur argent, au prix du marché. 
Car notez que c'est viande célfsle, manger à desjeu- 
ner raisins avec Touace fraische, mesmement des pi- 
neaulx, des fiers, des tnuscadeaulx . de la bicane, et 
des foirars pour ceulx qui sont conslipé* du \ciilrc. 
Car ils les font aller long comme un vouge ; et souvent 
cuidanls peter ils se conchient, dont sont nommés les 
cuideors de vendanges. A leur requesle ne feurent 
aulcunement enclines les fouaciers, mais, qui pis est, 
les oultragearcnt grandement, les apprllants Irop di- 
teux, lireschedents, plaisants roussoauix , gnllicrs, 
chie-en-licts, avcrlans, limes sourdes . (aiclnéants , 
friandeaulx, bustanns, talvasâiers. rieu-nc-»auh. riis- 

TjiU. — Inii. Ul'-ih tT C*, r»r »ii«n.>l, tt, 1 O 



bu au pont-Cbaranton, ou à Vanvcs, ou à Saincl-Clou. 
Et là passoient toute la journée à faire la plus grand' 
chère dont ils se pouvaient adviser : raillants, gaudis- 
sants, buvants d'aullanl. jouants, chantants. dansants, 
se veaultrants eu quelque beau pré, dénichants des 
passercaulx, prenants des cailles, peschants aux gre- 
nouilles et escrevisses. 

Mais encore qu'icelle journée fust passée sans livre 
et lectures , poinct elle n'esloit passée sans prollct. 
Car en ce beau pré ils recoloient par cœur quclqu<'8 
plaisants vers de l'agriculture de Virgile, d'Hésiode, 
du Ruslicjuede Politiun: descripvoicnt quelqu<s plai- 
sants épigrammes en latin; puis les nicttoient par 
rondeaulx et ballades en langue franroise. En ban- 
quetant, du vin aiguë séparoient l'eau : comme l'en- 
seigne Caton de lie rust. cl Pline, avecciues un gou- 
belet de lierre ; lavoient le vin en plein bassin d'eau, 

SUIS le reliroient avec un embut , faisoient aller l'eau 
'un verre en aultre, bastissoient plusieurs petits 
engins automates, c'est-à-dire soi mouvants eulx- 
mesmes. 
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Ires, clialinnis. liapcl«tpin«, Irainegaines, gentils floc- 
queU, copieux, lendoie», malolms, dandins, bau- 
peais, tesés, gaubregeux . goguelus, claquedenU» , 
boTiers d'eiitroncs. bergers de roerde ; el aultres tels 
opithMes diffamaloires , Ajoiistanu que puincl à euU 
n apparlenoil manger de ces belles fuua'f s; mais <ju ils 
se dcbvoicnt conlenter de Kros pain ballé, et de iourte. 
Auquel oullrage un d enlr ciilx nommé Forgler, bien 
honestc homme de »a pertniine, et notable bache- 
lier, rcspiiHdil douloemenl : • Depuis quand avez-vous 
prins cornes, qu'estes tant rnBtie» devenus T Den, tous 
nous en soullet tidunliers oailler . el maintenant y 
rrriise>. ? (!<■ n>st raict de bons voisins, el ainsi no 
vous raisons nous, quand vene« ici achrplpr noelre 
beau Troumcnt duquel tous fairlM vus gasieault cl 
fouaces : encores |mr lé inarohè vous cussinns nous 
donné de nos traiftins, mais par la merde » vous en 
pourre» ret»»»»tir, el auret quelque jour affaire de 
nous, tors iions (iefons envers vous à la pareille, et 
vous en soubvienne. « 

Adonc MarqUel, grand Kaslonnier de la conOrarh^ 
des rouaciers. lui disi ; « Vraiment lu es bien acresté 
à ce matin, tu mangvH)» herodr irop de mil. Vie» (A» 
vien je te donnerai de M HHi Mt . • 

Lorsl ' M|kt«n«i||>t>rodMI, tii-Ant un 

unzein il |««n«iant lUrquet lui 

deul déposcher de Mfi t<)us<>M ; mais W M Miiia de 
son fouet î travers les jamlres , si rudement que le« 
nods V appamlssolenl ; puis voulut gagner h la fuite. 
M.iis Forgior si-scria au meurtre el à la force, tant 
qu'il put ; enFemb^e lui jecta un gros Iribard qu'il por- 
toit soubs son aisselle , el l'atleinct par la joincturt) 
coronale de la teste, sus l'artère crniaphique. ducosté 
dextre : en telle wrte aue Marqucl tttmbit de dessus 
sa jument, mietllk Mtnbiant homme timrt q«>e vif. 

Ce pendent, les mélayere, qui \h auprès challoient 
les noix , accourrurent avee leurs grandes gaules el 
frapparenl «as ce» foutc*erB comme stts sëgle verd. 
Les aulires bergers el bergères oujanis le <Ti de For* 
gier, y vinrent avec leurs fondes cl brai^siors, el le.^ 
suivirent à grands coups de pierres, tant menu^, qu'il 
semblait que ce fusl gresle. Finablcmenl les aconceu- 
rent, el oslareni de leurs fouaces environ quatre ou 
cinq douzeines, loulcsijis ils les payarenl au prix 
accouslumé, et leur don narenl un cent de quecas, et 
trois panerées de francs aubiers. Puis les fuuaciers ai- 
darent à monter à Marque! , qui estnit viliainemenl 
blessé , et retoornarenl à Lerné sans p^iursuivre le 
chemin de Pareillé : menaranis fort el fernr.e les bo- 
viers, bergers cl méiajers de S^villc et de Sinais. Ce 
faici , el bergers et bergères feirenl chère lie avecques 
ces founces cl beaux raisins, el se rigolarenl cHsem- 
ble au son de la belle buuzine , moquants de ces 
beauix fouacicrs glorieux , qui avoient trouvé mal en- 
contre, par faulle de s'esirc signés de la bonne main 
au malin. Kl avec gros raisins chenins estuvarenl les 
jambes de Forgiermignonneœeni, si bien qu'il fui lan- 
tost guéri . 



ClIAPiTRÉ XXVI. 

CfftnnK'iit Ivt htiMtanU do l.cmi' . pur le commaiidcmont ilc 
IMfTocbol», Ipiir roi, n«MÙIlirent un d(;«poiirYn Iw Ixrrgcr* 
de (îrandgoDsicr. 

Les fouaciers retournés à Lerné, soubdain devant 
boire ni manger, se transporlareut au Capilole, et lù 
do\aitt leur roi nommé Picrocholc , licrs de ce nom, 
proposarent Icurcomplaiucle. muusirant Ivun paniers 
rompus, leurs bonnets foupis. leur robes dcssirées, 
leui> fiinuees d«'strou>: i5cs, et singulièrement jMarquet 
blessé cnorménicnt, dis.inls le tout avoir esié faicl par 



les bergers et métayers de Grandgousier, près le 
grand quarroi par delà Sévillé. 

Lequel incontinent entra en courroux furieux , el 
sans plus onlire se interropoer qmii ne comment, 
feil crier par sou pays ban el arrièrebnn, el que un 
chascun.sus peine dé la barl. convinst en armes en la 
grand'place devant le cbaslenu, h lieure de midi. Pour 
mieuli confirmer son enlrcprlnse, envoya sonner le 
tabourin à l'enlour de la »ille; lui mesme, cependant 
nu'on appresloli ion disner. alla fhire alTusler son ar- 
tillerie, desplujor son enseigne cl oriflanl, et charger 
force muniiions , tant de barnois d armes que de 
gueule. Bn disnani, bailla les commissions, el fut par 
son édici constitué le seigneur Trepelu sus l'avant 
garde, en laquelle lureni comptés seze mille quatorze 
naqupbulicrs , trente mille et unze advenluriers. A 
l arllllcrie fut commis le grand esruyer Toucquedil- 
lon, en laouelle feurent romptéet neuf cents quatorze 
irossos pièces de bronze, en canons, doubles canons, 
basilics, serpentines, couli vrines , bombardes, fiiul- 
cons, pa«»evolanl8, spirales cl aullres picres. L'arrière- 
garde fut baillée au duc Kaquedeiiiire. iîn la batalll'î 
•e Uni le rni el les princes de ion royaulroc. Ainsi 
sommairement acoustrés, devant que se mettre en 
rôle, envoyaranl IroiM cents chevaulx U'gers soubs la 
Cnndulcte du Capitaine Engoulevent, pour découvrir 
pays, et sçavoir si embusche aulcune estoit par la 
Contré. Mais après avoir diligemment recherché, 
lrouvart>nl tout le pays k l'envlron en paix el silence, 
sans assemblée quelconque. Ce que entendant l'icro- 
chole, coromanda qu'un chascun marchast soubs son 
enseigne hasii»ement. Adonrquessnns ordre cl mesure 
prindrenl le» rham|«» les uns parmi les aullres, gas- 
lansel dissl|>anls tout par oii ils passaient, sans cspar- 
gner ni pauvre ni riche, ni lieu sacré ni pmphanc ; e»n- 
mcnoienl bœufs, vaches, taureaulx, vcaulx, génisses, 
brebis, moulons, chèvres el boucs; poulies, chapons, 
poullels, oisons, jars, oies, porcs, iruies, gorreU; 
abattants les noix, vendangeants les vignes, empor- 
tant> les seps, croultanis tous les fruicis des arbres. 
C'estoit un désordre incomparable de ce qu'ils fai- 
soienl. K: ne liouvarent personne qui leur résislasl : 
mais un chascun se meiloil à leur merci, le« suppliant 
esire traiclés plus humainement , en considération de 
ce qu'ils avaient de tout lemps esté bons el amiables 
voisins, et que jamais envers eulx ne commirent 
excès ne oullrage, pour ain.«i soubdainemenl esIre par 
iceulx mal vexés, et que Dieu les en puniroil de brief. 
E^'quelles romonsiranccs , rien plus ne respondoieni , 
sinon qu'ils leur vouloient apprendre à manger de la 
fouace. 



CHAPITRE XXVII. 

Coiiimciil un iiioiiio de StAilh- tnu\B le clos do l'uWiayc du 
mu; de» cmiCTnl». 

Tant feirenl el Iracassarent, pillants el larronnanb, 
qu'ils arrivarenl à Sévillc, et destroussarent hommes 
et femmes, et prindrenl ce qu'ils purent : rien ne leur 
fut ne trop rhauld ne trop pesant. Combien que la 
peote y fusl par la plus grande part des maisons , ils 
cntroienl partout, el ravissuieni toul ce qu'estoit de- 
dans, et jamais nul n'en print danger: qui est cas 
assez merveilleux. Car les curés, vicaires, preschcurs, 
médicins, chirurgiens et anothécaires. qui alloient visi- 
ter, panser, guérir, presclier et a'iniunesler les mala- 
des, esloient louts moris de l'infeclion . et ces diables 
pilleurs el meurtriers onques n'y ptindrenl mal. 
O'ood vient cila, messieurs? pensez-y, je vous prie. 

Le bourg ainsi pillé, se Iransportarent en l'abbaye 
a\ec horrible tumulte; mais la trnuxarent bien res- 
serrée el fermée. D'ond l'armée principale marcha ool- 
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ire vers le gué de Vede, exceptés sent enseignes de 
gentsde pied, et deux cents lances qui là n^siurenl, et 
rompirent les murailles du clos, alfln de gaster toute 
la vendange. Les pauvres diables de moines ne sça- 
Toient auquel de leurs saiDcls se vouer. A inules advén- 
tures feirent sonner orf capUuluni rnpitulautfn. Là 
fut décrété qu'ils feroienl une bflle procrsiilon ren- 
forcée de beaulx preschanis ronira insidias, et bcaulx 
responi pro pace (1). Kn l'abbavc estoii pour l<irs un 
moine cfauilrier. nommé fn>re Jean des Kntommt-u- 
res (1] , jeune, galant, frisque, déliait, bien ù dcxlre, 
hardi, ad ven tu reux . délibéré, hauli. mai»:re, bien 
fendu de gueule, bien advanlagé en nez, beau dei- 
pescheur d'heures, beau desbrideur de messes, beau 
îlescroteur de vigiles : pour tout dire sommainMal . 
vrai moine si onques en fut depuis qoe le Mode 
moinant moina de moinerie; au re^lc, rlcrc juaqucs 
és dents en matière de bréviaire. Ict-Uui, entendant le 
bruit que faisoient les ennemis par le clos de leur 
vigne, sortit hors pour veoir ce qu'ils faisoienU Ht 
«avisant qu'ils vendangeoienl leur clos auquel es- 
toit leur boite de tout l'ao fooitée, retourne au cbcrar 
de l'ecclise , oii éioient les aultrei: moines tous es- 
lonnés comme fcmdeun de docbes, lelqa^ voyant 
chanter, Im, ini, fte, e, e, e, e,«^ liim, «a^ As,^, ni. i, 
mi, co, o, o.u, 0, o, rum, vm « CeM, dit-il. bien 
chié chanté. Vertus Dieu, que ne chtvte-voat : Adieu 

Caniers, vendanges sont faiclestie ihe donne au dia- 
le, s'ils ne sont en no«tre clos, et tant h)«n coupent 
et seps et raisins, qu'il n'v aura par 1p corits Dieu de 
quatre an nées que balkbotêrdedans Ventre sai net Jac- 
ques t que boirons nous cependant. nou« aultrea pau- 
vret diables? Seigneur Dieu, da mihi jmtutu, s 

Lors dist le prieur claustral : « (^ue fera cest in«- 
gne ici ? Qu'on me le meinc en prison : iroaMnr wiêmà 
le service divin ? — Mats, dist le moine, le weniiot éo 
vin : faisons tant qu'il ne soit trouble, car voosHMame. 
monsieur le prieur, aimez boire du meilleur; ai ikict 
tout homme de bien. Jamais bumme noble w. liait le 
bon vin ; c'estun apophtbegme monachal. Maiscetnea- 

fons que chantez ici ne sont par Dieu pomcldealMU 
ourquoi sont nos heures en tem()s de moissons et 
vendanges courtes, elearaventet tout hyver longues? 

« Feu de bonne mémoire frère Macé PeleoK . vrai 
zélateur (OU je me donne au diable ) de oostre reftfrion, 
me dist, il m'en soubviont, que la raison ealoit afTrn 
qu'en cette saison nous faci' iia bien serrer et faire le 
vin, et qu'en hjrver nous le humion». Lscoulez, mes- 
sieurs, vous aulires, qui aimez le vin , le corps Dieu 
si roc suivez: car hardiment, que sainct Antoine 
m'arde, si ceulx tastent du piot qui n'auront f>erouru 
'.a vigne. Ventre Dieu, les biens de l ecdise? lia non, 
non. Diable, sainct Thomas l'an^lois (4) voulut bien 
pour iceuix mourir : si j'y mourois ne serois je sainct 
de mesme? Je n'y mourrai ja pourtant : car c'est 
moi qui le fai és aultrus. » 

Ce disant mist bas son grand habit : et se saisit du 
biiston de la croix, qui estoit de cu-ur de cormier, long 
comme une lance, rond à plein poing, et quelque peu 
semé de fleura de lis toutes presque effacées. Ainsi 
sortit en beau sayon, mist son froc en eecharpe; et de 
son baston de U croix donna brusquement sus les 
ennemis , qui sans ordre ne enseigne, ne trompette, 
ne labourin, parmi le clos vendangeoient.Car les por~ 



(1) An e^apilre e«uz qui ont voix... Contre les embftcheg 
des ennemis... Pour la paix. 

(I) Ména^'e a cru voir dans ce frère Jean des Entom- 
meures le (lortniit d'un certain Buinard, prieur de Ser- 
loalse dans l'Anjou. 

;S/ ImpHwn inimicorum, ratt;ique des ennemis. 

(K) Thomas Beoioet . arch«véi|ue de Cantor)>6ry , as«as- 
«Mé au pied de l'auu-l, en 



leguidons et port'enseii^nes avoieni mis leurs guidons 
et enseignes l'orée des murs ; les tabourineurs avoient 
défoncé leurs tabourins d'un costé, pour les emplir de 
raisins; les trompettes estaient chargées de moussines : 
chnscun estoit desraYé. Il choqua doncques si roide- 
menl sus eux, sans dire gare, qu'il les renversoit com- 
me porcs, frappant à tors et à travers à la vieille es- 
crime. Ez nos eaeariwuilloit la cervelle , ez aulires 
rompoil bras et jambes, ez aulli-es dcsiochoit les spon- 
dvles du cnl. ez aultres démoloit les reins , avalolt le 
nez. poschoit les veulx, f ndoit les mandibules, enfon- 
roit les dents en fa gueule, descroulloil les omoplates, 
sphacéinit les grèrea, desgondoit les iacbies, débécilloit 
les focilles. 

Si quelqu'un se vouloît cacher entre les seps plus 
esfiais, ii icdlui froissoil toute l'areste du dos, et l'es- 
renoit comme nn chien. 

Si aulrnn saulver se vouloit en fuyant, à icellui fai- 
foit voler la tc^te en pièces par la commissure larab- 
doide. Si quelqu'un ^xoii^en un arbre , pensant y 
estre en seurele, icellui de son baston empaloit par 
le fondement. 

Si quelqu'un de sa vieille cognoi.<^sance lai erioit : 
«Ha! frère Jean mon ami. frère Jean, je me rends. 
— Il l'est, disoit-iU bii'n force. Mais ensemble tu ren- 
dras l'acM i tons les diables. • 

Gt sMbdain lai donnoil dronoa. Istsi personne tant 
fot esprin' de témérilé ^'il loi vouliist résister en 
lare, là monlroit-U la foroc4B*es mu«cles. Car il leur 
Iraasporfoil U poictrine par le médiastin et par le 
eoBor; h d aultres donnant sus la faulte des costes, 
leor subvertiï> 'Il ( i'-h>m»rh, cl mouroient soubdaine- 
ment; ez auliro i.ini t»<T^n>ent fiMp|»oit par le nom- 
bril, qu'il l'*nr faisoit sortir les tripes; ezatilircs parmi 
les rouillons perçoit le t>nyaa «alli*>r. Croyez quci: es- 
toit le plus horrible spectacle ^"«n vit onques. 

I.e8 uns crioienl, sainte Bariie; les aultres, sainct 
George; les aultres, saincte ÏTy-touche; les autres, 
notre Dame de Cunault. de Lanrettf, de bonnes nou- 
velles, de la Lenou, de Rivière. Les uns se vouoient à 
sainct Jacques; les aattrM aa MÎncl suaire de Cham- 
berj (mais il brusia trAie mois après, si bien qu'où 
n'm putsauUerun seul brin);le8aultre8àCadouin(l), 
l<Mi anltrc^ ù sainct Jean d Anirely: les aultres à sainct 
Entrope de Xaintes, à sainct .Mesme de Chiiion, à 
sainct Martin de Candes, h sainct Clou.iud de .Sinays, 
és reliques de Jovrezay, et mi!lc aultres petits saincis. 
Les uns mouroient sans parler; les aultres parloient 
sans mourir. Les uns se mooroient en parlant ; les 
aultres parloient en mourant. Les aultres crioienl à 
liaulte voix : « Confession, Confession, roH/î/ror,.V/A<'- 
rere, In iiiuinis! ■> Tant fot grand le cri des navrés, que 
le prieur de l'abbaye avec tous ses moines sortirent. 
Lesquels, quand apperceurent ces pauvres gents ainsi 
rués parmi la vigne et blessés à mort, en cnnfcssarent 
quelques-uns. Mais ce pendent que les prebstres s'amu- 
soient h confe.<9er, les petits mninelous C4)ururent au 
lieu où estoit frère Jean, et lui demundarcnt en quoi 
il vouloit qu'ils lui aidavenl. 

A quoi rcspondit, qu'ils esgorgel^sent ceulx qui es 
toient portés par terre. Adoncques laissants leurs gran- 
des capes sus une treille, au plus près, commenrârent 
esgorpeter cl nchcver ceulx qu'avolt de.sju meurtris. 
Sçavez vous de quels ferrement»' A beaulx gonels, 

Sue sont pelilsdemi-cousleaulx.donl les petits enlnnis 
e nnstre pays cernent l»-s noix. Puis à tout son bas- 
ton de croix gagna la bresrhe qu'atoient laide les en- 
nemis. Aulcuns des moinelnnseinpnrtareni les ensei- , 
gnes et guidons en leurs chambres pour en faire des 
jarretières. Mais quand ceulx qui s'esloient confessés 
voulurent sortir par icelle bresche, le moine les a*- 

(t ) Cadoutn, athiv edu Pcrigord.oii l'on montrait «n sainl- 
$iiair«!. 
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11 feit crier pur *on paya bau et arrièrelMin, et quo un chotcnn, su» pciuc dtt U bart, oonvtiut eu annw 

en la j;nind' place du chostcau (page 74). 



CHAPITRE XXVIII. 

Comment Picrocbole print d'aaaaalt la Roche- Clermanld, 
cl lo regret et dinîcult<i que feit Graodgouaier d'entre- 
prendre guerre. 

Ce pendent que le mofne s'escarmouchoil, comme 
avmis liicl, contre ceulx qui esloient entrés le clos, 
Ficruchole à grande hastivelé passa le gué de Vede 
avec ses genls, et assaillit la Koche-Clermauld : au- 
qutfl li' U ne lui Tut Taictc résistance quelconque; et 

tiarce qu'il étoit ja nuict, délib(^r.i en icelle ville se 
lerberger soi et ses geots, et refraischir de sa colère 
pungitive. Au matin print d'assaull les l>oulevards et 
chasteau , et le rempara très bien ; et le pourvut de 
munitions requi.w. pensant là faire sa retraicte, si 
d'ailleurs estoit assailli. Car le lieu estoit fort , et par 
art el par nature, à cause de la situation et aïsiete. 



sommnit de coups, disant : « Ceulx-ci sont confé», et 
repentants, et ont gagné les pardons; ils s'en vont en 

I ta radis aussi droict comme une faucille, et comme est 
e chemin de Faye. » 

Ainsi par sa prouesse furent desconficts tous ceulx de 
l'armée qui estoient entrés dedans le clos, iusques au 
nombre de trexe mille six cents vingt et deux , saus 
les femmes et petils enfants : cela s'entend tousjours. 
Jamais Maugis ermite ne se porta si vaillamment h 
tout son bourdon contre les Sarrasni-s, desquels est es- 
cript és gesles des quatre flls Aytnon. cumtne feit le 
moine à l'encuntre îles ennemi», avec le baslon de la 
croix. 
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Lm jwuvtm diftblM da moiiM* ne aç^vaient waqpA de leun MÙncU m vouer (pagç 75|. 



Or laissons-les I&, cl retournons à noslre bon Gar- 
gantua, qui est à Paris, bien instant à l'estude des 
bonnes lettres, et exercitations athlétiques : et le vieil 
bon homme Grandsousier son père , qui après souper 
se chauffe les couilles à un beau clair et grand feu, et 
attendent graisler des chaslaignes, escript au Tover 
avec un bxslon brusié d'un bout, dont on escharbotte 
le feu, faisant à sa femme et famille de beaulx comp- 
tes du temps jadis. 

Un des bergers qui gardoient les vignes, nommé 
Pillot, se transporta devers lui en icelle heure, et ra- 
compta entièrement les excès et pillages que faisoit 
Picrochoie. roi de Lerné, en ses terres et domaines; 
et comment il avait pillé, gaslé, saccagé tout le pa^s, 
excepté le clos de Sevillé que frère Jean des Entum- 
meures avoit saulvé à son honneur. Et de présent es- 
toit ledict roi en la Roche-Clermauld ; et là en grande 
instance se remparoil lui et «es genis. 

« Holos, holos|l)1 dist Grandgousier, qu'est ceci, 
bonnes geiila? Songé-Je, ou si vrai est ce qu'un me 
dict? Picrochoie, mon ami ancien de tout temps, de 
toute race et alliance, mevient-ilassaillir? Qui le meut? 
qui le poincl? qui le conduictî qui l lia ainsi cun- 

[l)Boloit hélas 1 en patois limousin. 



aeilléf Ho, bo, bo, bot mon Dieu, mon saulveur, aide- 
moi, inspire-moi, conseille- moi à ce qu'est de faire. Je 
proteste, je jure devant toi : ainsi mcsois-tu favorable, 
si jamais à lui desplaisir, ne à ses gents dommage, ue 
en ses terres je feis pillerie : mais bien au contraire, 
je l'ai secouru de gents, d'argent, de faveur et de con- 
seil en touls cas qu'ai pu cognoistrc son advanlage. 
Qu'il m'ait donc en ce poinct otillragé, ce ne peult 
estre que pur l'esprit maling. Ron Dieu, tu cognois 
mon courage, car à toi rien ne peult estre celé. Si |iar 
cas il estoit devenu furieux, et que pour lui réhabili- 
ter son cerveau tu me l'eusses ici envoj^é : dunne-moi 
et pouvoir, et sçavoir le rendre au joug de ton sainct 
vouloir par bonne discipline. Ho, ho, ho! mes bonnes 
gents, mes amis, et mes féaulx serviteurs, fuudra-t-il 
que je vous empcsche à m'y aiJer? Last ma vieillesse 
ne requérait doresenavant que re|K)s, et toute ma vie 
n'ai rien tant procuré que paix : mais il lault, je le voi 
bien, que maintenant de narnois je charge mes pau- 
vres espaules la^es et faibles, ei en ma main trem- 
blante je prenne la lance et la masse pour secourir et 
garantir mes pauvres subjecls. La raison le veuit 
ainsi : car de leur labeur je suis entretenu, et de leur 
sueur je suis nourri, mni, mes enfants et ma famille. 
Cenun-obslant, je n'entreprendrai guerre, que je n'aye 
essayé tous les arts et moyens de paix : là je me re- 
souls. a 



Digitized by Google 



I 

.78 GHEFS-D ŒUVRE KUROPÉENS. 



AdiMiminrs fcit convoquer s'm rnn«pil et proposa 
l'airairt" tfl rdiîiine il esloil. Kl l'iit i'ii;icliis i|u Un en- 
voJ^er^^il (jip'lqiit' hniiiiii* prudciil devers l'icroi'h' ik- . 
s«;aviiir poun|uni ainsi smib lainenient cstotl parti de 
son rept>8, el envahi les Icrre», esqiielles n avoit droicl 
quelconque D'advaniage qu'un ctivr.j.vt ((ih rir Gar- 

Santua et ses genla, aflQn de maiiilcnir le pa^s, el 
elTendre à ce Mwoinf . Le toni piul à Oranaguiuier, 
et commanda qo'ahiii fbt hfet. Dnnl aoa llmre en* 
vo^a le BasquR son laqi'aif: quérir h toute dHtfaiiCe 
Gargantua, lui etcripvit coiume Bensuit. 



CHAPITRE XXtX. 

Le MMKT 4m lettrt'i quK Linvaigfmàn «Krfpvolt à 

( iiirpiuituil 

« (.a ferveur de tes e^tudes requéroit que de long 
teiiijis ne te révocas^e de ccslui philosophiane repos, 
Si Ut ooflflaaca ii« noa amia el ancteo» coolièiMrét n'mnt 
de prêtent Ihnlré la aevralé de ma vlein<Me. VMê 
iniisipie telle est ccyte Talale de»tiné4>, aue par iceuU 
aoye Inquiété, e«qiielK plus je tne ropo.«oia, Force m'est 
te rappeler au subside ^es ^'eiil« el biens qui te S'inl 
par arotet nalnn'i afiiés. (!ar ainsi ciuniue (icbilen sont 
les armes i i i:-'ti«»rs ni le CDiiseil n'est en la maison : 
aussi vaine est 1 t siude, et le cons^til inutile , qui en 
temps opportun par vertus n'est exécuté, et à son ef- 
feei réduict. Ma délibération nV^t de provoquer, ains 
d'appaiser ; d'aawtillir, mais de Uérendre ; de eeoquea- 
tar, maia de garder mes féaulx aubjecta et lema b6- 
rédîtalres. Bi^qoeNes cet hoetnement entré fferoèhole, 
rans cause ni ocessioo, et de Jour en jour poiir<iuit sa 
Turittuse entrepriote, avecques eicès uoq luléraliiee à 
peiaoQDea libivia. 

"Je me suis en debvoirmis pour modérer Fa cho- 
lère tyrannique , lui uU'rant tout ce que je pensois lui 
poYoir estre en ninteulement : et par plusieurs fois ai 
envoyé amiableoient devers Ini. pour entendra en 

Îuoi, par qui, et comment il se aenlolt oultracé : mais 
e lui n'ai eu response que de volunlaire deffiance, 
et qu'en mes terres préicndoit seulement droict de 
bienséance. D'ond j aicugnu que Dieu éternel riia laissé 
au gouvernail de sou franc arbitre el pn.pie sens, qui 
ne pf iill eslre que meschant, si par f,'rare divine n'est 
coniimiellemeiil jrtiidé : et pour le riiiiieiiir en office, 
el n-diiire ."i euf^iinissance, ni'- 1 lia ici «'mvovo à muleslcs 
enseiKnes. Pourtant, mon tils-bien-aiioé, le plus losl 
que uire pourras, ces lettres vues, retourne à diligence 
aeeourir,. non tant moi (ce que toiilesfuis par piété na- 
turelleraent tu dotbs) que les tiens , lesquels par rai- 
aoo lu peuJx aauUer et garder. L'eiploict sera faict à 
moindre effusion de sang qu'il sera possible ; et, si 
possible est, par engins plus expedienig, caulèles et 
ruses de guerre, nou« sauWcrons toutes les anies, el 
lee aDTOjerona jeyeax à leurs domieilai. 

« Très cher fils , la paix «le Christ nostre rédemp- 
teur soil avecques toi. Salue Penocratea, Gymnaste 
et Ëudemon de par moL DttTfoglIaHBadeiepieiBlire. 
Ton père Oraadgooaier. » 



CRAPITRB XXX. 

Ooraneot UTrlA GaOet fbt envoj# devers PieTochole. 

Les lettres ilictéca et signées, Grandgousii r ordonna 
que Ulrich Gallct, maistrc lio >es requesies. homme 
saf^e et discret, duqu*!! en divers el coinentieux affai- 
res il a\ail e-]irou\ é la vertus et bon advis, allaal de- 
vers l'icrocbole pour lui reroonstrer ce que par eulx 



avoit esté décrété. En celle heure partit le bon homme 
Gallel, cl, passé le gué. demanda au mensnier de l es- 
tai de l'icrocbole ; lequel lui feil respnuse, que ses 
gentH ne lui avueul laissé ni coq, ni geline. et qu'ils 
s'estoieni enserrés en la Rorhe-Clennauld , et qu il ne 
lui conseilloil puiucl de procéder oultre. de paour du 

i;uet : car leur Ibreor estoit énorme. Ce que DKilemanI 
I creut, et pour «elle Jiaiel hilMi|;ea aveeqiMe le 
meuanfer. 

Au lendemain matin, se trausp ir',;i ii\er I t trom- 
pette & 1a porte du cbasleau, et requisi ès gardes, 
qui! la toiaeeat parler an roi pour eon praSet. 

• Len parole» annoncées au roi^ no conscnMt aulcune- 
inent qu'on lui ouvrisl la porte, ms s se transporta 
sus le liouli.'vard, el disi h l amba-f idLur qu'y a*il de 
nouveau? que voulez vous dire? Adoneques iaabe»> 
ndear proposa oomma a'eoMiit, 



CHAniBB XXXI. 
le kantnfua tyms fer ttaOet hPleieifcele. 

• Plus Juste cause de douleur iiaislre ne pentt entre 
les humains, que ai. da lieu d'end par drotciare eapé* 
roient grâce et bénévoienee, ila reçoivent ennai el 

dommage. Kt non sans cause (combien que sans rai- 
son^, plusieurs venus en tel accident ont celte Indigniié 
moins estimé lolérabte que leur vie propre; et en cas 
que par force uiaultreenaio, ne 1 ont pu corriger, 8« 
awt MiU^meMMi privta ia celte lomièN. 

• Donoques merveille n'est si le roi Graadgoosier 
mon maisire est à ta furieuse et boaUle venue uM de 
grand déplaisir et perturbé en son entendemeot. Mer- 
veille seràUel ne revoient esmen lea wcèe Ineompara- 

Lies . qui en aei terres el subjects nnl esté par toi et 

les geiits commis : esquels n'ha eslé obmis exemple 
aulcun d'iuhuiiianilé. Ùe que lui est tant grief de soi, 
par la cordiale alTeciion de laquelle lousjoiirs ha chéri 
sf»<î siibji rts, (jiie à mortel homme plus eftre ne sçau- 
roii. Toutesf.iis. sus 1 esllmation humaine plus grief 
lui est, en tant que par loi et les tiens ont eslé ces 
griefs et torts faicts : qui de lOQte mémoire et ancien- 
neté, a«ies toi «I lea pères une amitié avecques lui 
et loua aeaaneeairni conceue. laquelle jusques à pré* 
sent, comme sacrée, ensemble avifz inviulablement 
maintenue, gardée el entretenue, si bien que non lui 
seulement ni les siens, mais les nations barbares, l'oic- 
tevins, Hrelons, Hanseaux, et ceul.x ijni habimiit oul- 
tre les isl-s de Canare el Isabella, oui esiimè aussi fa- 
cile de taoiir le firmament, el les abj^uies ériger au 
dessus des nues, que désemparer vnstrc alliance ; et tant 
l'ont redoublée en leurs enireprinaea, que n'oQl Ja- 
mais ausé provoquer, irriter» ni endoBamager Ion 
par erainle de l'aultre. 

«Plus j ha. Ceste sacrée amillé tant hn r;i |ii! [e 
ciel , que peu de gentssont aujourd'hui haL i iu;.'. par 
tout le continent et isles de l'océan, qui n'ajeni ambi- 
tieusement as()iré estre reeeus en icellc, à pactes par 
Vdiis- mesmt'- i mi h iinnés : aullant estimants vosire 
conféderalion que leurs propres terres et domaines. 
En sorte (lue de tente mémoire n'ha esté prince ni li- 
gue tant efférée eu superbe, qui ait auaé courir ena,je 
ne di poinct vee lerree, mais eellee deveeconlMém. 
Et si, parennaeil précipité, ont encontre euU aitempté 
quelque eaade nouvelleté. le nom et liltre de vosire 
alliance entendu, ont t^ouhdain désisté de leurs enlre- 
prinses. Quelle furie doncqu es i esineut maintenant, 
toute alliance brisée, toute unIi - ronculquce, tout 
dniict Irespsssé, envahir hostilement sfcs terres, sacs 
en rien avuirosté par lui ni les .siens endommagé, ir- 
rité, ui provoqué ? Qii est foi ? où est loi f où eei raî- 
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son ? où est liumanité? où est crainic de Dieu? Ciii- 
dps-lii rcs oiilirafTPS cire rrcflés cz f's|iPtU'i l'iiTiit'ls, 
el au Dieu sfuivfrain. qui est jii-l>' ri'ti ihn'eur lie liog 
entrrpriii'^cs ? Si Irr ruiile», tu It' trotniiO'^ : fai toutes 
choses viendront & son jugement. Sont-cc falaic f!<"!- 
ttnfc* on inflaracei in autres, qui veulent niettit^ tin 
à l6t ftiMS et repos T Atnd onl tooioi ehoua leur ûti 
et période. Bt qmnd Hfn mol v«nties à leur poincl 
Btippellaiif, piles sont en bas ruinées: car cl!o« 
pou ver i long icm^s en tel estât demourer. C'est la 
fin (Je ceux qui leurs fortunes et prospérités M peu** 
vent par raison el tempérance modérer, 

« Mais si ainsi estoit phéé, ei deusi ores ton beur 
et repos prendre fin, felloft il que ce fusi en incoromo- 
danl à mon roi, cellui par lequel tu estois eslabli? Si 
la maison debvoil ruiner, ralloii il qu'en sa ruine «Ile 
tombast sus les atres de cellui qui I avoit aornf^e? 
cho»e est tant hors les m^les de raison, tant abhfir- 
rrnle de sens commun. (]uo à |icinc pcuil cll^^ eslrc 
par humain enlendetnent rnnrcue , ut jusqucs à ce 
WBMMrera non croyable entre les estrangera, aue l'ef- 
Itet aaseuré et lesmoigoé kor donne à enienare que 
rfen n'est ni sainet ni »Mré à eeali qui se sont iman- 
ci[>é8 de Dieu et rtisui, pour raim levrs affections 

perverses. 

« Si quelque tort ensl esté par nous faicl en les sub- 
Jccts el dnniaine!>, si par tmus eust esté porté Divearà 
tes mal voulus, si en les affsires ne l'eu^nons secoara, 
al par nous ton nom et honeur eust esté blessé ; ou 

pour mieuix dire, si l'esperil calumnialenr, icnlantà 
mal te tirer, eusl, par fallacc? espi\;cs el pdanlasmes 
ludificatoires, mis en inn cnleniiiMnent que euvns loi 
eussions fnict chose non digue de nostre ancieune ami- 
tié : tu debvois premier enquérir de la vérité, puis 
nous en admonester Kt nous eossiopa tant à ton gré 
Mlisbiet, que eusses eu occasion de loi contenter. 
Mais, ô Dieu éternel, quelle est Ion entrcprinset 
Voutdrois-tu, comme tyran perfide, piller ainsi, et dis- 
siper le rojaulme de mon maistreî L'as lu esprouvé 
tant ignare et stupide, qu'il ne voulust : ou tant des- 
titué de genis. d'ar(:cnt. de conseil, et d'art miiitail'e, 
qu'il ne pust résister à tes iniques as^ault3? 

« Dépirlt dld |nrèie»leaie»t, el deoMia posr toni 
!• Jour seb relire en tes terres, taos par le chemin 

Mre aulcun tumulte ne fnrre. Kt paye mille betanla 
d'or pour les dommages qu as faicl en ses terres. La 
inoilié l)ailleraK demain, l'autre moitié payeras és ides 
de mai prcM^iiainement venant : nous délaissant ce 

8adent pourœuge les ducsdeToornemoule, de Bas- 
tasci et de Menuail, ensembto le prince de Orale!» 
i«e et le vleeaita de MerpialUe. » 



CHAPITRB XXXD. 

ComMUt Gr sed|peil<r, pour ach«piar pais, M» itndn 

Iw fouaCM. 

A iant se teut le bon homme Gallet : mais Picro» 
eboleà tous ses propos ne répond aullre chose, sinon : 

rt Verrez Ips quérir, veucj: les qui^rir. Ils ont belle 
couilie et moule. Ils vous Lraveronl de la fouace. » 

Adattcqnes retourne vers Grandgowier , lequel 
trouTaàgenoulx^lcste nue, enciinéen utt petit coïa de 
son cabinet, priant Dieu, qu'il voulaist amollir la ebo- 

It-re de l'icrocli'ile. cl le metiic nu puinct de rai-nn 
snns y procéder par force, yuatid Ml le lion humiue île 
retour, d lui dcrunnda : <» Ha innn ami. mon ami. ipiel ■ 
les Uiiuvelles m auportct vouaT — - Il iiy Im, du Gal- 
let, ordre : cest nomme est du tout hors du s«ns el 
délaiaaé de Dieu. — Voire mais, disl Graadgousier, 
noD «ni, quelle cause prétend*il de cest escèsY <— 



Il ue ni'lia. dist Gallet, cause quelconque evpnsé : «i- 
noti ijifil diri rn (liolfTO queliui s di- i'.:n,;irei!. Je 
ne s^'ai .si l'un n'auioii ptjiin'! Lut oulinifie h ses 
fuuacierâ. — Je le mmiIv, dist Grand;;ousier , Ijicn en- 
tendre devanl qu'aulue cbo«e délibérer sus ce que se* 
roilde faire, a 

Alors manda sçavoir de cest afTaire : et trouva pour 
vrai qu'on avoil'prins par force quelques fouaces de 
8i s K'ftiN, et que Marquet avnii rcceu un coup de iri- 
bard sus !a teste. Touiesfnis rpu' le tout avoil esié bien 
payé, el que le dict Marqnei avoil premier blessé For- 
gièr de son fouel par les jambes. El sembla h toulson 
conseil qu'en toute force il se debvoil deffendre. « Ce 
non ob-iani, disi Grandpousier, puis qu'il n'e«t ques- 
tion que de quelques fouaces, j'essayerai le contenter : 
car il me desplaiat par trop de lever guerre. » 

Adoncques s'enquesia combien on avoil prins de 
fouaces . et entendent quatre ou cinq douzaines, com- 
manda qu'on en feist cinq charretées en icelle nnicl, 
el ijue l'une fiisl d** fotiacs fnicte» à beau lieurre, 
b>'aMl\ mo_\eii\ d oMifs. beausafTian el belles pspices, 
pour Câtre distnlmées ii Marquet ; el que pour sf.8 in- 
térêts, illui donnoit sept cents mille el trois pbilippus 

EQur psyer les barbiera qui l'auroienl panse ; et a a- 
undanl lui donnoit la métairie de la Pomardière à 
perpétuité franelie pour lui et les siens. 

Pour le tout conduire et passer fut envojré Qallet. 
Lequel par le diemin, feii cueillir près de la saulsuTe 
force grands rameaulz de cannes et roseanlx. et eu 

feit armer autour leurs charrettes et elisaeun des 

charliers. Lui-mesme en tint un en sa main : par ce 
voulant donner à cognoistre qu'ils ne demandoient 
que paix et qu'ils vcnoient pour Tache |>ier 

Fulx, venus àla porte, renuîrenl parler à Picrocbole 
de parGrandgousier. Picrocbole ne voulut onques les 
laisser entrer, ni aller à euh parler et leur manda 
qu'il estoit empesché, mais qu ils divsent ce qu'ils 
voubiroicnt au rajniaitie Tonrqiir'ilillr.n, lequel all'us- 
tuit quelque pièce MIS les murailles. Adonc lui disl le 
bon homme : « Seigneur, pour voua retirer de tout ce 
débat et wtcr toute excuse que ne leloumei en nos* 
tre premil>re alilanfe, nous vous rendons présente- 
ment les fouaces, dent fst la controverse. Cinqdou- 
z.iines on prinrlieni nos gens ; elles feurcnt très bien 
pnyf^e* : nnM? aim'ais lani la paix que nous en ren- 
dons cinq cliarreltées : desquelles ccste ici sera pour 
Marquet qiii plus se plainct. D'advantaç^e, pour le con> 
tenter enUerenient. voilà sept cenl» mille et trois phi 
lippus que je lui livre; et, pour l'inléresl qu'il pourroil 
pr<Hendre. je lui cède la métairie de la Pomardîère à 
perpétuité, pour lui et les siens possédabîc cn franc 
alloi : voyez ri le conlrarl df la transaction. Kt pouf 
Dieu vivons don'scnavaut en paix, el vous relirez eu 
vos lerres joveuseinpnt : c d inis cesle place ici, en 
laquelle a'avâdroict quelconque, comme bien leçon* 
fesses. El ami* comme paravent. • 

ToucquedUlouTacompta le tout à Picrocbole, el de 
plus en plus envenima son curage, Ini dtsaot : • Ces 
rustres ont belle paour : par Dieu, Oraodgou^ ee 
conchie, le pauvre buveur : ce n'eat son art aller en 
guerre, mais oui bien vider les taeons. Je suis d'opi- 
nion que retenons ces louaces el l'ari-"^rit, et au rexie 
nous naslon.s de remparer ici el poursuivre nostre 
fortune. Mais pensmi-ils bien avoir afl'aire à une 
duppe, de voua paisire de ces fouaces? Voilà que 
c'est : le Wn Ireteteewul et le gieude familiarilé ^e 
leur aves par ci devant tenue voua ont reuda «uTen 
euli cnntemptible. Uignez villain. Il vous poindra. 
Poignez villain. il vous oitulra. — Ça. ça. ça, dit Pi- 
cnichole. sninrt Jarqu<'s. ils en auront , faieles ainsi 
(ju .iw/. dil. — D une elmse. dit rourqucdiU'>u. vous 
veutx-je adveitir. iNous rouîmes u i assez mal avi- 
laillés et pourvus maigrement dcsbarnoi^ de gueule. 
Si Orandgonsier nous mettoit siège , dès à présent 
m'en iroie faire erreebsr les deali louleS} seuenenl 



Uiymzed by Google 



80 



CHEFS-D'ŒUVRE EUROPÉENS. 



qae trois reattiMnt, tohant I ros gents comm* k 

oioi, av«c icelles nous n'avancerons que trop à man- 
ger no? munilions. -Nous, disl Picrochole, n'auroas 
que trop itia[i>j»'aillt's. Sommes nous ici pour manger 
(111 pour h.ilailler ? — Pour lialailler vraietnent, disl 
Tourquedillon ; mais de la panse vient la danse, et 
OÙ faim règne, force exutc. — Tant Jassr I dist Picro- 
cb«]«. SaifliMS ce qu'ils ont «mené. » 

Adoncques prindrent argent, et fouace*, et boeufs, 
et charrettes : et les renvojarent sans mot dire, sinon 
que plus n'approchassent do. si près pour la cauj^c 
qa'OD leur dirait demain. Ainsi sans rien (Ure^ re- 
toornsreiit derers Orandgousicr, et lui eomplirent le 
tout • ndjnustants qu'il n'ostiul aiilrnn espoir de les ti- 
rer à paiXi sinon à vive et forte guerre. 



GHAPITBB XXXIII. 

Qaaiiimt oarlaâw giimvanieiin dePSeraeliQlc, par roaMil 
pirtdpité, le nlrmt an d>ra]«r pMI. 

I.esfonarc?! de^froimséps, comparurent dcvantPioro- 
Chole, le duc de Mcnnail. oniie Spadassin, et capi- 
taine Merdaillp. et lui dirent : a Cyrc (l i. aujourd'hui 
DOue voua rendons le plu« heureux, plu»: chcvalereux 
piiBee qui Onqnee AlloepoiS la mort d'Ale\andre Ma- 
eedo. — > CouTrex, couvres vous, dist Picrocbole. — 
Grand merci, dirent-ils. Cyr», nous sommes I noetre 
dcbvoir. Le moyen est tel. Vous laisserez ici quelque 
capitaine en garnison avec petite bande de gents, 

J>our garder la place, laquelle nous semble usse/. 
orte, tant par nature, que par les remparl<> faicls à 
vostre invention, \ostre année partirez en deux , 
comme trop mieulx 1 entendez. L'une partie ira ruer 
sur ce Grandgousier et ses gents. Par icelle sera de 
prime abordée fadlemeat desconfict. Là recouvrerez 
mrseatà lai. Oar (•▼illain en ba du content. Villain , 
dieeiis-noiis, par ee qu'un noble prince n'ba jamais 
un sol. TUsaurizer esi flslct de Tillaln. 

" L'auUre partie ce pendent tirera vers Onis, Sainc- 
lonce, Angomois cl Gascogne: ensemble Periçord, 
Wedoc, et és Lanes. Sans résistance prendront villes, 
cliastcaulx cl forteresses. A Baronne, à Saiucl Jean de 
Lus et Foatarabie, saisirez toutes les neufs, et co». 
toysnt vers Galice et Portugal, pilleretlous les lieux 
maritimes, jtmques à UUsboooè, oû «nrea renfort de 
tout équippage requis h un conquérant Parle eorbfeu, 
llespagnc se rendra, car ce ne sont que madourrés. 
Vous passerez nar I estroict de Sibylle (2), et là éri- 
gerez deux colomnes plus magnifiques que celles 
d'Herctiies , à perpétuelle mémoire de voslre nom. 
Bt sera nemiM eellui dceifoict la mer PieroehoUne. 

• Passée la mer Pierocboline, Telel Barberousse 
qui se rend Toalie esclave. — Je, dist Picrochole, le 

S «rendrai k raerd. — Voire, direoi-ils, pourvu qu'il se 
iice baptiser. Et oppugnerez les royaulmes de Tunis, 
de Hippes, Argière, Bone, Coroue (3), hardiment 
toute Barbarie. Passant oullre, retiendrez en vostre 
main Majorque, Minorque, Sardaigne, Corsique et 
aultre isles de la mer Lif,'uslique et Bale^re. Costoyant 
à gauche, dominerez toute la Gaule Narbonique, 
Provence, et Allobro^'es, Gènes, Florence, Lucquea, 
et à Dieu seas Rome (4). Le pauvre moaaieturdu pape 



(!) Rsbélsls, en écrivant aiori es mot, le prend du grec 
xu^ioc, au lieu de le Urer du latin tmi'or, sire. 

(2] C'est-.'i-din^ de S^villc, pour îe di'triàt d.> Gibraltar. 

(») Hippo iMathjrus dti8aaci«iu$, Alger, Uone, Cyrène. 

(4) CeM l'aétoM aies des Gtseens : adieu, Romel 



meurt desfa de pwnr. —Par ma foi , dist Picrochole, 

je ne lui bai^^crai ja sa pantonpbe. 

— Prinsc Italie, voila Naples, Calabre, Apoale (1) 
et Sicile toutes à nae, et Mallhc avec. Je vondroisbiM 
que les plaisants chevaliers Jadis Rfaodiens vous ré^ 
sislassent, pour veoir de leur-Urtne. — Je trois, dist 
PicrocholCt voluiitieni à Lorelie. — Rien, rien , di- 
rent-Ils; ee «ra an retour. De là prendrons Candie, 
Cypre, Rhodes e( les isles Cyclades. et donnerons sus 
la .Mor^e. Nmis la tenons. Sainct Treign»n î , Dieu 
pard llienisalem, car le Snuldan n'est pa.s compara- 
ble k Misirc [«uissance. — Je, dist-il, ferai doncqiies 
liastir le temple de Salomon. — -Non, direnl-ils, en- 
cores ; attendez un peu. Ne sojres jamais tant aoaî^ 
daîn k VM cntrepriaaes. 

«rSavez-vous one dtsoit Oclavian Auguste t F(M- 

tina lente... (3) II vous convient premièrement avoir 
l'Asie minor. Carie, Lvcie, Pamphile, Cilicie, Lydie, 
Phr^pic. Mysie, Betliune (4) , Charazie, Satalie, Sama- 
genc, Castdiiieaa, Luga , Savasla, jusques à Eu- 
phrales. — Voirrons-nous, dist Picrochole, Babylone 
et le mont Sinaï? — 11 n'est, dirent-ils. ja besoin 
pour ceste heure. N'est-ce pas assez tracassé, d* 
avoir transfréié la mer Hjrcane, ebevaulcbé ka 4nx 
Arméniee et les trois Arables t Par ma M. dist- 
il, nous sommes affollés. Ha, pauvres gentil — Quoi? 
dirent-ils. — Que boirons nous par ces déserts ? Car 
Julian Auguste et tout son ost y moururent de soif, 
comme 1 on dict. — Nous, dircnt-il.s, avons ja donné 
ordre il tout. Par la mer Svriace vnus avez neuf mille 
quatorze grandes naufs cbargécs des meilleurs vins 
du monde : elles arrivarent à Japhes (5). se SODl 
trouvés vingt et deux cents mille cbameauli et seie 
cents éléphants, lesquels avez prinsà une chasse en» 
vb<on8igeilmes, lorsqu'eotrastea en Libye : et d ahun- 
dants eustes toute la caravane de la Hecha. Ne vous 
fournircnl-ils de vin à sufDsance? — Voire : mais, 
dii)l-jl, nous ne busmes poinct frais. — Par la vertus, 
dirent-ils, non [las d'un petit poisson, un preux, un 
conquérant, uu préteodant, et aspirant à l'empire 
univers, ne peult tousjours avoir ses aises. Dieu soit 
loué qu'estes venu , vous et vos geniS, saub et entien 
Jusques an fleuve du T^ra. 

— ^1 lis. dist-il. que faict ce pendent la part de 
no ii r iriiiée qui descondt ce villain humeux Grand- 
i- ^ii-i^r 7 — Ils ne chôment pas, direnl-i.s, nuiis les 
rencontrerons tanlost. ils vous ont prias Bretagne, 
Normandie, Flandres, Hainault, Brabant, Arlwli, 
Hollande, Sélande : ils ont passé le Rhein par SUS le 
ventre des Sooisses et Lansquenets, et pari d'entre 
eulx ont dompté Luxembourg, ta Lorraine, la Cham- 
pagne, Savoie jusques a Lyon : auquel lieu ont tnjuvé 
vos garnirons retournants des con([uesies navales de 
la mer .Méditerranée. Ht se sont reassemblés en Bo- 
hême, après avoir inis ;i su Souève. Wirtemberg, 
Bavière, Auslricbe, Moravie et Slyrie. Puis ont donné 
fièrement ensemble sus Lubeck, Norwege, Sweden» 
Itich, Dace (6), Gothie, Groenelaod, tes Estrelins, jo»- 
ques à la mer Glaciale. Ce Atict conqueslarent tel 
isles Orcades et subjuguareat Bseoese, Angleterre, et 
Irlande. De là aaviganis par la ner sabubuse et par 
Ica Sarmatee, ont vaincu et dompté Praaiie, Peionle. 



(1) L*Apalie, aujourd'hui la PouHle. 

(S) Peut-être pr erreur pour Ssbil>Nlnian, d'ieesse» 

Saint-Treiijnan étant tont-^-rait iOMOno: . 

(i't Hilit'z-vout leolemem. 

(41 Bittiynie. Dsas tOQtce passage, Rabelais, fomtmêm 
plus ridicales les ministres de PierwbolB»les prissate 
comme fort igaonnls en géograpliie. 

(5) JaAi. 

(6) meh parait être pour Riga eu 111e de Ragea ; et Asm 
non pas pour la Daeie. mais pour la Dénie on IsDaaemaifc* 
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Lituanie, Russie, Valachie, la Transsylvane, Hongrie, 
Bulgarie, Turquie, et sont à Constanlinople. 

— Allons nous, dist Picrochole, rendre à eulx le 
pluslost. car je veulx estre aussi empereur de Trebi- 
zonde. Ne tuerons nous pas tous ces chiens Turcs et 
Mahumétistes ? — Que diable, direnl-ils. ferons donc- 
quesT El donnerez leurs biens et terres h ceux qui 
TOUS auront servi honestement. — La raison, dist- 
il, le reult, c'est équité. Je vous donne laCarmaigne, 
Surie et loule la Palestine. — Ha ! dirent-ils, Cjre, 
c'est du bien de vous : grand merci, Dieu vous face 
bien tousjours prospérer. ■> 

Là présent esloit un vieulx gentilhomme esprouvé 
en divers hasards, et vrai roulier de guerre , nommé 
Kchephron . lequel , ouyant ces propos, dist : « J'ai 
grand paour que toute c'esie enlreprinse sera sembla- 
ble à la Tarcc du pot au laict, duquel un cordouan- 
nier se faisait ricne par resverie ; puis le pot cassé, 
n'eut de quoi disncr. Que prétendez vous par ces 
belles couquestes T Quelle »era la (in de tant de tra- 
vaulx et traverse»? — Sera, dist Picrochole, auc 
nous, retournes, reposerons à nos aises. — D'ond . aist 
Echephron, et si par cas jamais n'en retournez ? Car 
le voyage est long cl périlleux. N'est-ce miculx que 
dès niainienant nous reposions, sans nous mettre en 
et* hasards? — 0 ! dist Spadassin, par Dieu , voici un 

■Vit. — lm|> L<c«i* 



bon resveux ; mais allons noua cacher au c»:n de la 
cheminée : et là p..8.<;nnB avec le» dames nosire vie et 
noslre temps , à enfiler des perles, ou à (lier comme 
Sardanapalus. Qui ne s'advenlure. n'ha cheval , ni 
mule, ce dict Salomon. — Qui trop, dist Echephron , 
s'adventure, perd cheval et mule , respomlit Malcon. 
— Basle, dist l'icrncholc, passons oultre. Je ne crains 

3ue ces diables de lésions de Grandgousier: ce p«n- 
ent que nous sommes en Mésopotamie, s'ils nous 
donnolent sus la queue, quel remède ? — Très bon, 
dist Merdaille, une belle petite commission, laquelle 
vous envoyercz aux Moscovites, vous melira en camp 

Eour un moment quatre cents cinquante mille com- 
altants d eslile. U si vous m'y faicles vo»tre lieute- 
nant. Je tueroye un peigne pour un mercier! Je mors, 
je rue, je frappe, j'aitrappe, je tue , je renie. — Sus , 
sus, dist Picrochole, qu'on dépesche tout, et qui m'aime 
si me suive. ■ 



CHAPITRE XXXIV. 

Comment Onrgnntus 1ai<t.<ii In %illo de Pnris pour secourir 
»on |>av« ; et comment Gymnaste rencontra Ig« ennemis. 

En ceste mesme heure. Gargantua , qui estoit issu 
de Paris , soubdain les lettres de son père leues, sui 

CT C* mr Soamat. 1 1 
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sa grande jument venant, avoilja passé le ponl de 
laNonnaiii (i) : lui, Ponocrales, Gymnaste et Kude- 
moa, qui poar 1« suivra «voient prins chevanlx 
pMie. Le retle di! son tntin venoit à jusieo jonrMo<>s, 
•meoBiil tous ses livres et insirument phil<i«u[iliii|iic. 
Lui. arrivé à Panllé, fut advertt par le méuiNrr de 
Hii puoi . romment Ficrochol»! «"esluil remparc h ta 
Riu-hti-Cloniiauld, et avoil envoyé le capitaine Tripel, 
nv(T ^Tdssr ariiu'f, assaillir li' hi>is do \ ('de et \ aii- 
gHudr^ ; et qn il» avni«Mil couru la ptxitle, jusque!: au 
pressoir Billard, et que c estcùt chose eslran;-f oi liif- 
ficilc à croire des eicès qu'ils faisoicnl par le pays. 
Uni qu'il lui feit pttour, et ne içtvoit bien que dire ni 
que bUre. Hais Poooerates lui canseilla qu ils se irana- 
portaaaeot vers te seicneur de la Vaugujon, qui de 
touts temps avoil csl'^ leur ami et coi»rèdér<% et par lui 
seroicnt mi< ulx advisés de tout» affaires. Ce qu ils foi- 
rent inC'-nitiiiriit. !■! le trouvarent en h ume (IcIiiiCia- 
tinn de leur sfi-mnir : et fut de n|ij:ii<)n que ti ciivnxcruil 
(]iu'l(in 1111 lie gt-nt» pour ilescouvrir le pa\>i d 'ra- 
voir en quel estât estoicnt les ennemis, alTIn de y 
procéder par conseil prins lelon la forme de I heure 
présente. Gymnaste s'oA-ft d'y aller : mais il fut 
conclus . que pour te meitleur il meossi aveoquet 
«»l qudiqii un qui cefoost tes voies et destorses, 
et les rivtSree de là enl«iar. Adoneqoes partirent, lui 
et I'relini:uand. ci^cuver de Vaufcuyon, et sans clTroi 
es|>iarfiil il@ U>us roslés. O pendent Gargantua se 
refraisrhit, et re]iiit quolqni! peu H\iu'i}iies ses geols, 
et feit donner à s^ijuiuetit uu picotin d avoine, c'es- 
toient sotianle et quatona mnida, trois boisaeaulx. 

Gymnaste et son compagnon tant cbevaulebarent 
qn'iM reoeontrarent les ennemis louts espars et mal 
eo ordre, pillants et desrobants tout ce qu'ils po- 
voieDt;et de tant loin qu'ils l'apperceureni, ac> nurni- 
rent susiui a la foulle pour .léslrous^cr Aanucqucs 
il leur cria: • Messieurs, je suis pauvre «liabie, je 
vous reqnitM'-i qii'aves de moi merci. J'ai encore quel- 

ÎDS eseu, nous le buiroaa : car c'est osmai poia- 
ile (I); «t ce cheval-ici sera vendu pour payer ma 
blan-venoe. Cet» biict, reteoet mol des vostrea, car 
jamais homme ne teeul mieulx prendre, larder, ros- 
tir, et appreslcr, vi irp par Dieu démembrer, et gour- 
mander poulie que moi <)ui suis ici, et pour mon pro- 
ficiol, je bois à tous bons compagnons. » 

Lors descouvrilsa ferrière, et sans mettre le nez 
dedans, buvoil assez bonestemmiL Les marrouflcs le 
regardoient,- ouvrants la gœule grand pied, et 
tirants les langites comme lévriers, en atlenie de 

boire après : mais Tripet le rapilaine sus ce point ac- 
courrul voir que c'esloil. A lui GvinnasU' offrit la 
boulcille, disant : -i Tciic/,, caiiilaiiio, liii\t'7, en li u- 
dinii'iU : j eu ai faict I u-sai ; l- osl vin de la Kaye >l<i- 
niau. — Quoi, dit Tiipel, ce gaullier ici si- ^mIh'Io 
de nous. Qui iti ' — Je suis, dist Gymnaste, pau- 
vre diable. — Ha, dlM Trfpfll, puisque la as pau- 
Vre diable, c'est raison qva passes outtre , car tout 
pauvre diable pisse par tout sans péage ni gabelle : 
mais ce n'est de coustume que pauvres diables soient 
si bien montés ; nourlant, monsieur le diable, des- 
cendez, que j ayçle roussin; et .si bien il ne me porte, 
vous, maislre diable, me porterez : car j'aime fort 
qu'un didito Id m'amporté. » 



CHAPITRE XXXV. 

C'oiumcut (iyiuuA.'tte touppleinent tua io capitaine Tripet et 
aultna goita da Pkroohole. 

Ces mots entendus, aulcuns d'entre eulx commen- 
eBBreol avoir fngfcuft et se signoient de toutes mains, 

(1 n'aiid pont de pierre sUnl^ prt s de CbfaHM. 
(tj Or polabk, «ar les éeus étaient d'or. 



pensants que ce T isi \ui diable déguisé ; et quelqu'un 
d'euix, nommé lim J> an capititiiie de>i frane-iaupins, 
tira B^s heures de sa braguette, et cria asses bault, 
« i/agios holhtot (i). Si tu es de Dieu, si parle : si tu 
es da 1 aulire. si t'en va. » Ht pas ne s'en alloii : ce 
qu'entendirent plusieurs de la bande, el départoient 
(fi' 1,1 ronipatiiiie ; le tout notant cl nmsi.léranl Gym- 
i)a>te. F')uriaal feit semblant de descendre de cheval, 
et quand fut pendent ducosté du montoir, feit foup- 
pleiitenl le tour de Peslrivi^re, son espée bastarde au 
costé, et par dcssoubs passé, se lança en l'aer, et se 
tint (les deux pieds sus la selle, le cul tourné vers la 
teste du cheval. Fuis disi : « Mon cas va au rehoura.» 
Adonc en tel poinct qu'il eaioil, feit la gambade aiu 
un pied, et tournant à senesire, ne faillit onf de ren« 
contrer sa propre assieîie sans en rien varier. Dont 
dist Tripet : «lia, ne nrai jias cestui-là pour cttte 
iieiire, cl fiiirir c.iu^e. — bien, dist Gymiiaala,j al 1^111, 

je *ttis ilctVairc ceslui sault. « 

Lors par grande forM «t agilité, feii en tournant à 
dextrela gauiiisde, camma devant, i^e faict, mist le 
pouiea de » dextra sus l'arçou de la salle, et leva tout 

le corps en laer, se souatenant tout le c rp us le 
muscle el nerf dudict pouice, et ainsi se i,>ui i.a trois 
ffiis : à l.i (]iiairièiiie. se renversant tout le cnrps F^ans 
h rien hnichi-t . pnJnda entre les dcoT anreilles du 
cl!''Nal. soiildaiit luui le Curp.s en l'aer sus le pouice de 
la j^iiCMlre : el eu cet e<itat feit le tour du moulinet, 
puisfrappaut du plat de la iiiiiin dexlresus le milieu 
de la sdla, sa donna tel branle qu'il a'asist sus la 
croppe, comme font les damoisalles. 

l'.e faict Inul à l'aise pa.«»a la jarahe droictc par Ma 
la teste, fl .'-e misi en esial de rhevauleheur , sus lu 
croppe. « Mais, dut il, mieulx vauU que je me mette 
entre les areous. » Adunc s'appuyant sus les poulcca 
de<; deux mains à la ciouppe, devant soi, se renversa 
cul sus teste en l'aer. at se trouva anlia lea aifons 
en bon mainlian, pnla d'un sobras>aoll leva tout le 
corps en l'aer. et ainsi se tint pieds juincis entre les 
arçons, et là tournoya plus de cent tours, les bras cs- 
teiidus en ç\<>\x . el crioit te faisant à baulle voix : 
<t J ciiiaj,;e , diables, j'enrage, j curogc : tenez moi, 
diables, tenez moi, tenez! » 

Tandis qu'ainsi volligeoit, les marroufles en girand 
esbahi.«seaianl disoienl l'un à l'aulre: «Psr la merdé, 
c est un lutin, ou un diable ainsi desguisé. Ah hoste 
uio/igno llbfra luu. Domine {i). » El fuyoieni à la 
roupie, regnrrl.infs derrière tol» comma un cbien qui 
emporte un plumail. 

Loia Gymnaste, voyant son advantagc, descend de 
cheval, desgaine son espée, et à grands coups char- 
gea sus les blus huppés, et les ruoil à grands muu- 
eoatilx, blesses, navres et meurtris, sans que nui lui 
n'si.-^t.isl. peasants quece fust un diable affamé, tant par 
le.- in<;rN eilleux \i>liij.'eiiieiils qu'il avoit faicts, ijue par 
les propos que lui avail leiius Ttipel, en l'ai-pelant 
pauvre diabic. Sinon que Tripet en iralusou lui \ouiul 
fendre la cervelle de son espée iansquenetto : mais il 
estoil bien armé, et de ceslui coup ne sentit que Ja 
chargement ; et soubdain se tournant, lança un estOC 
volant audlct Tripet, cl ce pendent qu'icellui se eou« 
vroUen iiault,ltti tailla d'un coup l'esiomacli, le r.don 
at la moitié du Ibie, dont imnba par terre, et tombant 
rendit plus de quatre potéca d« soupes, et I'Ium met- 
lee pai un les soLp«a. 

Ce faict, Gy mnaste se retire, considérant^'que les 
cas de basard jamais ne fault poursuivre iusquea à 
leur période : el qu'il convient à tous cbcvaliera révé- 
rentement traicler leur bonne fortune , !^ns la mo- 
lester ni gebenner. Et mmiiant sus son chevaJ, lui 

(t) Àytoi 0 eeof (Dieu est saint), mots du tritagion 
des Grecs, que r£j|(li.«(i romaine chante en grec et en 

lalii) , le v> ndredi-s.iiul. * 

()) De l'enoemi malin délirrec-DOus, Seigiicor. 
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Alors, plioqaa de son grtmi nrhrt rontn* le riiûtcnii et h gramU mnp^, abattît et toar« et 

forternsM, et rnlnit tout pur terre. 
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lioane d«is eeperoua , tirant droiet son chemin vers la 
Vanfoyoo, «t PMliof uand «Teeqnin toi- 



CHAPITRE XXXYI. 

CooaMBt Ovgutu dtedit !• duutwii de V«d*, M 
Mmomt il» pwtoBBt 1« gué. 

Venu que fut, racompta l'eslai onqu^l nvoit trouvé 
es ennemis, et du siralagèmc qu i! avoii Taict, lui 
Mol. contre toute leur caterve; affermant qu'ils n'es- 
lOiflDt qu« maniulx, pilleurs et brigands, ignorants 
de toute dbeipline militaire, ei que hardiment ils se 
mitsent en Toi6,ear il lêur «erail très lacile de les as- 
Mtnmer comne beelee. Adoneques monia Gargantua 
sus sa grande jument, arcompagné comme devant 
avons dit't. Et trouvant en son chemin un hauii et 
gr.iinl arbre (lequel coniinmiémenl on nonmioil l'ar- 
bre de àainct Martin, puurcc qu'ainsi ctsluit crt^u un 
bourdon que jadis Saincl Mnrlin y planta), dist : 
m Toici ce qu'il me falloit. Cet arbre me servira de 
Iwardon et de lance, a Et rarraehit fteeilement de 
tem et en oata lea raneaulz et le para pour aon 
plaisir. Ce pendent sa jument pi!:sa pour se Iftcher le 
ventre : mais ce fut en telle abundance, qu'elle f n 
fell sept lieues de déluge ; et dériva tout le piss* il au 
gué de Vede, cl tant l'enfla devers le fil lie l'can, (jue 
toute cesie bande des ennetms furenl en praïul hor- 
reur nnj'és, exre[)l6 aulcuns (jiij avoienl [irins le clie- 
nia vers les ccisUaulx. à gauche. Gargantua, venu à 
l*cndr4>lct du bois de Vede, fut adviré par Kudenion 
que dedans le cba«teau estoit quelque reste des en- 
neniis, pour laquelle chose sçavoir, Gargantua t'es- 
cria tant qu'il pust : « listes vous là, ou n'y estes pas t 
Si vousy estes, n'y soyez plus : si n'y estes, je n'ai que 
dire. M Mais un ribault cammier, qui estoit au mâchi- 
coulis, lui tira u[) coup de eanon. et l'attainct par la 
temple dextre furieiiserueiil : toutesfois ne lui feit pour 
ce mal. en plus que s'il lui eusl jecté une prune. 
« Qn'esi celât dist Gargantua, nous jeclez vous ici des 
grains de raisins? La vendange vous eooatera cher I p 

E rasant de vrai que le boulet fust un grain de raisin, 
eox qui esinient dedans le ebasteau amusés à la 
pille , entendant le bmil, eotn-urent aux tonrs et for- 
teresses, et lui lirareni plus de neuf mille vingt et cinq 
coups de raulC')nneau\ et a-qneliuses, visants loiits à 
la teste, et si menu tiroienl cotiln; lui, qu il s'eseria : 
« Ponocraies, mon ami, c*"^ iHoupclies ici nraveiinleiu : 
l>aillez moi quelque rameau' de ces saule*; pour les 
eiiasserl • pensant des plombées et pierres d'artillerie 
que fussent œousches bovines. Ponoerates ladvisa 
qne o'esioient aultree moasdies que tes coups d'ar- 
tillerie qae Ton tiroit du ehasteao. Aler* choqua de 
ir n t^rnnd arbre contre le chasteau, et à gr8nd> coups 
abnatii et luur.«et forteresses, et ruina tout par lerrc. 
Par ce moyen furent louis rooipaa et mia «n pièces 
ceuU qui esloient en icellui. 

De là partants arrivèrent au pont du moulin, et 

trnuvareni tout le gué couvert de corps moris, en telle 
foulle qu'ils avoient engorgé le cours do moulin : et 
c'pslnieni ceulx qui estoienl péris au déluge urinai Ait 
la jument, l.à furent en pens^menl comment ils pnur- 
roient passer, vu 1 eiDpcsrhenieMt de ces c.idavres, 
lilai<i Gymnaste di£t : a Si les diables y uiU \mf6t, j'y 
passerai fort bien. - Les diables, dist Kudenxm, y ont 
passé pour en emporter les ames d^muées. — Sainct 
Treifnan it|, dit Honocralee, par iloncques conné- 
imence nécessaire, il ; passera.'» Voire, voire, dist 
Gymnaste, ou je demooreral en cbemin. • Bt donnant 
dea espérons b son cbeval, pasaa francbenant oultre, 



(t; Saiiit-Ninian. Yo)f. la note p. SO. 



sans que jam.iis son cheval eust frayeur Hes corps 
morts. Car il l'avoit accouMuné, selon ta doctrine de 
.€lian. à ne craindre les ames nyeorw mena, aon en 
tuant les genis, comme Diomedestuott les lïiraces, et 
Ulysnes meitoli les corps de ses ennemis és pieds de 
ses chevaulx. ainsi qne racomple Homère lli : mais en 
lui metlani un pîianlosine parmi son foin, et le fai- 
sant ordiriain'inent passer sus icellui quand il lui Lail- 
loit s*Hi avoine. Les trois aullre.i? le suivirent sans 
faillir, excepté ivudeaion, duquel le cheval enfonça le 
pied droiet jusaues au genouil dedans la panse d'un 
gros et gras vilisin qui estoit là noyé fc l'envers, et ne 
le pflvoit tirer bore : ainsi demnuroit empestré, jusques 
à ea que Gar^antan. d« bnnt de aon basion, enfondra 
le rsaie des tripes do vfitain en Fean. ce pendent que 
le cheval levi it le pied, El, qui est chose inerveilteu.se 
en hippialrie. fut ledicl titeval guéri d'un suroi qu'il 
avoil en rellui pied, par l'attoacbement dea boyanb 
de ce gros aiarroufle. 



CRApnRB xxxvn. 

CamUMnt (iurgaiitna im';^.';!.!'^ laif it '.'irabirdfl SM 
chevculx lie» tMullet» d'ariiiierie. 

Issus la rive de Vede, peu de temps après abnrda- 
renl au chastenu de Grandgousier, qui les attendotl en 
grand déalr. A leur venue ils se festnyarent k tour de 
bras, jamais on ne vil genl.s plus joyeulx : car Sup- 
ptementum sn/ipffnirit/i i hronicorum <Iict que Gar- 
gantelle y uiiturnt de joie : je n'en sçni rien de ma 
p.irl, ei bien peu me soucie ni d'elle ni d'aullic La 
séfUé fut que, G.ir|4auiua. .^e refrai>chis.«ant d liabiUe- 
ments, et sa teslonnant de son peigne (qui estait ^rand 
de cent cannes, appoincié de grandes deal« d'élé- 
phants toutes entières!, faisoit tomber à chascun coup 
plus de sept balles de boullels oui lui esloient demou» 
entre ses ebeveaix à la dénolllion du bols de Tede. 
Ce que voyant Grandgousier, son père, pensoit que 
fussent poul\, et lui dist : « Dea, mon bon fils, nous 
a«-l« a|ipiirié jusques ici des esparvieis de Motiiapu** 
Je n'enteiidois que là tu leis^e? ré>idcnce. » A-lonc 
Ponoerates respondit : « Seigneur, ne peiiM-z que je 
l'aye mis au collège de pouillerie, qu on nomme J^on- 
lajru : mieux l'eusse voulu metlro entre les guenaulx 
de Sainct. lnno»sot, pour l'énorme cmaollé, et villenie 

!|ue J'y ai cognue : car irop mteulx sont traieiés les 
brcés entre un Hawres cl Tartaraa, lea meurtriers en 
la prison criminelle, voire certes les ehlens »n vosire 
mai>'On, que ne sont ces malautrus ,iudiet eotl^pe. Et 
si j'estoiiî roi de l'aris, le diable m emporte si je ne 
niellois le feu dedans, el fiTois brusler et principal et 
régents, qui endurent ceste iiibumauilé devant leurs 
yeulx estie exercée. » 

Ldrs levant un de ces boullets, dist : « Ce «sont 
coups de canon, qu» ha receu vosire fils Gargantua 
passant devant le bois de Vede, par la trahison de vos 
enneuiiï. Mais ils en eurent telle récompense qu'ils 
sont tous péris en la ruine du clmsleau . comme les 
Philistins par l'engin de Samsun, et ceulx qu'opprima 
la tour de Siluë; desqnela est eacrlpl» la»., ii. leaubt 
je suis d'advit que nous poursuivons, ce pendent que 
i'henr est pour nous ; car l'occasion ba Ions tes che- 
veu l\ au front : quand elle est oultrepass^'-e, vous ne 
la pouvez plus révoquer : elle est chsulve par le der- 
rif're lie !i t< s'e. et Jamais plus ne retourne — Vraie- 
ment. dist Ci.induousier, ce ne sera pas à cestc heure, 
car je veui\ \nus festoyer pour ce soir, et sogrex lea 

très bien venus. >i 

Ce dici, on apprcsta le suuper ; etde surcroiai finirent 



i l f l e I)iich,".t fait n-marqiier qo'Elien, dafin., xri, et 
Homère, lltadt, x, disent le coatrair«. • 
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rostissese bctvh, trois geniBse*, irente et deux veaulx, 
foixante et ii hevreaulx inoissoniiiers , quatre- 
vingts quinze mouliins. trois cents gorrels de laid h 
beau mousl, unie vingts perdrix, s< [jt cents liecasses, 

aualre ceuls chapons de Loudunois et CornouaiUe, 
X mille pouliels et aultant de pigeons, six cents gii- 
linoilM. qualorse cents iovraulx, iroit cents et trois 
oiMiavdM, flt mille Mpt cents hulaudeaiiix : ét venai- 
Mn, l'on n« pot tant soubdain recouvrer, fors unze 
aanfliera qu'envoya l'abbé de Tnrpenay. et ilix et 

bulCt bextes faulves que liunna k iir\t!t\vm' de (ir.'itld- 
niont; ensemble sept vinpls faisans iiu'eri\oy:i le «ei- 
giieur des lissars, et quehjues iliHizaines de ramiers, 
dotseaulx de rivière, de cerceDes, butors, courtes, 
pluviers, rrancolins. cravants, tyransons, vannereaulx, 
tadornes, pocbecullières, pouacres, béronneaulx, 
foulques, aigrettes, cigognes, cannes peliëres, oranges, 
flaminnis (qui aoaltïluiiieo|Màffet), terrtcoles, poulies 
de Inde, mne eoseottoni (t). et renfort de potages. 
Sans pnincl de fautle y estoil de vivre* ahuDdaiico : 
et furent apprestés huiieslement par Fiijipesaulct;, 
Hnscliopiil et Pilleverjus, cuisiniers de (irandgousier. 
Janol, Uicqael et Verrenet, apprealarent Turl bien à 
Mm. 



CHAPITaB XXXVIII. 
ConnMnt Gwfmtiw masgsa «a salade six pélarioa. 

Le propos requiert que racomplons ce qu advjnt à 
six pèlerins qui venoient t\p Sainct Sebastien près de 
Nant' S, et pour soi héher/,'er celle nuict, de paour des 
eDDemis, s étoieni tnussés au jardin destoa les poisards, 
eoin les choulx et laictues. Gargantua se trouva qua]« 

£e peu alloffé, et deoiaoda ai l'oo poturall trouver 
t iaictae* pour fiiire salade. 

Et entendent qu il y on nvoit des {»liis belles et 
grandes du pays, car elle» estoient grandes comme 
IMUDiCVS OU noyers, y voulut aller luirmesme, et em- 
porta en sa main ce que bon lai sembla, enBenbla 
emporta les six pèlerins, lesquels avoienl si grand 
paour, qu'ils n'ausoient ni parler, ni tousser. 

Les lavant doncqoes premièrement en la fontaine, 
les pèlerins disoient en voix basse l'un à l'aultre : 
■ Qtt'est-ll de faire? nous noyons ici en tre ces laictues : 
perlerena-nouiT mais il nous parlons, il nous tuera 
eiHnme e^ke. * Bl eeniue UeoéUbéroienl ainsi, Gar- 

SanUia les mfst aveeqnes ses Iakioes dedans un plat 
e la maison, grand comme la tonne de Ci^teaulx. et 
avecques huile, et vinaigre, et sel, les mangeoit pour 
soi rerraischir devant souper, et avoii ja engoulé cinq 
des pèlerins : le sixiesnie estoit dedans le plat cache 
soubs une laictue, cxcepti^ son bourdon qui apparois- 
aoil au-dessus. Lequel voyant Grandgousier, dist à 
Gaigattlua : « Je erol que c'est là une corne de lima- 
çea» lia le masgea poioct. — Pourquoi? dist Oargao-' 
tua, lia Boot bons tout ee mois. ■ 

Et, tirant le bourdon, ensemble enleva le pèlerin 
et le mangeoit très bien. Puis but un borriiile iraiet de 
Tin pineau, en attendent que l'on appreslaat le souper. 

Les pèlerins, ni r i lévorés. se tirarent hors les 
meules de ses dtijU le mieulx que faire purent, et 
peiisoient qu'on les eust mis en quelque bas).e fosse 
des prisons. Et lors que Gargantua but ie grand traict, 
euldarent noyer en sa bouche, et le torrent du vin près- 

El les emporta au goulpbre de son esiomach : toutes* 
aaultant aviC leurs Dourdons, comme font les tnj- 
quelota, se mirent en frandiiie i orée dea deola. Mata 



(i; CuiCùssuns, ou par corrupUon ca*co/û»i, ni^Hs cniitiu 
des Arabes sous le nom de couscoussou, < i tVmnt i\o pâte 
de farine granulée et arrosée de beurre et de bomliun. 



par malheur l'un d'eulx,la8lant avecques son bourdon 

le pa>s, k seavoir s'ils esloîent en seureté. frappa ru- 
dement en ia fauUe d une dent creuse, et f -rut le nerf 
de la mandibule; dont feil très forte douleur k Gar- 
gantua, et commença crier de rage qu i! enduroit. 
Pour doncques se soulager du mal, feit apporter son 
coredent , et sortant vers le noyer grollier, voua déni- 
gea messieurs les pèlerins. 

Car il attrapoit l'un p;ir b s jambes, l'aultre par les cs- 
p.-iules, l'aultre parla tte^ace, laullre par la Touillouse, 
l'aultre par l'escharpe : et le pauvre hère qui 1 avoit 
feru du bourdon, l'accrocha par la braguette-, loutesfoia 
ce lui fol un grand beur, car il lui perça une bosae 
chancreuse, nui te marlyrisolt depuis le temps qu'il» 
curent passé Aneenb. Ainsi les pèlerins dènigès s'en- 
fuirent \ travers la plante h beau irui. et appaisa la 
douleur. Kn laquelle heure fut appelle par l-'ademon 
pour souper, car tout esLoil presi. « Jern^ ii >. n îonc- 
qiies. liisl'ii, pisser nion mallieur. » Lors pii.!.<i si co- 
pieusement, que lurine tranclia le chemin aux pèlerins 
et furent contraincls passer ia grande boire. Poaaaota 
de là, par l'orée de la louche en pUdn cbemin, lombft» 
reot tous, excepté Fournillier, en une trape qu'on 
avoit Ibicte pour prendre les loui» à la trannèe. D'ond 
escaparent moyennant l'industrie dudtet Fournillier, 
qui rompit tous les lacs et cordages. De là ksus, pour 
le reste de celte nuict eoucharent on une loge près le 
Couidrai. Kl là furent reconforté* de leur malheur par 
les Ijonnes p.iroles d'un de lei,r eomfiafïnie. [mh mé 
La»-d'aller, lequel leur retuonstra que cette ad\culure 
avoit esté préilicte par David, Psal. Cùm exsurgereiU 
hambm te roi, forté vbcoê deglvOuent nos, quand 
noua ruâmes maiigéa en salade au grain du sel. dut 
irasceretur furor eonm in nos, fimiUm uqua ateor- 
buUset nos, quand tl bal le grand Iraid. Torrfnttm 
])ertriinxhU onimct nnatra, quand nous passafmes la 
gi an<le boire, /'nrsilan f)t rlrauai.ssft (inima iiu^lra 
(Kfuain intolfrnbilern, de son urine, dont il nous tailla 
le chemin. Ilenedidys dominas qui non dédit nos tu 
caplionem deniibus eorum. Jnima nostra , tieut 
passer, erepta est de laqueo venaïUium, quand noua 
tombasmes en la trape. iMqveut eantrUus est, par 
Fournillier, et nos Uberati awmw. ^^«(/tttorânii 
noilnim, Ole. (1). 



CHAPITRE XXXIX. 

ComnMDt Is moine tut festoyé far Gsf gantas , stdstbsaida 

propM qu'il tint en aoupant. 

Quand Gargantua fut à table, et la première poincte 
des morceaulx fut baulTrée, Grandgousier commencée 
racompjer la source et la eauie de la guerre mue entre 
lui et Picrochole : et vintanpoinct de narrer comment 
frère Jean dea Bntonuneorea avoit triwnplié à ia def- 
fense du dos de rAMaye, et te loua an dessus des 
prouesses de Camille, Scfpion, Pompée, Ceîar. et The- 
mistocles. Adonc requist Gargantua que sus 1 heure 
fus! en\oyé quérir, aflln qu'avec lui on consultast de 
ce qu'esloit à faire. Par leur vouloir l alla quérir son 
mdistrc d hoslel , cl l'amena joyeusement avec 100 
basion de croix, sus la mule de Grandgousier. 

Quand il fut venu, mille tresses, mille embrasse- 
mente, mille Imna jénre Iteranft donnée, s Hél Mre 



(t) lorsque les hommes te levoient contre nous, p. ui-éire 
ils nous eussent mangés vivams... Qmime Inur luD-ur 
s'irritait contre nous, peut-r'tn' Tean nous eût engloutis... 
Notre âme a passt^ !•' lon eni... Peut-être notre âme eftt- 
elle p»ué le iwinit insunnuiu.ible... iSéiii soit le St igneur, 
qui ne nous a pas •ji-nuf'-s r n pii'ii' à leurs dents. Nolie âme, 
comme lepassi r ni. a ^té iinachée du liletdes clias»eurt... 
Le Incs a été rompu et nous avons été délivrés... NolTS 
aide dans le Seigneur, etc. 
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Jean mon ami, frère Jean mon grand cousin, frère 
Jean «le par le diable : l'aoeollée, moa ami. — A mot 
U brassée. — Ça, eonilloii, qae J« t'esrene à forée de 

l'accfiller. » 

El frère Jean lie rigoller : jatnaM homme ne fui tant 
euurlùis ni gracieux. « Ç.i, ca, dist Garganlua, une 
escabelle ici auprès de moi, à ce bout. — Je le veuix 
bien, di$t le noiae, puis qu'ainsi vous plaist. Page, de 
leia ; boule mon en Tant, boule; elle me refraischira 
le foie. Baille ici, que je gargarlae. — £)qKw/ra eappa, 
dist Gymnaste, osions ce froc. — Ho, par Dieu, d»t 
le mMne. mon gentilhomme, il y a un chapitre iw sta- 
tuts Ordhiis. auquel ni- plairoit le ras. — Bren, dist 
Gynuiusle, bren pnur voslre chopilrc. Ce froc vous 
rompt les c.spauleij : mettez bas. — Mon ami, «list le 
moine, laisse le moi : car par Dieu je n'en boi que 
mieulx. Il me Mt le corps tout jojeux. Si je le laisse, 
UMsieurs les pegee eo (erool des jarretières, comme 
Il me fat Met ane foJ» à Govbtinee. D'advaaiage je 
n'aurai nol «pjtéllt. Maie il en cest babil je m'assis à 
table, je boirai rar Dlea et à toi , et à ton cheval. Et 
deluiit. Dieu gara de mal la compagnie! J'avois soupé : 
niai<< pour ee ne mangerai-je poinct moins : car j'ai 
un eslomach pavé. creux commr' la botte «ainclBenoist: 
tousjours ouvert comme la gibbessière d'un advocal. 
De touts poissons, fors que la tcnche (il, prenez l'aile 
de la perdrix, ou la cuisse d'une noonaio |1| : n'est ce 
lUôlement mourir quand on meurt le eafehe roide. 
Neelre prieur aime fort la blanc de ebapoo. — £n 
eela, dist Gymnaste, il ne eembte poinel aux regnaids; 
car des chapons, poulie», poullets qu'ils prennent, 
jamais ne mangent le blanc — Pourquoif dtst le 
moine. - l'^io- rc |i [i jjt G}mna.«ie, qu'ils n'ont 
poinct de cuisinicrÉ» à les cuire. Kt s'ils ne sont cora- 
pétentemeot cuits, ils demourem rouges* et non blancs. 
La rougetirdes viandes est indice qu'ellefi ne sont assez 
cuictes. lîxceptés les gammares et e^crevices que l'on 
cardioalise à la ouicte. -> Féale Déea Banrd (31, dist 
le mofne, l'enformier de noetre abbare nHia doncques 
la tc^ic bien cuicte, ear il ha les yeufx rougr? c->:ti!ae 
un jadeau de vergne. Cette cuisse de levrauil esl 
banne pouf Ica gonUeux (4). 

« A propos truelle, pourquoi e^^l-ce que les cuisses 
d'une oamuisellc sont tousjours fraisches? — Ce pro- 
blème, dist Garganlua, n'est ni en Arisloteles, ni en 
Aleundia Apbrodiiée, ai en Plataicbe. — C'eet» dist 
le moine, poor Irah eanee* : par leMinellet un Hea est 
naturellement refraischl. Prîmà, pource que l'eau de- 
court tout du long. Secundo, pource que c'est un lieu 
uuibrageux, obscur, et téru t trMix, auquel jamais le 
soleil ne luisl. Et tiercemesit, pource qu'il est conli- 
Duellemenl esveolé, des vents du trou de bise, de rhe- 
mise, et d'abundant de la braguette. Bt debait. Page à 
la baawrie. Crac, crac, crac! Que Dieu est bon, qui 
noue donne oe bon pioi. J'advoue Dieu, si j'eusse esté 
an lenpe de JeMia^Jnrist, j'eusse bien engardé que les 
juifs ne l'eussent prins au jardin d'olivel. Ensemble le 
diable me faille, si j'eusse failli de couper les jarrets 
à messieurs les apostres, qui fuirent Vxui la^rhcmcnl 
après qu'ils eurent bien soupé, et laissarent leur boa 
maistre au besoing. Je hai i lu (uc poison un homme 
qui fuit quand il fault jouer des cousieaulx. — Hoo, 
qoe je ne suis roi de France pour quatre-vingta ou 
cent ans! Par Dieu je vous meltrois eu chien courtault 
loB fuyars de Pavie. Leur flebtre qnarlaine. Pourquoi 
ne inooroieat4la là phnloet qoa laiMCr leur bon prince 
«B ecite Deee«itét>r«ai4l meiDenr et plue bonorable 

(1) Proni-z le dos, laisses la penobe, ^oota le pfoterbe 

picar4, selon H. Estteooe. 

(ti Qui «Maneto poMdr, irifga iMMeewrilnr |J.-V. 

Meiulinost. 

(3) Jaremeni finorldu chevalier Bajaid. 

(4) Allaaioa à naeepbiloa 4e Htai^ Ut. II. 



mourir vertueusement bataillant, qi.i' ^;'re fuyant vil- 
lainoment? Nous ne mangerons gaîrcs d'oisons cette 
année. — Ha, mon ami, baille de ce cochon. Diavoll 
il n'y ha plus de moust. GermihacU radLr Jesie |t}. 
le renie ma vie. Je meurs de soif. Ce vin n'eit dne 
pires. Quel vin buviez-vous à Paris t Je me donne au 
diable, si je n'y tiens plus de six mois pour un temps 
maison ouverte h tons venants. Cognoissez-vous frère 
Claude des liaulls Barrois? — O le bon compagnon 
que c'est 1 Mais quelle mouche l'ha pi(iué? 11 ne faicl 
rien qu esiudier depuis je ne sçat quand. — Je n'es- 
ludie poinct de ma part. En nostre abbaye nous n'es- 
tudiona jamais, de paour des auripeaiilK. Noetre feu 
abbé diioit que c'est chose monstrueuw voir an moina 
sçavani. — Par Dieu, monsieur mon ami, niffffa 
marmot eterteot tum stmt mayU magnos sapUmtés n\. 
•~ vous ne vistes onques tant de lièvres comme 11 y 
en ha ce.«te année. Je n'ai pu recouvrer ni autour, ni 
tiercelet de lieu du monde. Monsieur de la Bellonnière 
m'avoil promis un laiiier, mais il m'escripvit naguaires 
qu'il e&toit devenu pantois. — Les perdrix nous man- 
geront la aureillee mesouan. Je ne prends poinct de 
plaisir à la tonnelle, car je m'y morfonds. Si je ne 
eoon, ai je ne tracame, je ne suia poéocl à mon aise. 
Yraf est oue sauliant les bayes et bolnooe, mon rh>e 
y Ini-sc 'lu pnil. J' ii rfcouvcrt on gentil lévrier. Je 
doiJiu; ju didblu il lui cscape lièvre. Un laquais le 
menoit à monsieur de Maulevrier : je le deslroussai : 
feis-je mal? Nenni , frère Jean, dit (ivinnaste, 
nenni de par tous les diables, nenni. — A)ri?i, liist le 
moine, à ces diables, ce pendent qu'ils durcal. Vertus 
Dieu, qu'en eust Caict ce bK>iteux T Le cor Dieu, il prend 
plus de plaiair quand on lui thiet préeent d'un bon 
couple de bmolk. — Comment, ilbt Ponoeraiee. vona 
jurez, frère Jean ? — Ce n'est, dist le moine, que pour 
orner mon langage. Ce sont couleurs de rhétorique 
cleéioniana. » 



CHAPITRE XL. 

PooiqiMl Isa Boiaes seat lalUa dm maaàt , at pocurquoi ba 
ans cal la ui pliis grand qna les anltns. 

a Foi de Christian, dist Eud< m n j'entre en grande 
resverie, considérant I bonesiutè de ce moine. Car il 
nous esbaudit ici touts. Ht comment doncques est-ce 
qu'on rechasfe iea moines de toutes bonnes compa- 
gnies, les appellant Trouble-f»lM, comme aveiilea 
chas.seni les irealona d'en tour leurs rusches? Ignavum 
fiiros pfras, dict MarO, O prctseptbus arcetU (3|. — A 
quoi respondit Gargantua : Il n y ba rien si vrai, que 
le froc et la cagoule tire k eoi lea opprobres, injures et 
malédictions du monde, tout ainsi comme le vent dict 
Cécias attire les nues. La raison peremptoire est, parce 
qu'ils mangent la merde du monde, c -si à-dire les 

fléchés, et comme maschemerdes l'on les rejecte en 
eurs retraicls : ce sont leurs convenls et abbayes, se- 
paréea de conversation politique comme sont lea re- 
irûeia d'une maison. Mais si entendez pourquoi un 
singe en une famille est lon^un moqué el bercelé» 
vous entendrez pourquoi lea moineaaont de toute re> 
fuis, et df's vieulx et des Jeunes. Le singe ne garde 
poinct la maison, comme un chien; il ne tire pas l aroi, 
comme lu bœuf; il ne produict ni laict, m hn.ie, 
comme la brt'bis; il ne porte |>as le faix, coutuie le 
cheval. Ce qu'il faict est tout conchier et dégaster, qui 
eet la cauee pourquoi de loua resoU moqueries et 
bealonnadea. 

(1) La racine de Jessé a germé. 

(i: En latin barbaro : Les plus grands clercs ne sont pas 

les plus grands savants. 

(81 Elles chassent loin de leurs endos le lâche troupeau 
dm6ekne(Vligile). 
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« SefaUabl«n«Bl m moine (j'eolend deeeaodeux 

moines) ne laboure, comme le paysan ; ne garde h 

fiays, comme l'Iiomme de guerre: ne gu<^rit les ma- 
aJrs, CùmiTie le nicdicin ; t>ê iirr'srtic ni cndoci inf le 
moïkde, connni' le. Ixin ductoiir l'vaiiutMi'iue et p^da- 
gogne; ne l'orte les rommoditi's et rtu)>es lu'L'essairi's 
à la république, comme le marchand. C'est la cause 

Sourquoi de tous 9ont hués etabhorris. — Voire mais, 
Wl Grandgoufiier. ils prient Dieu pour nous. — Rien 
moins, respondil Gargantua. Vrai e«t qu'ils moleslenl 
tout lew Tottiniim à force de trinqaeMlIer leurs clo- 
dies. — Toire, dlst le moine, une messe, unes ma- 
toea. unes vet^pres bien sonnée» sont à demi (licites. 
— Ils iiiarmrinnenl grand renfort de léjjt ndei; et 

fisaulnies nullctnrnt iiar ful:t cnlendus. Us corn|ilent 
orce p:ito(iiisircs enirclanlées de longs ./ve .Varia, 
sans y penser ni entendro. Kl ee jr; appelle moque- 
Dieu/non oraison. Mats ainsi leur aide Dieu s'ils prient 
pour nous, cl non par panur de perdre j^^urs micbes 
et lOUpas grasies. Toals vrais etiristians. de louts es- 
tats, en touts lieux, en touts temps prient Dieu, et 
l'esperit prie et interpelle pour iceuU : et Dieu les 

Irend en giace. Maintenant tel est nostre bon frère 
ean. Poiirt.inl chascvin le Foiibhaite en sa cntnpa^fnie. 
Il n'est poinct bipnl. il n'est poinei des«iré ; il est 
honesie, jojeux, dddiLiéré, bon roiiipa^'iiniK 1! tra- 
vaille, il lab"Ure, il deffend les opprimés, li cuiifurle 
l«>8 affligés, il subrieni aux souffreteux, il garde le clos 
■ de l'abbsjre. — Je fal, dist le moine, bien d'advea • 
tage. Car en dépescbant nos matines et anniveriiaires 
au ehtmtri ensemble je fai des «bordes d'arbal< sfc, je 
poils des msiras et g^rots, je fai des rets et des pocltes 
a prendre les eonnins. Jamais je ne i^. is oisif. Mais 
or ea à boire, à boire, ^a. Apporte le fruict. Ce sont 
cbHBtaigne« du bois d'RsIrocs, avecques bnn vin nou- 
veau, voi 1 1 Î1>, enmposeur de peds. Vous n'estes 
encores roans aunnjstiiU-.s. Par Dieu le boi à lousgiiés, 
comme un cheval de promoteur. — Gymnaste lui dist : 
Frère Jean, osiez cesie roupie qui vous pond au nez 
~ Ha, hal dist le moine, serois-je en danger de nojper? 
TU que son en Teav jUN^ues au nea. Non, non. 
Quare? r/tiin : elle en sort bien, mais potOCt n'y entre î 
car il CM bien antidoté de pampre. 

■ 0 mon ami, (}ui anroil bottes d hyver de tel cuir, 
bardîmetit pnurroii-il peseher aux huisires : rar jamais 
ne prendroienl eau. — l'ourquoi, di^t Gargantua, est- 
ce que frère Jean » si beau nei? — Parée , res pondit 
Graodgousier, qu'ainsi Dieu l'ha voulu, lequel nous 
Âiel en telle fiirme et telle fin selon son diTin ari»itre, 
que hietun potiersesTalaM«ilz.~Pâi«e. dit Pono- 
erates, qu'il Ait des premîen h la foire des nez. Il 

Srlnl des plus heauh et plus grands. — Trul avant 21, 
îst le moine, .^clon vraie phibtsopbie muna-lujne, 
c'est parce cpie nia nonrriee a^oil les tc'ins inrjjicis : 
en la laif-iant, mon nez y enfomlmii comme en beurre, 
Cl là s'csievoil cl crnissuit eommc la paste dedans la 
met. Les durs telios de nourrices font les enfants ca- 
mus. Mais fal| gai, tut formant nasi rognoscllur ad le 
ttemi. Je ne mange Jamais de eonfltures. Fagp à la 
huneriel Hem, roMieel s 



GHAPITKB XU. 

Mt dormir (rurgaatna, «t ds 1 
et bn^TÏniro. 



Le souper achevé, consultarent sus l'affaire instant, 
1 — — I- ™:.,„jç( j|g 5<,rijroient à 

guet et dHigeoce bi. 



Lesouper acneve, consuiiareni s 
et fot conclus qu'environ la minnict ils sorliroient à 
researmoudM pour «{avoir quel gt 



(1> V(À «ow tà, par métalbise, pour Voua voia. 
(«) Bipresslon d« ebantclier pour din : In «faat. 



soient leurs ennemis. En ce pendent, qu'ils fc repose- 
roienl quelque peu pour estre plus fr.iis. Mais Gar- 
gantua ne pouvflit dormir en fiuelqnc Tiron qu'il se 
mi-l. Konl lui dist le moine ; „ Je ne do'rs jamais à 
moQ aixe, sinon quand je iuis au sermon, ou quand 
je prie Dieu. Je vous supplie, commençons vouB et mol 
les sept peaulroes pour voir si laotôat ne aarea en-> 
dormi, m 

L'Invc^ntlon plat très bien à Garganlaa, et commen- 
çants lp premier psaulme. sus le poinct de lifuti^quo- 
mm, s'endormirent et l'un et l'aultre. Mais le moina 
ne f.iillii imques à s'esveiller avant la minnict, tant il 
anUÀX babiiio^ à I beure des matines claustrales. I^ii 
esveilié, louis les auliNt eavelUa, diaslant à pleine 
voix la cbaoson : 

Ho, Regnanit, resveille, velU^ 
Ho, Rcgnault, rcsveille-toL 

^ Quand tous furent esveillés, il dist : « Messieurs» 
l'on dlct qtje matines commencent par tousser, et son« 
per par boire. Faisons à rebours, commençons main- 
tenant nos matines par boire, et de soir à l'entrée de 
souper nous tousserons à qui mieiilx mieulx — I -ni 
dist Gargantua : Boire si losi après le dormir ? Le n est 
vcscu en diète de Liédicine. Il j-e fauil premier escurer 
l'eslomacli des superiluilés el excréments. — C'est, 
dislle moine, bien médiciné. C(!Dt diables mesaultent 
au corps s'il n'y ha plus de »leulx ivrognes, qu'il n*» 
ha de vieux médicins. J'ai composé avec mon appétit 
en telle paction, que tOHi|}oura al se couche .avec moi, 
et à cela je donne non ordre le Jour dorant : auan 
avec moi il se lève. Rendez tant que vouidrez vos 
cures, je m'en vais après mon tiroir, — Quel tiroir, 
dist Gargantua, entendez- vous ? — Mon bréviaire, dist 
le moine : car tout ainsi que le* faulconniers devant 

Sue paisiie leurs oiseaulx les font tirer quelque pied 
e poulie, pour leur purger le cerveau des phlegmee 
el pour les mettre en appétit : ainsi prenant ce joyeux 
petit bréviaire au malin. Je m'escure tout lepoutoiea 
et vol me là prest à boire. 

— A quel usage, dist Gargantua, dictes-voas ces 
belles heures? — A l'usage, dinl te moine, de Fecan (1), 
à iriiis psaulmes et trois leçons, ou rien du tout qui 
ne veult. Jamais je ne m'assûjells à heures , les heurct 



sont faicies pour I homine, et non l'homme pour lee 
riant J» fiiiadee miennes h guise d'eMri- 



heurss. Pourtant , „ .. ., 

vlires, je les aceourds on allonge quand bon me 
semble. Brerh omtio jpenetrut civln$. longer mtatin 
eracuai sn/p/ios Oii est escript celaï — Par ma 
foi, di-t l'i nocrales, je ne fçai, mon petit couillausl, 
mais lu vaulx trop. — £o cela, dist le moine, Je voua 
levemMe. Haie, y«mUe «poUmm » (8). 

L'on appresla carbounadesà force, et belles soupes 
de priiii. s, et but le moine à son plaisir. Aulcunslui 
tinrent e.iinpLignie, les aultres s'en déportareol. Après, 
cbascun commença poi armer et acoustrar. Ktarmerent 
le moine contre son vouloir, car il ne vouloit aultrea 
armes qiie son froc devant son e^omacb. et le baston 
oe la croix en son poing. Touiesfols k leur plaisir fut 
armé de pied en cap, et uiunié sus un boa roursier 
du royaulme, et un gros braquemarl au rosie En- 
senilile Gargantua, IVniocrale.s, Gvmna.«te. Kudeinun , 
el vingt et cinq des plus advenlurcux de la maison dô 
Grari.lguu-i.T, lnus arniés à l'advanlage, la laSM «U 

poing, montés comme Saincl George : chaecttu ayant 
un arquebusier en eronppe. 



(1) Abbsfe do pajs de Ceux, doat le reUcbematitdlatt 

proverbial. 

ii. t n, <;ourtc prière eotn dans Iss deux; «ualowue 

buvcrle vide les verres. 

(a) VeasilMlre, |ionr ^(nltsediimBM, venes adorer. 
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Or s'<n vont les noblas champions à l'adventura. 
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CHAPiTRii XLII. 

CamuiMat le noine donn* connoga à «m eompagnani', «t 

comment il ppivlît à un arbre. 

Or 8*«ti voiii les nolilps chuminons h leur aihrntnrf. 
bien délibérés ireiili-ndir r-'nruilrv fiinldia 

poursuivre, el de quoi se fatildra conlreganler , 
qunnri viendra la journée de la grande et horrible 
balaille. El le moine leur donne courage, disant : 
a Enfants, n'uyex ni paoor ni donbte, je viiasMa* 
doirai sauwnwnt. Dieu et sairtet Benowi «oient avw 
neot. SI J'STofa la fom <le memie le courage, par la 
ninrt bil'i), jp voiis ÎPs i>îumt«n»i« comme on canart. Je 
ne crains rien fors l ariillprie. Toulenfois je fçai quel- 
que oraivon qne m'Iia baillé le 80ub»-i«ccreiain de noslre 
abha\e, l<T]ti'*11»» pftrçnlil la jMTsnniie <l« bou- 
ches à feu. Mais elle ne nu- |ir'itlciiTri île rien, rar je 
n'y .idjousie pniiicl de foi. ToiiiesfoiS mou baston de 
eroix fera diable. Par Dieu, qui fera la ctine de vous 
Mitre», je me donne au diable si je ne le fai moine 
«n mon lien, et rencbereslrarai de mon IWie : Il porte 
mèdieine à conardise de genis. Avei pi.inct ouï parler 
du lévrier de monsieur de Meurles, qui ne valoil rien 
pour lc<< rliarnps? Il lui mi*t un fri c ini fui : pur le 
corps Dieu il n'cscapoil ni ïièxrr m re^'iia il <li-v,iui lui, 
el qui plus est, couvrit toutes les rliieii tu s ihi pavs, qui 
auparavant esloit e^resné, de frigidh et m'ileficiatit. » 

Le moiue, disant ces paroles en cholère, passa soubs 
un noyer, tirant \ers la s.uilave.et embrocna la visière 
de suii heaulmi à l.i rnuplt d une gros.se branche du 
nojer. Ct- iioauL-iaul Jonna lièrement ili s csp<-nins a 
sou cheval, kquel esluil chatouilleux à la poincle, en 
manière que le cheval bondit en avant; et le moine 
voulant défaire sa visière du croc, lascbe la bride, et 
de la main se pend aux branches, es pendent qiie le 
cbeval se desrQbttd«MOubs lui. Parce «lojen demoura 
le noine pendent an noyer, et eriani h Taide et au 
meurtre, i ruteKlant aus^i lie trahi-on. Kudemon pre- 
mier rapperreul, 1 1 appullaiU Gar^jaiitua ; « CNre. disl- 
il, venez et vu>ez Absalun pendu. » Gargaïuuj venu 
considéra la ronienance du moine, et la forme dont 
Il peixl iit ; et ilisi à Knd<'mon ; » Vous avez mal ren- 
contré, le comparant à Ab«aIon. Car Ab>alon se pen- 
dit par les cheveulx, mais le moine ras de tcMe s'est 

Seiidu oar les aur«illes. — Aides moi, dist le moine, 
e par le diable. N'esti>tt pM bleo te temps de jaser? 
Vous me semblés les presclieurs décrélalisics, nui di- 
aeot que quiconques voirra son prochain en danger 
de mort, il U; dinl»! mis peine d'exeunutiiinication !ri- 
tulce piu$^tu»t atimuncsier de soi confesser el mettre 
•a calai de grâce, que de lui aider. 

• Quand doncques je les vnirrai tombé? en la rivière 
et presls d'esirc noyeg, eu lieu de les aller quérir et 

bailler la main : je leur ferai un Lu^au et long serju^n 
dt ctintemvtu myimli f( l"ij<i sprnli fli, et litrs <pi'ils 
seront roides HmiIs, je les irai pesrht^r. Ne bouge, 

dial Gjmnaste, œoD migaou, je te vai quérir, car lu 
CI gentil petit monacbm. 

Mouclnis Ib daostro 
Non valet o*a duo : 
Sed ^nando est extim, 
Beee «alel Uigteia (I). 

J*ai veu des pendus plus de cinq cents : mats je n'en 
^is onil«ies qui easl meilleure grâce en pendillant, et 
ti je lavois ansni bonne jv vnuMroi!* aii>si pendre 
tonte ma fie. — Aurea^vous, dist le moine, tantrnt 

(1) Sut laaicHëté de a>«p(ii«r Je aoende «I 4e (Wr la 
eitela. 

(t} Un moiae das la cMiie ae «nt eaa daeiK œuC» ; 
■aia Mme, il «■ wet èiae tieMs. 



assex pre«ché? Aidez-moi, de par Dieu, puisque de 
par l auliie ne >oulez. Par l'habit que je porte, vou» 
en repeatirea, teinpore et loco prxiibalis » (1 . 

Alors desc<.*ndii Ojrmna»'te de son ebeval, et montant 
au nojrer. souleva le moine par les goiNMta d'nne 
main, el de i'auUredeUMl sa visière do croede i'orbre. 
el afnrt le laissa tomber en terre et soi apHw. Descendu 

que fut. le moine se delTeil de tout son fiarnois, el 
jeeta 1 une ptète après 1 aultr*» parmi le rhamp, et re- 
prenant son baston de la emix reiurjuin f^us {«oii che- 
val, le<|uel Kudt^mon avuil retenu à la fuite. Ainsi a'en 
vont Jogfeuaenent, lenanla le ehemla de te «mleje. 



CMAPITRC XLIll. 

Cwmmcat r««csmioNc1i« de Picrodiole fut reneonuéa par 
Gainantm , et eommoBl le uotna tuA le esfitaiiM Tira- 
vint, puis Rit prtaannier entra !«• «nnonia. 

Pierorhnte, à la relation de ceulx qui avoienl évadé 
à la r<>tiplu, lorsque Tripel fut isliipé. fui es|irin8 de 
grand courroux, ou\ aut que les diables avdienl cont ii 
^n<5 f^i. gcnls. cl tint conseil toute la nuict : onqucl 
Il isii\eati et Toueqnedillon conclurent que sa puis- 
sance estoit telle qu'il pourroii deOkire tout les diables 
d'enfer s i h ^ ve noient. Ce que Picrochole ne croyoil 
du liiut, aussi s'en deffloit-il. Pourtant envoya soubs 
la conduicia d» comte Tiravaul pour descouvrir le 

fia}?, sezc eent.i chevilicrs. tout."* montés !*ur el evaulx 
éjrers en escarmoucli ', imits bien aspergés d'eau lie- 
nicte. et clia.scun ajani pi ur leur sipne une estole en 
csebarpç, à toutes adventures, s ils renconiroient les 
ilialile^. ijuc |»ar vertus, tant de ccste eau gringorianeit], 
que des esiolcs, feissent disparoir et esvanouir. Cou- 
rurent donc iceuli jusqoea pria la Yaugnyon et la 
.Maladeric, maisoaques ne trouvareoi personne k qui 
parler, donc repassèrent par le dessus, «t en la loge 
et lugure pastoral, près le Cmildray. Ironvarenl les 
cinq pèlerins. Lesquels liés et bafV iués etnmenarent, 
eiifiirue s'ils lusseul espies. noiiob-tant les exclame- 
liiuis. aitjuratiuit» el requestes qu'ils feissent. 

Descendus de Ih, vers Sévillé, furent entendus par 
Gargantua, lequel dist à ses genla : « Cntnnagnoos, il 
; a ici rencontre et sont en nombre trop plus dix foh 
que nous, choquerons-nous sus enl\' — Ou»' diable, 
dist le moine, ferons nous donc? lialimez-vous les 
hommes par nombre, et non par vertus el haniie.sse? 
Puis s'esrria ; r.boqnnns, duihle.s, choquons! » Ce 
qn'cnl' niienls les ennemis pensoient certainement 
que fussent vrais diables : dont commenoearent fuirè 
bride avalée, emopté Tiravanl, lequel coucha sa btnen 
en l'arrest. et en ferut à toute onitrance le moine^ M 
milieu de la poictrine, mais rencontftat le froe beiri» 
flque, rebouscha par le fer, comme si vous frappies 
d'une petite bougie contre une enclume. Adonc le 
moine avec son baston ir' croix lui donna entre col et 
collet sus l'osacromion &i rudement qu'il l'esionna, et 
feit perdre toulieae el moateBienl, et tomba éa piède 
du cheval. 

Et vojaol l'etfde qall portoit en eaeberpe, dis! b 
Oarganlaa : < Geulx-el ne sont que prebstres, ce n'est 
qu'un conmeneement de moine : par sainel Jean, je 
suis moine parfaicl, je vous en tuerai eoninic di^s inout- 
ches. ■ Puis le >:rand palop courut aprè-, tant qu il at- 
trapa les derniers, el les aballoit comme sf-K'Ie. happant 
à Itirs et à travers- (i>mnasle inlerrogua fu? I heure 
] (iargiintua. •^'ils les deb\r)ifiil poursuivre. A quni dist 

Gargantua : > NuUeraeni. Car selon mie discudiae 
■ilitabe, jamais ae huit laettoe «on eoDeni en Iîmi 



(1) En temps ci lieu convcnalilet. 

(S) Grfasenonc, pour giégoheim<-,du pape (jnKuire 1«, 
gmid pramoianr éa reaa bèniia. 



L. kj .i^cd by Google 



CUEFS-D'ŒUVliE EUKOPÉ-tNS. 



»9 



de désespoir. Parce que telle nécessité lut multiplie sa 
force, ei accroist le couraffe, qui ja estoit déjcct et 
failli. Et n'v ha meilleur remède de ralut à Renis 
eRlommis et recreus que de n'espérer (>alut aulcun. 
Qudulea victoires ont esté toilues des mains des vain- 

Sueurs par les vaincus, quand îIb ne te «ont eoslentés 
0 raiMo; mais ont attenté du tout mettre à idlenii- 
ctoQ «t deetrain UMalemeiii tenn enoenie, mm en 
vouloir lataser an eeal poar en porter les nonyelles? 
Ouvrez lousjours k vos ennemis toutes les porlea el 
chcmiDS, et pluslosl leur faicles un pont d'argent, 
aftin de ie« renvoyer. — Voire ; mais, disl Gymnaste, 
i\a ont le moine. Oul iis, «li^t Gargantua, le moine? 
Sus mon honneur, que ce sera à leur dommage. Mais 
affia de subvenir à touts hMarda : ne nous relirons 
pM encores. attendons ici en eilenee. Car je pense ja 
MMi eognoiiire l'engin de nés «naemis : il* ae gui- 
dent par sort, non par eonsetl. » 

Iceulx ainsi atlendenis soubs les noyers, ce petiJent 
le moine poursuivoit, choquant touts ceulx qu'il ren- 
conli'oil, sans de nulli avoir merci, jusques à ce qu'il 
rencûQlra un chevalier qui portoit en cronppe un des 

1)auTres pèlerins. Et là le voulant meltreàeac, a'eaeria 
a pèlerin : « Hal monaleur le prtour» noo ami, mon- 
teur le prieur, sauWei-mot, je vous en prie.* Laquelle 
parole entendue se retournarcnl arrière les ennemie, 
et voyants que là n lsIoU que le moine, qui faisoit 
cest esclandre, le chargearent de coups, comme on 
faict un asne de bois : mais de !o»il rien ne sen(oit. 
rnesniemcir. qn:in(l ils frappoienl sus son koc, laiit il 
avott la peau dure. Fuis le baillareot à garder à deux 
archers, et tournants bride ne virent persou ne contre 
eulx : dont esUnuureat que Gergentua esloU fui avec 
«a bande. Adone «oitnmntven lea noirettea tant roi- 
dement qu'ils purent pour les rencontrer, et taissarsnt 
là le moine seul avec deux archers de garde. Garg;jin- 
*lua enteniiil le hruit et hannissenienl des chevaulx, et 
disl à ses pcnls : n Compagnons, j'enteud» le trac de 
nos ennemis, et je appereoi aulcuns d'iceulx <jui vien- 
nent contre nous à la foiille : serrons nous ici, et te- 
nons le dbemia en bon ranc; par ce mo>en nous les 
povrroaa recevoir à leur perte, et à nostre honenr. » 



Le moine, les voyant ainsi départir en désordre, 
conjectura qu'ils alloient charger sus Gargantua et ses 

Enta, et se conirisloit merveilleusement de ce qu'il ne 
I povoit secourir. Puis adfiaa la conteoence de ses 
deux archers de garde, lerquels évasent volan tiers 
eoora après la troape pour y- baiiner qnelqae chose, 
et tonsfours regardolent vers la vallée en laiiudle ils 
deeccndoient. D'advantage syliogisoil disant : « Ces 
genti ici sont bien mai exercés en faicls d armes : car 
onqucs ne m'ont demandé ma foi,- «t n« m'ont osté 
mon braquemart. d 

Soubdain après tira son dicl braquemart, et en lérut 
l'arefaer qui le tenott à dextre, loi coupant entièrement 
les veines jugulaires et arlères sphafritides do col, 
avec le gargaréon , jusques es deux adJynes ; et retirant 
le coup, lut enlre-ouvril la mouelle spinale entre la 
seconae et tierce vertèbre : là tomba 1 arcber tout 
mort. Et le moine deslournant son cheval à gausche 
courut fus l aultre, lequel voyant son compacn oi 
mort, et le moioe advantagé sus soi, crioil à haulle 
voix : a liai monaienr le prieur, je me rends, mon- 
sieur le pciour, mon ami, monsieur le prieur. » £t le 
moine cnolt de mesne. « Monsieur le pôeterloar, mon 
ami. monsieur le posteriour, vous aurez sus vos pos- 
tères. — Ha 1 diftuit 1 archer, monsieur le priour, mon 
Oignon , numaiettr la prtonr, que Di«n vona boa 



abbé. — Par l'habit, disoif le moine, que je porle. je 
vous ferai ici cardinal. Hauçonnez-vous les gen;8 de 
rel [i ■. ous aurez un chapitre rouge à cePte heure 
de ma main. — Ht 1 archer choit : monsieur le priour, 
monsieur le priour, monsieur l'abbé futur, monsieur 
le cardinal, monsieur le tout. Ha, ha, hes ! non, mon- 
sienr le prioor, non bon petit seigneur le priour, je 
me rends à vous. — Bt Jala rends, dist le motne, à 
louis les diables. • 

Lors d'un coup lui tranchit la tesle, lui coupant le 
test sus le^ os petreuz, et enlevant les deux os breg- 
malis, et la coauntenre sagittale, avec grsnde parue 
de l'os coronal, ce que biaant loi tranchit les deux 
méninges, et ouvrit proAindement les deux postérieurs 
ventricules du cerveau : et demoura le crâne pendant 
sus les cspaules à la peau du péricrane par aerrièie, 
en forme d'un bonnet doctoral noir par dessus, rouge 

ttar dedans. Ainsi tomba roi !e mort en ferre. Ce faict, 
e moine donne des esperon^ n loi cheval, et pour- 
suit la voie que tenoienl les ennemis, lesquels avoient 
rencoutré Gargantua et ses compagnons au grand 
chemin ; et laot estoient diminués en nombre pour 
réimrrne meurire qu'y avoit fidcl Gargantua avec son 
grand arbre. Gymnaste, Ponocratea, Eudemon et les 
autres, qu'ils commenceoient sol retirer k diligence, 
touts elTrayés et perturbés de sens et entendement, 
comme s'ils vissent la propre e.*pèce et forme de mort 
'levant leurs yeulx. Kt comme vous voyez un asoe, 
quand H ha au cul un (£8trejunonique,ou une mousche 
qui le poinct, courir ça et là sans voie ni chemin, 
jectanl sa charge par terre, rompant son frein et rênes, 
sans auculnemenl respirer ni prendra repos, et ne 
«{ail on qui te meut (car i on ne veoU rien qui 
le louebe) ; ainsi ftryofent ces genia de sens desponrvos, 
sans sçavoir cause de fuir : tant seulement les poursuit 
une terreur panioe laquelle avoient conceue en leurs 
atrics. Voyant le UKjine que toute leur perisce n'esloit 
sinon il gagner au pied , de.>içend de son cheval , 
et monte sus une grosse roche qui estoit sus le chemin, 
et avec son grand braquemart, frappoit sus ces fujars 
à grand tour de bras sans se fdndre ni eapM|[ner. 
Tant en tua et mist par (erre, que son branemart 
rompit en deux plieea. Adoncques pensa an smmeanM 

3ue c'estoil assez massacré et tué, et que le reste 
ebvoit eschaper pour en porter les nouvelles. Pour- 
tant .saisit en son poing une hasche de ceux qui là gl- 
solent morts, et se retourna derechef sus la roche, 
passant temps à voir fuir les ennemis, et cullebuler 
antre les corps morts, excepté qu'à touts faisoit laisser 
leurs piques, cspées, lances, et haquebules . et ceulx 

Ioi portoient les pèlerins liés, il les metloit à pied et 
élivroit leurs chevaux auxdicis pèlerins, les retenant 
avec soi l'orée de la baya; et Toucquedillon, lequel il 
retint prisonnier. 



CHAPITUR XLV. 

Couum«ut le moine amena in pèlerins, et le» bonnet Iwrolet 
que hnr dirt Gnwdgmsiar. 

Geila eseaimonehe parachevée, se relira Gargantua 
avec ses genla excepîé te moine, et sus la poincte da 
jour se rendirent i Grandgoosier, lequel en son Het 

priûit Dieu pour leur salut et victoire. Kt les voyants 
touts saufs et entiers, les embrassa de bon amour, et 
demanda nou\ elles du moine. Mais Gar^'anlua lui res- 
pondit que sans double leurs ennemis avoient le 
moine. « Us auront, disl Grandgousier, doneques mal 
encontre. • Ce qu'avoit esté bien vrai. Pourtant encores 
est le proverbe en usage, de bailler te moine à quel- 
qu'un. Adeneqnea commanda qo'on appreatast tres- 
bien k deejeuner, pour les refhilsdiir.Le tout apprealé, 
l'on appefla Gargantua; mais tant lui grevoil, de ce 

i|ue le moine ne comparuit aulcunemeot, qu'il ne vou- 
oit ni beira ni manger. Tent aovbdain la mafaM ar* 
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rW«, et dès U porte 4e la baeie eodft, «'eMrie : « Yia 

frais. »in frais. Gymnaste, mon ami ? » 

Gymnaste sortit et vit que c'e&loit frère Jean qui 
amennii cinq pèlerins, et Toucquedillon prisoDOier : 
dont Gargantua soi lit ao devaaC el lui firent le meil- 
lear recueil que purent, et te menarent devant <irand- 
goinler : lequel hnterrogua de toute ton adventure. 
Le moine lui disnil tout : et cutnment ou l'uvoit prins, 
et comment il s'esloit defTalct (]•>» archers, cl \.\ bou- 
cherie qu'il avoii faict p;ir le rhi*min, et r iniraeiit il 
avoit recouvert les iieliTiiis, et amené le capitaine 
Toucquedillon. Put» se mirent à banqueter joyeuse- 
ment touls ensemble. Ce pendent Grandgousief inler- 
ro^uoit les pèlerins de quel pays ils estoieal, d'oad ils 
venoieoi, et où ils alloient. Lasdaller pour toute res- 
pondit : c Seioneur, je suis de Sainct Genou en Berrjr; 
e«sloi>ei est de Paloau; cestui-ci de l'Onsay: eeslui ci 
est de ArK'i; 'M co-lui ci est de Villebrenin. Nous VL-nons 
de Saincl isiian |»rèsde Nantes, et nous en reiinir- 
noos par nos pciiies journées. — Voire, nuis 
Grandponsipr, qu ;ill;<»r-vou8 faire à Sainct Sel>astian? 

Nous allions, ilisi LaMialler, lui offrir nos votes 
contre la peste. — O, distGranfipniisier, pauvres (cenls, 
estimez-vous que la peste vienne de sainet Sebastien T 
— Oui Traiement, respondit Lasdaller, nos presclieiiiv 
oooa raflbrment. — Oui, dist Grandgouster, les faulz 
prophètes vous annnnrcnt-ils tels abus? Oliixphènier t- 
ils en ceste façon ks justes et saincls de Dieu, qu'ils 
les font semblables aux diables, qui ne font que mal 
entre les humains? domine Homère escriut que la 
peste fut mise en l'osl des Groi^eois par ApoTlo, et 
comme les poètes faignenl un t:r,iii'I fa» de Vejoves et 
dieux mal faisants. Ain^i presc liait h Siuays un captiar, 

Ïue aaioct Antoine mettoit le feu és jamba; sainct 
lutrope faisoit les hydropiques ; sainct Gildas les fols ; 
sainct (icnou les gouttes .Mais Je le punis en tel exem- 
ple, quoi qu'il m'appellast hérétique, que depuis ce 
temps capnar quicomiiu' ii e>l :iur-r entrer en mes 
terres. Et m'esbaiii si \ij*lrc roi les idib»*; preM-li«r 
par son royaulme tel? scandales. Car plus sont à jMinir 
que ceulx qui par art ir agique ou aultre engin auroient 
mis la peste par le pays. La peste ne lue que te eorpe; 
mais tels imposteurs empoisonnent les ames. » 

Lui disant ces paroles, entra le moine tout délibéré, 
el leur ileinanda ; « I) ond e-le>-\(ius, ^l.us aultns, 
pauvres li.iires? — De Sainet Genou, direrit-il». — 1<U 
connneiit, dist le moiiu'. si- purle 1 ;i!il>é Traiichelion 
le bon buveur? Et les moines, quelle chère font-ils? 
Le cor Oiea , ils biscolcnt vos femmes ce pendent 
qu'estes en romivage. — Hin bea ! diat Lasdaller , je 
n'ai pas paour de la mienne. Car qui la TOirra de jour, 
ne se rompra ja te col pour l'aller visiter la nniet. — 
C'est, dist le moine, bien rentré de pique^i. Klle pour- 
roit eslrc aussi laide que l'nisprpine : elle aura par 
Dieu la saccade puisqu'il y lia moines aulour. Car un 
bon ouvrier met iioiitlereii tenienl toutes pièces en 
œuvre, yucj'ayc la vérole, en cas que ne le» trouvies 
engrossées à vostre retour, car seulement l'umbre du 
clocher d une abbaye est féconde.— Cent, dist Gar- 
^ntua, comme l eau du Nil eu Egypte, si vous croyez 
btrabo, et Pline, liv. 7. cb. 3. Advisez que c est de la 
niehe , des liabils el des corps. — Lors, dist Grand- 

Î[ousicr.a!!çz-vou8eo, pauvres Kfiils, au nom de Dieu 
e cn aicur , lequel vous soit eu gunle per|jétuelle. Kl 
doresenavanl ne soyez faciles à ces olieux et iiiulilcs 
voyaf,'es linlretentz vos famille:*, travaillez chascun en 
sa vacation, iiisiruez vos enfants, cl vivez comme voua 
enseigne le bon apostre S. PauL Ce faisante voua earei 
la garde de Dieu , des anges et dee Sainet* STce tous , 
et n'y aura peste ni mal qui vous porte nuisance * 

Puis les mena Gargantua prendre leur réfecliou en 
la salle , mais lej pèlerins ne faisoienl que souspirer, et 
dirent k Gargantua : « Q que heureux est le pays qui 
a pour seigneur un tel iMilliael Nous sommes plus 
édifiés et iostraiele eo ces propos qu'il nous ha leou , 
qu'en low 1m muons que jameis furent presebés en 



nostre ville. — C'est, dist Gargantua, ce que diet Pla> 
ton, lif>. 5. /)e Repub., que lors les républiques seroienl 
heureuses, quand les rois philosophcroient , ou les 
philosophes régneroient. • 

Puis leur feit emplir leurs besaces de vivres, leurs 
bouteilles de tin , et à chascun donne ebcval pour soi 
soulager au reale du cliemiDi et quelques carolae 
pour vivre. 



CHAPITRE Xl.Vr 
Comment Graudgoa»ier tratcta hiimnincincot Touot^uodillon 



Toucquedillon fut prés«-nlé à Grandgoiisier et inler- 
ruguc par ieetlui sus i'entre|>rinse et aflkire de Picro- 
chole , quelle fin il prélendoit par le tomnllattre va- 
carme A quoi respondit que sa lîn el sa destinée estoft 
de conqueîîter tout le pays s'il povoit. pour l'injure 
faicle à ses fouaciers. 

• C'est, dist Grandgousier, Iropenlreprios ; qui trop 
embrasse , peu estreinnt. Le tempe n'eet dus d'aini 
conjiaester les rovaulmas me dommage ae aon pnn 
cbain frère ebrtsllan : cette Inifetfon desaoeiens Her- 
cules, Alexandre» . Tlannilials, Scipions, (Césars el 
aultres tels, est contraire à la profe-^sion de l'Evangile, 
par lequel nous est cunniandé ^ii'der, sauher. régir 
et administrer cliascun ses (la^s et terres, iinu liosli- 
lement envahir les aullies. j't ce que les Sarrasins et 
barbares jadis appelaient proue&fes, maintenant nous 
appelions hrigan<lcries et mesetiancetés. Mieux eost-it 
faicl soi contenir en si meiion royalement la gnnver> 
nantque insallereo lanienne, boettlement la pillant, 
car par bien la gouverner l'eiist augmentée, par me 
piller sera deslrnicl. Allez-vooii en au nom de Dieu , 
suivez bonne enireprinsc, rcmonstiez à voslre roi les 
erreurs que cognoislrez , el jamais ne les conseillez, 
ayant esgard à voslre [)rofliet paniculier , cai avec le 
commua est aussi le propre perdu. Quant est de vos- 
lre rançon, je vous la aonne entièrement, et veulx 
que vous soient rendues armes et cheval : ainsi (kut* 
il faire entre voisins et endens emls, vu qiM cette nos- 
tre différence n'est poinct guerre proprement. 

n Comme Platon, 5, /Jf fl^pK^., vouloil estre non 
f,'uerie nommé, aiiis sédition , quatui les Ijiecs mou- 
voicnt armes lesi uns contre les aultres. Ce que si par 
maie fortune advenoit , il commande qu'on use de toute 
modestie. Si guerre la nommez, elle n'est que super- 
liciale; elle n'entre poinct au profund cabinet de IIM 
c(Burs.Car nul de nous n'est oottragéen aon boneur, 
et n*est question en somme totale, que de rhabilier 
quelque laulle commise par nos gcnis, j'entends el 
vo.-ires et nostres. Laquelle encores une cognussiei, 
vous dei)ve7. laisser couler oultre, car les personnages 
querclants e^toienl plus h conteinner . qn à ramcnie- 
voir : mcsinement leur satisfaisant selon le grief eomme 
je me suis oiïerL Dieu sera just,; estimateur de notre 
différent, lequel je supplie plustost par mort metollir 
de eeste vie et mes biens dépérir devant mes jeotac, 
c^ue par mol ni les mtens en rten soit offiraeé. • 

Ces paroles achevées, appeila le moine, cl devant louts 
lui demanda : « frète Jean, mon bon ami, e!>t-ce vous 
qui avez prins le capitaine Toucquedillon ici présent? 
— Cjre» diat le moine, il est présent, il ha âge et dis» 
erétieo: j'aime miéulz quetesacbez par sa confession, 
que par ma parole.— Adoneques dist Toucquedillon : 
Seigneur, c'est lut véritablement qulm'ha prins, et je 
me rends son prisonnier rranchemcnt — L avez vous, 
dist Grandgou.-ier au moine , mi^ à rançon? — Non, 
dist le moine. De cela ne me soucie. — Combien, dist 
Graodgousier, vouldriez-vous de sa priase? — ftien» 
rien, dist le nmine, eele ne me meine pu. » 

Lors commenda Grangousier, que pré»entToucque 
dillon fu&sent comptés au luuiuc soixante et deux mille 
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saiuts puiir celle prinse. Co que fui faicl, ce pendent 

Îa'on f*-it la collation an dici Toucqtiedilton, aoqurl 
eminda Gi«bdj:oa«ier »'H vouMtdenoum: avee lai. 
oa >i mieulx aim«it itiourner k Min roC. TouMpieâîl- 
inn rr>spon(tît qall ttendroil 1« parti lequel il luieon- 
seillciuii. 

n l>oncquc8. dist Grandgoosier, rciournez à vosirc 
roi, et Dieu ton avcc vous. « Puis lui donna ooe belle 
eipée de Vienne . avec le fuurrean d or faict à belles 
vigiieiies d'orfebvterie , et un collier d'or pesant sept 
eetilfi deux mille mares, garni de fines pierreries, à 
l'esliination de cent soixiinlc rnill ducats, et dix mille 
escus par présent honorahlc Ai)rès ces pr»(ios, nwmta 
Touc(|uedillon sus ^on cheval, Gir^'uKua pinirsa seu- 
relt' Ini hailla trente liomnitis d ai iuch, i l six vinfrts ar- 
chers fioubs lii conduicle de C.Miiiiasii', jiourle inem i 
jusqucs PS port-s de la Roche-Llcrmauld, si hcs<iiag 
estoil. Iccllui dépurli. le moine rendit It Gr.milgou- 
si<'r les soixante et deux nulle saints qu'il avait receu, 
disant : « Cvre, ce n'est ores que voua debvez faire 
tels dons. Atif-ndey. la tîii de cote guerre, car l'on ne 
sçait quels affaires pourraient survenir. El guerre 
f.iii tc sans bonne proviMon d'arpent ri'lm qn nn sous- 
pirnil de vipueur. Les nerfs des balaill* ;; smit le« pe- 
cutics. — I intii-qiieg, dist Grand^ousier, à la tin je 
vous cnnlcntcraî par honesle récompense : et tous 
cenix qui m*a«roQt bien wrvi. » 



CHAPITRE XLVIÎ. 

Coroment <irwidg<>uii'K.'r muiulu qm'rir ses légiui», et coiit- 
Bont Tttoofueilillon tua IIitsdvMW, pul» fui tnâ ]«rfa 
iimandemuit de Piorochole. 



En ces mesmes jours, ceulx de Besse, du Harcbé 

vieulx, du bourg hainct-Jarques , du Trainneau. de 
Parillé, de Kivier»', des Roches Saincl-Pol, du Vau- 
brelon, de Pauiillé, ilu Brchem«ni, du pont de C am. 
dL' Cravaiil. de Grandiiiuii t, (lc> liounle*, de la Villan- 
uiere. de liuvmcs. de Segre, de llusse, de Sauict- 
Louant, de Panzousl, de» Coidreaulx, de Yerron, de 
Coulaines, de Chose, de Varenes, de Bourgueil , de 
l'isle Boucbard, du Croullav, de Narsay, de Caude, de 
llonlaoreau f et aultrea lieux cudûus, «nvoyareni de- 
Tera Grandgonsier amh as a ades , pour lui dire qu'ils 
eii;toieni advertîs des tort* que lui fdisoîl Picrochole : 
et pour Icor ancienne confédération, ils lui offroieiil 
loul leur pi)v (lii lant de gents, que (rarccni t't aullrc; 
munilinns iJc ^^ut rrp. L'areent ilc lonU montoit, par 
les parles qu'ils loi Rin ovoIptiI, s.X viVglB -qualOrU 

millioos, deux escus et demi d'or. 
Les sente estoleot quinxe mille hommes d'arraea, 

trente et deux mille chevaulx légers, quatre vingts 
neuf mille arquebusiers, cent quarante mdic advcn- 
lurici s unze mille lieux r. nls canons , doubles ca- 
nons, basilics et g|iun|i s; pionniers quaranic sept 
mille : le tout souldové et avitaillé pour six mois et 
quatre Jours. Lequel offre Gargantua ne refusa, ni 
•oeeiiia du tout. 

Mais, grandement les remerciant, dist qu'il coœpo- 
seroit ceste guerre par tel engin, que besoing ne se- 
rcil laiit ftiiiirscher de ):ents d^' ImMi. Seulcincnl en- 
voya qui anicineroil en ordte les légions, lesquelles 
entretenoit ordinairement en ses pl ires de la De- 
Tinière, de Cbaviny, de Gravot et Quinquenais, mon- 
tant en nombre de deux mille cinq cents hommes 
d'armes, soixante et six mille hommes de pied, vingt 
et six mille arquebusiers , deux cents grosses pièces 
d'artillerie, vingt ei deux mille pionnierst et riz mille 
chevaulx légers, tout» par bandes, lant bien asmriies 
de leurs tJirésoriers, de vivandiers, de niaresefianx, 
d'armuriers el aulircs C'i^nts D^res.-ain s tiae de 
bataille, (ant Ijien insln i i im :rA i.Mi i.i r , iaiil bien 

armés, tant bien recoguoistianis, ei«uivttnt«ieuc8 en- 



seigne!», lant sonbdains à entendre et obéir à leurs 
capitaines, lani expédiés àeevrir, tant forts è choquer, 
tant prudents àTadveniare, que mieulx reaaembloient 
une harmonie d'orfrnes H eoneordanee d'borloge, 

qu'une armée on pt-ndarmerie. 

ToucquediUnn arrivé se présenta à Ptcroctiole, et 
lui roinpla nu Ion;; ce qu'il avoitet faiet et vu. À ta 
tin conseilloit par foi les [«rolee qu'on feici appoine- 
lement avec Grandgousier, lenuel il avoil éprosté le 
plos homme de bien du menée, MUooataal que ce 
n'eatott ni preu ni raiaon nele^ alnel se* wtsint, 
desquels jamais n'av^iient eu que trnit bien. Et au re- 
gai^l du principal : que jamais ne sortiroient de cesle 
en'te].rinsc qu'à leur piand dommage et malbeer; 
car la ;iiiis«ftiiee de Picruehole n'estoit l*>lle. que ai- 
séini nl lie les p ' dsI (ïi audirousîfcr mtllre à sur. Il 
n cul achevé cette parok que llasliveau dist tout 
haiill : «Bien mal-heureui est le prince qui ealde 
tels gents m^rvi, qui tant fadlemeat sont eorrompos 
comme je cognnis Toiicquedillon . car je toi sou eou- 
rape lant changé que vnluntiers se feusl adjoiaet à aee 
ennemis pour contre nous batailler, et nous trahir, 
s'ii'i l '-nssent *(Milu relenir ; m/ns e..mnie vertus est 
de luuls, lant amis qii enneinis, louée el estimée, auesi 
nicsrhaneeté est lost ro|!:niie et siis(»erte, Et p<isé que 
d ieelie les ennemis se servent à leur profit, si ool- 
iis touajoim lee weachanta et inrisifesea aboniM- 
tion. v 

A ces paroles Toaeqoedîllon impatient Ura «on es- 

fiée, el en lran<;perça Hastiveau un peu an detsns de 
a riiainelle fa.isrfip. dont mourut ioconlinrnt. El ti- 
rant '-oii ri.ii|i lin riii j)s , (list fr.incliPtiieiil : " Ainsi 
jiéri'^sc qui féaulx serviteurs btasmera. » Pirrdchnle 
b iain entra en fureur, e| voyant l'espée et fonneaii 
lant diapré, dist : « T'avnil on donné ce i»aston, pour 
en ma présence tuer naNf ncneni mon tanrt bon an! 
Hastiveau? » 

Lors commanda h ses ari ti'Ts qu'ils le missent en 
pire.'>. Ce i|ue Ini fai^'t sus 1 li'-ure, laiil cruellement 
que la chambre cstoii toute pavée de sang. Puis f^il 
honorablement inhuu;er le corps de Hasiiv an, et 
cellui de Toucquediiion jeder par aua lea murailles co 
la vallée. 

l es I)lU)^ elles de ces oultrages furent sceues par 
luult 1 armée, dont plusieurs commençarciit murmu- 
rer contre Picrochole, tant que Gripp 'piiiauli lui dist : 
B Seigneur, je ne sçai quelle issue sera de cesie en- 
treprinse. Je voi vo.s genis peu confermés en leurs cou- 
rages. Ils considèrent que sommes ici mal pourvus de 
vivres, et ]a beaucoup diminuée en nombre, par denx 

ou trois îssiirs 

n D'ailvanlape il vient grand renfort de ^cn[s à vos 
eniiLiitiis Si nous soiiinies a-^iégé;; une fois, je ne voi 
poinct comment ce ne soit à noslie ruine totale- — 
Bren,hrt!D, dist Picrochole, vous semblez les anguilles 
de Uelun : vous eriex devant qu'on voua wcorcbe : 
iaiaaez lee aeulemeiu venir* ■ • 



CHAPITRE XLTin. 

Coinninnt Gurguntuu iii«salllit rirro< li..lc <lodan» !• Ttoôl** 

rii»r?«KtiUl. et «leffeit l'(ir:ii. i ùm-tti t Picroclid*'- 

Gargantua eut la charge totale de l arniéc : 
p^re demoura en son fori. Et leur donnant e ui3r- 
iiar bonnes paroles, promit grands dons à ceulx 
Croient quelques prouseses. ï»uis gngnarent k^^JI 
de Vedc. et par baeteaui et ponts légèrement wc^ 
passarent oulire d'ooe Iraiete. Pois eonaidérani i 
siette de la ville, qu'estoit es beo haull «l " 
geux . délibéra celle nuirt ms ee qu csioil de 'l*^' 
.Mais (îymiiasle lui disl ; « .-n' iM ur. liilie t'**' " -î 
tureei compleaion dea .François, qu'ils ne valent qu 
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la première poineie. Lori ils MMt pim qne diables. 
Hab a*!!» f^^joirrnenl. il« sont moins que Temmes. Je 
rais d*advi* qu'à l'heure présente, «près que vos genis 
auront quelque pea Kipiré «trepii, fad«s doaiMr 

i'a5.«ant. • 

L'aiivis Fut trouvé bon. Adoncqiies proiltiirl tdule 
son armée en plein camp, mettant les subsides du 
CMli d« la montée. Le moine print avec aoi tix en- 
M%»M de K«»lc de pied, et deoi cenla Imbiims d'ar- 
tat», et en itrtnde atligrénM iranavena les marais, et 
l^agna au-dessus le Pny jitisqtifs nti f^rrand chemin de 
Loudun. Ce pendent ra«saiili ctmiinnnît : les gents de 
Picrochole ne sçavoieat si le mpillcijr estoit sortir 
hors cl les recepvoir, mi bien jrai iler la ville sans hmi- 
^ I r Mais furieiisptimnt s«)rlit avec iiuelquL' LariJe 
(i bt>mmes d'armcft di^ sa ii)ai>iun : et là fut receu et 
liMloyé à grands conpii <lc canon qui gresloienl de- 
vers les costeauix. doaileaOarRaatuiBleiw ralirartnt 
au val, pour mieuls donner Ueii à reriillerle» Ceoix 
de la ville delTendoient le mieulx que povoieot, mais 
les Iraiets pas»)ienl oultre par des<ia8 san!« nul férir. 
Aiilcms (le la bande, saulvésdc l'arlilIiTie, iloimarenl 
iièreiuûiil sus nos gents, mais [>pu pruliclareiil : Car 
louis furctil loceus entre les orilre- , là rm-s par 
terre. Ce que voyants se vouluicnt retirer : mais ce 
pendent le moine avoit occupe !>■ passage, parquni se 
mirenl en fuite eaos ordre, ni maintien. Aulcuns 
voolfrieat leur donner la chasse, mais le moine les re- 
tint, enignant qne iuivanla les fnyanie , nerdissent 
lenrs rancs. et que ras ce polnei eeotx ae la ville 
chargeassent sus eulx. Puis allondcnt quelque es- 
pace , et nul ne comparant à l encûtilre, envoya le 
duc Phrontiste pour a Irinniestpr Gargantua à ce qu'il 
advafiçasl pour pasrner le cusieau à la gaiisrhc, ponr 
eii)p<*s.L'lii'r la rctraiclc de l'icrocliolo (i;ir colle porlc. 
Ce que feit Gargantua en toute diligence, et y envoya 
quatre légions de la compairnie de Sebaste : mais si 
lost ne purent gagner le bauil, Qu'ils ne reneontraa- 
lenl en barbe Picrochole, et ceoli qoi arec loi s'ea- 
loicnt espars. 

Lors cbargcarent sus roidcment : toufpsfois gran- 
deojânt furent cnduaiiuagéâ par coulx qui cstuiont t>iis 
les murs, «n coups de traict et artillerie. Quoi voyant 
Oaq^antna, en grande puissanee alla les secourir, et 
eenimen^ son artitleiie à lieurler sna ce quartier do 
muraille : tant que toute la forée de la ville v ftol jvo« 
quée. Le moine, voyant ccUui costé lequel il tenoit 
assiégé dénué de gents et gardes, magnanimement lira 
vers le fort ; et tant fcii <iu il uioiila sus lui . el aul- 
cuns de »e» genIs, pensanl que plus lie rraiiile et de 
frayrur doiiiieiil ce,ilx qui .siirvjeiiiieiU j un cnuflici, 
que ceuU qui lors à leur force combalicnt. louteitiKis 
ne fsil onques effroi jusques à ce que tout» les siens 
eosaent gagné la muraille , excepté les deux cents 
hommes qu il laissa hors pour les baaards. 

Puifs s'fsrria iutrriblemt nt , et les siens ensemble : 
el sans résisience luarent les ^jardes d'icelle porte, et 
rouvrirent és iiiininics d'armes, et en toulo tièreté 
eourureot ensemble vers la porte de l'orient, où es- 
toil la désarroi. Bl par derrière nnversareni loale leur 
force. 

Voyants les assiégés de toute eostés les Gargan- 
tuiKtes avoir gagi><^ la ville, se rendirent au irMine à 
merci. Le moine leur feil rendre le> basions el armes, 
et tout-; retirer et rei^-'^errer par les ecclines, saisissant 
touts les basions des croix el cowukellaul tfetilâ és 
portes pour les garder de issir. Puis, ouvrant celle 

Kirta orientale, sortit au secours de Gargantua. Mais 
erochole pensoit que le secours lui venoit de la 
ville, et par oulirecuidance se hasarda plus que de- 
vant : jurques à ce que Gargantua s'écria : « Frère 
Jean, mon ami. furi- Jian. en lu ai ne heure .'^oyczvenu.» 
Adoiic cugnoi.s,sa(U Fieiouliidc el ses geiils, que tuul 
estoit désespéré , priiidrenl la Tuile en louts emlru>ct^. 
Gargantua les poursuivit jusque près Yaugaudry, luaot 
•I Banacrant, pnh sonna la reiraiete. 



CIUPITBfi lUJX. 

Oomaat FiorocboU fuysRt fut Aurprins d« nude« fiatmtas, 

et M qn« fdl Gargumuii »|»ri>« la b«tjulln. 

l'icrocliole ainsi désespéré s'enfuit ver» 1 isle Bou- 
cha rl . el au elieiiiin de Rivière son cheval broncha 
par terre, à quoi tant fut indigné que à<t son espée le 
tua en sa rhole. puis ne Irottvanl peraoBoe qui le re- 
montast. voulut prendre un aane dn moulin qui là 
auprès eatoit; mais les meusaiera le «Mortrfrent <out 
découpe, et le desiroussarsnl dn sas babillouienis. et 
lui baillarent pour sol eouvrir une meechante seque- 
nie. Ainsi s en alla le pauvre cholérique, pui.s pri-;>.inl 
l'eau au Pori-lluaulx, et racomptant ses lunlea lur- 
tunes, fut advisé par une vieille lourpidon, que sou 
royaulroe lui seroit rendu \ la venue des Coc jueci- 
grue* : depui.<) ne sçait-on qu'il est deveau. Tottlia- 
fois l'on m'ba dict qu'il est de présent pauvre gagna* 
denier h Ljoa, cholère eommo dtvani. Bl tousjoura 
se gnermoote h loua cetrangars de la venue des Coc- 
Queeigrnes. aspénuildartainement, selon la prophétie 
de la vieille, estrs h leor vanna réiatélgin a aon 
royauluie. 

Après leur retraicte. Gargantua recensa ses gents, 
et trouva que peu d'ieculx estoieot péris ea la ba- 
taille, sçavoir e^t quelques gents de pied de la baodn 
du capUaine Tolmere . et Poaocrates m\ avait un 
coup de harqnebuae en son pourpoinet. Puis 1rs feit 
refraiscbir cha«cun par sa bande, et commanda èst 
Ihrésoricrs que ce repas leur fust défrayé et jiasë, ei 
que I un ne Teist oultrage quelconque eu la Mlle, vu 
qu'elh' e.<i()i[ sif»nne ; et après leur repast ils eompa- 
russenl en la place devant le cha-<teaii , et là serotent 
payés pour six mois. Ce que fut faict : puis feit coa- 
venir devant soi en ladicte place touls ceuU qui là 
reatoient de la part do Picrochole.' eaquels, prMenta 
loutt atn princen et eapliaiaea, parla comaan a*«nauit. 



GHAFim L. 

Lasandoo qas Si Qsfgsataa ts vafaous. 

« Nos pères, ayeulx et anccslres de toute mémoire 
ont esié de ce sens el ceâte nature que des batailles 
par oiilx consommées ont, pour <iigne mémorial des 
iriuœphes et vietolrca , plus volontlent érigé trophées 
et monomenfs éa eonra des vaincus par grâce qo'éi 
terres par eulx conqowlées par architecture. Car plus 
estimolcnt la vive soubvenence des humains acquise 

[»ar liliéralité, que la mute in«eri|di<>n des ares, ro- 
Omnes et pyramides, subiectes és calamiiés de l'aer 
cl envie d'un cha.«pun. Soobvenir a^se?. vous [leiill 
de la mansuétudedont ils usarent envers les Bretons à 
la journée de Sainct Aulbin du Cormier [i], et à la dé- 
molition de Parlhenay (S). Vousaves enlendiK et en- 
tendents admires le bon Iraietement qu'ils firent és 
barbares de Spagnola(t), qui avolani pillé, dépopulé, 
et saccagé les Ans maritimes d'OloneelThalmondoia. 

« Tout ce ciel a esté rempli des louanges et j;raliila- 
tions que vous ine^ineâ el vos pèr^s feistei lor» qu Al- 
pharbal roi de Canarre, non assouvi de ses fortunes, 
envahit furieusement les pays de Oni, exerçaulta 
piratique en toutes les isles Armortques et régions 
confines 11 fut en juste bataille navré, prias el vaincn 
de mon père, auquel Dinn aolt garda cl proiaelour* 
Haia quoi T An eaa qne ka aniirea rola at «mperanrs, 

(I) Près de Dol. en BreUgnc, le 2S juillet 1488. 
I \ iiie .le l'uitnu . .iiiiii ciiaries VIU flt rsser les mn- 
railles aprè» l'avoir prUe en 1485. 
(S) O» Spnfneto, ponr dire d'Eapagae, 
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vniri- foni nommer catholiques, l'eussenH misé- 
rableii>ent iraicl/', ilurcnient em[iri80nné, el rançonné 
exlréineiiieut : il le IraicU courtoisement, amiable- 
meiii, le logea avec Ml en ion palais, et par incroya- 
ble débonnaireié le renvojra en Mof-conauict, chargé 
de dons, chargé de graees. chargé de loatee offices 
d'amilié : qu'en est il advenu ? Lui retourné en ses 
terres feit assembler tous les prinres cl estais de son 
royaulmc, leur exposa rimm.inité qu'il a*oil en nous 
cognue, el les pria sus ce délitif^rer en façon cjuc li- 
monde y eust ext'inple. nimnic avoil ja en nous de 
gracieuseté honeste, aussi en eulx d'Iiooesteté gra- 
cieuse. Là fut décrété par consentement unanime, 
que l'oD offiriroit entièrement leur» lerree, domainea 
et rojaulme» à en hire selon nostre arbitre. Alpbar- 
bal en propre personne snubdHin retourna aveeques 
neuf mille trente et htilt grandes naufs onéraires, ms- 
natU non senlenierit les Ifin'.sors de sa maison rx li- 
gnée rdviil'! : nidii presque de tout le pays. Car toi 
eml)an|iiaut pour Taire voile au venl vesl on nord-est, 
chascun à la Foule jecloit dedans icelles nr, argent, 
bagues, jojaulx , espicriries, drogues el odeurs aro- 
matiques, papegais, pélicans, guenons, civettes, ge- 
nettes, porcs expies. Poiuct n'estoU fils de bonne 
mère réputé, qui dedaoa ne Jeetast ce aue «voit de 
dngniier. Arrivé que fùl, vouloU baiser les pieds de 
mondict père : le Taict Tut estimé Indipnc et n<; fut to- 
léré, ains fut embrassé socialemen l ; olTi i: ses prpRent"», 
ils ne fcL.i '■ni il-cchs parlioi) esiro cxccss^ifs ; se dounu 
mancipe el i^erl voluniatre, sui el sa poslérilé , ce ne 
fui accepté par ne sembler équitable; céda par le dé- 
cret dcR estais ses terres el royaulme, offrant la tran- 
ncUou el transport signé, scellé et ratifié de touts 
•eulx qui faire le debvoient : ce fui totalement reCosé, 
•l les eoninieto jeciés au kn. 

« La fin fut que mon dict père romuienca lamen- 
ter de ptlié el pleurer ropieusemenl, cunsidiTant le 
franc vouloir et simplicité des Canarriens: et par 
mots exquis et sentetir<r'$> congrues diminuoit le bon 
tourqu'il leur avoil faici. di^^ant ne leur avoir faicl bien 
qui iHSt à reetUnaiion d'un boulon, et si rien d'tao- 
neatelé leur avoft nonstré, Il e»toil tenu de oe Adrc 
Hais tant plus rau^mentoil Alpharbal. 

« Quelle fut l issue? On lieu que, pour sa rançon 
prinse à toute extrémité, eussions pu tyranniquemenl 
exiger vingt fois cent mille escus, el retenir pourhous- 
tagers ses enfants aisnés-, ils se sont faicts tributaires 
nerpétnela, et obiicés nous bailler psr cbasean an 
deux mniiotts d'or afBné k vingt-quatre karals : ils 
nous furent l'année première ici pavés ; la seconde 
de franc vouloir eu payarent vingt -trois cents mill*» 
escus; la tierce vingt-six cents mille; la quarte, trois 
millions, et tflnt tousjours croissent de leur lion gré, 
que serons contraincis leur inhiber de rien plu?- nous 
apporter. C'est la nature de gratuité. Car le temps, 
qui toutes choses corrode et diminue, augmente et 
■oeroist les bienfaiels, parce qo'un bon tour libérale* 
ment fUct k homme de raison, crois» conlinuemeot 
par noble pensée el remembrance. 

« Ne voulant doncques anicunement dégénérer de 
la débonnairelé héréditaire de nies parents, mainte- 
nant je vous absous et vous rends francs et libères 
comme par avant. 

o D'aburdant, serez h l'ifisue des portes payés ehas- 
cun pour trois mois, pour vous pouvoir ri»lirer en vos 
maisons cl familles, el vous conduiront en saulveté 
six cents hommes d'armpR et hoiet mille hommes de 
pié soubs la conduicle de mon escuyer Aleiander, affln 
que par les payMins ne soyez ouilragés. Dieu soit 
avec vous. Je regrette de tout mon cœur que n'est ici 
Picroebole. Car je lui eusse donné k entendre que 
sans mon vouloir, sans espoir d'sceroistre ni mon 
bien, ni mon nom, esloit faicte relie guerre. Mais 
puisqu'il est esperdu, et ne sçait-on où ni comment 
est évanoui, je veulx que son 'royaulme demeure en- 
tier à son Aia. Lequel, par ce qu'est trop bas d'âge 



(car il n'h.T pncorescfnq ans accomplis), sera gouverné 
et inslruict par les ancien^ princes et gents sçavants 
du royaulme. El par auitanl qu'un royaulme ainsi 
désolé seroit facilement ruiné, si on ne refrenoit la 
convoitise et avarice des administraieun d'iceliui : 
J'ordonne et veulx que Ponoerates soit sus touis ses 
gouverneurs entendienl, avec autorité k ce requise, 
et assidu avec l'enfant, junques à ce qu'il le cognoilra 
idoine de povoir par soi régir et régner. 

« Je considère que facilité trop énervée et dissolue 
de pardonner és malfaisants, leur est occasion de plus 
iégèrement derechef mal faire, par caste pernicieuse 
conBanee de grâce. 

«Jcconsidér q n - Moïi'e, !c plus (loulx-homme qui 
de son temps mst s^us la terre, aigrement piinissoit 
les mutins el séditieux du peuple <1 Israël. Je consi- 
dère que Jules César empereur tant débonnaire, que 
de lui dict Cicéron, que sa fortune rien plus souverain 
n'avoit. sinon qu'il poToil: et sa vertus meilleur n'a- 
Toit, sinon qti'if voiolt tonsjonrs aaniver, ei pardon- 
ner à un rhaseiin ; icellui lontesfois, ce nonobstant, en 
certaiiii- cudruicts j>unil rigomeusement le.s auteurs 
de rébellion. 

« A ces exemples, je vcuil que me livrex avant le 
départir : premièrement t e beau Marquât» qid baesié 
source d cause première de cette guerre par sa vaine 

outlreenidanee; secondement ses compagnons foiia- 

cier.s. qni furent négligents de corriger sa teste folle 
su.* 1 iuslanl; ( t flnableuicul tous les conseillers, ca- 
pitaines, offlciera el domestiques de Picrochole, les- 
quels l'auroient incité, loué, ou conseillé de sortir ses 
limilsB, peur ainsi noos inquiéter. » 



CHAPITRB U. 

Gouuimiit bs vietsufs GaigautBlstss ibrsnt titanfemii 
spito la bataille. 

Cesle coiicion laide par fîargantna. furent livrés les 
séditieux par lui requis : exceptés SpaHassin, Merdaille, 
et Menuail , lesquels esloient fuis six heures devant la 
bataille : l'un Jusques au col de Laignel d'une '.rniric, 
l'aultre jusques au val de Vire, raullre jusques à Lo- 
groine, sans derrière sol regarder, ni prendre haleine 
parchemin ; et deux fouaciers, lesquels périrent en la 
journée. Anîire mal ne leur feit Gargantua, sinon qu'il 
les ordonna pour tirer les presses à son imprimerie, 
la(]uelle il avoit nouvellement instituée. Puis ceux qui 
là cstoient morts il feit honorablement inhumer en la 
vallée des Noircîtes, el au camp de Bruslevieille. Les 
navrés il feil penser, et traicler en son grand noso- 
come. Après advisa és dommages faicts en la ville et 
habitanis : el les feit rembourser de louis leurs inié- 
rests k leur eonibssfon et serment. Bt 7 fisH bastir un 
fort chastean : y commettant gents et guet, pour k 
l'advenir mieulv soi detfcndre contre les soubdalnW 
esmeutes. 

Au départir, remercia gracieusement tous les soui- 
dars de ses légians, qni avolcnt esté k cesle deffaicie : 
et les renvo^n byvemer en leow siatioas, et garni- 
sons. BxcepiM aulcunsde la légion déeamane, lesquels 

il avoil veu en la journée faire quelques prouesses : S| 
les capitaines des bandes, lesquels il amena avec toi 
devers Grandgousier, 

A la vue et venue d'iceulx, le bon bomme fut tant 
joyeux, que possible ne seroit le descripre. Adoac 
leur nt un festin le plus magnifique, le plus abundant, 
et le plus délicieux, que fut veu depuis le temps du roi 
Assuere. A l'issue de table, il distribua k cbsscun dj- 
ceulx tout le parement de son buffet, qui eeteitao pa'? 
de dix hurct cents mille quatorze I)>-7anis d'or en grsnds 
va.«e8 d antique, grand» pots, grands ba«Rms. graades 
lasses, coupes, poiets, caiidelaltres, calaihes. nacel- 
les, violiers, drageoirs, et aultre telle vaisselle toute 
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d'or massif, onitrc la pierrerie. rsmnil. et niivr.if.'e 
par estime rie louis exctidtiU vn prix la malit';<' d'i- 
ceulx. Plus leur Teil compter de ses coffres à i !ia«r-iin 
douze ceuU mille escus contents. Etd abuihiani à chas- 
cun d'iceiilz donna à perpétuité (excepté ^ ils mou- 
roient sans liofrs) ses chasteaulx et ces lern» voiaines* 
lelon que plus leur esloient cornmoclw. A Ponoeralw 
doana la RodM-Clennauid ; h Gjmnastê, le Couidray : 
iKndeinon, llonlpensier; le RîTao. àToImere ; h llhy- 
bole, Monisoreau . h Acamas, Candé; Varoiii's h Chi- 
ronacle ; Gravot, à Sebasie ; Quinquenais, h. Alexaa- 
éni lAgrtt k Sophrone» et «liui d« tm anirei plaoa. 



CHAPtTRB UI. 

CoflUMiiil Oeigeirtn» feit liMtir poar le noio» Tulibayc tlo 
TbélitoM. 

Rcsioit seulempiil \o moine à pourvoir, lenuel Gar- 
gantua vouloit faire abbé de Sévilié : mais il le refusa. 
Il lui voulut donner l'abbaye de Bourgucil, ou do 
Sainct Florent, laauetle mieîilx lui duiroil, ou toulee 
denx a*fl les prenoit k gré. Mais le moine lui feil res- 
ppnae peremptoire, qm de aloineeil ne voi:! .ii rharge 
DÎ gonverneinent. « Car comment, dîioii il, puurrois- 
Je gouverner aultrui, qui rooi-roe^ni'? f?oavernernesçau- 
rois? S'il vuus semble que j*' vous aye faict, et que 
puisse à l'ailvciiir [\i:rc si ivio; aptéable, octroyez moi 
de fonder uiip aM. ivc à inuii devis. « La demande plut 
àGiir^anlua, et olfrit U»ut son paya de Thélème jouxte 
la rivière de Loire, à deux lieuea de la grande furest 
du Port Huault. El requiat à Gargantua, qu'il insti- 
tuait sa rvligioD au eontrairede toutes aulire«. « Pre- 
inièremeiit done. dit Garganlaa, il n'y faudra ja bas- 
tir murailles au circuit ; car toutes aullre<; ubb.tyL's sont 
ricremcnl murées. — Voire, dis! le moine, el non sans 
caust! : tn'i [Hiir y ha, iM dev.'inl. el derrière, y ha force 
Biurrmir. eiivio, el eniiypiralinn muliie. » 

D'ail v,niiai,'i>, ^ eu qu'en rertainsron vents de ce monde 
est en usancc , que si femme aulcuiie y entre (j'entends 
des preudes, el pudique;^], on nettoyé la place par la- 
quelle elles ont passé, fut ordonné que si religieux ou 
religieuse y entrolt par eas fortuit, on aeltoyeroit cu- 
rieusement tous les lieux par lcsi|uels aurotent passé. Et 
parce que és religions de ce monde tout est compassé, 
limilL- et ré^lé par heures, fut décrété que là ne seroit 
hi>rl')pe, ni (]uadrant anlcnn. Mais îielon les occasions 
cl opportiiniiés seroienl loules les œuvres dispensées, 
• Car. disoit Garg mlua, la plus vraie perte du Icuips 
qu'il Bceusi. estait de compter les heures. Quel bien 
en Ti«nt-llt la plus grande resverie do monde ecloil 
soi gouverner au son d'une deebe, et non an dteié de 
bcn eens et entendement. » 

llem, parce qu'en ici-Ilui temps on ne meltoit en re- 
li^rion des femmes, sinon celles qu'élnicnt h irpnes, 
boiteuses, bossues, laides, deffairtcs, fulles, insfiu-ccs, 
nialéfieices.ei tarées ; ni les hommes, sinon catharrés, 
maUnés, niais, el empesche de maison (A propos, 
disl le moine, une femme qui ti'est ni belle, ni bonne, 
à quoi vault elleT — A mettre en religion, dist Gargan- 
tua. — Voire, dist te moine, ei à fswe des chemises.) 
Rit ordoDué que tà ne seroieot reeeues sinon les 
belles, bien rormées, et bien nstorées : et les beauTx, 
bien formés, elbien nalurés. 

llem, parce qu és couvents des femmes n'entroient 
les hommes sinon h l'emblée, et clandestinement , fut 
décrété que ja ne seroient là les femmes, au cas que 
que n'y fussent les hommes : al leS honmos, M eSS 
que n'y fussent les femmes 

Ilmn, parce que tant hommes que femmes, une fois 
leeeui en relira, après l'ao de probation, ealoient 
foreés et astreincts y demeurer perpétuellement leur 
vie durante, fut establi que tant hommes que femme?' 
là receus sorliroienl quand boa leur sembleroii iVan- 
«tanent el entièmient. 



llem, parce qu'ondinaireiiienl les religieux faisoient 
trois vœux, sç.iviiir est de cliasleté. pauvreté, el obé- 
dience , fut constitué que là honoraldeinenl on pust 
eiitre marié, que cbascun fusl riche, cl verquist eu 
liberté. Au regard de l'âge légitime, les fenimes J 
esloient reeeues depuis dix jusques à qulnie ans : les 
hommes depuis douze j usques fc diz'buiel. 

CHAPtTRB Lm. 
Comawnt Att bsstle et dotés rsUtaya im TMUmiitê. 

Pour le bastiment et assortiment de l'abbaye, Gar- 

Eaatoa feit livrer de content vingt et sept oeîits mille 
ulet cents trente et un moulons à la grand'Iaîne, et 

par cbascun an jusques à ce que te tout fust parfaicl, 
assigna sus la recepte do la Dive. seze cents soixante 
et neufmille escn» au soleil, et auliani à ! esioiile pous- 
sinière- Pour la fondation el enli eiénemeut li icelle 
donna à per]iéluilé viut;l el trois cents soixante neuf 
mille cinq cents quatorze nobles à la rose de renie 
foncière , indemnes , amortis et solvables par cbascun 
an à la porte de l'abbaye. El de ce leur passa belles 
lettres. 

Le baatiment fut en figura hexsgone, en telle 
Ibçon qu'à cbaacun angle eatolt bastie une grosse tour 

ronde à la capncifé de soixante pas en diamMre ; et 
esloient toutes pan ilks en grosseur ei porlrairt. La ri- 
vière de Loire decouloit sus l'aspeel de Seplenlrion. 
Au pied d'icelle eslott une des tours assise, nommée 
Arctice. Kti liranlvers l'Orient estoit une aultrft nom- 
mée Calaer. L'aullre ensuivant Anatole, l'aultre après 
Mesembrine, l'aullre après Hesperie; la dernière, 
Cryere (1). Bnlre diaacone loar eatoit espace de trois 
cents douze pas. Le tout basll b six estages , compre- 
nant les cavps noxih^ terre pour un. Le second estoit 
roui lé à la fornïe d une anse de panier. Le reste es- 
toil embruncbé de gui de Flandres i forme de culs de 
lampes». Le dessus eotiverl d'ardoise fuie, avec l'endos- 
sure lie plomb ii fi|,'ures de petits manequins, el ani- 
maulx bien assortis el dorés, avec les gouttières qui is- 
soient hors la muraille, entre les eroisèsa, paiiiules ca 
figure diagonale d'or el azur, jusques en terre, où ii<- 
BtBsoient en grands eschenauix qui tout condutaoleat 
en la rivière par dessoubs le logis 

Ledict bastimenl estoit cent fois plus magnifique que 
n'e t I! iiivel. ne Chambiturg; 2), ne Chantilly: car 
en icellu» esloient neuf mille trois ceulstrente Ct deux 
chambres, chascune garnie de arrière-chambre, cabi- 
net, garderobe, chapelle, el issue en une grande salle. 
Bnlre chascune tour, au milieu dudict corps de logis, 
esloU une vis brisée dedans icetlui mesmc corps. De 
laquelle les marebesestoient part de porphyre, part de 
pierre numidique, part de mnnMtesarMnlin, longues de 
vingt-deux pieds, 1 espaisseur ealolt de Irofs doigts, l'as- 
sise par nombre de douze entre cbascun repos. En 
cbascun rcposestoient deux beaulx areemlx d'antique, 
par lesquels estoil receue la clarté i et |jarii-culx on en- 
troit en un cabinet faict à claire-v oie de larf;cur de la- 
dicle vi.^ ; et roontoit jusques au dessus la couverliire, 
el là ûnoilen pavillon. Par icelle vis on entroit de cbas- 
cun costé en une grande salle, el des salles és cham- 
bres. Depuis la tour Arctice jusques à Cmreestoient 
les belles grandes Hbrairlea en Grec , Latin , Hébreu , 
François, Tuscan, et Hespagnol, départies par les di- 
vers estages selon iceulx languages. Au mdieu estoit 
une merveilleuse \\s, de laquelle l'entrée es:oii par le 
dehors du logis en un arceau large de six toises. Iceile 
eslolt fbiete en telle syininélrie et eapneiié, que sis 

(t) Voyez le dossalre à la Un. 

(9) Dans l'éilitiou de 1535, il n'est question qur ilc floni- 
wei, Cllâteau cominrucé [)n's de Cti.llcllcr.iuU par l'amiral 
I rte ce nom, «lui u fiu p.i.s le teini Unir, avant Mi- uiè 

I à Pavte. Chamttord, appelé ici ChanUtourg , ne fm com- 
j meneé par Prsagois l«r qu'en 46M. 



Digitized by Google 



CHEFS-D'ŒUVRE EUROPÉENS. 



hommes d'arriM», la ladce sus la euiase, poroieirt de 
front ensemble monter jusques aa deasos de tout le 
baiHment. Depuis la tour Anatole jusques k Mesein- 
briiifi Mtoient belles el grandes jfalcncs toutes paine- 
tes des aniiqiies prouesses, histoires, ei descriptions de 
la terre. Au milieu estoit une pareille montée et porte, 
comme avona dict du coslé de le rivière. Sue icelle 
porte ealoil eecript en uroMH leltne «nCiqvM ee <{IM 
«'eosuit. 



CHAPITRE LIV. 

Invriptkni mÏM «ur U grande porUi d« TbéltalS. 

Ci n>ntr(»t pa* hypocrite*, bigots, 
Vt'-iilx niatagols, marmiteiiz, boarsouflés, 
Tordculs. tNidaiiltii, plus quo nViitoienl les Gott* 
Ni Ostro{(oi« précurseurs des inagoK : 
ilaircs.caKols. capliard» oitiprifitouiibléiS, 
(ïU'-iix iiiltouflt'». frappart^ <^ < minélf 
Ueftlés. 'Tiiflés, lagoDiCtiiirii de labus, 
Tiies ailleurs pour vendra ma ebm. 

Vu» ahm meschaiTts 

R^mpliroieut mes cbempa 

De nieschanceté; 

Ft par raMlu>té 

Troubleroieflt mes cbaots 

Voe «bas loseselttole. 

Ci n'entrez pns, maschefaim prartit i' n';, 
Clercs, basochïpns, niang*>Hr« du popuUire. 
Oniciaiilx, gi tiU 5 ' t pharisiens. 
Juge» anciens, qui les bons parrochiens 
Ainsi que chiens nwttez au caputairt i 
Voslre salaire est au patibulaire. 
Allez y braire : ici n'est fait excès. 
Dont en vos courts on deust monToir prooès. 

Peu font Cl d'esbats; 
Où l'on vient s'eshattro. 
A vous pour débattre 
Soient en pleins cabett 
Procès el débats. 

Ci n'entrez pas, tous osniîers cbleheiai 

BrifTiulx, leschars, qui tousjonni amasses, 
Grip)teniinault. avalenrs do Trimars, 
Courbt-«, camards, qai en vos coqueman 
De mille marcs ja n'auriez assez 
Poinct ^^srn^sH n'estes, quaiMl aibassés 
Et entA'i»'», ]>iiiiruns 4 chichcface : 
lA maie mort en eu pas vous detTace, 

Face non humaine 

Du tels gents, qu'on meioa 

Raire ailleurs : céaM 

Ne »erî>ient s^Vmf. 

Vides ce domaine. 

Face non butnaine. 

Ci ii'rniioi pas, vous rassoléâ tua&tins 
S(<)is ni ni iliits, vii ulx chagrins eljelOUi. 
Ni «1111-- ;ii>«si séditieux mutins 
I-arves, lutiiiA, de dan^fr p.ilatin'î. 
Grec* ot) l^tiins plus à craindm que loups : 
Ni vons galoitx, vi^rolâs Jus<qu'i l'oiis. 
Portez vos loups aill><urK pnistre en U>u beur 
Gienetéli'v s r<'iii|>lii> de dosbonncur. 

H<)rin<^iir, iléduici, 
Céanis psi Ji'iluii'i, 
Par j<iyniv aix-uiil-. : 
T'iit^ SLiit ^.iiiis .111 corpe. 
Par ce bien leur duict 
Honneur, Un, dMuicU 

Ci entiei. voua, et Uen «ofas f«KN| 

El parvenus, touts nobles cbevaliBra. 

Ci nt la lieu où sont les menus 

Bien advenus : afin «nu^enirateaus 

Grands et menus, touts soyez • milliers. 

Mes familiers serez, et p^^culicrs : 

FriMuei, gailiers, jovsaa, plaisanta, mignons : 

Kn ninNefloiila gentaie oompagnons. 

GommgncM irenUli, 
.■lemnseiBubiils, 



Bonde vUIté 

Oeeiviiilé 

a sont feeeoiUls. 

O>mpajrnon« peiitilf. 

Ci entrez, vi.us, qui le sainct Évangile 
En sens a»:i[>- aniioiiC'.'i, qtioi uo ' n ^rctuiêt 
C^an» niir*x un itiiui^é < t ti<isiiil<> 
O.iiiri' l'lll^»llle erreur, ni'' '■'"'l r-^isiilli:- 
Par Si [i r.iiilx style empiti'niiner l<> tiiundi' : 
Kntri'/, f|ir<iii fru'.rli' ici 1 1 loi pMttV'ndf 
Fuis, qu'on confonde, et par vciz el par rôle. 
Les ennemis de la saimte paiole, 

Iji parole saincte 

Ja ne soit csteincte 

En ce lieu tri^s saiiict. 

Ctiacun on soit eeinct : 

Cliascuoe ail enceiocle 

Leperule laineie. 

O enim, vooa, démet de feeuH feiefe. 

En fkinc oonrafra. Entres y en bob beiir. 

Fleurs de beau lté, à céleste visage, 

A droici corsage, A maintien prende et tige* 

ED ce i<.tssape eSt le séjour d'hoiieur. 

Le baiilt soiimevr, qm du heu fut donneur 

Et guerdoHMur. pourvous l'tie ordonné, 

Et, |Mmr Urtfar à tout, pnmorieairfb 

Or donné fier don 

Oidonm penieii 

A eilquiledoune: 

Et très Uee guerdoooe 

Tout moriel preud'lioitt 

Or donné fur don. 



CHAPITRE LV. 
Cvuintuut ««toit le manoir des Tbélt^iitïtM . 

Au milieu de la bvee court ealoit une fontaine na- 
gniilque de bel alabaalre. Au deaeue !«• trois Oraeet, 

avecquea cornes d'abundance ; et iecloient l'eau par le* 
mamelles, bouche, aureille; . yeulx, et aultres ouver- 
tures lin corps, l.e deiians du logis susi la dicte basse- 
court estoit fm gros pilier» de casi^iiloitie el porphyre, 
à beaulx arcs d'antique. Au (Imlans (l<-s<)ii estoient 
belles gallerics longues el amples, ornées de painctu- 
ree. de eornes de cerfs, licornes , rbinocerols, bippo- 

Kotemes , dents d'éldpheola, et aultres choses speela- 
lea. Le logis des dames Mmprenoil depuis la tour 
Arctice, juiqties & la porte Uesembrinc- Les hommes 
occupolent le reste. DeranI ledict logis des dames, aOn 
qu'elles eussent l'esbatlemenl, entre lesdeux premières 
tours, au dehors, esloiciit les lices, rhiiip iiiroMie, le 
llu'alre. cl iiHl.anires, avec les bains miritifim-s à triple 
solier, bien garnis de touts assortimeol^, et Tk! i>n <l'eau 
de myrrhe Jnuxle la rivière esl ùi le l eau jarJin de 
plaij^iice. Au milieu d iccllui le beau labyrinthe. En- 
tre les deux aultres tours estoient les jeuK de peuloe, 
el de grosse balle. Du eosté de la tour Cryere ««toit ie 
verger plein de touis arbres fructlers, touts ordonnés 
en ordre quincunci'. Au bout estoit le grand parc, foi- 
sonnant en toute saulvagine. Entra les tierces tour» 
esii.iiMii les bulcs pour raifiuolxisr. l'arc et l'arb.ile^te. 
Lùë ufbL'es.hors la tour l!c<i>L'ric, à simple es!o|^'t', 1. fl- 
eurie, au de là d> s oflices. La fauloimnerie, au devant 
d'iccllcs, gouveruce par a»lurciers bien experts en l'art. 
Et estoit annuellement fournie parlesCandiens, Yeui« 
liens, et Saruiates.de toutes sortes d'oi»eauix parâgona, 
aigles, gerfaulx, autours, sacres, lanière, iaulcons, 
e^parviers , esmcrillons , et auUr^ : tant bien folcis et 
domestiques, que parlants du chasleau pour s'esiKittre 
es champs, i»rcnùiiMit tout re que renrontroit>nf. I.a 
vénerie csioil uit peu plu» loin lii ruil vpis le parc. 

Toutis les salles, chambres et (Mbiuels tslou iil ti- 
pi&ses en diverses sortes seloo les saisons de l'année. 
Tout le pavé estoit couvert de tlra|> verd. Les Uds ea- 
toieot de broderie. 
En chaaeuoe arriire diambre cauiil tut miroir de 



L. kj .i^cd by Google 



FRANÇOIS» RABELAIS. 



crjrsiallin enchâssé eo or fin , autour garni de perles, 
tifsloit de telle grandfur. qu'il pnvoit vcrilablemciit 
repréMnter iMie la pertojise. A l'iteue des Balles du 
logia dn danM eaidoni !«• |»arf«meur«ette«ionn«Hni, 

par le« maini; dcRqueis pastoienl leshunuuef, quand its 
viaiioient le.* dames, ieeult f<>urni««ioieiil par dia^cun 
roaliîi les chauibifs des (Irifm'S, (l>aij rohe, d'eau dc 

napUe, et d'eau d auge, et à chafcune la précieuse 
eaàaolCUe vaponato db loaias drogua* «nniiitiqQes. 



cHAPiniB VU* 

CmnaiMit Mtoltot vntn^ \m religiMx et roBglmsw d« 

I.e^dames.au rommencfTn^'n! delà foridalion, a'Iia- 
billoiptil à leur plaisir c! arbiliv. Dt iiuis furent roior- 
mees par leur franc vouloir en la façon que a'ousuit. 
Elles portoient ehao»eR d'escarlate, ou de migraine, 
etipMsoient lesdirtes ehanawa te genoil an deiaua 
par iroia dolgis. justement. Et cette linère ealoit de 
quelques belles broderies et de.HCoupurcs. Les jarretiè- 
rea ealoient d<» la couletir de leurs bracelets et com- 
prcrKiiftit le peiioil au dessus cl «Jessnuhi.-:. I.cs solicrs, 
e&car{)ini), el pauloupMes de velours cr<iuiui6i rouge, 
ou violet, descWquf ié> s h luirbe d'escrevistte. 

Au dessus de la ciieniise \e8toieul la bdle vasquine 
de quelque beau cauieloi de soie : sas ieelle vestoient 
la verdugalc de lafeias blaoe, rouge, tanné, gris, etc. 
Au dessus la cotte de tafetas d'arfçeot Taici à broderies 
de Ro or, el à l'aiguille entortille, ou ( seloo que bon 
leur sembloft et cerreepondant à la disposition do 
l'aer ) de salin, damas, velours, orangé, tanné, verd, 
cendre. l)k"ii. tanné-clair, roupe-cramoisi, blanc, drap 
d or. tdile d'argent, de canelillc. de brodure selon les 
restes. Les rohet^ selon la saison, de toile d'or à fri- 
sure d'argent, de salia rouge couvert de canetille d'or, 
de tafetas blanc, bleu, noir, tanné, sargc de soie, ca- 
melot de soie, velours, drap d urgcol, toile d'argent, or 
traici, velours ou salin porûlé d'or en diverses por- 
titticmres. 

Bu esté quelques jours, en lieu de robbes. portoient 
belles marlotles de parures susdiclesou ijnehiues ber- 
ncK à Ui moresque, de velour* vinjei it frisure d'or sus 
catielillp d'arpenl. <iu à eurdeliére"! d or f.'nriiies au* 
reiicniilres de petiles perles inilirjues. Kt tousjours le 
beau panache selon les couleurs toanchons. bien 
garni de papillettes d'or. En h.vver, robes de tafetas des 
couleurs comme de«su8. fourrées de loups cerriers. ge* 
nettes noires, martres de CSlabre, slbennes,«laol(res 
fourrures précieuses. Lespatenosires, anncaulx. jaMe- 
rans, carcans eatolent de fines pierreries, escarboucles, 
rubis balais. diamants, sapbyrs esm"r.iudes, (urq noises, 
grenats, agates, berjHes, perles et uuinnsd excellence. 
I 'arcoustr»'mentde la teste estoil selon !*■ temps: cnhy- 
ver a la modcfrançoise:au printemps à 1 hespagnole : en 
esicà latusque. Execptés le» lestes et dimanches, esipiels 

Eortoient accoustrements françois, parce qu'il est plus 
onorable, et mleuls -sent sa pudicité matronale 
lesbonimeeeetoieRt habillés à leur mode: chausses, 
pour l«t bBS,d*estaa}el,ou sargc drapée, d'escarlate, de 
migraine, blanc ou noir; le.s haulls. de velours d'icelles 
couleurs, ou bien près aiiprocliantes, brodées et de«chi- 
quclées 'teliiii leur 111 V et) lu) Il l.e puiirpoTicl <le ilrapd'or, 
d argent, dc velours, satin, damas. tafeta-« de aiesmes 
couleurs, deschiquetés broiics et Hccoustrés en para- 
«on. Les aiguillettes de soie de iiiesmes couleurs, les 
tut d or bien esniaillés. Les saies et chamarres de 
drap dor, toile d'or, drap d'argent, velours porOté i 
plaisir. Les robe* aifliant préeieusra eonraie dea dames. | 
Lee eeinctures de soie des couleurs du pourpoinet : 
eha^cun la belle espée au cosié : la poignée dorée. le 
fourreau de velours de la couleur de>i rii.uisses. le bout 
d or, et d orfef)\ rerie : le pnignnrl i\<' niesrnc. Le bon- 
net dp vclour- iiMir L' II 11 de force ha^'ues el boulon.", 
dor. La plume blanche par dessus mignonoemeni 



partie à paillettes d or : au bout desquelles pendoient 
eu papillettes, beaulx rubis, esmerai^pdes, ele. 

Hais telle sysDpaihie'estoii entre les homsMS et Iw 
feiiMitM. que par disaeun Jour ils eetoient vestos de 

senililahle [)ariire. l't pour à ee ne faitlir e.^toient eer- 
tainx jffntilï^hommes ordonnés pour dire és hommes 
par cha.scun luadn, «tuelle li\rée les daines vouloieiil 
en leelle Journée porier. Cur W tout eytoài f«ii>'{ selou 
l'arbitre des daiiie». Kii vesleoients tant propres, 
et acKX>ustremeut« tant riches , ne pensez que eulx ni 
elles perdissent temps aulcun : car les maistres daa 
garderobcs avetent toMie la veature tant preste par 
cbaaeua oMtio, et les ilaowa de «bwhre tan^ Jitoa «a- 
toient aprinses, qu'en un rooment«U«a estoieilt pr^ 
que habillées de pied en cap. 

Et pour iceulx urcoustremenis avoir en meilleure 
oppurUjiiité. autour du bois de Thelème estoit un grand 
corps de maison long dc demie lieue, bien clairet as- 
sorti; en laquelle demouroient les orlcbvres, lapidaires, 
brodeurs, tailleurs, tireurs d'or, velouticrs, tapissiers, 
et baullelissiers, et là œuvroient chascun de son mes- 
tier : et le tout pour les sosdicts religieux et rslU 
gieuaea. Iceulx eatoienl foarnia de matière el esloÂ 
par les maJns du srigneur Nanncleie, lequel par dias- 
cun an leur rendoit sept na\ires des i^les de Perlas et 
Canibales, chargées de lingois d or, de soie crue, de 
perle-- et pierreries. Si queiqui's unions lendoieiu ii vé- 
tnsii', el cliangeoienl de lUfive blancheur, icelies par 
leur art reiKnivelloienl en les donnant k manger h 

quelques beauU eoqs, comme ou baille cure és iaol- 
coos^(l). 

CHAPITBB LVIL 

CgmmcakSttDHot ié|^ Im Tbilémites k Uot nmik» d» 

vivre. 

Toule leur vie estoit employée non par lois, statuts, 
ou ri ^.'le.K, niai.s selon leur vouloir et franc arbitre. Se 
levoieiit du licc quand bon leur semblait; Imvoienl, 
mangeoienl. travailloient, dorinoieni. quand le de.sir 
leur venoit. Nul ne les esveilloit, nul n»ï le-H narforeoil 
ni à boire, ni k manger, ni à bire chose aultrc quel- 
conque. Ainsi Tavoit astabU Gargantua. Ko leiur.rtgle 
n'eatoit qae ceste «Ibjm : 

VAT OB QOB VOnLOBAS. 

Parce que ^,rnL<. libères, bien nés. bien inslruicts, 
conversants en compagnies bonesies, ont par nature 
un instinct etaguillon, qui tousjours les poulse à (aicis 
vertueux, et retire de vice : lequel ils nooimoieut ho- 
neur. Iceulx. quand par vile subjeetion et coniraincto 
sont déprimea «t uservis, destonrnent la noble «ffee* 
lion par laquelle à verlua franeliemenl tendotent, à 
déposer et enfreindre ce joup de sersiluJe. Car nous 
entreprenons tousjours choses deili iulues. et convoi- 
tons ce que nous est dénié, l'ar reste liberté enirarent 
en louable émulation de faire louts ce qu'à uti seul 
voyoient plaire. Si quelqu'un ou quelqu'une disoit 
buvnn<; . touts buvoient. S'il disoit jouons, touts 
jouoicni. S'il disoit allons à l'csbat és champs, toute 
y alioienl. Si o'eatoil jpour voler, au chasser, l&s dames, 
montées sus belles fiaquenées, avocquos leur paleh<oi 
gorrier. sus le poinir mignoaneoieal engantele por- 
toient chascune ou un csparvier. ou un laneret. ou un 
esnienllon : les hommes porloi^^nt les aultr^s oiseaulx. 
Tanl noblement estoii-nt ajq'nns. q»i'il n'iHirÀt entre 
eux eelloi. ne Celle, qui ne sci ust lire, escripre , 
chauler, jouer d'instruments harmonieux, purkr de 
einq à m iM^nages, et en iceulx com|)ose; , tant en 
carme qu'en ofaison johie. iamai» IM furent vus che- 
valiers tant preux, tant galaola, lanideUtes kpied, 
et à cheval, plus vcrds. mieulx remuants,» fllie«Ut ma- 
niants loots basions, que là estoienU 

il) Physique do réfwque. 
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Jansto ne furent vues dtnw tant propres, tant 
nifKnonnes, moins bsebeuns, plm dodes, à la nain, 
à 1 aguilie, à toot acte malièbre honeita et libère, 

qiio là estoient. 

Par ceslt! raison, quand le temps venu esloil que 
aulcun d'icolle abbave, ou ù la requeste de ses parents, 
ou pour aullre cause voulust isair hors, avecqueR soi il 
emmenoil une des dames, celle laquelle l'aurait prins 
pour son dévot, et estoient ensemble mariés. Et si bien 
avoieni vescu à Tbélème en déTotion et amitié, encore 
mieuU la ooatioaoienUils en mariage : aultant s'entre- 
atmolent-ils à ta fin de leurs jours, comme le premier 
de leurs nopccs. Je ne veul.v outilier vous descripre 
un énigme qui fut trouvé aux fondements de l'abbaye, 
en une granda lama de bronia. Td moiL emuM 
s'ensuit . • 



CHAnillB LVHL 

Liiiguie on prophétie. 

fauvr*.'» liumains, qui bon lieur attendes. 
Levés vos coors, et mes dicts entendes. 
S'il est permis de croire rennement. 
Que, par les corps qui «ont au firmament* 
Humain «^prit w fini puisse advenir 

A prOOOrir r rli-i-.-. ,i venir} 

Ou si fou (H iiii ^Kit ijtviiii: puisaaooe 

Du sort futur avoir la «MvnoitsaMe, 

Tant que Ton inge en asssuré diconrs, 

Des ans lointains la destinée et coan. * 

Je tkis sçavoir à qid le veuU entendrft. 

Que eest hiver prochain, sans plus attendre, 

Voire plus toi, race Heu où nous sommet. 

Il teruia une mairière d'homnws 

Las du npos et Asebtede s^ouk 

Oui ftenenement Iront, et de plein joer, 

Suborner gents do toutes quautés 

A différents et partialités. 

Et qni vonldca tes croire et esooutar 

(Quoi qaH en deibve advenir et eonatet)* 

lis feront mettre en débats apparvnts 

Amii entre euls et les proches parents. 

Le fils hardi ne craindra l'iropropère 

De se bander contre son propre père; 

Mesme les grands de noble lieu saillû 

De leurs subjects se verront anaillis. 

Kl le debvoir d'honneur et révérence 

P>!nlra pour lors tout ordre et dilTi^rence : 

Car ils diront qne chascun h son ("nr 

Doit aller haott, et puisfain- n iuiir. 

El sus Cl) poinct aura tant de roeslées; 

iant d<> discords, venues et allées. 

Que nulle histoire où sont les grands mervdUes, 

Ha Taict récit d'émotions pareilles. 

Lors sp. voirra maint homme de valeur 

Par r.iiguilion de jeunfSfe et chalenr, 

Kt rrnirp \ra\t c.r fervi-n'. appt-tit, 

Mimi ir oti lli iir <'t vivre bien p<?til. 

Kl ni" fMiurianul laisser cpst ouvrage. 

Si iinu fois il y met le courajje, 

Qii"il n'ail l'inpli par noisi'S <'t débaU 

l.i'i.'ii'l (Jo liruil, et la lerir ili: pas, 

AUir^; aiiroiU iiiiii iiininihv autorité 

ll<iiiiiiii s .'■aii> foi, i^' iiis de vérité : 

Car toijts soivroiit la créaiire et cstude 

De riu'durante et sotte nmliitude. 

Dont le plus lourd sera receii pour jugp. 

O dommageable et iMjniblc déluge! 

Déloge, di-je, et à bonne raisin; 

Car ce travail ne perdra sa saison 

Ni n'en sera délivrée la l>'rre, 

Jusques à tant qu'il m fort-' .i granii'i rrr: 

Soubdaines eaux : ilmit les plu* attr'/'iripé» 

En combattant seront prins et tn nipi'^;;, 

El à bon droict; car leur cipur adonné 

A ce combat, naura poinct pardonné 

Mesme aux troupeaulx il.'s iimucentes bestes 

Que de leurs nerfs et linyaiiU deshonestci, 

Il ne soit laicl. n.in aux >îi' iix «aeridce, 

Mais aux niorti-U onlin aire s. i icr. 

Or mainlenanlje vi>us laiïsv penser 

Gomment le tout se pourra dispenser. 



Et oiui n'(i i> •■n n jise si prof< 

Aura le corps de la machine romle. 

Les plus heureux, qui pins d'elle tiendront, 

Moins de la iH»rdre et toaster «^'ahsiiendront, 

Kt laschcioni en plus d'une manière 

A l'asservir et rendre prisonnière : 

En tel endroict qui- la rwuvre deffaicle 

N'aura recours iiu'à celui qui l'Iia fuicie. 

El, pour le pis de mrt triste accident, 

Le clair foleil, ains qu'estre en Occident, 

I^irra pspandre fihscurité sur tlle, 

Plii-iipic d'eelipse, ou de iloirt nalurelle; 

I)i.iit I II un ciiii[. pf'rdra sa lil:>crlé, 

Et du bault ciel la faveur et clairté. 

On pour le motos demoutefa déserte. 

Mais elle, avant ceit-- niïne ^-t perte, 
Aura lonptenip? iiion>iré sensiblement 
Un violent l't si pr.irn! tr^ iiildenient. 
Que lors Etna w hu i.uii a.;itée. 
Quand sus un (ils d.' Tii in lut ji'Clée : 
Et plus siMil l lin no doibi estre estimé 
Le ni"itM'!i.> Ht qu>- leil Inarimé, 
Quaii>1 Tipliiriis si fort se despiiaj 
Que dans la mer les monts précipita. 

Ainsi sera en peu d'heures rangée 
A triste estât, et si souvent chanijéo, 
Que ini'sme ceulx qui tenue l'auront 
Aux survenants nccup»T la latrmnt. 
Ix>rs sera prè* le tempe bon et propice 
De mettra lin fc ce long exercice : 
Car les grand's eaux dont oycx deviser 
Feront chascun la relraicte adviser. 
Et tnutesfois devant le parlement 
On pourra voir tn l'aer apertement 
L'a&pre chaleur d'une grand'flamme esprinse, 
Pour mettre à fin les einx et r<%ntrepriaae* 
Reste en après ces accidents parfaicls 

2ue lesesiusioreasemeatrebicu 
lient de toute nicns et de manne céleste : 
Bt d'abaadaot, pur léeompenae honMle, 
Enriehia eoiaDt. Les aultres en ta fin 
Soient dénués. Cest la reiioo aflln 
Que ce travail en tel poinct terminé 
Un chsseon lét son sort yiédeatlné. 

Tel Ait l'accord. 0 qu'est à révérer 
Gilqni en fin pourra persévérer! 

La lecture de ccstui tuonumcnl parachevée, Gar- 
^.Miiiua siiiis[dra pridundeiiient, cl dist aux assislanis: 
« Ce n't'.si de iDaiutcnant que les gents réduiots à la 
créance évangélique sont persécutés. Hais bien-bcu- 
reux est celui qui ne sera scandalisé, et qui tou^jooi* 
tendra au but et au blaoe que Dieu par son cher fils 
noue ha preflx, sans par ses alfectlons charnelles esire 
dislrafct ni diverti. — Le moine dist : Que pensez-vous 
en vosirp entendement esIre par cest éiii^itiip désigné 
el signilié? — Qu(u? disl tiargaiilua, le decours et 
inaiuiieu de vérité dnine. — Par saincl (ioderan, disl 
le moine, telle n'est mon expoeitioo : le stjle est de 
Martin le prophète (1). Donne»-y allégories eCintelti* 
genceo tant graves que vouldrei. et j reavansex, voua 
et tout le monde, ainsi que vouidret. De ma ftart, je 
ti"\ pense aulirc s-ens eiiclos!. qu'une description du 
)eu lie paulme soulis oliscures paroles. Les suborne^irs 
de geiits .sont les faiseurs df |),i!Ues. (|ui sont urdiiiai- 
rewent amis. Kl après les deux chasses faictcâ sort 
bon le jeu cellui oui y esioii, et l'aulire 7 entre. On 
eroil le premier qui dicl ai l'eateuf est ana ou soubs la 
chordoi Les eaux sont lea sueurs : les chordea des ra- 
quettes sont faicles de boyâulx de moutons ou de chè- 
vres, l a machine ronde est la pelote ou 1 esleuf. Après 
]'• jeu, on se rel'raischit devant un clair feu, elchange- 
i-uii de chemise. El volunliers baocquette-l-oo, mais 
plus jojreiueinent ceuli qni ont gàgnéi. Bt giand 
chère. » 

1 CeKO profdiétie est, en elTet, non de l'enchanteur 
Merlin, <\n\ vi»,iit vers 480, m os d>^ Meslin ou Merim de 
Saint-tii'lais. <i iii»'iiip..raiii de Kalu l.is; h's dix premiers 
vers et les deux dernic-ts apportieuueul ieuls a l'auteur de 
GttrfQtUtm, 
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DF r.E I ivnr. 

Si pour mr9li<r proflct avi»c ilniitceiir 
On mH en pri» un iiulciir gmidemont, 
Pri*é s^ras, lie cela lienl loi si'iir : 
Je le cognoi, car Ion pntend'-njenl 
En ce livrel, soiib^ plaiunt rondement, 
l.'uliliu^ ha ni irès-biun ilcAcripti\ 
Qu'il in"cst advis que voi un Ui-mocritc 
Riani les faicls do nostre vie humaine. 
Or persévère, et si nVn as inériK' 
En ces bas lieux : l'auras en haull domaine. 



PROLOGUE DE L AUTEUR. 

Très illuslres et très chcvalereux champions, gen- 
tilshommes, el aullres. qui volunliers vous adonnez « 
toutes gentilles<ies el honeslslé», vous avez napaires 
vu, leu, etsccu les prandes et inestimables chronique» 
de l'énorme géant Gargantua : el comme vrais fidèles 
les avez creues tout ainsi que lexie de Bible ou du 
saint Evangile , et y avez niainlesrois passé vostrc 
temps avec les honorables dames et damoisclles, leur 
en fdisanis beaulx et longs narrés, alors mie estiez 
hors de propos : dont estes bien dignes ne grande 
louange et mémoire sempiternelle. Et k la mienne 
volunté qoe un chascun iaissast sa propre besogne. 
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ne se souciail lii* son incisiior , et mist ses affaires 
propres en obli, pour y vaquer eolièremenl, sans 
que aon etperil Tusi d'ailleurs distraiel ni empescbé. 
juMuet à ee «tue l'on les Uoil par .cœur, afin ipie ai 
d'aaventore fart de liroprlmerfe cessoit, oh en cas 
que loiil'; lisrt's périssent au lemp? h venir, un rhas- 
cun les piisl l>ien au net en<ieij;ni r à ses eiif.uus, et à 
ses surci-sseurs el survivants bailler eoiiime de mam 
en main, ainsi qu'une religieuse cabale. Car il ) ha 
plu!> de fruicl que par sdvenlure ne pensent un las de 
grMialvaasieraloula eroostalevés, qui entendent beau- 
eoiip moins en eea petites Joyeuseiés, que ne faict 
Raclet It en I Insiitute. J'en ni cogneu de haults et 
puîiisantfi seitMifiir* «"n lw»n n'imbre, qui. allants à la 
rh.i'ise il - ' : Il :.)[(<[■ pour canei», s'il 

advenoil que la besleue fusl rencontrée par les brisées, 
ou que le fsuloon ee miit à pUner, voyants la proie 
gagner à tire d'aile, ils eatoient bien marris, cumnie 
eoleDéas aaaez : nui* leur relufe de réconfort, et allln 
de ne toi merfondre, estoit ft rseolcr les Inestimables 
raiets dodiet Gargantua. Aulires sont psr le monde (ce 
ne i-onl faribole»; qui esianls grandement affligés du 
rnal d»'s deiiU, apré? avoir Uiuls leura bieni» d^-cpendiiS 
en inéilicjii» san» en r , !i. i i ii -.ni trouvé remède 
|ilu< et pèdient que de ineilre ieatiicies chroniques entre 
(l«ux beauli liuges bien chaulda, «t )•• np^uer au 
lieu de la douleur, les ainapiaanl «feequee un peu de 
pouldre d'oribue. Mais que dirai'Jedes pautree v^iMa 
el goilleuif 0 fUautesfoiH nous les aMins vu, k l'heure 
qu'ils estolent bien oin ts, et engriUKi^é^i à poinci; et 
l" visage leur >'f fomnie la ' la'.nr*' d un cliur- 

iiier, et les deois leur treseailloient comoïc font les 
inareliellead'oo clavier d'eifma en d'espineite, quand 
un joue deesua. et le gouaier leur eacumoit comme à un 
verrat que lea vaultrea ont aculé enire les toiles. Que 
liiisoieot-ilK alors? Toute leur consolation o'cstoit que 
«l'ouïr lire quelque pagedudict livre. Et en avons vu qui 
se donnotent à cent pipes de vieulx dialiUs, en cas 
qu'ils n'eussent senti allégement manifi*ste à la lecture 
«iudict livre, lors qu'on lea tenoil es limbes, ni plus 
ni moins que les femmes estants en mal d'eofont, quand 
on leur Int Ut vie de saincie Marguerite. Bat ce rien 
cela? TroavM-moi livre en quelque langue, en quel- 
que racollé et selenee que ee soit, qui ail telles vertus, 
propriétés et prérogatives, f*t je pHjcraî chopinc de 
iri|)es Non, messieurs, non. Il est sans pair, Incom- 
parablf. et sans paragon : je le maintien jusques au feu 
f.rclusive. ï'A ceulx qui vouldroient contre ce maintenir, 
«lu'ilseoient réputés abuseurs, prédeslinateurs, impos- 
teurs, et séducteurs. Bien vrai est-il, que l'on trouve 
en Buleons livres de haulte fustaie certaines propriciés 
or-cultes, RU nombre desquels Ton lient Fesse-pinte, 
Orlando furioso, Robert le diable, Fierabras, Guillaume 
-ins paour. Huon de Hourdcaulx, Montevillp, et Ma- 
i.ibrune. .Mais ils ne sont eoiuparablos ii i-t-llui duquel 
p.irlons. lit le monde lia bien cogneu par expérience 
infaillible le gran>l émolument et utilité qui vcnoit de 
Indicle chronique Garganlulne : Cttr il en ha esté plus 
«»ndu parles unpriaieim en dini moiSt 4" >l «ca 
.K'heptè de Bibles en neuf ans. Voulant doncques ije 
Mistrc humble esela\f aecroisire vus passe len)|is 
il advanlage, vous oITic de |iré«cnl un aullic livre de 
inesme billun. siiKjn ([ii'il rst peu plus équitable et di- 
gne de foi que n'estoit l'aultre. Car ne croyez (si ne 
voulez errer à vosire escient) que j'en parle comme lea 
Juib d« In lui. Je an suis ne en telle planiM, ^ ne 
m'ndvint oitques de mentir, on aaseurer cliose qui ne 
lu t vérilabla. J'en parle comme un ^■,?i1lard onocro- 
M'.e, voire, dirje, croteootairo des marijrs amaiiis, 
ft «foquenotsire d'amoan (1) : J'en pnrln çomme 



I. Selon Le Dochst. bcnebert Raclit, profefS4>ur de droit 
a bule, ami de Gilbeil Cousin qui le cilc avec éloges. Ba> 
tit'liiis ne parait point partagtfr celle bonne opinion. 

a rurlupiaade dirigée conlro les frulomotairts a(K>6iu- 
ltt|«u<« de rapeqnCi 



saint Jean de l'Apocalypse, (juod r/rf(;»'/.s trstamur- 
C'est des horribles faicis et prouesse" di- Paniagniel. 
lequi-l j'ai >ervi à gages d^CSque Je fus hors de page 
Jusques à pré«ent, que par son cong<>- je m'en suis 
venn visiter mon pays de vache, et sçsvofr si en vie 
e'ii il parent mien aulcnn. PourtanI, affî" que je face 
lin k Ce prol' goe, loul ainsi comme j»* me il"nni' h cent 
mille [lani rées de beau'x diables cor}» el aiii " Iripes 
et boyauh, en ca« que j'en menle en iou>e I histoire 
d'un 'seul mot; pareillement, le feu sainci Antoine 
V0U1 «nde» «iMi de teire iwua bim. le iMd. le ninu- 
Inbee vous trwosse. la caque^angne vous vienne, le 
m:\u (in feu de nqueraques. aussi menu que poil de 
var.Se, renf"rcé de \if a'yent, vou« puisse entrer au 
fondemenl. cl comme Sndniin' ei (iomunlie pnissîe-/ 
tomber eo soulphre, en feu et en abysme, en cas que 
vous ne croirez lermement tout ce qnt je vous raeoap-> 
larai en esue funésente tibfeniqM. 



•naaa liwmajnnr eanrott a la tocMei ne leeaei 
■ssaiT as L'AiTtuB. 

Onq cmMs disains. milU viriais. 
Et en rime mUle virades, 
De< plus g s m ss St dos tAat sade» 
De Maioioii le ghInt-Gelais. 
Payés comptant mhs nuls délais 
tn préAence de« or^adei. 
Des lidinidn «t dtm dryadeSt 
Ne siifliroieiit. ni fanUlais 
A Blwkîes Mlsada balladea. 
Audselsel isMtt lalielals. 



CHAPITBE PREMIER. 

De l'origine et sotiqnité du gnod Paatagnid. 

Ce ne sera chose iimlile, ni oisive, mi que sommes 
de séjour, vous ramenlevoir la première source el ori- 
gine d'nnd nous est né le bon Panlagruel. Car je voi 
que toute bons hirtoriographes ainsi ont iraicié leurs 
chroniques, nûn seulement, les Arabes barbares, les 
Latins ethniques el les Grégeois gentils, qui furent bu- 
veurs éternels, mais aussi les auteurs de la saincte 
Bseriplure. comme monseigneur sainct Luc mesme- 
menl, et saiucl Malihieu. Il vous convient duncqucs 
noter qu'au commencement du monde (je parle de 
loing, il y ba plus de quarante quarantaines de 
nultSs, pour nomhrer h la mode des antiques druides}, 
peu après qu'Abet fut occis par son Drère Caîn, 
fa terre, emnue du sang du juste, ftol certaine année 
si ires-ferlile en touts friiieis qui de ses flancs nous 
siint niitdiiits et singulièrement en rnesles, qu'on 
rap|>ej,i d<^ lonle mèmou-e rannée lle^ grosse:< mesles 
car les trois en faisoient le Imi-sean. Kn iC'-lle 
les kalendes furent trouvées par les bréviaires des 
Grecs : Je mois de mars faillit en quareame, et fut 
ia inl*aoust en mal. On mois de «etofare, ce me 
semble, ou bien de .septembre (aftîn que je ne erre, 
car de cela me veulxje curieusement garder), fot 
la s- pniaine tant renommée par les annales, qu'on 
numine la sepmHine des trois jeudis ■ car il y en eut 
truis, à cause des irréguliers bissext^s. que l« soleil 
broncha quoique peu comme é€àUortbi$$ (t) àgauscfae, 
et la lune varia de son coum ^ de cinq lelM^ el Att 

(I ) Albisiou au sirui tt noMdlmittimus MitorlkÊtwt^rù, 
sur lequel ailicle, observe Le Duchat, il est peu deehri^ 
tiens qui ne gauchifiient. 
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IMlMMlPment vu le iir l'ninnt di' trP[Mi!nlirin nii llr- 
mtnwnlilict Apinno: ii-llemi^nt «[iiP l,i pléiadt* iiiMvnnnc. 
faia«nl «es compatriKS. 'It'-clina «en> réqtiiin cùdl : t l 
l'Mloille niimmée t»pi laissa la Vierge, m* retirant 
Vfn la Balance : qui toni c<i8 hieii «>p<>uvenlalilc8 et 
I laol dam «I difficiles, qne lei« aatrulogueB o'y 
Il mordra H). Aimi anrofent-ik k* dMis biea 
longues, s'ils pouvoicnl Iniirh'T jusques-là. 

Fakle» maire compte que le monde voiuntiersman- 
genii deadielM BMlea: car elles eetoieni belles à l'oeil 
d délieiaiiiflsaa gonxl. Mai», loni aiMi comaa Noé. le 
•ÉlMt bMmna fauiqMI lasl aMoaci •blip4i al tSMMde 
•e qu'il nouaMantala vi^, d'and aous vient celle 
naetarique, «iélieteate. préeiniM.céleale, lojeuse. déifi- 
que liqutnir. qu'un nomme le piot), fut trompé en le 
buvant . Ciir il if^nnroil la grande vertus et pui'unce 
d'icellui : aeiiiblaliiemen I le-- luiniine* et femme» de 
ccllui temps niaiigtoienl en grauil plaisir de ce beau 
et groa Truicl. Mais aeddento bien lUrers leur en ad- 
Tinreai : car à loaia surviat au oorpa ane enflure très- 
" ' i; MÎBMH è lo«lB«ii oa naaine lieu Car aul> 
tMfloiaal par le reatre, et le Teatra laar deveaoit 
I comme une groese tonne ; desquels rat otcript : 
f 'enirem amnipolentem : lesquels furent touls genls 
de bien et bon millards. Et de ceste rare nasquit .«-aincl 
Panaart, et Mardi^ras. Les aultns eniloienl par les 
aapaules, et tant estoient biwsus qu'on les appelloit 
monlifères, comme porte- monlagnes, dont tous en 
voyez encnm par le monda en divan sexes et digni- 
tés. Et de celle race issil Bsopol |t) , duquel vous avei 
Isa beaslk liiicu et dicia fir oacripl. Lca aollro» oo- 
laiaat «o longueur par la a ww br*. qu'on nomno lo 
iMwareur de nature : en sorte qu'ils ravoienl merveil- 
taasement imig. graml, gras. gros, veril, et accresié, k 
la mode ami ]iit', si liien qu'ils s'en servoieni de cuinc- 
lure, le reiio(ib!aiils à cinq ou à six fois par le corps. 
Et s'il advenoit qu il Tusl en puiiict. rl eu^l venl en 
poupi*'!, à les voir eussiez did que c esloienl genls qui 
eussent leurs lances en l'arresl pour jottstarkU qui n- 
laino. fil d iceulx esi perdue la race, ainsi eonoM di- 
•aat las femmes. Car eUes lamenteot eontinnollemont, 
qu'il n'en est plus de ces gros, etc. Vous sçavez le 
reste de la chanson. Aultres cruii^soienl en matières 
df rijijilli's. si énormément que les Irui.s empl .ssdienl 
bien un inuid. D'iceulx sont de.«<*eudues lea couiiles 
de Lorraine, lesquelles jamais u hubitaalCIlitnglMUe; 
elles tombent au fuod de.s cliauli«es. 

Aulin*» erofnoient par les jambes, et k les voir ea»- 

iiex diri que o'estoii-ni ^'rues, ou flammants, ou bien 

Enta :iKirchaiit8 nus cH;ltas«es El les petits grimuuila 
I appellent rn grammaire lambua 

Bi auitras tant croiisoit la nci qu'il aembioil la fleulc 
d'an «lamM)*, tout diapré, (ont eslineeM de bobetattcc ; 

Nllalâalt purpuré, à pnni|iettes, tout esmsillé, tout 
boutonné, et brodé de piieiiles. Kl tel avci vu le cba- 
noioe l'anzoult, et Pifdetxii^, niedirin d'Ang'-rs : de 
laquelle race peu furent qui aiina>?i ni la ptisane, 
m, lis tnuts fun iit am itt-urs de purée scptembrale. 
NSMO et Ovide en prindrenl leur orif.'ine. Kl louls 
Mllx desqueU est escript ;>> remiHlsraris Aulires 
erôbdoicnt par les auretllcs, lesquelles tant grandes 
avirfaai. que de i'one hisoient pourpoiaet, chamaes, 
et sajon : de Faollre se eouvroienl comme d'une cape 
k l'hespaguole. Et dicl-on qu'en Bourbonaols encore 



(Il Ga mouvcotf nt, en effet difflcilo à comprendre, ch do 
rinventi'in d'un astronome arabe du ii« sK-cIp ap(»elé The- 
Ut U>n Coritb. 

(1) Btvpet ou iMpef, non qoe l'on donnait à Esope pea> 
dam le itiofen^lfe. 

(S) ^nivnque sur le latin iamlms. m^lre podiiqne, et le 
mot frai<çaisjiimtu«, qui »e dit de ceux qui oui de grandes 



(4) Ptemiers moU d'une antienne dans ]n<|iie|le le ntot 
ne se Inmve irais fois répété. 



dure l'érape. dODl sont dictp<< ruircilles de Bourbon* 
nois. Les aulires rroi«8oient en long du corps : et de 
reiiix-là Font venus les géants, et pat em Plialagfiiel. 
Kl le premier fut Cbalbrolh : 

8 ui engendra Sarabroth, 
ui engendra Faribrotb, 
Uui engendra Hortsiy. qui fut boau oiaagcar de 

soupes, et rigna an tempi dd ^'**~ 
Qui engendra N«rnbrolh, 
Qui engetidra Atlas, qoiaVteVMII 

le eiel de tomber, 
Qui engendra Gobalh, 

Oui engendra Kr^x, lequel fût iaveoleur du jeu des 
gobelets. 

Qui engendra Tifje, 
Qui engendra I ryon, 
Qui engendra PoljpbeiM, 
Qui engendra Cace, 

Qui engendra Ktiiui, lequel premier eut la vérole 
pour n'avoir Im fi ais en esté, comme témoigne 
Barlarhin, 
Jiii engendra Eiicelade, 
)ui engendra Cée. 
)ui engendrd Tvplioé, 
)ui engendra Aïoé, 
Jui engendra Oihe. 

engendra iEgeon, 
)ui engendra Hriarée, qui avait (Sent liiafals, 
jui engendra Porphyrio, 
lui engendra Adamâstor, ^ 
Jui engendra Anlée, 
Qui engendra Agatho, 

Qui engendra Porc, contre leqoel batailla Alexandre 

le Grand, 
Qui eugendra Aranthas. 
Qui engendra Gabbara, qui premier ilreaia 

boire raiiltanl, 
Qui o^^;el>d^a Golialh de Sec'indille, 
Qui engendra OITot. letfael eut teniblcmeat beau 

nez à boire au baril, 
Qui engendra Arlacliées, 
Qui engendra Oromédon, 

Qni engendra Gemnatof, 4|ai Ail iafcaienr d«a 

soUera k poulaine. 
Ont engendra Sisvpbe, 

Qui eugendra les Titanes, dont oasqult Herenles, 

Qui engendra Enaj, qui fut Irès-cipert en matière 
d'oster les cirons des mains, 

Qui engendra Fierahras lequel fut vaincu par Oli- 
vier pair de France, compagnon de Roland, 

Qui engendra Morgan, lequel premier de ce monde 
joua aux dez avecques ses besicles. 

Qui engendra FracasBoa, duquel ha escript MerKa 
Ceeeaie. 

Dont nasquit Penragos, 

Qui engendra Happemoosche, qui premier fnreala 
de fumer les langues de Inruf à la rbeininéc, car 
auparavant le muude les saloil comme on faîcl 
les janiluins, 

3ui engendra Bolivoras, 
ui engendra Longis, 
Qei engendra GajoBè. lequel «voit laa eouillons de 

peuple et le vit de cormier, 
Qui engendra liaachebim, 
Qui engendra Bruslefer. 
Qui engendra Engoulevent, 

Qui engendra tialehauU, lequel fut invenleor des 

Hacoiis, 
Qui engendra Mirelangaull, 
Qui eugendra GalafTre, 
Oui engendra Falourdiu. 
Qui engendra Uoboastre. 
Qui engendra Sortibraat de Coalmbree, 
Qui engendra Brushsnt de UoamièlH, 
Qui engendra Bruver, lequel fM vaMMa par OfiCf 

le Danois, pair de France, 
Qui engendra Mabrun, 
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Qui engendra FouUisnon, 
ui engendra Hacquelebac ilj, 
ui engendra Yitdeirrain, 
Qui engendra Granditousier, 
Qui engendra Gargntiiiia. 
Qui engendra le noble Pantagruel mon maislre. 

J'entend bi<n que, lisants ce passage, vous faictes 
en voui'inMiDM un double bien rnisonnable. Et de- 
mandez, comment esl-il possible qu'ainsi soit, vu qu'au 
temps du déhige tout le monde périt, fors Noë, et sfpt 
personnes .ufriim^s lui dedans I archf», au nombre 
desquels n esl mis ledicl llurt.Uy ? La demande est liion 
f;ii<'ir sans double, et bien a[>|i,arente : mais lu n ^- 

{loni^e vouH contentera, ou j ai le sens mal galefreté. 
H parce que n'eslois de ce temps-lik pour vous en dire 
à mon plaisir, je voti? alléguerai l'autorité des mas- 
soreti), Dons couillaux, et amhIx cornemuseurs bé- 
braiquM. lenqaeU affirm«m que ?érilableineDi lediet 
Hortâly n*eatote dedans l'ardie de Noé : «««si n'y eust> 
il peu entrer, car il estoit trop grand ".»' : mnis il estoit 
dessus cheval, jambe deçà. Jaiiibe de K\. comme sont 
les jiflils eiiianissus les clii?\;uil\ de liois, et comme 
le gros taureau de B>Tne, qui fut lut" à M.UHgnan 
che\auli h<iit pour fa niouiuip uu pros canon pevier 
c'est une be^te de beau et joyeux amble, sans poiuct 
de faultc. Kn icelle façon, saulva après Dieu ladiete 
arche de périller; car il lui baiUoii le branale »veeq««l 
les jambes, et du pied la tonrnoll où il voahnt, eorome 
on fdict du gouvernail d'une navire. Ceulx qui dedans 
eitoicnl lui envojoient vivres par une cbemince.à suf- 
Qsance, comme ^'i-nts rccognoissanis le l>ien qu il leur 
laisoil. Rt quelqiiesfois parlemenloieiil ensemble , 
comnie faisoit l(raroinei:i[)jie àJuiiiler, selon le rapport 
de Lucian. Avez-vous biea le tout eoteudu? buvex 
donc uu bon coup moi «an. Car, d ne le croyez, aon 
Cki-je, reU*«Ue. 



CKAPITBB U. 
Dtt la BatfvHA da tite ndonblA Paatagncl. 

Gargantua, en son &ge de quatre cents quatre-vingts 

inaranie et quatre ans, engendra son fils Pantagruel 
e sa femme nommée Badenae, fille du roi des Aman- 
rotes en Ulopie, laquelle mourut du mal d enfant : 
car n nfotl ai menreflleaaement grand et si lourd qu'il 
ne put venir à lumière, sans ainsi suffoquer sa mère. 
Mais pour entendre pleinement la cause et raison de 
sji: lii ui. qui lui fui L li t'u baptesine. vuus unierez 
qu'en icellc aoné« fui 5eichere.<>»e lanl grande en tout 
le pays d'Afrique, que passarent trente-six mois, trois 
sepmaines quatre jours Irese heures, et quelque peu 
d'advanlage, sans pluie, avec chaleur de soleil ai vé- 
hémente que toute la terre en estoit aride. 

Kt ne fut au temps dellelie, phn es<!hatin"éi' que fut 

i)our lors. Car il u estoit arbre sus terre qui eu^l ni 
euille ni lleur : les herbes esloient sans verdure, les 
rivières taries, les fonlaloes à sec, les pauvres poissons 
délainés de leurs |MO]»res élémenta, vagunia etcrianis 
par la terre horriblement, les oiseanTz ttmibants de 
l'aer par faillie de rosée: les loups , les regnards, 
cerfs, saugliers, daiuis, lièvres, conoils, belettes, fui- 



( ) Un ni-rt.iin Hacklebacb, Allemand d'une taille glg.m- 
tc«t|iie aiusi qui- sa feinm» , éiail, du teiu|>s d« l'historien 
Comniiiieii, gardien d'un^' d' S uiilerieii du cliilteau d'Ani- 
bois4<. On a vu lonpiriri|is daus « cite même galerie le por- 
trait di' l'i's di i)l i'-|"iu.v. 

(S i I I iliiiins rapiwrtent celte fable en l'appliquant a 
Og, ri)i il( ILtsan. 

(3; Poviner, un des cliefsdes SnissMdans esllii âimeuFe 
Joiirniïe. surnommé le taureau à caotede sa taiUc etde u 
fola, y Alt tué |iar les Allemands. 



nés, blereaulx et aulires beetes l'on tnHivoit ptr les 

champs, mortes la gueule baie. 

Au regard des hommes, c estoit la grande pitié : 
vous les eussiez vus tirants la langue comme lévriers 

3 ni ont couru »ix heures. Plusieurs se jectoieot 
ans les puils. Aultres se meltoient au fODlrs d'uBO 
vaehe pour esire à l'ombre : el les sppelle Homère 
Alibantes i . 

Tiiule la contrée esloit à l ancrc : cesloil pitoyable 
r . voir le travail des humains, pour se garanlirde 
cesie borriûque altération. Car U y avait prou affaire 
de saolver l'eau henoiste par les eeelise», a ce qoe se 
fust desconflcte : mais l'on y donna tel ordre par le 
conseil de messieurs les rardinaulx et du sainci père, 
que nul n'en ausoil prendre qu'une venue. Ëncores , 
quand quelqu'un eniroil en l'ecclise, vous en eiiesiei 
vu à vingtaines de pauvres altéras qui ' i n i m t au 
derrière de cellui qui la distribuoit à quelqu'un, ia 
gueule ouverte, pour en avoir quelque gouielette. 
comme lemaulvais riche, afBn que rien ne se perdiit. 
0 que bienbeureuz fut en ieelle on née cellui qui e«t 
cave fresehe, et bien garnie! Le iihilosopbe raeomple, 
en mouvant la question pourquoi c'est que l'eau de 
la mt-r c>t salée, que au temi^ que Phœbus bailla le 
f^riuverneinenl de son churriut lucilique à son fils 
Pliaeton. ledict l'Iiaeton, mal-apprins en I art, et ne 
Bravant ensuivre ia ligne erlipliqiie entre les deux tro- 
piques de la sphère du soleil, varia de son chemin, et 
tant approcha de terre, qu'il inist à sec touies les con- 
trées subjhcenies, bruslant une grande partie du ciel , 
que les pbiloeopbee appellent vio l«cU9^ et les liiî«- 
lofTree nomment le chemin saint Jacques. Combien 
que les plus luippi'^s poètes disent cstre ta part où tom- 
ba lu laid de Jiino, lor< qu elle allaicla Hercules. 
Adonc la terre fut tant e>-ehaurée, qu'il lui vint une 
sueur énorme, dont elle cua toute la mer qui par ca 
est salée : car toute sueur est salée. Ce que vou.s direz 
esire vrai si voulez laster de la vostre propre, ou bien 
de celle des véroléi quand on les Adet suer ; ce m'est 
tout un. 

Quasi pareil cas arriva en c 'lté dicte année : car un 
jour de vendredi, (jue tout le monde s'estoil mis en 
dévotion, et faisoit une belle procession avec force li- 
tanies et beaulx préchants, suppliants à Dieu omnipo- 
tent les vouloir regarder de son o*il de clémence en tel 
déeonforl, visiblement furent vues de terra sortir 
grosses gouttes d'eau . comme quand quelqoe penooM 
sue copieusement. Et le pauvre peuple commencée i 
s'esjouir comme si c'eust esté chose a eux profictable : 
car les aulruns (lisoient que de humeur il n'y enavoit 
^'iMJtieen 1 aer, dont on espérast avoir pluie, et que la 
terre suppléoit au défault. Les aultres genls sçavanla 
disoient que c'estoit pluie des antipodes : comme àene* 
que narre au quart livre (JuasiioMum na(ura/itim, 
parlant de l'origine et source du Nil. Mais ils y furent 
trompés} car, la processioo finie , alors que chaaeun 
vouloit recueillir de ee»te rosée, et en b^iire à plein 
godet, trou\areiit que ce u'e.-lnit que sautmure pire el 
plus sake que n estoit 1 eau de Li mer. Kl parce (ju cd 
Ce propre jour nasquit Pantagruel, son père lui : .|iu-a 
tel nom ; car Pmita, en grec, v.iult aultaiit à dire 
coninie tout, et (.nid, en langue llats'arène, vault aul- 
tant comme attcrt:. Voulant inférer qu à l'heure de sa 
nativité le monde estoit tout altéré, et voyant en cspe* 
rit de prophétie qu'il seroii quelque jour dominateur 
désaltérée : ce que lui fut monstré I celle heuremeeme 

Ear aultre signe plus évident. Car alors que sa mère 
adebec l'enfantoit, cl que les sages femmes atlen- 
doienl |iuur le rerL'ii>oir, i>sircnt joemier île sou ven- 
tre soixante cl hoicl tri-j;euiers, cliu.-cuu tir.int par le 
licol un mulet tnut cliitrgé de sel, après lesipiels sorti- 
rent neuf dromaduires chargés de jambons ci langues 



ti) D'après Soldas rJMot est on tam des snlim qol 
detsèolw loot4 
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de bœuf fumées, sept cbameaulx chargés d'anguillel- 
les, puis vingiel cinq charretécH de porreaiilx, d aulx, 
d'oignons el «le ciboU : ce qu espouvenla bien lesdic- 
tc« jages femmes . mais les aiilcunes d enire elles 
disoient : a Voici bonne provision : au^i bien ne 
buvions nous que lascliemi-nl , non en lancement (l i. 
Ceci n'est que bon signe, ce sont aguillons de vin. » 

Et comme elles caqueloient de ces menus propos 
enlr'elles. voici sortir Pantagruel , tout velu comme 
un ours, dont disl une d'elles enesperit prophétique : 
• il est né à tout le poil, il fera choses merveilleuses, 
et a il vit il aura de l'âge. > 



CHAPITRE III. 

Du deuil que meua Uargnntua Je la uiurt «le sa femiuc 
Uudvbec. 

Quand Pantagruel fut né, qui fut bien esbahi el 
perplex. ce fui Gargantua son père : car voyant d'un 
coslé sa femme Badt-bec morle , et de I aultre son (ils 
Panlajtruel né , tant beau et tant grand , ne ncavi.it 
que dire ne que faire. Ki le doubtn qui troubl<>ii son 
entendement estoit , asçavoir s'il debvoit plorer pour 

(1' Eo landtmaH, c'esl-à-dire cuiiime un Allemaad. 



le deuil de sa femme, ou rire pour la joie de son flis. 
D'un cORié et d'auHre il avait argument» sophistiques 
qui le sulTiiquoient; car il les faisoil très-bien in modo 
et figura, tiiaif« il ne les p>iuvi>it souidre. Et par ce 
mil} en demouruit empesiré comme la souris empei- 
gée, ou un milan prius au lacet. 

a Ploreraijef disoit-il , oui : car , pourquoi? Ma 
tant bonne femme est morte, qui esloit la plus ceci, la 
plus cela, qui fust au monde. Jamais je ne la voirrai , 
jamais je n'en recouvrerai une telle : ce m'est une 
perte inestimable! 0 mon Dieu, que t'avois-je faict 
pour ainsi me punir? Que n'envoyas-tu la murt à moi 

f>remier qu'à elle? car vivre sans elle ne m'est que 
anguir. lia Badebec , ma mignonne , m'amie , mon 
petit c. (loutesfoiB elle en avoil bien trois arpents el 
deuxsfxlerées). ma lendrelte, ma braguette, ma savate, 
ma pantoufle, jamais je ne te voirrai. Ha, pauvre Pan- 
tagruel, tu as perdu ta bonne mère, (a duuice nour- 
rice, la dame très aimée- lia, faulse mort, tant lu m'es 
malivole, tant tu m'es oultrageiise de me tollir celle 
à laquelle immortalité apparleuoit de droict. ■ 

Et ce disant, ploroil comme une vache ; mais tout 
soubdain rioit comme un veau, quand Pantagruel lui 
venoit en mémoire, a llo n)on petit-iil.t, disoit-il, mon 
couillon, mon pelon, que lu es joli ! et laiil je Buii tenu 
à Dieu, de ce qu'il m ha dunué un si beau flIs, tant 
joyeux, tant riant , tant joli. Ho, ho, ho, ho. que je 
suis aise : buvons hu , laissons toute mélancholie ; 
apporte du meilleur, rince les verres, boule la nappe, 



Digitized by Google 



lOj r.HKFS-D'ŒOVRE KUROPKhNS. 



rliassc <*e« rb cns, sourile ce feu. allume la chandelle, 
fi'itiie Cfsh' porlH, laillr; ce* nodpes , t'iiv.»\».' ces |'au- 
vrea. haille leur ck qn iU «ifitiididciit , tien nin rob<! , 
que je itie inclic en puurpoinct pour miculi Teslo.aT 
les coniiiières. ■> 

Ce disant, ouït l« l<^tanie, ei les mémenlnR rien prelM- 
très qui iMittuii»!) femnio en lerre . 'lniit \tm^H .«on 
bon propos, rl tnol -o itMlaiti f il ravt nill iirt«. diniuit : 
tt Si-tKOi'iir Die«i. faul-il que je me coniris:» • ncora t 
cela me fatche : je ne suis plus j>-unc. je devient Tl«uh, 
le lemps tM dangereux , je pourrai prendre qiifllque 
liebvre.tne voilk AfTnlé. Foi île irentilhouim . il vault 
mieiilx plorer moin<i, et boire d'ad*ania(;e. Ma Tenime 
est morte, et bien : par Dieu, da Jur n«li {11. )e ne la 
ressusciterai pas p ir mes piours; elle e^»! bien elle 
est en I';ira li8 pour !•• inoins . «i mieulx n>»l : elle 
prie Dieu pour nous, elle eti bien beurcu<>e. elle ne*« 
soucie plus de n"« nii^ères et calamités. Aullant noun 
en pend à I «vil. Dion gard le deinnuianl : il me fault 
p-nser d'en trouver une aullre. Mai* miIcI qne vont 
Ferez, dit-il aux Mget femme* (où sont elle<T bonnes 
gcnis, je ne vous peult voir), ailes à l'enlerrement 
d élie, et ce pendent jo bercerai ici mon fils; car je me 
sens bien fnrl nliéré . et sends en d.mger de tomber 
malade. Mais buvez quelque bun Iraict devant ; <-ar 
vous en trouvères bien, et m'en croyez sua muu ho- 
ncur. » 

A quoi obtempérant*, allareni à l'enlerrement et 
fimémilles, et le pauvre Oarstnlua dumoura h I h os- 
tel. Ht ce peudenl f>>ii l épilaplie pour estreenf;ra>éeo 
la manière que s'ensuit : 

Elle en mourut U noble Badebeo 

Du mal d'enraiit que tant Oie tembloit nice : 

Car elle avaii visa^fa de n-lwe, 

Corps dVg|i.-ign(il>-, et ventre de suisse. 

Prie/, a Dieu «|u*A elle «lit propice. 

Lui p.iriloniiaiit s'en ri'-n <iulirei>a.<4>a : 

Ci KiNt son corps, lequel vi^«quit sans vice. 

Et mourut l'an et jour que tretpnm. 



CH.VPITHE IV. 

Pe l'enfance <i« Pantagrueî. 

Je trouve par les anciens hisloriografihcs et poètes , 
que plusieuis 8>>nt n^s en ce monde en r.<çons bien 
(étranges que seroient trop longues à rarompter: lisez 
le rieptiesme livre de Pline, siavez loisir. Mais voys n'en 
ouîstes jamais d'une si merveilleuse c><mnie fut celle 
de Pantagruel : car r'e^toii cho»e diflieile k croire, 
comment il cieut on corps ei en force en peu de temps. 
Kl n estiiii rien Hercules, qoi estant au lierceau tua 
les deux serpents ; car Icsdict* serpents esioienl I ien 

Ketits et fragiles, [liais P;<nti>gruel, estant encores nu 
erceau, feii cas bien e^p iuventables. Je laisse ici à dire 
comment à cliascun de ses iepa< il bumoit le laict de 
quatre mille six cents varbes. Kt cuinmeni, pour lui 
faire un paeslon à euire sa bouillie, furent oi'cupés 
tous les pesliers de Saulmur en Anjou, de Villedieu en 
Normandie, de Braiiionl en Lorraine; et lui tiailloil lui 
Indicie bouillie eu un grand lymbre. qui est encore de 
prèsi'nt à Bourges près du palais : mais les ilents lui 
estoli nt ilesja tint creues et foi titiée-'. <|u il en rompit 
dudict iviiibre un grand morc>.au, comme très-bien 
apparoist. 

Certain jour ver< le matin . qu'on le vouloH faire 
Icter une de ses vaches (car de nourrices II n'en eut 
jamais auliremevt comme dlct l'bistnlr. ). il se drffeit 
des liens qui le lenoient au berceau un des bras, et 
vous prend ladiclc vache par dcssuubs le Jarret, et lui 



\l \ Da jHrandi (acfUtùt*m, permettct-mol de jurtr. 



I mangea les deux letins et la moitié du ventre, avec 
le foie et les rognons ; et I eusi loule dévorée, n eum 
cs'é qu elle erloj' liorriblemenl romine si les loupa la 
lenoii-nl aux ïambes ; auquel en le mon-le arriva, el 
osiarent ladicle \arhe à l'aulagruel. Mais ils ne sceu- 
renl si bien l'aire que le jarret ne lui en demegrasl 
comme il le leiodi, ei le mnngeoil très bien, comme 
Vous feries d'une tauleiee, et quund on lui voulut 
osier l'os, il l'avala J)ieniost . comute un cormoran 
feroii un petit poisson , et après eommenc<-a à dire : 
" Bon, bon. bon ! » car il ne scavoii encore bien par- 
ler : voulant donner & enlen«{re , qui l avuit trouvé 
fort bon; el qu'il n'en falloit plus qu'aulianl. t:e que 
Tojauls ceiilx qui le scrvoient, le liarent il gros cables 
comme sont ceiilx que l'ont faict à Tain pour le 
vovage du sel k L>on ; ou comine sont ceulx de la 
grand nauf françoiseqiii est au port de Giace en Nor- 
mandie. Mais quelquefois, qu'un graiHl ours que 
nuurrissoit l'on père eseapa, et lui venoii leicber le 
visage, car l< s nourrices ne lui avtdent tiien à point 
ton-bé les babines, il se deffeit de«dicls cables aus&i 
facilement cmume Samson d'entre les Pbilisiins, cl 
vous print ni(jii<'ieur de l'ours, et le mist en pièces 
comine un poullet. et vous en feit une bonne gorge 
chaulde pour cerepas'. Parquoi. eratgnaot Gargantua 
qu'il se castasl, feit faire quatre gnwses chaînes de fer 
pour le lier, et feit i.iire dei ircs-boulaiits kson ber- 
ceau bien aTusli^s. Kt de cet ehaines en avet une à la 
Hocbelle. que I on lève ou soir entre les deux grosses 
tours du liavre. L'aultreestk Ljon. L aullre. k Angiers. 
Kt lu qunrl>- fut emportée dit diables pour lier Lucifer 
qui se dochainoit en ce temps la, \t cause d'une coli- 
que qui le lourmeniotlexiraordinairement, pour avoir 
mangé l'ume d un sergent en fricassée k son desjeu- 
ner. D'ond povrs bien croire ce que dici Nicolas de 
l.vra sus le paiwige du ptauliier oà il est escript : • El 
<hj llfyem Btisan : que le dit <)g, estant encore pe'il, 
estoil lanl fort et robu<-te. qu'il le falloil lier de chaî- 
nes de fer en son berceau. Kt ainsi dcmoura coi et 
uaciflque : car il ne povuil rompre lanl facilement 
les'lii-les cliaiiie-s, mesitienieul qu il n avoit pas espace 
au bereeau de donuer la secousse des bras. Mais voici 

Ïue arriva un jour d'une grande f sie , que son père 
arfranlua faisuil un beau lianquet à louts les princes 
de sa court. Je crui tiien que loul* les officiers de sa 
court estnient tant occupés au service du f<slin, que 
l'on ne se souciotl du pauvre PantaL'rtiel, et demuu- 
roil ainsi à reeulorum. (,)ue feil-il? Qu'il f il , mes 
bon nés 4' en Is* Kscout> z. Il e^savade rompre les chaî- 
nes du terceau averques les bras mai> ii ne pul. car 
elles csloient trop fortes : adonc il trépigna tant des 
pieds qu il rompit le b ut de S'in b<Tceau qui toulea 
fols e«ioit d'une grosse poste de sept empans en quarré, 
et ainsi qu'il eut mU les pieds dehors, il s'av.ila le 
mieulx qu il put, en sorte qu'il touchoil les pieds en 
lerre Ki alors, avecques irraude puissance se leva, em- 
portant son berc<*au sur l'ettchine ainsi lié, comme une 
tortue qui mome contre une muraille; et k le voir ' 
.seinhlnii que ce fiist une grande cntrsque de cinq cents 
loniieaiilx qui fus! (h boul. Kn ce poinci entra en la 
salle où l'on banquetoll, si hardiment qu'il espouvema 
bien I assistance : mais, parnultaui qu il avuiUesbras 
lies dedans, il ne povmi rien prendre à manger : mais 
en grande poine s'inclinoit pour prendre à tout la 
lantrue quelipie lippéc '.luoi vovant son père, entendit 
bien que l'on I nviut laissé sans lui bailler k repaistre. 
et cumnieiida qu'il fu^l deslie d<-sdicies ehaines, parle 
conseil des prince* el seigneurs assisianl.» : ensemble 
aussi que les médi> in* d<' (Jaig mlua d soient que, si 
1 on le tcuuit ainsi au berceau, que seroit luiile sa vie 
sut'ject k la gravelle. Lors qu il fut deschainé. 1 on le 
feit asseoir, et reput fort liieii, el mist sun dici herceau 
en plus de ciiii| cents mille idècesd'un coup de puinf 
qu'il frappa au milieu par despil, avec proieataliun de 
jamais n'^ retourner. 
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CHAPITRE T. 

rw dn «cAila Paatagnul «n m» jeogiA âge. 

Afnit froîtmil Pantagruel de jour en jour et prn- 
(Vloil h vue d'œil , dont son |ierc s'p j >)ii8soil par 
sflVrlinn iialtiri'lle. Kl lui (M fair«, foinme il ««Sioit 
]»»iit. line arbnle«le (mur s'oshnlir*' iipi>s !>■> oi!«illotis, 
t|B'oii rie présent la pranil arbalcsie ( h«n- 

lelle. Puis l'fnvnva à IVwhflt' i»"'"" •'^f'pr''iulro ei pns- 
»er ton j<*une Sfre. De faH ^inl à PnfrliT» pour fstii- 
dler, «l |>r<»rirla beaucoup. Onquel lieu, voyant que ks 
each«»Uen eMnient aulcunesfoi» de lotsir ei ne Bça< 
volent I qnoi panrr t< mp», en enl fofnpawi'fll- Kl on 
jonr print d'un (rrand rocher qu'on nomme Pastelour- 
dis, ime growe roche, aynnl environ de doute l«iifies 
en quarré, ei d espaisse ir qnaini tt* [tan<. et la tulsl 
il» quatrr pili<»rs au inili*»(j d'un rliamp, tuen è son 
aiKf «ffin que It'wlil? esr liolier» . qiiaiu) ils ne sçau- 
roieol iialire ch>ii>e faire . pafwaen' lemps h monter 
m» Mkt^ pierre, et Ik banqueter k forée flacona , 
JamlNinB %i pà^ié», eteeeripi^leuni Qoms iie*9w nvec- 

nan eoaai«au ; et de prAeent l'appelle on In l'ir-rre 
i Bt, «n mémoire de r«, n'ea: aajiiurdriiiii iNia*é 
•oteun en la matricule de ladteie OntV rsité de Vnlr- 
tiert, sinon qu'il ail bu en la foniaine cHbnIliiif <I(> 
Crou*ieilH» pa-»A à Pa^iselourdin , et mon le sus la 
Pierre Ipvi e 

En aprè". li^anl l's Iwlle^ chroniqnea d«» s"» an- 
oentrr*. trouva que Geoffroy de l.uMftnan, dicl G«?of- 
firev à la grand dent , grand père du beau cousin 
dl la Msnr aiaiK^e de la tante du ^'endre de l'ourle de 
la bra de aa belle mère, esioit enterré à MaiUexaia ; 
dont priol uu jour campoi pour le vialler eemme 
booime de bien. Kl parUni de P>>ictier« avt-cqocs aiil- 
con» de se« eompagiiotis, pas>areul par Lrgut't. visi- 
tant le nol)l>- Ardillon, abbé; par Lusignan, par Sati- 
»av. par Celles, parOdooges. par Konlenay W- (iomle, 
saluant \n ilocle Tiraqueaii, et d<- lù arrivan-nt à Mail- 
leuia, où viitiia l«>sépulchre dudiciCeofTroy à la grand 
dMlidoot «Ut quelque peu de Tri^ettr, «ojr«nt aa puur- 
Iraictiira ; car il jr «ai «a imaft enanM d ua bouioie 
furieux tirant I oeoiî ion grand malehua de la gaine. 
El dernanduU la cause de ce. I.ea cltaooines diidict 
lieu lut dirent qiw n'estnii aulire eluiae sinon que 
Pictoribui alqiit fxji tu, clc , c e.st à-direqucle» painc* 
Ires cl piiète."' oui lilierlé de panidre à leur plan»ir ce 
qu'ils \euleiil. Mais il ne se Ciinlciil;i deli'ur rei^ponce. 
et disi : a II n est aioai jpaincl aaoa ctute. ki me 
double qu'^ sa mort M loi ha Met Quelque tort, du- 
qwl il demande Tongeanee b aea iiareots. Je m'en 
enqueaterai plus b plein, et en feiaf ce que de raiMB. • 

l'uis retn ini I non Pdiciiera. mais vuulut visiter les 
auitres uiii^crsilés de France : d'oiid, pasMini à la Ro- 
chellb. se mist sus mer el vint b Bourdeaulx. auquel 
lieu ne trouva grand esercice , Kinon dea gabarrîers 
jouant aux luettes la grave [le Ih vint b 'Touloune . 
OÙ apprint furt bien b dauaer, et à Juuer de l'e»pée à 
dem nwlni, ennuie cil i'uaanee d*»* esrholiers de la- 
dicif uni«er*ilé; mais il n'y demoura g.iircs, i|uan<l 
il vil qu'ils faisoient lirusier Icurii ré^i')!^ luul» ufd 
comme huraus 8»rel<, di<<.int : n Ja Dieu ne plaise 
que ainsi je meure, car je iiuis de ma nature aaaea al- 
léré laiia MchanÀrd'adfaniage t • 

Puis vint à Montpellier, où il trouva fort bous vins 
de MiievauU et joyeuse compagnie, cl se enidd mettre 
à csUiilier en in--ii(cine ; mais il cniisiiléra que l'eslat 
çsUiil fa,->rtPMi\ par iroi', et inf biiclmlique, el H'"^ 
in«^diriihs M-(iu>i ni le» clvsièn'S comme vieuU diahli-s. 
Pounaul vouUtit etlndier eu luii, mais. v< yant que ik 
n estaient que trois ligneux el un pelé de lég sic, se 
partit dudirt Heu. Bt en ebemin feit le noiit «lu t}ard , 
et 1 amphiiliéiire de NlMiea en melua ae truie heures, 
qui t««ira«rota aemb!e «UYre ptoi divin que bumato. 



El viol en Avignon . où il ne fut Iroit |oui« qu'il na 

devins! amour.-ui ; car les femmes y jouent volunllera 
du s> r^ernlll|>it■r^>. p,irce que c'ejii 'erre papale. r.e que 
vo^aol si.n pé il nommé Kpinlemon. I en lira, 

et !e m*-".! Val"ni i^ D uliphin»?; mais il vit iiu il 
n'y Hvoit iiTm>\ exercice, el ou» les marronfles de la 
ville ba in itjol les esclioliers. donl eut despil ; et un 
baait dimanehe que buil 1» monde dansuit publique* 
mant. un eeehoKtt' se voulut mettre en danae, ce que 
ue fiermirent lesdicla marroufles Qoni vojaul Paola* 
gruci leur bailla à Inuts la ehaase ju<tquea au b^rd du 
Rhofine ei 1rs voutoit faire louts noyer, mais ils se 
mupsar**ni ronire iffrre comme taulpes bien demie 
lieue «oiilis le Hho-iie. Le perlnis encore y apparais I 
Aprè* il s'en partit, et à trois pa.« et un saiitt vint à 
Angiera,«à il se tn.ovoit forl bien, et y cust demouré 
quelque e«pîice . n'eusl esté que la peste les en cbassa. 

Ain«i%irila liour^re*, où estudia bien longtennps et 
[•nificia lienucoiip en la facii lé .les luix. Ktdi-oitaul- 
cnnesfuis que les iivre.'« dca lu x lui femb'oienl une 
belle robe d'or IrluinphanU» et précieuse à mervoil- 
left, qui fus! brodée de merde : car, disoit-il , au 
nonde o'jr ba livre" tant beaulx. Uml aomés . tant 
él/cant«. oomme Kint les taaies des Pao>iactiee; mail 
la hrodiire d'iceuU , c'est nsçavoir la gl'Uie d« Ae- 
cunte, e>t t<nt sale, tant iofame el punaise, que CS 
n esi ([u'oninre et villeni«. Parlant de B^turges, vintîl. 
Orléans, .1 là trouva forec ru«lres defiflioln-rs, qui lui 
feirenl grand chère à sa venue , el en i>fn de temps 
apprint avecqucN tiil\ Ji juuer h la p. mime, .si liien 
qu'il en ei>t<dt -naistre. Car les estudian<s dudirt lieu 
en font bal exercice, et le menment aulcunc* fois és 
islea pour a'aaiiattre au Jeu du poussavani. Kl au re- 
gard de se rompre fort ta teate b e<tiidier. il ne 
le faisoii mie, de paour que ta vue lui diminuaai. 
Mesmemenl que un quidam de« régenta dîsolt sonrent 
en .ses lectures, qu'il n y lia cliuse lani l'oiilraire \ la 
vne.romine est la maladie des ycnh. Kl quelque jour 
nue I on passa M«-entié en toix quelqu'un des esrloliers 
de sa cogniiissance, qui de srienee ne» avoit pnires 

Elus que sa portée, mais en récompense sçavoil fort 
ien danser, et Jouer b la uauline , il feit le blasoo et 
diviiedei lieeniléa eo ladiete uolveniié» ditanl : 

Un eiienf en U bragiietle, 

Kn la m «in une raqueue, 

Une loi en la cornette, 
One b«i>«e dmM> au Ulon, 
Vou» vuiU psMé coquiUoa. 



GBAMTRB VI. 

CoWBMBt PanUi^ucl rencontra u:i LimoaMit qui CQntniâboît 
)» Uoguugc fraavois- 

Quelque jour, je ne sçai quand, Paolasrudie pour* 

meniiit afirès souper avccquesNs compagnotia, parla 

purie dMn i l 'tn va à Paris, là rencontra un escholier 
inuij difl. qui venoit psrirellui ebeinin : el apr^s qu'ils 
se furent salui'S. lui deii in lu : «- Mon iiuii, d'ond 
viens tu à «iele heure T — i, e^r^loiier lui rei-paiidit : 
De l alme, inclyie ei célèhre arademie, que l'on vo- 
cite Luièce. — Qu'e-i-ee ?i dire? di^i Pantagruel, à 
un de ses genlaf — C eM . respiindit-il, de niria. — 
Tu viens doncqueade Paria? diat il. Kt b qu«d paaaei- 
vmis le temps . vous aulirea memeurt ertudiaula m 
dict Parinf — ne^pundit resrh>di<-r : Noua trunaft^ 
tons In S»-quane au 'liliicole et crepuseule; nouadeam* 

bij|i>ns pir les r piic* i-t quadrivies de Turbo; 

nous de«|iuiiioiis la viTl)ocinftii"0 laliale • el comme 
verisidlileS auuir-ilionds caplons la bniit-Vdlenee de 
l'oinnijuge, oinnifornie . el umiiigeoe sexe feintntn. 
Cerluiiies diecules, nous intisuns l^s lupaudres de 
Cbanip-gaillard , de Matcon. de Cul de sac, de Bour- 
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li t ifc Iftislieu , el ecslase venereique incuirons 
nos verplrt s •'s ppniiiwimpo r«»reR«P8 des piidendes eie 
ce« meretririiles amicatiilissimps. l'ui.s rauponiznns C8 
Itbernefl méritoires de la Pomme de pin , du Casiel, 
de la Magdaiene. et de la Mul<*, belles ypatiiles ver- 
vadnei perforamioées de peirosiU Et ai par forte for- 
lune 7 • rarilé oa pénarie de pentne en noe minra- 
pies. et soient exhaustés de métal (erruginé, pour l'es- 
col nous dimittons nos codices et vestes opignerées, 
prpsioianis lea tabdluns à leiiir d<:t pénales et larei 
patriotiques.» 

A quoi Pantagruel disl : « Que diable de ian^uage 
est ceci ? Par Dieu tu es quelque béré'ique. — Senior 
non, disl rescholicr. carlïbcntiwimemenl, dès ce qu'il 
illucescf qiii linio iniimUik' Icvclip du jour, je demigrc 
en quelqu un de n s bien nrchilecié» iiionslîers ; 
t"i l'i. me irrorant Ho liolleeau luslralc, pri^rimni' d Un 
Iransoii de quelque missinue precation de nos sacnti- 
cule«. I^t submirmillant me-i precolfs horaires, cUue 
et alialerge mon anime de ses inquinainenis noclur- 
nev. Je révère les nlvtnpicoles. Je veiiëre lalrleleoient 
le enpernel «stripoient. Je dilige et redame met prozi- 
mes. Jes^e les prescripfs decalngii^uen : et, selon la 
facullattilc de mes vires, ri't'n tliso.df la lato un^rui- 
CuIp. Hicn est veriforme qn ,'i raiiKî que Mamiiionr' ne 
supereiirjîilf pnulic m \\\c^ Im-iili-s. je ?.uis (|iiclqii'' 
peu rare et lent à supcreroger les eleemos^nes à cea 
egèncs i|uerllanto lear atlpe wilatemeiit. 

— Et bren . brcn , dist Pantagruel , qu'est-ce que 
venll dire ce (bl ? Je croi qu'il nous for^'e ici quelque 
language diab iliqne. et qu il nous charme ininme en- 
chanteur. — \ iiuiii ilisl lin dp t'prils • St'i^'neiir , 
sans double ci' f;.il,inl roiilifT.iin- la l;in^;iie lics 

Pariaians -, mais il ne faict qu escor< her le lann, et 
Coideain^ piitdariser : et lui seoitile bien qu'il est miel- 
.oue i^rand orateur en français , parce qn il itédaigoe 
I wanee eommune de parler. • A quoi dist Panla* 
grue! : Est-il vrai? — L'esch«>lier rcspnndil : Senior 
misaaire , mon geuie n'est p(>incl apte nale à ce qiu; 
dict ce flagitiosK nebulon, pour escoi ior la riilieule de 
nodire vernaculi' pallique ; mais viceverf^i'inent . je 
pnavp oppre, cl par et rames je me cnilc de le 
locuplelerde la redutidanee laliiiicome. — l'ar Dieu , 
diat rentafruel. je vous apprendrai à parler. Mais de- 
vant respond-moi, d'ond es-tu ? — A quoi disl l'escbo» 
lier : L'origine primère de mea aves et atavee fut in- 
digène des régions Lemoviauea , où reqaieeee le cor- 
pore de l'agiotate satnel Harlial. — J'entends bfen, 
dist Panla;.'ruel. Tu es Limosin, pour tout potape. Et 
tu veulx ici cuulrefaire le Parisian. Or vien ça que je 
te donne un tour de peigne. » 

Lors le priât à la goi^e, lui disant : « Ta eeeorchea 
le laUn; par sainct Jean, je te Iferai eaeoreher le re- 

gnard. car je l'escorcherai tout vif. — Lorsrornmenra 
le pauvre l.imosin à dire : Vée dicou genlilasire , ho 
i^ainct MarsaiiK, adjnuda mil Hau, hau ' laisi^as à quo 
au nom de DiouB, et ne me louquas grou. — A quoi 
dist Paniagmel : A eesie benre pariée to natareUe- 
ment, a 

Et ainsi le laissa : car le pauvre Limosin çoncbioit 
toutes ses ctiaii'ses. (|ui esloieiil fuictesà queue de mer- 
lus , et non à plain fonds ; dont dist Panlagniol : 
■ Sainct Abpnntin , corne mi de bas . qui-lle ci- eile 1 
Au diable soit le maschcrabe . tant ii put. « Ht le 
laissa. Mais ce lui fut un tel remords toute sa vie, 
et tant fut altéré, qu'il disoit souvent que Pantagruel 
le tenoil k la gorge. Bt après quelques année», mourut 
de la mort Bolanid, ce faisant la vengeance divine, et 
nooM démonttrant ce que dict le philosophe, et Aole 
Gelle, qu'il nous ron vient parler st lon le lanuiiafre 
usité ; cl, comme disoil (Ji laviaii Aupnsle, (lu il fauit 
éviter les mots esfiaves, en pareille ddij/t nee queles 
patrons de navire évitent les rochers de mer- 



CHAPITRE TIL 

Cmamt Pinilasnuï vint à Paiu, et de« beaulx livm 
d* I* libcank da Saiaet "Viotor. 

Après què Pantagruel eut fort bien estudK en Aa< 
réliane t II délibéra visiter la grande université de 
Pari» : mais, devant que partir, fnl adverti que une 
grosse et énorme Hoche estnil à Saitiil Aîfniui du dict 
Aur''liaiis en lerre, iMi^sés deux rcni» r|ualorxe ans : 
car elle eshiit taiii grosse, qne par enpn aulcun ne 
la lovoii-ou nieitre sculeiii'-nt linrs icrre. combien 
que l'on y eust aiipliqué tous movi ns que mettent 
/ itruviuM dt /érchiMura, Mftertùs de Re xdifica- 
tnrlOf EndUt^i TkeoH, . (rchimedet ,tt Uero de fm- 
^Ut i ear tool n y servit de rien. Dont Tolnutiere 
inrUné hriiiinibte reqiieste des citoyens et hablianla 
delà rlM'te vifle , délibéra la porter au clocher à ce 
destine. De f-iri vint au hcn nù elle C-stnit : et la leva 
de lerre avec jf petit dnjpt aus-i faeil-i^ni que feries 
une sonnette d e«parvier. ht devant que la porter au 
clocher, Pantagruel en voulut donner une aubade par 
la ville, et la faire sonner par toutes les rues en la 

iiortanl en sa main , dont tout le nionde se resjouit 
iitrt : nais il en advint un inconvénient bien grand; 
far la portant ainsi , et la ftihant sonner par les rnea. 
lotit le t'on \in d'Orléans poulsa, et se gasla. I)e quoi 
la uiundb ne sâdvi<a que la nuicl ensuivant : car ~ 
un chascun se sentil tant altéré d'avoir bu de ces vins 
pnulsés . qu'ils ne faisuieut que cracher aussi blaoe 
CDinriH' Coton do Miiltlie. dit^anls : a Nous avonadtt Pan- 
tagruel, et avons les gorges salées. • 

(le faict, vint à Paris avecqueit ses gents. Et à son 
entrée lont le monde sortit fiors [lour le voir, comme 
vi.us .'-eavcz bien que le peufile de i'aris e.sl sot par 
nature, par bcquarre et |)ar bémol; el le regarijoient 
en grand esbahissement , et non sans grand paoor 
qu il n'emporiast le Palais aîllears en quelque piQPIA 
remotis, comme eon père avoit emporte lea eampanea 
de Neslre Dame , pour attacher au ed de sa Jument 
El après quelque espace de temps qu'il y eut demeuré 
et fort bien eslodié en touls les sept arts libéraulx , Il 
disoit que c'esloit une bonne ville pour vivre, mais 
non pour mourir ; car \m gnenaulx de Saitict Inno- 
cent !-e cbautToieni le cul des i-sr inonls des morts. Kt 
trouva la librairie de Sainct Viciur fort magnifique, 
mesmemeni d'aulcuns'livres qu'il y trouva, dee^uda 
s'ensuit le répertoire, et primo : 

Bigua snlutisfl). 
Bragueiajurii. 
Paniophia deeretomm. 

MaIngrHnatum viiiorum. 
Le Peloton de Théologie. 

Le Vistempenard des prescbetir», composé par Tarsiapts. 
La Couille barrine des preux. 
L,es UanebanesdflsévesquM. 

Mannotmtns de Bsboinis et slagis, cum **rmsnie Dsr> 

bellis. 

Dpcretiiin iiniversiulispsrialeiMissnpergofglasitatemik 

liercularum ad placitum. 

L'Apparition de Mincie Gertmde à one IKWnSin de 
Poissy estant en mal d'entant 

Ars honeslo peitandi in socieute par H. Oftulnum» 

Im MousWtrdier de péuiteoce. 

Les tteusesuli, oMot les Bottss de patience. 



(1) Les livres mentionnée dans ce catalogue ont réelle- 
ment existé sous un titre parfois moins ridicule; quol- 
qij» onf i\f-\\ M ginnalés par Le Duchat et autres cri- 
ti jii - et un l-iliii ii.iiiie liien connu a entrepris un iravail 
rt.iMv \<■.\\\:^\ il . siM T.' dAieribiner les titres v^^riisbl"*, l»?s 

1 <1' -' jiriMiis i t Hliraire» el la date de puMicalion dd 

tous les ouvrages coirtispondeot à ceux que Pa^ flaît a 
cites avec des «lémtlons pinson moins graves. 
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Forniîcariiim urtiiim, 

Pp Br<K]i(iriiiii uKii, et hooesUte cbopioandi, per Sjlve*- 
Irem Prif>ratrm jacoMnom. 
I.e Beliné en court. 
Le Cahat de* noUiret. 
Le Paqiit^t de mnri.iiîe. 
L^ Cr-'iioii de rnnli'inplatlOB. 
Les Farilxilcs de droici. 
L*Acuill<in de rin. 
L'Esperon de fromaffs. 
Deeroiatoiium Kholarinm. 
TarluMai Mndo «acAiidi. 
lAt Fudm» de Rome. 
BricM, dwfMOmmtiiaaoaptfam. 
LeCnMocdedlMlDliM. 
U««mMd*lmnittllé. 
Le TripWde boa fMaKiamt. 
Le ChtnMefiMi 4e RiAfnmnlmilé 
Lee Hanicrochements des confesseiire. 
La Ooqnignnlle des curés. 

Reverendt patris fratrie Lnbini ■ provincialii Bavardie, 
de Croquendi^ lardonibne likri 1res. 

Païquilli. dflCiO'is marmorei . de Capivolis ciim char- 
doneta eomedradis lempore papeH ab BeeMiia interdicio 

Linvention Mincie Croix , à iix periMMgeei jAuée par 
le« clerr s cli> fini sse 

Le» liineil^-s ili'S Rnmipiites. 

Majoris. il>- MinIo faciendi boudlOM» 

La (^irivMTicisi' des prélats. 

Br.lr», t\i- (>|itiinate iriuanim. 

L,^ o ni('l iiMi ie (les advocau sur la réformatwn des dra» 

Li- (ilnlfiiiirr^ rii's procureurs. 
Dos l'ois ,111 \.iri\, cuin riiinnirnlo. 
L.A PriiiKi-rfill'' 'If's indnljjencea. 

Pr.-E<M:iri~Mnii j'iri't utriiisi|iie di>ctori« maiitre PiHoU Ra- 

queiteii;iri, Kotvlin indis plossc Accur»iaiMB liaglICOaudil 

rep<-litio oniici'liinculidi-isitiia 

Slialapeciiat.i Krancarrhieri de Raipnolet. 

Krrim iiniiniis, de Re miiit.iri, ciim Hguris Tevoti. 

De l'su et uiilitate escurchaiidi equoi et equas, auclore 
M. nostrode Quebecii. 

La Rnstrie des preslolants. 

Il N. Roslocostnjambedaneiue, ri» Mouslarda post pran- 
diom aenleoda, lib. quatuoideciu), apoitilali per M. Vaur» 
riUoDi*. 

Le Gonîllage dnPronMlntt. 

Jaboimii, de OMOMifraplib Pargiioril. 

QoMdo nMHaÉliin . Otram ChimBra. in < 
uns, poadt eomedera S4>ciiiidai iaienileoae : et ItaHc 
latâ per deeem hebdomadae ta GoMilio Qomtinlleflil. 

Le llaaehetaim des advocats. 

BaitentUamenu Scoti. 

I ji Ralepenade des cardinwls. 

De CalcaribuB nmomuU» décidée w dee hn , per M. AI> 
bericum de RomU. 

Ejutdem de Castr.imetmdîs crinibua lib. très 

L entrée d'Antoine de Leive és irrrea des Grèce. 

Marforii baealarii . cubantis Ronw, de Pileildie mut^ 
rendlsque cardinatinm mutis. 

Apologie d'ic<>iiui contre ceulxqot AaentqwleaDledn 
pape nr rnati^o qu'à ses heurte- 

Froiio<;tic.iiio qui! ioclplt, Hlifl Triqocbllle , belala per 

M. N. Jv>ni:''crii'iium. 

Boudarini e|iii^'0[ii, <1p Emnlt:f'ntiariini t>ripffctil>nf , t n- 
oeides novem, curn priviligio |»apali aa tneouium, et 
pOSlea non . 

Le Chiabrena des pucelles. 

Ijù Cul pelé des veuves 

1 a Coqueluche des innines. 

Les BnintM>ri(jns des padrcs celeMM. 

Le Barrage de manducité. 

Le Claqaedeni d>'s marrooflei. 

La Ralolre des théi)lo>:iens. 

L'embouchoir de» waistres en arts. 

Les Marmiiun* de Occam à simple tonsure. 

Magistri N. Fripesaulcelis, de GnbelelknttMe I 
canonicarum, lib. quadragintt. 

Callebautorlnm oonriairiama, iaoertoaneten. 

Udbovmedeebffttmlz. . . 

Le PbgiMBMdee HcapegadlsaiipirBoiiMlicaiitiqnl, par 



MttWlaAve ramm ludfearani, anetore vaflatr» ] 
(•fer» 

M.'LalliacdeBatlirolagiU prinapuni. 
CeUBdennorfatm qipbardi% aiiOore M. Jaeobo Hocetw»» 



lloni» de Ha^riïtro nostrnndr.nim 
nostnitoniniqne bu vêtis. Iib. octo galanlis<iimi. 

Le? Pelarrades des bullisies, coi>i»l''&, »cripleiir». abbre*- 
viai-Mirs, référendaire.^ et daiairi's, rompilées pnr Régis, 
Aliiianacli i)erpetuel p<iur les goutteux el v^'rolf's. 
Minriirs raiiKiii.'indi rourucilus, per U. Ecciuni. 
Ia' Poiilernart des marchands. 
l^^s Aises de vie monachale. 
La GalimaATréede* bigoM. 
L'Histoire des farfadets. 
La Bellistrandie des millesoatdiere. 
Les HaDpe|oard<>s des offldanii. 
Il» BeiidMb dee ib^eeoricn. 



eaotinn. 

Lu Uunaaon des rimassenre. 
Le liotiieTentdn»lchimistes. 

La Niquenoque dos Questeara eibibmeée, par Orife 
Serralif. 

Le& F.ntraves de religion. 
La Raquette des briinballean. 
l.'Accuudoir de vieillesse. 
L.-) Muselière de nobirsae. 
La Palenxslre du »inge. 
Les Grezillons de dévotion. 
La Marmite d<'s (jnatre lecnpa. 
Le Mortier de vii- |M^liti(|t:e. 
Le MoiiM-liet dos ern>iti's. 
La B.irbiiie des n^'niienciors. ■ 
I>» Trictrac di>v fiiTes frapparts. 
Loiiril.uiiiii', il'- \ ii-i '"t lionestati' lirjp.irrlnriini. 
I irippii >orlf iiiu'i M'iralis.itinne^. per îi. Lupoldiim. 
I>e» Brinibcleites des vii\a):eiiis. 
I.es Potingues des évesques prtiatifs. 
TambaUetluneedodomiB GolooieiMlttffl tdteraae Rea- 
chlîn. 

l es C\nilinle<i des dames, 
l a Marlingallf de» fianteiir». 
Virevoiistoriiiin na.iiii'trtrtiiii perF. WdebNletto. 
Les Itobelins de franc courage. 
Ij» Momerie des rabats et lutin*. 
Gerson, de Auferibilitate papa ab Eccicsia. 
La Raniasse des nommés et gradués. 
Jo. Dytebrodii, de Terribilittte excommunicaliooaoït 11- 
bellnlna aorpbalœ. 
IngtnMiaB lanwandi diaboloe ei diabolae, per M. 0«t*B- 



L« HeeeliepoC des perpctuoos. 
tA llorisqne des hérétiques. 
Les Henilles de Gjietao. 

MoUlegroia; doctoris chembid, de Origine palepHlwta- 
rum. et lonieollorom ritibos, lib. septem. 

Soixante et nenl Bréviaire* de haultc graisse. 

Le Godemarre des cinq ordres des mendiants. 

I.a Pelleteriedestirelupins, eitraictedela botte fbalvr ia- 
cornifistibiilée en la somme aogéliqiie. 

Le Ravasseur des cas de eonsdenee. 

La Bedondaine des président!» 

Le Vieldatoir des anbés. 

Mutons , adversns quemdam qid TOCaveral eum fripjo- 
natorcm , et quod fripponatorae MM tant damnati ab Ec- 

clesia. 
Ca&iitorium tnedicorum 
1-e Ramoneur d'a.«lri(logie. 
Campi clystHrinrum per S. C. 
Le Tirepi'd dns ap>ithecaires. 
L.e Bdis4>cul de cliinirgie. 
Jiistinianus, de Ca^'oiis tOUCBdli. 
Aniidotariuin aniuic. 
Herlioua Goeoaine, de PMfin dUteleram. 



Desquels aulcune sont ja imprimée . et les aollree 
l'on imprime maintenant en ceste noble Tille de To* 



— tafk tiimi tr CMas 
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CnAPtTIB TIII. 



CoaWMIt Ptnta^K-l , citant à l'ari* , rocnut lattm 4* MU 
ptoe Gargantua, et !• copio d'iooliM. 

Pant«gni«l mtiidioii fort bieii , oonin« um «nleii- 
àUf et pmAcioil de tn'-$me, eir il avait Fentende- 
menl h double rebras et c«p«dlé de mémoire à la 
mesure de ilonze oin-s i l l>.iii <« -l'olif. El comme il 
esliiU ainsi là demourant, receui un jour leUresde ton 
père en la manière que l'eninll : 

« Très-cher fils, en ire !«« dons, gracei- et préroga- 
tives , desquelles le souverain placmaleiir D'wu loul 
puissanl lia <>ndouniré e( aorné i'bnmaine nature à son 
commenfemenl, celle rae semUe ilogulière el excel- 
lente, pir laquelle elle p«uU en eeiiit mortel aiM|uérir 
espère d'immortalité . et en déeoum de *le IraiiPitoire 
perpf tuer son nom e' sa semence. Ce que est falct par 
li^'ni'-i- i^s^l•^de nous en niarj.ige léfciiiuie; d'ond nous 
L'sl auloiiiK'iiieii I iii-t,iiirc- ci' (jue nmis fii! tollii p.ir If 
péclif «le ii'is iireniiiTs parents, esqiicls l'ut dii-l, que ' 
parce qu'ils n .ni'ienl esl'^ Ml)(''i-s.aii[s au coriim uiiii'- 
meol de Dieu le créateur, ils mourraient, el par mort 
lerult réiluile à néant ceste tant magnifique pbttlM- 
ture, en laquelle avnii esi^ rfa<Mnme créé. Mais, ptr ce 
majen de pmpagalloa aémfaale, demonre i» eofaM 
ee qu'esioit déperdu éa parents, et es iiepveux ce que 
d^p^rinoit és enfants, el ainsi successivement jusqucs 
à I heure du jugerneni Qnai. quuriJ Jé^us 0\r\i<i aura 
rendu à Dieu le, [lére »on royauluie pai-i(i'|iie hi>rs lout 
danger ot runiaïuiuaiinn de péehé : car alors ers-erdiit 
toutes fédérations el corriipiions, el Mr<'nt les élé- 
ments hors de leurs transmutations continues, vu que 
la paix tant désirée sera cooanmniéu et parraicle , et 
que toutes choies seront rédnictes h leur fia n pé- 
riode. Non donequw sant Jwtte et équitable cause je 
rends f^races h Dieu mon oinservaleur. de en qu'il m'na 
donné povoirvoir rnon aiitiquit* chenue refleurir en ta 
jeunesse. Car. quaiid, par le plaisir de lui qui toul régit 
et in(»dère. mon ame laissera celle liahitation ham. ine. 
Je ne me réfuterai luialement mour r, ains passer d un 
lieu en aullre, ailen<lu que en lui el par loi je de- 
nioure en mon image visible en ce nuode, vivant , 
TOjant, «t conversant entre genta d'hottneor «t mes 
amis, eoDitke je souluis. La quelle mienne eonvarsatlon 
ha esté mnjreonant l'aide ci grare divine , non anns 
péché, je le Confesse (car nous péchons loats, et con- 
tinuellement requérons à Dieu qu'il efface nos» péchés ) 
mais sans reprctclie. Pur'juoi, riinsi coninie eu loi da* 
moure I de mon C'm ps, si poreiPenieiil ne relui- 

soienl les uiuMirs <le I aiue l'ou ne te jticeroit estre 
garde el Ihrésor d'- rinimvrlalité de nos.renom, el le 
platsir que prendrois ce voyant asmlt petit. Considé- 
rant que ia moindre partie de moi, qui est le corp<, de- 
moorerolt; et la meilleure, qui pst rarae.ei par laquelle 
demoure nosirennmen bénédiction entre les humines, 
seroit dégénérante et abaslardie. Ce que je ne di imr 
denianec que j'aie de la venus, laquelle m'ha este ja 
par C! devant esprouvée , mais pour plus fort te en- 
courager à prolicter de tiien eu ini<ulx. l'U ce que 
présentement t rscris, n est tant à fin qu en ce train 
vertueux tu vives, que de ainsi vivre et avoir vtscu tn 
le re»iuuis»es, et te ra(raichi!>se8 eu courage pareil 
pour I advenir. A laquelle enireprinse parfaire et con- 
•ominer. il te peull assez soubvenir comment je u'si 
rien e^pai gné ; mais ainsi t'v ul je secouru comme ni 
jp :i eu^«e aul're lIi!(''-or en ce niomli- que de le voir 
Une f )- eu iiKi Me iilisrdu et parfaiet, lunt eu vertus, 
honeslelé, et pri^ud Imumiie, coiiiuie en lout sçavoir 
libérai et honesie , el tel le laisser après ma mort, 
comme un miroir lepiréiealant la ptraran^ dt moi 



ton p<T''. et si iMn lani c\<'ene(itet l<d da AICtCOBUBa 
je le souliatie , certes bien tel en désir. 

« Mais eneoresque mon feu p^^e de bonne mémoire, 
ntrirnii-'iii-ier. eiisi ad'inio' l' iit son eslude h ce que 
ji' |M-i'lb'ias»e en t,.oic pei f''ciiiin el sçavoir politique, 
et ipie mon labeur et eslude e ■rrespi-ndisl très-bien , 
voire encuresoullrep^ssastson ilesir : loulcsfois, comme 
tu psulx bien entendre, le temps n'esbiil tant idoine 
ne commode és leitr«s comme est de présent, et n'a^ 
vois copie de tels précepteurs comme lu as eu. Le 
tem|i« e«loit enenres ténébreux, al sentant l'inlélicité 
et calamité des Goths , qui avalent mis I desirnction 
toute lionne littérature. Mais par la bonté di\in>^. la 
lumière el dignité ba esté de mon ajje r- ndue és let- 
Ires . et y *oi tel amed.ieriieul (l'ie de fire-itMit à dif- 
ficiilié feroi-jt! rcceu en la première clatse des pcUls 
grimaulx, qui en mon aKe virile eHoia, nonàtoiflt 
réputé le plus savant dudicl siMi*. 

« O que je ne di par jactance vaine f picore» que je 
le |iuis.ii2 lou ibleincut faire en t'e<crip\aiil . rouune tu 
as l'aulunie de Marc Tulle en son In re de Vieillesse, 
et la sentence de Plutarelieau tivre intitule, Coitiujenl 
on se peuii louer sans envie), mats pour le donner sf- 
fectibn de plus bault tendre. 

« M.iiiilen.ni' I iics disciplines sonl restituées, les 
langues inslaurees. grecque ( sans laq 'telle c'est boule 
(ju'uiie pcisoniie se die MMvatili, hidtraiijiie. clialdaî- 
que, latine : les imprécisions tant • lé^'aiites el correctes 
en u.oance qui ont esté inventces d>' mon âge par in» 
sptration divine, comme à contrcfil rarlillerie par sng- 
gesiion diabolique. Tout le monde est idein de genia 
sçavants, de preoepteurB très-docICR.de librairies, ti ès- 
amples; et m'est advisquc ni su temps de IMalon, ni 
de Ciceion , ni de Pa(>iutan . ri'estoil It Ile commodité 
d'esluile i]u un v soit inainien 'nl. Ht ne se faudra plus 
doiesenaNaut tminer ei; plao-, ni en compagnie. (|ui 
ne sera bien expoli en 1 uflicine de Minerve. Je voi 
les brigands, les bourreaulx. le^ adventutiers. les pale- 
freniers de mainienant, plus doctes que les doctCM* «t 
preseheurs de mon temps. 

M yuc dirai-je ? l es 1< mmes el OIIcs ont aspire à 
cestc louange el uiatiue céleste de bonne doclrine. 
Tant } ha qu en I âge où je suis, j'ai esté contrainct 
d'apprendre les leltres grecques, lesquelles je o'avois 
comemnees comme Caton, mai$ je n'avois eCl IcMsIr 
de comprendre en mon janmisce. Kl roluntleM me dé- 
leete I lire les rooraulx'de nnurrhe, 1rs beaux dialo- 
gues de Platon, les monuments de l'ausanii . ' m- 
tiqur.é.-^ de Atlienxus, attendant I beure qu tl plâtra à 
Dieu mon créatewT m'appelec» «I «ommandnr iisir da 
ceste terre. 

R Parqtmi, mon fils , je t'admnnej'ie que emplojet 
ta jeunesM à bien prolicter en eslude et en vertus. 
Tu es k Paris, lu as ton préccpicur Bpistemoa . dent 

l'un par vive» et vocales iiistrucliuiis, laulre par loua- 
bles exemples te peult endoctriner. J entend» et veulx 
que tu appienne.H les langues parraicleiiH-ni : premiè- 
rement la grecque, comme le veull Quinlilian ; ^eeon- 
deineiit la Iritiiie; el puis 1 iiëluaï jue pour les saincies 
lettreii ; el ia cbaldaïque et arabique pareillement ; et 
que lu rurmeston Stjrlc, quant à la grecquet è i'imila- 
lion de l'iaton ; quant à la laiiue, de CicarM. Qu'il 
n'y ait bisloire que tu ne tiennes en mémoire présente, 
à quoi t'aidera la cosmographie de ceitix qui en ont 
escript. Des arts Kbéraulx, geouiélne. finthmétique ei 
musique, je t'en dunna» qiiel«]iie giuisi quand lu es^tnis 
eneores petit en 1 âge de ciiit| à six ans (toui-sai le 
r<st'. et d astronomie sçailiu- en loots les canons? 
I Missf-iuoi 1 astrologie diviiiainei-, et l'url de Lullius« 
I ' ab us el valliIé^<. Du dnui civil, je veult qnn 
tu ï^-aches par cœur les btraui taaiea et SM las «an* 
ftres avecques pitilusopbie. 

« ICI quant k la cognoissance des (mcin lie nature , 
je veulx (lue tu adonnes cuiieuswnuul, «lu'il o j 
ait mer, rivière, ni fontaine, dont In nn niigoiiwai lei 
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poi.«ons : toiils les ois-'aijtx (tf I at^r laufs le» nrbre«, 
«rbnsles et frnlii«e* des for<'sU. toiiten les herbes du la 
tprre loiit'» le» ttié'anlx caeUH au ventre 4(fS almines, 
les pierrerj^ de luut orient ai midi, rien m te euii 
ftoeognn. 

« Piiis &uigneusL'riient revUilo les li>rf;s drj mi'-di. 
cin» grecs, itrèib»», et lalins. 8ait>s conieniacr l<ts iliaU 
oiudistes ti caMisles , el pur hèt\»ealcê aaaloiniet 

»uier«-loi parUtie cogiioi»sanM de laulife monde, 
. eM rhoiiiine. Kl p.ir •luelqiies heiiwdu jour eoa« 
mencB k vieiier les «eiaetee Jeilrei ; premièreiiipni. en 
^ree. le If«o«eaii TeMement et Rpifaiiree dm nposire» : 
el piiif". PII lif'breu, leV ienIx Tcsl imcnt. Soiiiuie, i\iiç. 
Je voie uii aljjrsme de Mieiice; car. liure^en avant que lu 
deviens hoinnie et te Tais grand, il te faudra i^dir de 
eesle trauquillile et re|>oed Vsiude. et apprendre la die- 
Talfrie el lus arm s pourdi^fT ndre ma mai>un. et nos 
amis secourir en louts leme affeirca coftre lee m> 
nuits des luairaisaniB. Et veulx que de brfef tu emayes 
eomiMeQ (a ae prvQclé, ee que Iti ne pourras mieulx 
ftlre qœ tenent condo ione en (ont snivoir publique- 
ment envers toijls el contre tout? . el haniant ietgeoa 
lettrés, qui sont tant à Paris comme ailleurs. 

« Hais |iarce que, lielon le »age Salomon , eapience 
n'entre poinct en ame maUvola, uiacieoei s»as eon- 
aeienef n'esi que rulnederame; il tecunvientfervir, 
aimer, et craindre Dieu . cl on lui mpilrc loutcs les 
pensées . el tout ton espoir. et,par fm funacu dt; cha- 
riié ♦'.'.1: ' il I I t ailjiilnci. en sxrlg que jamais n en suis 
désernpdic par ptclié. Air si]n()fcl8 lesabiis d(i iiioixie. 
Ne iiieiH Ion (Mîiir à vaiiiié : cnr ce^le ne est Iranhi- 
toire : wais la parole de Dieu demeure éleroejleoieat. 
Sois serviable h tous tes prochains, et !• s aimecomme 
toi>mème. Révère tes précepteur* , Itei I» eoropagnlê 
iee^entaecquels tu ne veulx pidnt rmembler ; et lee 

Ewee.que Dieii t'e Années, icelles ne reçnips en vain, 
qoand ta cofroolatrae que tu auras tout le »cavoir 
de par dc\h acqnis, retourne vers moi, afin que je le 
voie, et duuue wa b«;nédicu<iO devant que mourir. 

• lion fils, la paii et grâce de Noire 8eim««f Mil 
aeeequM toi. Amen. De Uio|iie, ce ■"'-nrpiwimt leur 
4m mm de mars, ton père Gargaolna. ■ 

Ces lettres reçues et vuee, Pantegmel prlot aou- 
Teau courage, et M enQambè à profleler plue que 

jamais, en sorle que le voyanl estudier et proflc er, 
eussiez dicl que lei esloil son esuerit entre les livres 
comme «si le feu parmi l« tnoam , Uni il l'avoUlQ- 
CuigaitJe et sindeut. 



GlUPrntK IX. 

(<muB«at l'oaUgruel tronva l'unurge, lequel il aima touta 
•a Vie. 

• 

Un jonr Pantagruel, se ponrmenent hors la ville vers 

l'abbaye Saincl Antoine, devisant et philo^toiibuit 
avecqnes ses genis et aulcuns eschidiers. rencoiara ua 
liomme beau de »ttalure el elégani en touls linéaments 
du corps ; mais piluj<ibleuiet<i navré en divers lieux, et 
tant mal en ordre, qu iisembloiteslre eycbapé e» chieiifi, 
ou mieulx rcssi-mbloil un cueiileur de pommes du 
pays du Perche. De tant loing que le vit Pantaf mal, il 
dist éa assistants : « Vo^eg^Touacest bomme qui vient 
par le ehrrain du pnuf i.liarenlon T Par ma fui. Il a'wt 
pauvre que par furlune : rar je vousatscure que, à <:a 
Libysiunomie , Nature 1 ha produid de rirbe et noble 
lignée, mais les aiheniures des gents cnrieni l'nnl 
reduicl en telle ppourie el indt^'eitce » lit ainsi qu'il 
ftli au dmicl d'entre eulx, il lui ilemaïKla : » Mon ami, 

Je vous prie qu'un peu veuillez ici arresler et me res- 
poadre a ee que voua demanderai, et voue ne veu en 



rrpentirez pninet, earj'ai alTeciion Irls^aitede voue 
donner aide à mon pouvoir en la qualité oi'i <e vous 
vol: rar vous me faieiM grand pitié. Pourtant mnn 
ami. dlcit-s-mol, qui estes-vons ? d'ond venez-vousî 
<»ô allez-vous ? que quérez vous ♦ el quel esl vostre 
nom Ta 

U compagooQ luiresnond en lanfueRermaniqueffi : 
« Junker, Goll geb euch glO»*k ond b«il luvor. Ueber 
«Junki'r, ich lai» eiich wi>seii , da« da ihr mirli von 
«fragt, lel ein arm und prbamilich diiig. und wer vie! 
«darvon zri sagen, w*'lrlies euch verdrii-sig sh hAren, 
« und mir zu enselen wer . wif wal die poëien und ora» 
« lorn vorzejien liaben fiesHKi in iliren aprâchen und 
■ wnienlzen. das die g»!deii«:hlaoi8. d^^elends und ar* 
« muiliii vorlangsl erlitien is4 gross liisl. ■ A quoi ree- 
pnndîl Pantagruel : « Mon ami. Je a'enleade poioct ce 
barragiiiiin , pourtant si vnulet qu'on veos entende , 
parlez auide langiia^e. a 

Ad"nc lecoui|>ag(ioii lui responditlS) : «Albarildim 
« K">rano d-'cbmin brin alabo dunlin r«ll>rolh ringuam 
« albariiR.Nin nnrlzadil^in almucalinmiikoprin«l«lmin 
« en lh»th dalheben ensnuim : kuthim al domalkafim 
« nim broth decbolh porth min micliaf< im eniloih . 

• prueh dalmeisoolum bol molb danfrihim lupaldasini 
« voldemolh. Nin hur diavofih mnarlwtim ifalgousch 
« palfrapin duch im acolh pnich galeth dal chinon, min 
« foulchricb al cAnin brulathen dolhdal prin. « 

« Rnlendez-vous rien la t «tist Paitlagrufl és awls- 
lans — A qiiol dfst Epistemnit : Je eroi que c'est lan- 
guage des Antipodes : le diable n'y mordmii mie — 
Lors dIst f'sntagriiel : Compère . je ne pcai si les mu- 
raillee vous entendront, maia de noua nul n'y entend 
note. * 

Dont dls( le eempefoon (3) : « Signor mio , vnf ta. 
« dete per enemplo rae la cornSmusa non snona mai 

«a'elfa non ha il ventre pieno: eosi io [iarirn'>ni>' n iii 
a vi saprei cnnl.ire le inie fnrlnne. se prima il li ibu- 

• lato venlre non ha la soU;a ri'feilione AI ijiialtt è 
«adviso chi- le niaiu e li denli habbiano perso il loro 
aor<linu nalurale c del lu<lo anoicliilati. — A qunl 
resf)ondii Bpistemon : « Aulinnt de l'un eomme de 

l'autre. • 

Dnnl di-il Panurge {4} ; « Lord , if yuu be so vfr- 

• tuous of inielligence. asynu be nnliiralU relcaved 
« Io llii* body, yoH shnuld bave pity of me : "for nature 
« haih Iliade us e<|iinl. but forlune haih some exalied, 
«and nihers deprived. Nevenhcless Is Tirlue often 
« deprived. and Ihe virtuous men despised : forboforn 
« ibe lasi end nooe U good. — ttneort moine 1 ■ rtiH 
pondit Pantagruel. 



(1) En stlTnand ; • Chevali(«r , iiip premiJri'mfnt Dl«u 
vou» accoink bonhiur el |iiusp('riUi. Qier chrviluîf, js »ou8 
en prévienii , le rôcii qna vous me demandes e.t truite et 
dlKiie de com|>asâion. Il Taudrail vous dirt- tieaucoup de 
cho«e« pénibles & ^meodre miunt qu'à «tire ; bien que If* 

Kièif* •* les eraleufs de rnntlqull^ aient firélendu. Huns 
ors adages et Isiin sentmiess, qoe W souvenir de* mal> 
bi^uTtetde la pauvreté qu'on a soufferu aiiirelois devient 
un grdnd pUinir. u 

(t) En arabe qui parait fort rarrorapu. ce discours doit 
avoir un seug aiiali>gue à celui des pbmsss ellewewdes. 

(S) En italien : « Montelgneiir , «oos voffse, obmme 
exemple, que la cornemuse ne rétonne pointai file n'a le 
ventre rempli; aiu«i |Mir(.illenitriit, je ne puis vous raconter 
mes aveniurifs , ui mon ventre affimé n'a auparavant sa 
réfection aocmitumée. Il lui semble qu« las msins et les 
d.^'.ii ni perde leurs bnctloos naturelles et sont rCdultas à 
rien. » 

(4) F'n anglais: • £eignenr, tl vous avez des sentiments 
qnl oorres|innd<>iit ft vi« avantages enrporf'ls, vous d<>vrt 
prendre |HtM de moi- En el&>t, la oatiirir nous a faits tous 
eg»iis j mais U fortune a él«'V* les uns ei abaissé les au- 
tres. U vertu est souvent réduite au beaein, et les bom^ 
mes vertueni plMgés dans le mépris: est avant la der- 
Qiérs fin nul ne peut ètiv prectamé boa. a 



L. kj .i^cd by Google 



m 



cnDs.DX)njvitB kurop^ens. 



Adoncquet dist Panarge (1) : < Jooa andte gOMi>«» 
«fotiwy eifto belurda «mmadio belMnle ««mal* 

« ywer landa. Anbat es nloj y es MiiMi oy ncMattutt 

• (fiuirray prnposian ordineden. Nonysaena bayta fa- 

n i-!pT'n l%mIii? ^ea herassy badi.'s -frlno^n tnuira iis*ia. 
« Aran bondHvau gualde c.vdas8U iiaydassuna. Ksluu 
« ouwye eg vinan soury bien cr daslura etriiy hnrin. 
«Genicoa plawr «alu. — Estes vous là, respoodit Eu- 
deawii , Oeoienaf » 

A quoi di.-l (^arpalim : n Saincl Treignan foulis vous 
descOUSB. ou j ai failli à eniemlre » it . — I.or< res- 
pondit Païuirgc ;3) ; « l'rusl frcsl friiisl foi (.'ilmaiid 

■ strochdi ilrhds pag brIelAiigUravolChav.vguy Pninar- 
m (iiere ru»ih ]ikaldracg Deviiiiere près Na^'K C*>uille 
« kaJmurh mooacb dnipp del meappli*! nncq drlnd 
« d«d«lb up tirent toch mioe ili rinq jald de Tins deri 
« coidelis Dur joest sizampeoardi. • 

k ^ttoi dift Bpîiteiiion : « Perlez vont ebristien, mon 
aail « oti leDRMge pelelinoie (4)T Non , c'eet Uiigage 
laoleroois > iS). 

Dofll djat Panurffe (6j : « Heere, ik ken spreeke aoders 
m geen laele dan kersten taele ; soy doakt oogbiaos, 
« «le en seg ik u niet een woonil , aiynen nool ver- 
« Meert genoegh wat ik begeere. Oeen my nyt berm- 

«hcrligliejl v-is ^^r1arva^l ik >;e\oet mafrii zui. — A 
quoi re»|>oudil i'antdgruel : Auhaul ii« ceslui-iù. » 

Dont diil Panurge ilj ; « Seiior, de tanto hablar .vo 

■ soy canfsafln, por «jne siiplico & vueslra reverfiiîia 
« que mire à I09 prec«(>los evangelicos , para qui; ellus 
i< m vueslra reveroiiiia à lu que es de Cdiisfieiiiia ; 
«) SI elloK lion baslarcu . para inover viiestra r \e- 
a rerilia h piedad , suplico que mire k la picdad nalu- 
« ral, la quai yo creo que le movera como es de raaoD ; 
« y con esso noQ diga mas. — A quoi respondil Pkn- 
tagmel: Dea moB «mi. Je ne tu double «aeiiBfue 
m aadiies Meu perler dlvert langages; mak dicâa- 
Dous ce que TOoMcei «n qnel^ lâniiie que pnliiioiia 
enteodre. • 



(I) Il parait que ce discours est de basque ; il ne se trouve 
pas dans les éditions antérieures à celle de Dolet (1541). 

On V reconnaît , en effet , quelques mots du vocabulaire 
que II. de Lécluse a joint A sa (rrammaire de la langue 
escuara; mai« l'orthographe en est altérée : jona pour 
Ifouna, s>'i>;iieur: genicoa pour vaincoa, Dieu; el l'on n'y 
trouve aucun <l«s prurniiii»; persoiini'ls : m , hi, hura,gu. 
Suer, hec: m les furme* dti vitI»' ('iru : nan,ha»t, da , 
gare , larelf . dur. Cet partit: iilariu^i sudlsent pour rendre 
su«(tecie 1h purtlé d'un pas!<a(;e <^cni dam un idiome aussi 
compliqué qu« peu connu. On voit cependant que Panurge 
iiiipUre de nouveau un remMe à *a pniivret* el qu'il ler- 
iiiiML- I l ai'iH'Uni I» ^rAcH du Tii's- (laul i Gnieoa ou 
YaiHcoa]. Cé qui «ixpliqtiu U plaiaauierie qui tuiu 

(«i rwpalim est un étranger, qui coaConl les mots en par- 
lant encorv de saint Niitian l'î-co^isai.^ 

(S O discours n'est conipDsé i^im lU «vilabes quelquelois 
a»»iMiiljlé«a au hasard, quelLiuefois pri&es a de& langiMBdu 
nord* Le Ductiat y soup^uiioe du bas-brcluu< 

(4) Allnsion à la farce de Patelin , où se trouve égale- 
ment un«< conrnsion de patois méi^s de brelan. Il n'est point 
de bourgade d'ailleurs qui ne eomsidère SaO btiMMeomme 
le seul tangage ehrititn. 

(9j Vnyei plus loin, liv. v, chap. SS. 

(6) En hollandais oii (laiiuind : <i .Mon.tiF'iir , je ne sais 
parler autre lanpuf ijii'iitn' lan^'nc c lirr'licntie. Il m»» v-m- 
ole pourISiit liup quand je ni< vous dirais pas un mot , mon 
dénûment vous indique assez ce que je désire: par charité, 
deanevinol de qeoi me ranamer. a 

(7) En es{>agnol : « Seigneiir,ie suis esiéaoé de tant par- 
1er; c*asi pourquoi je supplie Votre Orftoe de songer aux 
prh:eptes évangAtiques.leHimll poorroat vous rappeler les 
devoirs de eonseienee. Et snis ne suOsMit point pour vous 
exciter à la charité , je vous sepplie dT^ceater la pilM na- 
turelle . laquelle vous pourra sana dottle éBMNivetf. Et 14- 
dessus je nea dis puiotdavaaiafe. 



liOra dist le compagnon (Ij : ■ Min Hêtre, eadoe jeg 
c med ingen lunge talede, ligesom boro , oe liekdl^ 
«cnatara: mine kladebuo oe mit legoms roagerhed 
«edelser alligevd klarlig hoad liog mig best behof 

■ fîiori.», som er sandelig mad oc drii ke Iluorfor foï- 
« banne dip ofver mig, oc bcfal at give mi^ noget, af 

0 huilcket jeg kand slvre min gia-endis niagc . Iiger* 
« vys som mand Cerbero en snppe forscUer •. saa fkall 
« du lefs e la'nge oc lycksalig. — Je croi . dist Kuslhe- 
oes, que les Golbeparloieul ainsi. Btsi Dieu vouloil, 
•iaef parlerlena neoe du cuL » 

Adoncqiies dist le compagnon îl : « Adon, scalom 
« iecba : im Ucbar barob bal bebdeca biœelierah tbi- 

■ tlieu li kikar leben : «baiicbat ub laali «1 Adonai eh» 
« iieo ral. • 

A quoi respondit Bpislemon : « A cesie heure ai-ie 
bien entendu : car c est langue Mbrtique bien rbé» 
loriquemeot prononcée. » 

Dont dist le compaanon (3) : « Despota lînyn pana* 

■ gathe, dioli su nii ouk ariodoiis? boras gar liinu ana* 

• liscomenon eme aihliun , ke en lu nieiaiu inc ouk 

■ eleis oudamos, zetis de par emou ba «u cbi e. Ke bo- 

• mos pbilologi panles boiuologousi tote logous le ke 
« remata peritia buparcbin, opole pragma afio pasi de- 

• lon esii. Bniba gar anankei monon logi isin . bina 
« pragrawa I beo péri ampbi»betoumen ) me pro>plM)- 
« ros epiphenele. — Quoi? dtat Carpalim, laouaia de 
Pantagruel . c'est grec je l'ai entendu. — Et eom- 
metii? as-tu deoMUfféen Grèce? a 

Donc dist le compagnon (4) : « Afnuon dont ouaaya 
« eeus dedagnez alt^amu : nou den Iwou lamiet voue 

■ marislon ulbrou. fousques voubrol tant bredaguez 
« moupreton den goulboust, daguei daguez non cro- 
t f \ s f L t pardonnoflist nougrini. Agou pa.slon toi 
» Il a; prisses bourlou los ecbaïunous, prou dbouquys 
« brol pan V gou deo bascrou ooudoua eUBMOlw' gueul'* 

■ fren gouT ouetaroppa^sou. » 

« J'entends ce tue semble, dist Pantagruel : car ou 

1 esi langage de mon pays d'Utopie, ou bie i lui res- 
semble quant au son. » Ht comme ilvouioit commencer 
quelque propos, le compagnon dist (5) : « Jam lotiee 
« VM per sacn parque Deoa Deaaque onnea obieeUUue 



(i) En danois i a Monsieur, bien que je m'exprime autre» 
ment que les enibnis eu les saioaui sans raison, mes vtv. 
lementt et h mrignar de aMMl entpe «ontreni clairement 
ce dont j'ai le plus pressent bi'ssin. è savoir manger et boira. 
Ayez donc pitié de mol et fUtas-mol donner quelque chose 
avec quoi Je puiw apaiser les eris de mon Lsionuc, de 
même que Ton ofline une soupe à Cerbère. Ainsi puibsiei» 
vous vivre longtemps el lifureux. » 

(tl En lit-breu : « Sei^'oeur , je voos salue. S'il vous plall 
d'obli«er voire serviteur , vou» lui donnerez pr<ini|Ucm< nt 
un morceau de pain; car il est écrit : Celui-IA prcte au 
Seigneur qui donne au pauvre » 

(d,i En gr«c : « F.irojletU maître, poiirquoune me don- 
nez-vous pas àf [iaiii T rar vims mo voye* jM'rir misérable- 
ment de faim, cl Ci («TiJ ml vdus n'jvt'7, iiiillt' |iiiic i1<' moi, 
muiii vous niL' dt-riiandi /. di's cIiom's iinililej-. l'mirtanl tous 
l»'s savaiiis C'iiivir tiiM lit que les discours cl ie» umls sont 
hors de &;iiMm lor><|u'iini- «-linsf osi par elle-mcme iS idi iiie 
a iKus. Car 11 à di iuiiri» mû j>aiii nécessaires que là où les 
eboses dont un discute oe se montrent pas cburemeot. » 

(t Parmi les commentateurs de Rabelais, les uns pen- 
sent que ce passage doit être du tranc gascon ou du béar- 
m\% tout pur; mxrps y voient du bas-brelOD altéré. Ils 
ne ir.iduisrni poini cr di rniir ]. M parsISSCUl VWAt d'SJcel 
lentes raisons pour s'en abstenir. 

(S) « Je Toos al tant de Me adjuté, par teai ee 
qu'il « a de sacré, par tous les dieux et toutes les dresse*, 
que si quelque iliétè tNMsnNieliBit.eeiisanrindl9à MHilage 

ma misère ; mais |e ne patae rien par mes cris et mes 
gémisM'm>-nts. I.jiisse|.||iqi oone, hoasmes impies, aller où 
m'Hp|«lleiit les destins, ei ne me faligties pins de vos vaincs 
que- lions. Rappelez -vous voire vieil adage qui ditque wn* 
ire aflacné n'a point d'oreilles, m 
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• tum, ut si qua vr^ [ i tas pc movr t, egeslatem meara 
«soiaremini, nec liilum proikio damans el ejulans. 

• SinHe, qi»BSO, riaile, viri impii, quô mf Tala vocaot 
«•bire , nec ultra vanil vttNris ialerpellalionibus «b- 
« lundatis, meœorea veteii* ilIlM amgii , quo «60ter 
« famelicus auriciilis carere dicilur. ■ 

• Dea mon ami , disl Pantapruf! , ni* Fi;avez voua 
parler françois t — Si fais Iriïs bien , seipnifur, rtspon- 
dit le compagnon, Ui«u merci; c'est ma langue aalu- 
nlte «l HMleroelle. car je fuis né ei ai esté nourri 
jeune tu jardin de France , c'est Touraine. — Done- 
ques. disl Pantafruel, raenmplez nous quel cet vmire 
nom, et d'ond vous venez ; car par ina-rui, je vouk ai 
ja|)riiis en amour si grand que, t<i vous c<>nilesct;nile^ 
à iiKJii vouloir, vous lie biju^,'ert.'z jamais de ma com- 
pagnie, et vouK et mui Terons un nouveau pair d'auiilié 
leiie que fat eaire lioée et Adiatw. 

— Seigneur, diat le compagnon, mon vrai e( propre 
nom de bapiesme esl Paiiurge, el à prissent vien de 
Turquie uu jr fus mené prisoiuiitT lurs qu'on alla à 
Metelm en la maie ïrnaiQ {i). El vuluutiers vous ra- 
cumplLTols m*^s furlune», qui sont plus uiervi illeuses 
quo celles d'Ulysses; mais puisqu'il vuus plai!«t nie re- 
tenir avecques vous, j'accepte vulunliers l'ulTre, pro- 
leatant jamais oe vous laisiurict aliiasiez-vous à luui» 
bu diabJM, aoua aaroo* en aullra tempe plus com- 
mode asseï loisir d'eo raeompter, car pour ce»le heure 
J'ai uéeessilé bien urgente de repaistre : dents aiguës, 
ventre vide, gorge iciclie, apjn'Ui stnJeni, i mt y e»l 
délibéré. Si me vuui&iuiuilrc en œuvre, eu &frd iio&uie 
de me voirliriiMr : pour Dieu, duuuez y urJre. • 

Lors commanda Pantagruel qu'on le meoaai «a aon 
logis et qu on lui apporiast force vivrw. Ce que fut 

faicl, el mangea irèsi-bieu à ce soir, el s'en alla cou- 
cliercQ chapuu, «l dormit jusques au lendemain bvuie 
de disuer, en sont qu'il ae bii que Iroii paa et au nuit 
daUclà table. 



CHAPITEB X. 

Conmaat Paatagnid ^qailalllMatat jagta dW oontroverM 
DMmUleassaaaat ohiêaMi et dUB^a, ai juatsiBent, que mu 
j^iDMBt fat dkt Ibr» «dniiaUe. 

raulagroel» bien recorda dac kHrea «I adiaonitions 
ét ioo père, touIoI un jour CMajer km içavoir. De 
ftdcl, par loota lei carrefours de la ville mlst con- 
clusions, en nombre de neuf mille sept cents soiiaute 
et quatre, en tout sçavoir, louclianl eu Icelles les plus 
forts duuljlcs qui fussent en luuteH sciences ,2;. Li pre- 
mièremtnl.L'n la rue du Feurre tint contre loub les ré- 
gents, ai liens, et oraieurs, et les niisl louis de Cul. l'uis 
en Sorboaue, tint contre touts les théologiens, par 
l'espace 4e aii sepmainea, depuis le matin quatre 
heures jusqnes à six du soir : exceptes deua beures 
d'interralle pour repaif tre et prendre sa réfection : nou 
qu'il enganlastlesdicis lliéologieiiaforboMiquea de cho- 

fiuer eise lefraiscbir k leurs buTettesaeeoueluiuées. i:t 
ce assislarent l.i plus partd>>s seigneurs de lu court, 
maislres des requesie*, préfulenis, eniis^eilli rs , k's 
11'.^ iltrs coiniiies, secréiaires, ailvocaU el aullres : 
ensemble 1^ tscli«viits de la tiicto ville , aiec le» 
nédicins, et cauomstes. Kl notez que d'iceulx la 
plue part prindreul bien le frein aux dents : mais 
nonobktant Inire crgois et fallaces, il les feit touts qui* 
nauls, et leur inooelra viaUilementqa'ili n esttiientque 
veaoU engipoanés. Dont tout le monde oomineitça à 
bruire et parler de son ?f; ivoir si tnervtilieux, juMioes 
és bonnes femmes lavandières, cuurralières , ruustis- 



(1) En un, les Fianflall assiégèrent Mctclin . mais 
lis fnnnt dAiaits par suiie d'usé icabison des Vénitisua. 
'Vofeià laln las Qtattkmtmei/ekféMqitt. 



sières , ganivetlères el aultrcs , lesquelles , quand il 
iwsitnit par les rues, disoient, c'est lui : à quoi ilpreoolt 
plaiRir, comme Deraosthenes prince des orateurs greSi 
jiuaoil, quand de lui diat une vieille aeranpiale noat- 
trant au doigt : « G'eal eestui-lk. > 

Or, en ceste propre saison, esloit un procès pendent 
en la Cour entre deux gros seigneurs, desquels l'un 
estoii Donneur de Baiseeut demandeur d'une part, 
l'aultre monsieur de Humevesoe deOTendeiir de l'aul- 
tre. Desquels la controverse esloit si haulie et difficile 
en dn»ict, que la cour de parlement n'y enlendoii que 
le hault aie iian. D'und, parle ronim indement du roî, 
furent assembles quatre les plus .«ravaiils cl les plus 
gras de touts lés parlements de France . en:«emble le 
grand conseil, el touts les principaulx régents des 
universités, non ceuleroent de France, mai* aussi 
d Angleterre el d'Italie. Comme Jaaun. PiUiippe Dèoe, 
Pi^nu 4te Petnmi&ui el un tas d'aulires vieulx raba- 
nfslee. Ainsi anemblés par l'espace de quarante el six 
ecpmaini-s, n'y avoientgceu mrirdre, iii entendre le cas 
au nel pour le mcllreen droict t-n façon quelconque : 
dont ils esloient si desfiits qu'ils si- ronrhioienl de 
honte villainetnent Mais un d'entre eulx, nommé du 
Douliet (1), le plus sçavaol, le plus expert et prudent 
de touls lea aultres, un ji»ur qu ils esiuieni tuuts phî- 
(ogrubollxésducerveau,leur4lttt : > Messieurs, ia long 
temps ha que sommes id sans riea (aire que deepeo- 
dre, el ne pouvons tronver Ibnil ni rive en eesle ma- 
tière, et latil plus -, r-;tudions, tant moins y entendons, 
qui nous esl gruiJ Imnle et charge de ron-cience , et 
à mon ad^is qiii n u nH sortirons qu à déshonneur: 
car nous ne faisons que l avn^Rer en nos cunsullolions. 
Mais voici que j'ai advisé. Vous a\ez Ijieii ouï parler 
de ce grand i ersonnage nommé maisire Pantagruel, 
lequel on ha cogeu eslre Fçavant dei^sus la capacité du 
tempe de maintenant, és grandea diuputatious qu'ii ba 
tenu contre touts publiquemenL Je suis d'opinion que 
nous l'appellous, et conférons de cesl affaire avecques 
lui: car jamais homme n'en viendra k boutai cestui 
là n'en vient. • A qu i voluntiers conseniirent touts 
ces conseillers el douleurs : de faicl 1 envoyarent quérir 
SUS l'heure, et le priarent vouloir le procès canabasscr 
et grabeler à noioct, et leur en faire le rapport tel que 
boa lui aembWoit en vraie science légale : et lui li- 
vrareot les sacselpencbartea entre ses maiaa, qui Ui' 
soient presque le iSûs de quatre grœ asnei eomllaris. 

Nais Pantagruel leur dist : «Messieurs, les deux 
seigneurs qui ont ce procès entre eulx, «ont-ils encoree 
vivants? — A quoi lui fut respondu, que oui. — Dt 
quoi diable donc, dist-il . servent tant de IkinMSriee 
de papiers et copies que me bailleit N'est-ce Icttieulx 
ouïr par leur vive voix leur débat, que lire ces baboui- 
tii'i ii's ici, qui ne sont que tromperies, eaulèles diaboh- 
liqiiesde Cefiola |î et subversions de droict?Carje juig 
seur ipie >ous et touls ceulx par le» mains desquels 
ha paisé le procès, y avez machiné ce qu'avez pu. fjro 
et contra : et au cas que leur controverse estoit pa- 
tente, et bcUe à juger, vous l'aves obscurcie par sottes 
et déraisonnables raisnos et ineptes npinions d'Ac- 
enrse, Balde, Bariole, de (Castro, de imola, Hippoijrtus, 
Paniirm<t, Iterl^chin, Alexauder, Curtiiis. ctcesautlrae 
vieulx masiio!!. qui jamais n'entendirent ia moindre 
lot des Handectes , el o'esloieiit que gms veaulx de 
disme, ignorants de tout ce qu'est iiêces.->aire à 1 intel- 
ligence des loix. Car, Comme il e>lloii[ i t r i ti, ils n'a- 
voient cogn .iosance de langue ui grecque m Utme : 
mais seulement de gothique et barl>are. Kt toutesfois 
les loix soat premièrement prinses des Grecs , comme 
voua aves ie tesmuigoagc de LIpian /. potter'tori 4ê 
OrtgHm Jurb » et toutes les lobi sont pisinee de sea* 



H) Prolesseur de liroil à Pise et à Pavie et cooieiUer & 
Bourges tous l^uiii XII. 

(t) Banbetemi Gepola puUia, vers la eomaMnoeoieni du 
an* sièsla, na livre de dralt laiitaii Ceuntoiarit. 
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lenCMet moi» grm» : et seeondMmeni toni rédiftées en 
lalii» In plim élt>f;aa( al aomèqai aoil en (oute U lan- 
gue laliiie. et n en «HnpItMiS voloaliorx ni Salliitte . 
ai WroQ, «i aearon , al Samqiw, ni T. Lt««. ai 

Quinlilian. Commeot donei|aM rnsfent pu «alendre 

ces vieulx re«veiiU lett-vlp dos , qm juniis ne 
virent bon li\re de lanfjue Inlint^"? cuiiiiiit' iiiiitiifes- 
tement ajipcrl h leur stjii", qui est stvlp de ramoïKMir 
de cliemliiée , ou de cuisinier et mafmileux , uon de 
Jurisconsulte. 

■ P'advaniage , va que les loix sont extirpée^! du 
mflieu de philosophie morale et naturelle . comment 
l'enlenifrcint ces l'i.|s, qui mii pgr Dieu moins estudié 
en philt»s(»|>liie que ma mule? Au regard «le» ielires 
d huiiiaaile el C 'giioissanre «les aiiiiqui(é« et Iuh- 
toires, ils en rsioieni ctiardcéâ coutue ua crapauit 
de plumes : dont toulesfois les druicis sont tout pleins, 
et sans ce ne |i«uv«nt rsire emendus , e<imroe quel- 

Îuejourje monitrir*! pim ap«rl«meni par escd(ii. 
■r ee. 1^ voiiliz que ie eognuitse de ce procès , pre 
tofèrenent hfelM-inHi braitler louts ces papiers . et 
secondement fdicies-moi venir les deux gentil» hotn- 
U1C8 persiinriellemant devant mut, et quand je les aurai 
ouï, je «ous en dirai mon opiMOR Mit fleUoa ni dit* 
aimuîatioD quelconque. » 

A qnof aiilenat d'imtir'toh «mirediiolent , eomme 
TOUS sçavpz qn'rn tniiiC'^ co'iipagnies il y a plus de 
fols que de sages, et Iti p us grande partie surmonte 
touitjours la meilleure, ainsi ((ue dict Tile Live par- 
laot de» Carlhaj/inieng. Mais ledicl du Douliet lint aii 
contraire virilement, conlendant que l'anlagruel avoit 
bien dict que ce* ree'i*lre«, enqueslei. Dupliques, re- 
proches, salvatiuns et auliics mIm diableries, n'es- 
toienl que subteraions de droict al allonfameni de 
procès, et que le diable lea «mpertereii leuta l'Ils ne 
procéduîent aultrement, selon équité évangélique et 

fihilosophique. Somma, louis les papiers furent brus- 
es, et les MUS gentUahooioiaa pefaonneUemni wn- 
voqués. 

Bt fort Pantagruel leur disl : m BMes-vnat ceul.x qui 
am ce grand «fifféreni ensemble? — Oui. dirent-ils, 
monsieur. — Lequel de vous est demandeur? — C'est 
moi , disl le seigneur de Baisernl. — Or, mon ami . 
compiC7.-nii>i de poincl en poincl vosire affaire, selon 
la vérité ; car, par le ror\\s liien , gi v<ius en mentez 
d'un mot, je vousosierai la ;c>.te de desi^us lesespaules, 
et vous monstrerai qn en ju<;iice et jugement l'un ne 
doibl dira que vérilé : par ce, donnm*veiiB garde d'ad - 
Jmialar, Kl dUaiwiar m uné de «oati* oaa. Dielaa. • 



GflAPmBXL 

fiMHUMt ks Migneun de Bni^erul et HutnercsM fdddalsnt 
dsvaat Paatafruel »«na advooat. 

Dene aooDmeDeea Baiaecul en la BMnièra que a'en- 
aoil : « Mimaiaur.H eet vrai qu'une bonne femme d« ma 
■laiaonpoiloil vendre des œufs au marché.— i:ntivr'-;- 
▼oua, B'IkcuI, di»t Paiiiagruel. — Grand merti, mon- 
sieur, disl le seigneur de Uaisccul. .Maii, à propos (1), 
passoit entre le» deni tropiques six lilancs, vers le zé- 
nith et nuille, par aullaul que les moiils Rhiphées 
avoieol eu celle année grand' atérililé de bappelour- 
des, moyennaiU une sédition de bailivornes mue entre 
les Barragouina et lea Aecouraiera. pour la nbeiiioo 
des Souisaes, qui e'ealoiaet aaaenblés jusqueaan nom- 
bre de beeabiea peur «lier a raguiUanneur , le prp. 
mier trou de l'an , que Ton livre la soupe aux i ii uts, 

et la clef du eharhnn lilles, pir.ir iloimer l avoine 
atu cbieiu. Toute la ouict 1 ou an leit ^ lu maia sus le 

(I) U Miede M dieaauneatnoflallaNihhidenUe. 



pot ) que d^pescher bulles de post4>s à pied et laquais 
à cheval pour releair Ira baïaaulx. ear les cou«iurieit 
«ôuloieni ùdre im relnlllene dearabés une sarbatdnn 
peur eouvrir la dmt Orénne, qui pour lora valoit gmaan 
d*one polée de eboulx, aeloo l'opinion dea boteleun 
de foin : mais l«-s physiciens difuient qu'à son urine 
ils ne cognoii-soient >igneé«ident, au pas d'ostarde. 'le 
manger beziigucs à la mi-u&iarde . sinon que nies- 
sieufii de la court fei^seul par liémul comman^leinent 
è la vérole, df non plos halieliouter après les ma- 
gnans, car les marruuOea avoieiil ja bon commeQ- 
ceiiient à danser I esiriudore au diapason, un [ii-<J au 
feu. et la Usaie au milieu, comme di*oii le bou Aagoi. 
liai mearteura, Dieu modère tout i aon plaisir, ei con- 
tre fortune la diverse un chariier nim|)it naxardessop 
fouet : ce fut au retour de la Bicoque , alors qu'on 
pa.ssa licentié niaislre Anlitns des Cresson iiieret; en 
toute lnurderie, comme disi'nl Ifs canuiiistes. ISmli 
Iniirdrs ^ ijiiiriui.ni i/isi (rfbuchaverunl >Iiiis rr> ijui 
fairt le quare«nie si hault, par Sainct Fiacre de Bric, ce 
n'est pour aultre chose, que la Penteeiiu«t:s ne vient 
fois qu'elle ne me eouste : mats bai avant, peu de 
pluie abbat grand vent -, entendu que le sergent ne 
mial ai banll le blanc k la butté, que le greffier ne s'en 
lefebast orblealfltr^ment ses doigts empennés de jars, 
et m us voyons iiinnifi'Slenienl que rha^cun s'en prend 
au nez. sinon qu'on rogttniast en persf»e«*tive oculaire- 
ment vers la cli»-mi!iée , \\ l'eiiilroil où pend renseigne 
du vin à quarante sangles, qui sont nécessaires à vinfft 
bas de quincjuenelle : à Imit le moins, qui ne voul* 
droit lascberl oiseau devant lalemoutes que le detcou- 
vrir: car la mémoire souvent $e perd quand on se 
cbauaaa au reboun. Ça, Oien e«fd de mal TbibauU 
mitaine. • 

Al'irs ilisl Pantagruel : « Tnnl lie.xi. mnn ami. l' ut 
beau pariez à traicl et sans eli ili're. J entends le cas, 
poursuivez. — Or. monsieur, dist !iaiseCttl| ladiete 
bonne femme disant se» gaudez et audintm, ne peut 
se couvrir d'un revers laulx tr-ooiant par la vertua 
Ruoi dea privilèges de l'université, sinon par bien soi 
bassiner angéliquement, so couvrant d'un sept de quaN 
reaulx et lui tirant un estor m laiit an plus pri-s du 
lieu où l'on vend lesvieuK iira|»tMnl\. dont usent les 
painrires de Flandres, (juand ils \oiilent bien h droict 
terrer les cigales, et m esbabi bien fort comment le 
monde ne ponl, vu qu'il faict si beau couver. • 

Ici voulut interpeller et dire quelque chose le ael- 
gnear de Hom^vesne, dont lui dist Paniagmel : « Bt 

ventre sainrt Antoine, l apparlienl-i! de ji.Trler sans 
comniaiuienient ? Je sue ici de ahan, pour entendre la 
procédure de voire différent, et lu me viens enrore» 
tabuîler? I*aix, de pnr le diable, paix I tu parleras ton 
aaoul, quand cestiu-ci auia achevé. Pounuiven, diat-il 
à Baisecul , et ne vous basiez poinct. 

« Voyant doncc|ues, dist Baisecul, que la Pragraa- 
ticque sanction n en faisoit nulle mention . cl que le 
PiiiiC donnoit liberlc h un cbacuu de peter à son aise, 
si les blaocliets u'esloienl ra)i s, queii^ue pamreléque 
fu8i au ihonde, uourvu qu'où oe se Mguasi de ribaul- 
daille; 1 arc < u ciel rralacneoenl e^moulu à Bilan pour 
esclore lea alouettes , consentit que le bonne femme 
esculaal lea taebiatiques par le proieet des petits uola- 
lona oiiuillalria quiesloient pour lors nécea««ircs à en- 
tendre la construction des vieilles bottes. Pourtant, Jean 
le Veau, son rousin gepvais remué d'iim> Iuim lie de 
moule, lui conseilla qu elle ne se misl puincl en ce 
hasard de secuiiiler la buee hrimballaloire s.ms pre- 
mier allumer ie papier: à laul pille, nade, jocque, 
fore ; car non de jtonte vadit, quicum sapitntia cadil, 
attendu que wessieura des eowptea ne conveoi>ieut en 
la sommation des fleutta d'Alemao, dont on avait 
basti lea l4ineltes des princes, impriméea nouvellement 
à Anvers. Et voiU, messieurs, que Ciiet mnuivaia rap- 
port. Et eu croi partie ndvene, m $acer verbo dolig {(), 

(I) Pour M «Mie a a airis rt t, anr In peiuU du piiMae. 
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Car ToulaDt obtempérer »u plaisir du rol« je m'astois «i^ 
mé de pied en eapd'nneqoarretarede ventrftpnnrall«>r 
Toir comtiifnl mt^ vi'ndunt'tMirs avoient tJ 'srliHinelé 
leurshaiills liiinrieU, p'Hir iiiIlmiIx jouer des maii( (|uiiis . 
car le l«»iii|is csloii (|iie'i|iii^ p-w ilarijrtTpiu de la fuire , 
d'iind plusiHur- friuii'-i-Jiri Iuts ,i\(tii ni csié r'-fiisé"» à la 
monslre. nonolisianl i)ih' Iiw rlieminécs fn^sclll assez 
hauUes selon la proporlioii du javarl et des inaUndres 
ramilMiadîchnn. Kl par ce moyen feut grande année 
de quaqoerolles en toui le pajfa d'Arloia, qui ne feul 
petit amendement pour nen^rs le* porleon de eoue- 
lereta. quand on mangeoit aana desf^ainer coqueci^ruca 
I ventre de»bOntonné. Bl à la mienne volunté que 
chascnn cii«t ai:'"-i IjoIIc voit • l'on en jruicniit beau- 
coup inifiilx il 'a jiaiilme. et ren peliles tinesses qu'on 
faicl à étvmn|o);ispr ii'-s [s.iiins.desceiidroietil plu^ 
nient en Seine, pour tousjuurs servir au l'ont aux Meu- 
nière, comme jadis fut déierélé par le roi de ( anarre, 
et l'arreat en e»l encores au greffe de céani. Pour ce, 
monsieur, je reauiers que par TMtre aeignenrie aoil diët 
et déclairé sur le cas ce que de raison, efttqiMe dee> 
pcns, domma;:ee et inlérealfl. » 

Loir dist Pantagruel : « Mon ami, voulet-vous plus 
rien dire?— 'Reapondil Baisecul : Non, monsieur: car 
j'ai diallfiatto fMaWm, et n'en ai en rien varié, sus 
nep* MM^ y 9m doncqnea . disl Paniefrael , 
BcAMlor « BWMveane, dkies ee que tim eouidrez, 
el ahhréviet, nnrlaa toateafola laiaier de et qneaer- 
vira au propos. » 



CHAPITRB XII. 
CobMM !• tsipicur lie llutiMvwB«plaidsH devaal 

l'iintugmel. 

Loracommeneeale&eign-iirde Humeresne.ainsiqae 
a'eMOil :« Monsieur et uie^Mem-a , ai l'iniquité des 
horaroea ealoil aussi racilement vue en jugement ca- 
tégwrique eomme on cognoit moaaebea eu laid, le 
monde, quatre bœufs t ne aerolt tant aaogé de rats 
eomme il eut . et sert^ient aureilles maintea a« terre , 
qui en ont csli- ronpi^os Irnp lasrheaieDl,Car,0(K»bien 
que tout ce qu'Iia dicl partie adverse soit de dutnet bien 
vrai quant a 1 1 U iii el liistoirc du jnctutn, toutcsfois, 
messieurs, la tiuesse, la tricherie, les petits faanicro- 
chenenls aont cachée soobe le pot aux roses . 

«Doll»je endurer qu'à l'heure que je mange au 
pair ma soupe »aiis mal {leii&er ni mal dire . l'on me 
vienne ralis-er el lâbii!>i. r |i' cerveau, me »oiinanl l'an- 
tiquaille, et disant : ^ui boil en mangeaiil i^a «oupe, 
quand il est mort, il ne voit goutte ? Kt, »aincle Dame! 
combien avuno-uous vu de grus cauiiaines en plein 
eamp de bataille , alors qu'on dwnnoil les horions du 
pain bmiat d« la eoufirairie, pour jpiua heMnitoMot 
an dodeliner, jouer do lue, aonner du col, et faire les 
peiiia •'Sults en plate Torme, auabeauli eecarpiiis dee- 
diiqu-'téji à baibe d e«cr«visseT Mais maintenant le 
niuiide e>t tout delrav^ de luuchels des balles de Lu- 
ccsl'-c ; I un se destjanchc, l'aulie < inq. qualre et deui ; 
et si la court n'v Uonne onirc, il fera îiiuI glener 
ce.sle année, qû il ûl uu bien fera des goubelels. Si 
une pauvre personne va aux esluves jiour se faire en» 
lumioer le ipuseau de bouxes de vaches , ou aebepter 
boliea d'hyver, et lea serpents passants, ou bien cents 
dn gaei. reçoipveni la d^octloo d'uo cljrstirs, ou la 
matière focale d'une selle percée )>iis leurs ilnlamarres, 
en doilit l'on po iriani rngticr le* le*tnn«. et fricasser 
les cscuU-elles de lioi> ? Auculnesfois \un\^ pensons 
Tun, mais Dieu faicl I aullic, el quand le »o!eil esl cou- 
ché, toutes bettes t<>nl à I umbre. Je u en veulx estre 
• creu, si je ne le pruuve bugreinent par genis de plein 
jour. L'an treute et aia, j avois acbepie un couriauU 
d'Allemagne haull et court , «l'as - es bo n ne laine , et laioct 
SB grains, coosme ssaeuroiest les orfebvrss ; loutesCsis 



I le noisire jr miat du estera. Js ne sois point dsre pour 
prendre la lane avee les dente; mia, au pot de beurre 

où l'on scelloit les instruments volcanique^, !e bruit 
estoil que le bœuf salé rai>oii trouver le \iu en pleine 
ininuict san» chandelle, el fust il caché au fond d un 
sac ds chai bon nier, honsé el bardé aveeqnes le chan- 
frein , et hoguines requi-es à bien fricjiwier nistcrie 
c e'^t leHie lie mouionj. Et c'est bien ce qu'on dict en 

Crn verbe, qu'il fait bon voir vaches noires en bids 
ru^lé, quand on jouit de ses snoiirs. J'en fois eon- 
Fulier la matière à msaslevra 1« clerca , st pour réso< 
lution conclurent, en /'rbetomomm, qu'il n est Ici que 
laulcher I esté en cave bien garnie de papier et d'encre, 
de plumes el K^ni^'-l de Lyon sus le Rliosnc, tarabin 
tarabas ; car iiii-<mtinenl qu'un liariuds sent les aulx , 
lu rouille lui maiife le foie, et [uii- Irin ne faicl que 
rébi'cquer lorti colli Ueurelanl le dormir d après dis- 
ner; et voilà qui faicl le sel tant cher. Me<>sieurs. ne 
erofet qu'au t(>mps que ladicte bonne femme englue 
M pÉNDheeuiUièfS, pour le record du sergent mieuU 
appanamr, et nue la fressure boudincls tergiversa 
par les bourses des u'oriers , il n'y eost riSn meilleur 
a soi garder des Caniliales . que prendre une lias.<e 
d'oignons liée de Irois cents naveaiilx, el quelque peu 
d'une fraise de veau du meilleur allai (]up^ aictil Ir^ al- 
cliimi^les. et hieii luter et calciner tes pantouphles 
m (II! (Il II III' iitlart avec(|ues belle saulcede raballe.el soi 
mucer en quelque pelil trou de laulpe, sauivent tous» 
j iurs les lardons. Et, si le des ne vous veult aultremsQt 
dire que toui^oura ambesaa , ternes du gros bout, 

flaires d'a«, mettes la dame aoeoingdu iict, fringues 
a toureloura la la , et buvez k oullrance . dephcandn 
grenouUnhiis à tonls beaulx houseaulx coiurniques : 
ce sera pour les petits oisons de mue qui s eshatient au 
ieu de lou(|iiei, attendant battre le métal . et eliauHer 
la cire aux bavard-* de godale. Bien vrai e.-t-il ipie les 
qualre bœufs desquels est question avoient quelque 
peu la iiieiiioirc courte; toulôfds, psnr sçavoir la 
gamme, ils n'en craignoisnt coumaran, ni caoard 
de Savoje ; et lea bonnea geniade ma terre eo avotinit 
bonne espérance , disant : « Ces enfitnia deviendront 
grands en algori>me ; ee nous sera une rubrique de 
droicl : nous ne pouvons faillir à prendre le luuii, 
faisants nos baves dessus le moulin à veut dii(|uel lia 
esté [tarlé par partie ad^ er^e. " Mais le grand diule y eut 
envie ; el luisi les AHeuianspar le derrière, qui feirenl 
diables de humer her tringue tringue, le doublet en 
case. Car il n'jr ha nulle apparence de dire qu'à Parts 
sus Peiii-I'ooi gslioe de feurre, et fus«ent-ils ausHi 
huppés que duppes de aurais, sinon vnisBsat qu'M 
seanflast les pumpeueaau moret fraftebement ssoMola 
de lettres veisales, ou coursive«, ce in esl ii ut un, 
pourvu que la tranche file n'y engendre le» ^eruis. 
i£t posé le cas que au c>iupteuient des chiens courants, 
les tuarmuuselb s eui>seni corné prini^ devant que le 
notaire eust liaillé sa relation par art cabalistique , il 
m: s'eusuU ( saulve mcilh ur jngemenl de la court ) que 
six arpeats ds pré à la gr.m i iai«e feiasent trois boUss 
de fia aoi-resaiis souiaer au bassin, considéré qu aoa 
funérailles du rui Charles l'on svoit sn plein ■arehé 
la toison pour deux eiar, j'enlend | ar mon serment, 
de laine El Je voi orlinairement en tou'es bonnea 
cornemu.'îes que quand >a à la pipée, f.ii>ani trois 
tour.< de halai par la clienu iiëe, et insinuant sa nnmi- 
iialioii, l'un ne faici que bander auv reins et boufller 
au cul, si d'adventure il est trop chauld, el qu elle lui 
bille. f . . H 

Inconlineni le« lettres veiies, 
Ijn vaches lui lurent rendues. 

lil en fut donné jiareil arrest à la niarlingale l'an dix 
et sept pour le uiaulgouverl de LoutefuugiTuuse . à 
quoi il pluira à la court d'avoir esgard. Je ne di vraie- 
iiienl qu un ne puisse par équité Uepusséder en juste 
1 litre ceula qui ds l'eau bcnisls iNivroient eomme an 
faicl d'an naçon de UsseraM, dont on Met lea sup- 
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posiloires à ceutx qui ne veulent résigner, sinon à 
beau jeu b«l argent Tvnc, messieurs, qiiid juris pro 
minoribtis f Car l'usance commune de la loi saliquc 
est telle, ijue le premier boule-feu qui escornifle la 
Tache, qui mouscne en plain chant de musique sans 
•olfler les poincts des savaiiers, doibt en temps de go 
démarre sublimer la pénurie de son membre par la 
mousse cueillie alors qu'on se morfond à la messe de 
minuicl , pnur bailler l'eslrapade à ces vins blancs 
d'Anjou, qui font la jambelte collet à collet à la mode 
de Bretagne. Concluant comme dessus avec despens, 
dommages et inlérests. s 

Après que le seigneur de Humevesne eut achevé , 
Pantagruel dit au seigneur de Baisecul : « Mon ami , 
voulez vous rien répliquer? — A quoi rcspondit Baise- 
cul : Non. Monsieur : car je n'en ai dict que la vérité, 
et pour Dieu donnez fin a nostre différent, car nous 
ne sommes ici saas grnnd frais. ■ 



CHAPITRB XIII. 

Comment Pontagniol donna «cntenre rar le diffi^reTit de» 
deux seigneur*. 

Alors Pantagruel se lève et assemble touls les pré- 
sidents , conseillers et docteurs là assistants , et leur 



dist : « Orra, messieurs, vous avez ouï ( vipx vocis ura- 
chIo ) le dilTérent dont est question ; que vous en sem- 
ble? — A quoi respondirent : Nous Tavons vérilahlc- 
ment ouï, mais nous n'y avons entendu au diable 
la cause. Par ce, nous vous prions una roce et sup- 
plions par grâce, que veuillez donner la sentence telle 
que voirrez, et rx nunr pro ut ex tune nous l'avons 
agréable, et raliflons de nos pleins consentements. — 
Et bien , messieurs , dist Pantagruel , puisqu'il vous 
plaist, je le fierai : mais je ne trouve le ca< tant difficile 
que vous le faictes. Votre paraphe t^ton. la loi Frater. 
la loi Gallus, la loi Quinque pfdiim. la loi riniim, la 
loi .V» Dominut, la loi Mater, la loi Mtilier bona , la 
loi SI qiiis , la loi Pomnontus , la loi Fitnrii , la loi 
Empinr. la loi Prirfor, la loi l'enditor, et tant d'aul- 
tres, sont bien plus difllciles en mon opinion. » 

Et après ce dict , il se pourmena un tour ou deux 
par la salle, pensant bien profondément comme l'on 
pouvoil estimer, car il gehaignoit comme un asne 
qu'un sangle trop fort, pensant qu'il falloit à un chas- 
cun faire droict, sans varier ni accepter personne, puis 
retourna s'asseoir et commença pronuncer la sentence 
comme s'ensuit : 

« Vu, entcnlu,et bien calculé le différent d'entre 
les seigneurs de Bai>^ecul et Humevesne , la court 
leur dict que , considéré comme l'horripilation de 
la ralepcnade déclinant bravement du solstice estival 
pour mugueter les billes-vesées qui ont eu mat do 
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pyon par les maies vexations des lucifuges nyclicn- 
race«, qui sont tnquilinées au climat diarhomes d'un 
malagot à cheval bandant unearbalesle aux reins, le 
demandeur eut juste cause de calafiiler le gallion que 
la bonne femme boun>o>ifloit un pied chaussé et l'aul- 
tre nud , remboursant lias et mille en sa conscience 
d aullant de baguenaude» comme y ha de poil i>n dix- 
huirl »ach s, et aullant pour le brodeur. Semblalde- 
ment e.<-t déclairé innocent du cas privilégié df» grin- 
guenaudes, qu'on pen^oit qu il eust encouru de ce 
qu'il ne pouvoii baunemeni lî<tntpr par la dëri>ion d'une 
paire de gands parfumés de péiarradcs à la chandelle 
de noix, comme on uxe en son pavs de Mirebalois, 
laschantia bouline a^ecques les boullelsde bronze dont 
les houssepailleurs |»a8li^Sl)ient conlestablement ses 
iégumages inlerbasiés du Loir à tout les sonnettes 
d e*par>ipr8 faictesà poinrt ite Hofigrie, que ^on bciiu- 
frère portoil mémorialcment en un panier liiniirnphc, 
brodé de gueules à trois chevrons hallebrenés de ca- 
nabasaerie, au cagnard angulaire dont on tire au pa- | 



pegai vermiforme avecques la vislempenade. Mais en 
ce qu'il met sus au defTendeur qu'il fut ralacunneur, 
tyrophageux, et goidronueur de momie : qui n ba «^lé 
en brimbullant trouvé vrai, comme bien l'ha débattu 
ledict delTeiideur; l.i cour le condamne en trois verras- 
sées de caillebottes assimeutée» , prelor<'liianlée8 et 
gaudei>is<'-es comme est la counlume du pays , envers 
ledict d)-iïi?ndeur, payables à la mi-aoust en mai : mais 
ledict delTendeur sera tenu de fournir de fuin et d'es- 
toupes à IVml>oucliement des chauraetrapes guttu- 
rales emburelucoquées de guilverdons bien grabelésk 
rouelle, et amis cumme devant : sans despens, et pour 
cause, a 

Laquellesentencepronuncée, lesdeux parties dépar- 
tirent, toutes deux contentes de l'arrest, qui fut quasi 
chose incroyable. (!ar advenu n'ei>toii depuis les 
grandes pluies et n'adviendra de Ireze jubilés que deux 
parties conlendantes en jugement contradictoire soient 
également contentes d'un arrest dilfinitif. Au regard 

kl r*. rnr ^mul. I» 15 
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•les con.<eillers e< aullres docteurs qui là aMisloicnt, 
ils (lernonrarent en erslase esvanouis bien Irois liciires ; 
el loiils ravis en admiration «le la prudence de l'anla- 
gruol plus que humaine, laquelle avoieiil Cdgneu cl.ii- 
remcnl en la décision de c»* jugcnicnl lani dilliçile et 
c.«pineux. Kl y fussent encores, sinon qu'on apporta 
force vinaigre'et eau rose pour leur faire retenir le 
sens et entendement accoustumé, dont Dieu soit loué 
par tout. 



CHAPITUE XIV. 

Couiraeiit l'anurgc racompta la manière coniinent il esn-haiM 
de la main de« Turc». 

Le jugement de l'anlagruel fut inconlinent sçu et 
entendu de tout le inonde, et imprimé h forre. cl ré- 
digé és archives du palais, en sorte que le monde 
commença h dire : « ^alo^lon, qui rendit par soubçon 
l'enfant k sa mere. jamais ne montra tel chef-d'œuvre 
de prudence, comme ha (aict le bon Paniagruei : nous 
sommes heureux de l'avoir en noslic pays. » 

Et de faici, on le voulut faire maistre du reauesles 
et président en la court : mais il refusa Inul, les re- 
merciant gracieusement. « Car il y ha. dist il, trop 
grande servitude à ces ofllces, et à trop grande peiue 
peuvent estre saulves ceulx qui les exercent, vu la cor* 
ruption de.H hommes. Et croi que si les lièges videt 
des anges ne sont rctnplis d'aultre «irte de gents, que 
de trente sept jubilés nous n'aurons le jugement nnal, 
etseraCusanusK j trompé en .'•escunjertures.Je vouien 
adverii de bonne heure. Mais si avez quelquM muida 
de bon vm, voluntiers j'en recepvrai le présent. » 

Ce qu'ils feirent voluntiers. el lui envoyarent du 
meilleur de la ville et but assez bien. .Mail lu pauvre 
Panurge en but vadiament carilcstnit cxiuié comme 
un harenc sorct. Aussi alloit-il du pied comme un rhot 
maigre Et quelqu'un l'admonesta k demie haleine 
d lin grand hanap plein de vin vermeil, disant : • C<iiu- 
père.tout beau, vous faictes rage de humer — Je donne 
au diable dist-il, tu n'hus pas trouvé lesi petits buve- 
reaulx de Paris qui ne buvent en plus qu un pinson, 
et ne prennent leur béi hée sinon qu'on leur tape la 
queue à la mode des pas^ereuulx. O compaing, si je 
montasse aussi bien que j'avale, |e fusse desja au 
dessus la sphère de la lune, avec Empedocles. Mais je 
ne srai que diable ceei veuti dire : ce vin est fort bon, 
et délicieux ; mais plus j en boi. plus l'ai de soif. Je 
croi que l umbre de monseigneur Pantagruel engendre 
les altérés, cnmiiie la lune faicl les calharres. » A 
quoi se prindient à rire U s assistants. 

Ce que vo,>ani Pantagruel dist ' ■ Panurgc, qu'est- 
ce. qu avez à rire? — seigneur, di-it-il, je leur comp- 
tois comment ces diables de Turcs sont b en malheu- 
reux de ne boire goutte de via. Si aultre mal o esioit 
en l'Alcoran de Muhumel, encores ne me meltroia- 
je nue de sa loi. — .Mais or me dicte» cotnment , dut 
PaniaprucI, vous eschapasies de leurs luainsT — Par 
Dieu, seigneur, dist Pauurge, je ne vous en meulirai 
de mot. 

• Les paillards Turcs ro'avolent mis en broche (ont 
lardé, comme un cnunil, car i citluis tant cximéqu'aul- 
trement de ma chair euxt este fort mauvaise viende, et 
en ce poinclme fuisoient rostir tout vif. Ainsi, comme 
ils me roslissoieni, je me reeoromandors à la grâce 
divine, .i}ant en mémoire le bon sainct Laurent, et 
lousjour» espérois eu Dieu, qu'il me déliweroii de ce 
tourment ce qui fut faict bien estningement. Car ainsi 
que me recummandois de bien bon cœur à Dieu, criant: 



(1; Le cardinal de Cuta. auteur d'un livre intitulé: De 
Swiuimo die, époque qu'il lisait à ilU, 



« Seigneur Dieu, aide moi! Seigneur Dieu. sauUe- 

■ m«il Seigneur Dieu, este moi de ee tourment au- 
c quel ces traisires elin-iis me ili'iienneiil pour la 
" mainieiiance «le ta loi! » le rostisseur s'endormit 
))ar Ih Vouloir divin, ou bien de quelque bon Mercure 

Îui endormit rauiemeol Argus qui a>oit cent ^eulx. 
uand je vid qu'il ne me loiirnoit plus en rostissant, 

i'e le regarde, el voi qu'il s'eml irl : lors je prend avec 
es dcnis un tison pàr le bout où il n'estnit poinct 
brusié el vous le jMle au giron de mon rostisseur. et 
un aultre je j-*cie le mieiilx que je |»>ulx soubs un lict 
de camp, qui osloit auprès de la clieiiiinéc . oii esioit la 
|i.iil|its>e de monsieur mon roslifseur. Incontinent. le 
feu «e prtnt k la paille et de la paille au liet et du lict 
au solierqiii estuit end)runché de «npin. faict à <|ueues 
de lampes Mais le bon fut. i|ue le feu que j'avnis jeclé 
au giron de mon paillard rosiissi'ur lui brusia tout le 
penil. el se prenoil aux rouillons, «iinon qu'il n'estoil 
tant punais qu il ne le senlist plus ti.st que le jour, et 
debout eslourdi se levant, cria k la fenestre tant qu'il 
put : ■ Dslbaroth. dal barolhl » qui \null aullaut à dire 
comme au feu, au feu : rl vint droict à moi pour me 
jecler du tout au feu, et desja avoit eoupé l<>8 ch^rdes 
dont on m'avoit lié les mains, et coupoit les liens des 

ftiiHls; mais le maistre de la maison ouyant le cri du 
eu. el sentant la fumée de la rue où il se pourmenoit 
avec quelques autres haschas et miisarris, courrut tapt 
qu'il put y donner secours cl potir emporter les ba- 
gues 

rt De pleine arrivée, il lire la broche où j'estois em- 
broché, el tua tout roide mon rostisseur. dont il mou- 
rut là par faiilte do gouvernement ou aullremenl; car 
il lui passa la hmclie peu au dessus du nombril vers le 
flanc droici, el lui perça la tierce l(d>e du foye, et le 
coup haulsant lui pén' tra le diaphragme, et par à Ira- 
vers la capsule du eœur lui sortit la broche par le haut 
des espaules entre les spondyles el Tomoplalc senes- 
trc. Vrai est qu'en tirant In broche de mon corps je 
lumbc à terre p-és des landiers, ei me feil peu de mal 
la ctieule, toutesfuis non grand : car les lardons sous- 
tinrent le coup. Puis voyant mon baseha que le cas 
est'iit désespéré, et que sa maison esioit brusiéesans 
rémission et tout son bien perdu, se donna à louis 
les diables, appellan' Urilgoth, Aslarost, Rappalus, et 
Gribouillis par neuf fois. 

o Quoi vovant, i eus de paour pour plus de cinq fois, 
craignant : les diables viendront à cesie heure pour 
emporter ce fol-ici ; seroient-ils bien gents pour m'em- 
porter aussi T je suis ja demi rosli ; mes lardons sont 
cause de mon mal : car ces diables ici sont friands de 
lardons, comme vous avez l'anlorilé du philosophe lara- 
blique el .Murmaull (1 ).en l apologie rfefloJi«//.«e/ con- 
Irefactig pronuiiji»trm nn>(rm; mais je feis le signe de 
la croi.v, criant, aijios, athamUos ho Theo$ Hi. el nul 
ne venoit. Ce que coguois&unt mon vilain bascha, se 
vouloit tuer de ma broche, et s'en percer le cœur : de 
faict la mist contre sa poitrine , mais elle ne povoil 
oulirepasser. car elle n esioit assez poinclue, el poul- 
soit tant qu il povoil, mais il ne prut'tcloil rien. Alors 
je vins à lui. disant : < Mis&aire buugrino. tu perds ici 
« ton temps : car tu ne le tueras jamai'< ainsi : bien 
a te blesseras quelque hurle, dont tu languiras toute 
« la vie entre les mains des barbivrs ; mais si tu veulx, 

■ je te tuerai ici toul franc, en sorte que lu n'en sen- 
a liras neu. et m'en cioi : car j en ai bien tué d'oul- 
« lies qui s'en sont bien trouvés. — Ha mon ami, disl- 
n il , j-- l'eu prie . el ce Caisaut je te donue ma bou- 
« gcllv; lieu, la voilà : il y a six cents serapbs dedans, 
a el quelques diamants et rubis en pcrfeciion. • — El 
oîi sont lU? <tir.t Epi^lemon. - Par saincl Jeau. disl 
Pauurge, ils soni bien loin s'ils vont toujours. Mais 
où suul les neiges d'anlauTu estuil le plus grand 8«»uci 



(\i Pocie Uun moderne, nt« A Kurenioitde, uiurl en 1M7. 
(tj Dieu saint, iromortci. 



DIgitized by Google 



FRAKiÇCMS JUBBtiAid. 



qu'eiisi Villon le poêle pariitea. — Achève, dis! Pan- 
Ugruel, je le prie, que doui« tçachioni commeat ta ac» 
coueins ton baadw. — Foi d'homme de bieo, dial 
Panurgw.je n'en nientiderool.JelelMndid'uoeaUiS- 

chante bra,>L> que je trouvai lè deini-bnu>lée. et Yooe 

li> liai rii'trt'iri' m |ii)'ili> et iiutiim de metdlOrdes si 
liit'ii il II l'ii.st »c£a n;u'iiiiii*'i- , |MijB le! pnssai ma 
broclio h travers la gargiicnfllf*. - t !•• pi'nili. acrruchiitit 
la bruche à deu.\ gro» crauiimiiv. ijui ■i^nsiitiioieiil lic» 
ballebardéa. Kl vous atiige un l> lu teu au <less(iubi«, 
elTOM flambuis mon milouri comme on fiiicl lea ba- 
rtMtoreu l la cheminée. Puis praosnl M bouseite 
et OQ peiii javeloi qui eetoit sue m crampons, m'en- 
Âii le oebu galop. Kl Dieo içait commeat je aentoiv 
non f>]-aiilt> (!<■ iiioiilnn. 

■ yuaiui jf fus descendu en la rue, je trouvai umi 
le monde i|ui i stuit accouru mu feu à fDrce d eau pnur 
le»leindre. Kl me voyants ainsi à demi runli, eureoc 
^lie de motodlartllemeni. ei me jeclarenl loul* iHMr 
esitSMumi, et me rerraiacbireul joyenaement ce ifti» 
me IwrTort grand bien; puis me donnèrent que! lue 
[i.ni 11 i i'i lisitt!. mais je ne man^eois guèrt-> ; car ils 
ne II li.iil|Mi'-Mt tif IVau à boire, à leur nuido. Aul- 
ire niai m nn' l'iMi-'-iii, «iiion un >illaiu petilTurc IxjKsii 
jiar If 'Il iiil, qui lui livt>m(M)t mecruquoit nies Linhin»; 

j • l;ii hailli si vePil diMini» sur le- dm^'is à lont 
iuunju\eli)t qu'if A' y retourna pas deux lois. El une 
jeune corinrimee^ qui nfavoit a|i|H)rté un pot de mj^ 
robaljia8e«tA»^«»«fiMM»le»r mode, la^MilrMVur* 
doit mon fm t m Maire w wn elh iit . mmm 9 #ei- 
toil retiré tt§ h», «n- il a» A'alluil pAw que jmiyses 
MIS les genonf^l^ An^e noO^z qiw eeelui niiNf >.<enieu( nttt 

guérit d'une isehlatif|ije enlièi e uiril, à liiqiiellfl j'esloi» 
SObjeci plus >le sepi .«us a>ott, di> co«l« «uqjuel moa 
ràstlaiMr s eedormMt n« laiM» Irarier. 

« Ot, mpmim «fils. #< mnwi jni >ma<, \» fin» 
triorophuii. ne dieMHMis^emimiMrkpsiiMdkve» pMM 

de deux mille maisons, M<<tqiie qnet^ew d'enlr'fletx 
fàdvisa et s'escna. uisartt : u \ entre Mahom, toute 
la ville brusle, et nous nous amusons ici! » 

• Ainsi clia«cun s'en va h !ia chascunière. De moi, je 
prend mon chemin vers la p'jrie. Quand Je Au ena un 
petit loquet qui eal auprn, je me retouroe arrière, 
comme la femmedeLoin.et vid toute la ville broslani, 
dont Je fus tant aise, que je me cuidai conrhier ili- joie ; 
mais Dieu m'en punit bien. — Conimenll' dit i'anta- 
gruel. — Ainsi, disl l'an Lii>'<-, que je rejrai dois en grand 
liesse ce bi au feu, me gabel .nt, el disant : lia pau- 
vres pulces : ha pauvres s >iii is . vous aurez maiihais 

a ver, le feu est en voslre pallier I sorlîrenl plus de 
,voifepiiiadelreze cents et unze efaicas gros el me- 
nus êo«la anaa m hi e dn la ville, (uiaola la feu. De ive* 
nièra vcmo aeeuamiranl dioiel à inI, eeolniil l^udenv 
da BajMullarde chair dcmi-reeUe, et m'euseesl dé- 
voré à ineure. si mon bon ange ne iii'evsl bien inspiré, 
m'eosci^niini im ri-mède coiilie le mal des At\t\9. — 
Et 11 quel pnqxi», ili^t l'aiiia^ruel. craif(i)ois-iu le mal 
des dent>? N esuos i n ^:i.iji i de les r lieu mes ? — I'a8()ues 
de suies, respondist l'«iiurge, e^ot-il mai de dents plus 
grand que quand les chiens vone liennenlaux jambeat 
Haie aoubdain ia m'advise de mes lasdaM, «• las iae- 
loin m mSHÊ» d'eutr'eui ; lera chieaa d'aller aida a an- 
IrebnUra Tun l'aultre à belles dénia, hqulaoroîi la lar- 
don. Par ce moven me lais^areal, et Je les laisse aussi 
se pellaudanis l'un l'aultre. Ainsi «MBfaapa gaillard al 
dehail, et vive la rwUsserie ! » 



CHAPITRE XV. 

C im É a n t Fnni g gS tanign* nn* manUrs bim noawiUs ds 

tieatir l«i nranUllef d« Pnrif . 

Pantagmal, quelque josr, pour sa récréer de son ea* 
iMtor M pOMMWdtTM Ha iMaiMNMgi MéM Mai** 



ceau, voulant voir la folie Gohclin M). Panurtie eetoit 
avec lui, ajfant lousjours le llacon sous sa robe, el quel- 

Îue morceau de jambon : car sans cela jamais n'aUtiit» 
, disant qwa c'estoil aon garde-owps, aulira cepéa ne 

portoit-il. m quand Pantagruel lot en voulut bailler 

une, il re-cpondil quVUe lui esclianlTernit la râtelle, 
a Voire mai-<, disl Kpislemon. si 1 on l'assailloit. roin- 
menl le defleiidrois-lu' — A grands coups de brode- 
quin, respoadit-il, pourvu qtio les eslucs fussent def- 
fenduaL » 

A leur relonr, Paniirpe ronsidéroil les miirailb'S 
rie la ville de Paris, et en irri>ion dist à Pantagruel : 
« V<iyey. n res belles murailles. 0 que fortes sont et 
< liien- en poinctptMi» gavrter les oisons en- mue! Par ma 
torb^^ea a a t a mup dtemaiant maidinniBi paur une 

CiamalallMiCplua desimhwpses.— Oamnanni? disl 
ndifruiM. sais-tu bien «r que disl AgesSaus, quand 

I on lui ihsmanda pourquoi la grande cité de Laeédémone 
n'esioii eeiiicl ■ de murailles? (^ar m^nslranl le< hab • 
lanl« el cito\ens le la sille tant bien experts en disri- 
[iliiii- itiililaire. el lanl furts el bien armés. « N'oici . 
disuil lea osuraiUeatie la cité » Signifiant qu'il n esl 
' mufaille q|M db ea, et que Tes «iiles et cités ne ijçau- 
1 rasaaC avoia mnaaiile mm seure eC fbu flDstatqiie la 
' vertwdaaaMuyena et Mbltanla. AiaMnaaBkaat si 
Tort» par la mullilude du penpte Mi^pNB qui aalda- 
(taflf), qu'ils ne se soucient de faire- auftrea moraHlee. 
D advani3|.'e , nui l.i \oiildMit emmorailfer comme 
StrasbourfT. Orlé.ins. ou Kemare, il ne iieroit possible, 
tant le< fiai'^ ei Je^^pens aeroinit excessifs — \oire : 
main, disl Panirpe, si faicl-il bon avoir quelque visage 
de pierre, quand on i st envahi de ses ennemis, et ne 
fust-ce que pourdematider ; « Qui est li bas? • Au regard 
des frais énormee que dictes esire néemaain» ai on la 
voiiloit murer; si mwieuta de la ville me veulent don- 
ner qiiel(|un bon pot dn vin . je leur enseignerai une 
manière bien nouvelle . comme ils les pourront bfc-lir 
à bon mnrclié — llommenl. disl l'anta>rruel? — Ne 
ledictes donc mie, rcspondii Panurge, si je vous ren- 
seigne. Je voi que les Cdllibistris de'> femmes de ce pa^s 
sont à meilleur marché que les pierres : d'iceulx iauU 
droit baslir les murailles, en les arrangeant par bonne 
sjmméirie d'architecinre, et meilani lex plus grande 
aux premiers tangs, et pula en taluani h doa d'ana ar- 
ranger les moyens, et flnaleroeiit lea petits. Puis hire 
un beau petit entrelardement h poincles de diamants, 
eoniine la grosse lourde Uourges, de lanl de braque- 
nia:N cni'oiili- ijui babilent par les braguettes clausira- 
les. Quel diable delTeroU lelle muraille? Il n v lia mc- 
tail qui lanl resistast aux coups. Ei puis, que les eouil- 
levrincs se jt viuasent frotter, voua eu vuirriez, par 
Dieu ineMUnaiiidisliller da ce banoiii fruici de grosse 
virale «an eooinie pluie. Sec , en aem d«s diables l 
D'advantagn la raulora ne txnberoit jamaia deasua. 
Car pourquoi? ils sont tous beniu ou sacrés. Je n'y 
voi qu'un inconvéaient. — Ho, li<i, ha. ha, disl Panla'- 
gnj' l. Ht ijii.'l' — '.'est que les monsclicsen sont tant 
f'iiand'S que mei veiibv'î. et >t cui'iilii oient facileiin'iil 
el y feroienl leur urdore : el »uilà l'ouvrage gailé. 
Uaw voici coouneul l'on ^ remédieroil. 11 tauldroit 
irèe-bien las «ameucheter avecquea bellaa quenca d* 
regnard». ou bon groa vlala-daïaa de Provence. Bt à 
ce propos je vous veulx dira, noua an aUaaia pour 
souper, un bel exemple que met Fraier LmMum, /i- 
bro de CompotalUmUnu meadicmntUun. 

« Au temps que les bettes parlolenl (il n*y ha pas 

(rois Jours) un pauvre lion, parla Tircst de nii vre se 
pnurmenant et disani ses menus siifT âge' , |i;i-s,i par 
dejvijubs un arbre, auquel eskiit iiKinle un vil, un char- 
bonnier pour abattre du bois. Leauel voyant le lion, 
lui Jaela m cofnée, et la blcaia esoménanl «n one 

(t) Msnofacturs de tapisserie établis sous Franfoto l», 
partMIsaOoMIa. 
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caisse. Dont le lion cloppant, tant courut et traca.^sa 
par la Toresl pour trouver aide, qu'il rencontra un 
cliarpentier, lequel voluntieni rep.nrda sa plaie, la net- 
ioy& le niieuli qu'il put et remplit de mou!(se. lui di- 
sant qu'il esmouchelast bien sa plaie que les mouches 
n'y feissent ordure, attendant qu'il iroit chercher de 
l'herbe au charpentier. Ain^i le lion guéri se pourme- 
noit parla forest. à quelle heure une vieille sempiter- 
neuse ébuschetoit et ama«soit du bois par ladicle Tn- 
rest. laquelle, voyant le lion venir, tomba de paourùla 
renverse, en telle façon que le vent lui renversa robe, 
cotte et chemii>ejuHqiics au dessus des espaules. Ce qii<; 
voyant, le lion accourut de jiilié. voir »i elle s esloit 
laict aulcun mal. et considérant son comment a nom, 
dtst : a 0 pauvre femme, qui t'ha ainsi blessée? a Ce 
disant, apperceut un regnard lequel il appela, disant : 
a Compère regnard, bau ça, ça, et pour cause. > 

< Quand le regnard fut venu, il lui dist : « Compère 

• mon ami, l'on ha ble<sé ce>le bonne femme ici en- 
« Ire le.4 jambes bien viljainemeiil. et y ha soluiion 
« de continuité manifetule . regarde que la plnie est 
« grande, depuis le cul jusques au nombril; mesure 
a (luatre mais bien cinq empans et demi : c'est un coup 
« de cognée ; je me double que la plaie soit vii illc ; 

• pourtant, alun aue les mouches n'y prennent, es- 
■ muucbe-la bien fort, je t'en prie, et dedans et dehors. 



« Tu as bonne qneue et longue : esmouehe, mon ami. 
« esmouehe, je t'en supplie ; et ce pendent je vai qué- 
a rir de la mousse pour y mettre. Car ainsi nous raiit- 
« il 84'courir et aider l'un l'autre. Eamouche fort, ainsi 
■ mon ami, esmouehe bien : car cette plaie veut estre 
« e<mout-hée B<iuvent, aultrement la personne ne pvult 
« estre à son aise. Or esmouehe bien, mon petit com- 
« père, esmouehe. Dieu t'ha bien pourvu de queue; 

• tu l'as grande et grosse à I advenant : esmouehe 
a fort, etnetViriuiepiiinct. Un bon esmoucheleur qui, 

I « en esmourhelant continuellement, esmouehe de son 
« m-iUThei. par mousches jamais emmouficité ne sera. 
« Esmouehe. couillaud ; esmouehe, mon petit bedaud, 
« je n'arresterai gaires. » 

« Puis va chercher force mousse, et quand il fut quel- 
que peu loi ni; il s'e^cria, parlant au regnard : a Es- 
a mouche bien lousjours, compère, esmouehe; et ne 
« te fasche jamais de bien esmoucber, mon petit com- 
« père • je te ferai estre à gages esmoucheleur de Don 

• Pielro de Castille. Esmouehe seulement, eamouche 
a et rien p us. » 

a Le pauvre regnard esmonchoit fort bien, et deçà 
et dfl.i, ilcdans et dehors; mais la faulse vieille vesnoit 
et vpR«oit puant comme ceni diable». Le pauvre re- 
gnard esidil bien mal à um aise : car il ne sçfivoil de 
quel coilé se virer, pour évader le parfum des vesiet 
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de la Tieille; et ainsi qu'il se tournoit, il rit qu'an der- 
rière estoit encore un aultre perluis. non %\ grand que 
celui qu'il esmouchnit, <iont lui venoit ce venl tant 
puant et infect. Le lion tinablemt-nt retourne, portant 
de mousse plus que n'en tiendruienl dix et huict balles, 
et commencca en mettre dedans la plaie, avecqnes un 
basion qu'il npporta. Et y en avoit ja bien mis seze 
balles et demie, et s'esbahissoil que diable celle plaie 
est profunde : il y entrerait de mousse plus de deux 
charretées. Mais le regnard l'advina : a 0 compère 
« lion, mon ami, je te prie, ne mets ici toute lamou»se, 
« garde-8-en quelque peu ; car il y a encores ici des- 
« soubs un aultre petit pertuisi, qui pue comme cinq 
€ cents diables : j'ensuis empoisonne de l'odeur, tant 
■ il est punais. » 

« Ainsi fauldroit garder ces murailles des mouches, et 
mettre esmoucheteurs à gages. » 

Lors dtst Pantagruel : a Comment sçais-tu que les 
membres honteux des femmes sont à ai' bon marché? 



Car en ceste ville il t ha force preude-femmes, châtias 
cl pucelles. — Kl uoi prenusr disl Panurge. Je vous 
en dirai mon opinion , mais vraie certitude et asseu- 
rancc. Je ne uie vante d'en avoir embourré quatre 
cents dix et sppt depuis que suis en ceste ville, et 
n'y ha que neuf jours. Mais à ce matin j'ai trouvé on 
bon homme, qui en un bi8<>ac tel comme celui de 
Esopetil) portuit deux petites fillettes de I âge de deux 
ou trois ans au plus, l'une devant, l'autre oerrière. U 
me demande l aumosne, mais je lui feis réponse que 
j'avois beaucoup plus de couillons que de deniers. 

Et après lui demande : « Bon homme, ces deux Ql- 
lettes sont-elles pucelles» — Frère, disl-il, il y ba 
deux ans qu'ainsi je les porte, et au regard de ceste -ci 
devant, laquelle je vui continuellement, en mon advis 
elle est pucelle , toulesfuis je n'en vouldrois mettre 

(1 ) Voy. la fable de La Fontaine ioUtnlée/iifH'rrr t< h bt- 
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mon ilnigl au (èo-Qnanl es' île ct-'lt" que i>"rtc «Icr- 
rière, Je n'en iiçai Uns faulte rien. — VraiDienl, disl 
Paiiiagrucl. tu esgeDiil compagnon, jeté venix habil- 
ler de ma livrée. » 

Kl le feil veslir païen It-inenl rcI-mi la iii<ni>' du Ifiiips 
qui cuuroit : evi eplé que l'atiurpe vuiilut '\ui- i i lira - 
guette (le »es chausses fust longue de trois picts, et 
quarn''i% non ronde : ce que fut faici, et la faisoil bon 
voir. Et disoit souvent que le monde a'avoil encorei 
eognu l'émolument et utilité qui est de porter grande 
braguette : outia le lempa tour eneetcnerait quelque 
jour, comme tootea dioeei ont eite hifeiilMa en 
temps. 

« Dieu gard de mal , disoit-il . le compagnoa à 
qui la longue braguette ha aaulvé la vfe. Meil gïni de 
mal à oui la longue braguette ba valu pour un Jour 
eent aoiiante mille «t neuf eeeat». Dieu grard de mal 

Îui par aa longue braguette ha saulvé toute une ville 
e mourir de faim. Bt par Dieu? je feni un livre de la 
commodité des longues bra^jnelt.'s, qnnnd j'aurai plus 
de loisir » He fuicl eo composa un beau et grand livre 
a\eriiues les ligUNa; mab il Éfm «MON fnprfOlé, 

que je sçache. 
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l'anurge esloit de slafwftrflKHyerine. ni trop gnnd. 
ni trop pelii, et avoit le néz un peu aquilin, fairt 
à manche de ras ir; et pour lor« esloit de l'âge de 
trente et cinq ans ou environ, ftn à dorer comnie une 
dague de plomb (<) , bie» galand bomme de sa per- 
aonne, Binon qu'il eatoit quelque fen paillard, et tub- 
Ject de nature k une mtladn mttm appetloii eu ce 
lerapa-ib. 



Fiulte d'ai^ent; e'eai 



Toutesfoisil avoit soixante el froïe manièr-es ^én irm- 
ver tousjours à son besoing. dont h phh» hrtnoritftle 
et la plus commune esloit par façon â« iatte(itn Airtf* 
vcmenl Taicl; inal-f.iisanl , jdpeur, buVcMPy liiÏMltf 
pavés, ribleur s il en estoil b wiair 



An demounnl* le meiUenrflla du 



(S). 



dl tousjours machinoît quelque choie eonire les ser- 
gents cl contre le guet. 

A l'une fuis il ass.-Mihlnii irois ou quatre bons rua- 
Ires , l-'s liiisMii |),)irè comme templier* sua le soir, 
après les nii iinii rui <lessiis de Saincte Geneviève, ou 
auprèn du collège de Navarre, et à Flievre que le guel 
DMOtnn |iar là (ce au il cognoissoit on mettant son e*- 
fl^ wr le MTé. et raureille auprès, et lorsqu'il ouyoit 
aonespée branslcr, c'estoit signe infailliiiie que le guet 
«Meh près), à Thcure doncques lui et ses eoiiii>aLih.iis 

renolcnl un tombereau , et lui hailloieul le htaiisle 
rnsint de prande force contre la vallée, et ainsi mct- 
toient tout le pauvre guet par terre comme porca: puis 
fuyoient de l'aultre crttc ; car en moins de deux jour» 
il sceut toutes les rues, ruelles cl traverses de Paris 
ooaame son Deus det (4). A l'aulire fois fais ii! en quel- 
9M Mte ptaee, par tfùledtelgttdtdébvoit passer, une 



à pnndca la bien d'annal, fM la pkNnb 

'un« 



(t)Aaià_ 
1 recevoir la 

{%) Vers de Cléoieat Marot. 

(3) Autre vers de Clément Marot. 

.Jl^^^LÏÏS"* prwniers mots des Gritees 

après le repas. 



trainée de pouldre de canon ; et à l'heure que pasaolt 
mettoit le feu dediius, et puis prenoitson passe-temps 
b voir la bonne grare qu ils avoicnl en foyant, pen- 
sants que le feu saiiici Antoine les Unat aux Jambea. 
Et au regard des pauvres maistres î» arts et tbéolov 
j giens, il les per>éruloii sus tnulsauilres. Quand ilren* 
' controil «quelqu'un d enlr'culx parla rue, jamais ne 
f.iilloii lie leoi" faire i|in'li|iie mal, maintenant leur 
nn'liaiii un esiiniie ili daiis leurs chaperons au boorlet, 
liKiinleiiaiit 11 iir ;iil.irli,in I d'' peliles queues de regnard, 

ou des aureilles de lièvres par derrière, ou quelqut 
aulire mal. 

Cn jour, que l'uii avoil as'-igné à lotils les Ihéolo* 
gicns de se trouver en S irboimc, il feil une tartre 
borbonnoise , composée de force de ails, de galba- 
num. de as*a fœiioa. de castoreum , d'eslroucs tout* 
dianlds, et la deslrempit en sanie de bosseaebanereà* * 
ses. et de fort bon matin en graissa et oignit tout le 
Irrilils de 9oi1iOflTi«. en snrteque le diable n'y eust pas 
duré.'Bltoufs ci's bonnes u'eniR rendoienl là leurs gor- 
pes devant tout le monde eomme s'ils eussent ewror- 
ché le regnard, el en mourut dix ou douze de pesle , 
qnalorze en forent Indri s dix et huicl en furent poua- 
cres. el plus de \ in/t el sept en eurent la vérole ; mais 
il ne s'en soucioii utte. El portoil ordinairement uo 
fboet sous sa robe, duqml n fouettoit aans ràninioB 
les pages' qu'U trouvoil ilorlanti du vin à leurs maia- 
très, pour les avangéP «'allar. Rn son saye avoit plus 
de vingt et six petites boitgeites et fasquès, tousjours 
pleines, hine d'urt petit d'eau de plomb, et d'un petit 
eousleaii affilé Comme t'niruill'' d'un pelletier, ilont il 
coupoit les bourses ; l'aiilire de atgresl qu'il jeclnit au i 
yeulx de ceulx qu'il irnuvoit, Taultre de glaterons en- 
pennés de peliles plumes d'oisons ou de chapons, 
qu'il jecloH sus les mbeset bonnets des bonnes genla: 
et souvent leur eu fbisolt de baHea €om«a qa'ita par- 
toiem pai* toMe la tlH». a a Ic t m etH b la toute leur vie. 
Ant femmes aiiwil, par deinrus leurs rb.ip rons tU 
derrière, anleane*» fois en melto4< faicts en luruie d'un 
membre d Itommc. 

Kn raiiliré, un las de é& tli Mk toute pleins de pulcea 
et de pouix , iin'ii etrrprMfriit des guenaalx de Sainel 

Imificeni , et letf jeetoil avecque» belles petites cannée 
ow pturtVes d«Vttf rtil <«*ét'}j^f il;., collets des plus suc- 
eirées d inii"UH?e< i^'i'i . cl mesmement en l'ec- 

dise : car mmsis tvc se melloil au rbo-ur en haull, mais 
lonsjours ncmonr.iit en l.i nef eiilre o s fcuimes, tant 
ù la messe, à vespres, comme au sermon. 

Kn Taultre, force provision de halms el elaveaulx . 
dant il accouploit souvent les hommes el les femmes 
en compagnies où ils e-toieni serres , el mesmement 
celles ([ui poiioit'iii rnhes de lafi las armoisi , et à 
1 heure qu'elles se vouluicut départir, elles rompoienl 
tooiea leurs robes. 

En l'aultre, un fusil garni d'esmorrbe. d'allumelles, 
de pierre à feu , et l(;ut aulire ap{»areti k ce requi«< 

Kn I aaltre . deux ou trois mh*^ urdenls . rfonl-B 
faisoit enrager auienneafoialea bomoMaat leë feBmca; 
et lenr faisoit perdre eouteneuca è FcfecKau : car il d»> 
soitan'U n'y avoit qu'une antistrophe eMMlblMM 
folle a hr messe , et femme muile à ia feaae. 

Rn l'aultre, avôlt provision de fil et d'aignilteb, dont 

il faisoit mille petites diablerii^s. 

Dne fois, à l'issue du Palais à la grand salle, lors 
qu'un cnrdelier disoit la nesae de Messieurs, il lut aida 
à soi babitier et reveslir: maia «n rMeouatrant, ïak 
oousit l'anibe svee sa raM«teb«iiri8e,et poissa ralir* 
i|U8nd mrsaiears de la eour vinrent si^asseoir pour ouir 
leetle messe. Mais quand ce fut à Vite rtàtftt est, <|09 
le pauvre frater se voulut desvestir son aulbc, il em- 
porta ensemble el liabit el i heinisc. qui estoient bien 
cousus enseuibii', et relir.issa iusques aii\ i'S|.,iii|cs, 
monsiraotson catttbistris à tout Is monde, wiin estoit 
pnapet»^aawéo»hi» BH»>g»rlo>i^p lirtl^Mila 
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lant plus se descnuvroit-il. jusques h n: qu'un de mes- 1 
sieurs de la court dit : « Et quoi , re beau père nous | 
venlt ici faire I olïiamli? ol liaiscr s-in ciil " fcii sniiicl , 
Antoine le baise. » ht's lors fut (inlnmif^ ipit' ks pau- 
vres beaulx pères ne se «Icspouillorolent plus devnnt 
le monde, mais en leur sacristie, ntcsmement t;n pré" 
seoce des femmes : car ce leur seroil occ**i«n du pé- 
ché d'envie. Kt le monde demamloil : ■ Powitjuoi est- 
ce que CCS fratres avoicnt la couille si Uminie? • 
Mais lodicl Panui^ mlut t^^s-blen le problème. diMnl : 
« Ce que faiot les aunnlles des asnes si irnndcs, f'«st 
parce que leurs mères ne leur metloient |M>inct de 
guin en la leste, comme dici ly.tilincn en «es Suppo- 
sitions (I). A pareille raison . ce que fnicl la c«ulll« 
des pauvres beuulx pères, c'est qu'ils ne portent point 
de chausses Tancées, et leur pauvre menilire s'cttend 
en liberté à bride avalée, et leur va ainsi iriballani 
sur les genoulx. comme font les palenostres aux fem" 
mes. Mais la cause pourquoi Ils l'avoienl gros à l'èqui* 
pollent, c'est qu'en ce triballement les humeurs du 
corps descendent audict membre; car selon les légîs- 
tes agitation et motion coniinuelle est cause d'allrac* 
tien. • 

Item, il avoit une aulire poche pleine d'alun de 
plume , dont il jecinit dedans le dos nés femmes qu'il 
vovoit les plus acrestées, et les falsoit desponilier de* 
vant tout le monde ; les aulires danser comme jnu 
sus braise, ou hille <^us tabour: les aultres courir les 
rues, et lui après coumit : et à relltw qui se despouil- 
loient, il mettoil sa cnpe sus le dos , comme homme 
courtois et gracieux. < 

Item, en une aulire il avoit une petite gnedniine 
pleine de vieille huile, et qu^Ttid II trouvait ou femme, 
ou homme qui eust quelque belle robe, il leur en ' 
graisi^oil et gastoit touts les plus beaux endroicis, soubs 
le semblant de les loucher et dire : « Voici de bon drap, 
voici bon satin, bon tafelas, madame, Dieu vous duint 
' ce que vostre noble cœur désire : vousa^ez robe ' 
neuve nouvel ami, Dieu vous jr maintienne! » Ce di- | 
sant, leur metloit la main su< le collet ensemble la 
maie t<iche > demouroit perpétuellement , si énormé- 
ment engravée en l ame, en corps, et renommée, que ' 
le diable ne l'eust point ostée. Puis h la fln leur di- | 
soit : « .Madame, donnes-vnus ganle de tomber ; car il i 
7 a ici un grand et sale trou devant tuua. • 

En une aultre, il avoit toni plein d« euphorbe piilvi>« 

risé bien subtilement , et là dedans metlntt un motis- 
chenez beau et bien ouvré qu'il avoil desrob^ la 
belle lingëre du Palais , en lui ostanl un youii drssiM 
son sein, lequel loutesfois il v ^voil mis. ht quand il se 
Irouvuit en compagnie de quelques bonnes dames, il > 
les mettoit sus le propos de lingerie, et leur metloit 
la main au sein, demaiidant ! « È( test ouvrage est-il 
de Flandres, ou de llainault ?» Et puis tiroit son mou« { 
chenez disant : « Tenez, tenez, vojez en ci de l'ou- i 
vrage : elle e^t de Fuulivnan , ou de Foularabie. » Et 
le secouoit bien fort à l>'ur nez , et les f.iisoit esler- 
nuer quatre heures sans repos. Ce pendent, il petoit 
comme un roussin : cl les femmes riuieiit, lui disant : 
« Comment vous pelez, Panurgo? — Non fai , disoit- 
il, madame : mais je accorde au contrepoinc. de la 
musique que vous sonnez du net. » 

En l'aullre, un daviel, uu pélican , un crochet, et 
quelques aulires ferrements, dont il n'> avoit porte, ni 
coiTre qu il ne crucbetasi. 

Kn l'anltre, tout plein de petits goubelets , dont il 
jonoit fort arViflcieltement : car il avoit les doigts faicts 
a la main comme Minerve, ou Arnchne, et .ivoii aul- 
trefoîs crié le thériarle. Kt quand il chanpcoit un lés- 
ion . nu quelque aulire pière , le clmiigeur eiisl esté 
plus fin que maislre mousche , si Panurge n eu.*l faict 

1 1 l>ierre d'Ailli , docteur en !4«rbonne, arclM«e(|ii« àn 
CMolirai, oiorl en KKiH. 



es\anouir à chascune fois cinq ou six grands blancs 
visililemeni , apertemenl, manifestement, sans faire 
lésion , ne blessure aulcune, dont le changeur n'en 
eust senti que le vent. 



CHAPITRE .XVII. 

CommMt tVnttr|r<^ fhtgttott les panions et inarioit 1m viull«s, 
rt Im pr«)<*i qu'il eut h Pnrii. 

Un joiii>» je iMMVal Panurge quelque peu esrorné et 
lacilurne, et ttiP doublai bien qu'il n avoit denare . 
dont jp lui di : o iMnurge. vous estes malade, à ce que 
Je vot à votre phvsionomle. et j'eniend le mal : vous 
•ve« un (lux de btmrse; mais ne vous souciez, j'ai en- 
core six sols el msille. qite ne virent onc père, ni 
mère, qui ne vous fauldront non plus que la vérole 
en vosire nécessité. » A ouoi il me re^pondit : « Et 
hren pour l'argent, je n en aurai quelque jour que 
trop : car J'ai une pierre phllosopliale qui m'attire l'ar- 
gent des bourses, comme l'aimani attire le fer. Mais 
voulee-vous venir gagner les panions? dist-il. — Et 
par ma foi, je luv respunds, Je ne suis grand pardon - 
nnur en ce monde-ie| ; je ne sçai si je le serai en 
l'aullre : bien allons nu nom de Dieu, pour un denier 
ni plus, ni moins. — Mais , dist-il, prcstcz-moi donc- 
ques un denier h l intércst. — Kieii, rien, dis je. Je lu 
vous donne de bon cœur. — Grates cobis dominos , 
disl-il n (I). 

Ainsi allasmes, eommenceanisà Saint Gervais; et je 
gagne les pardons au premier Ironc seuleun'nt (car je 
me contente de peu en ces matières); puis disois mes 
menus suffrages et oraisnns de ?aincle Bripidc. .Mais 
il gagna à tous les troncs, et tousjours bailluil argent 
à cbascun des pardonnaires. De là nous transportas- 
mcs h Nostre Dame, h Sainct-Jean. à Saincl-Anioine, 
et ainsi des aulln s ccclises où estoit banque de par- 
dons. De ma part , je n'en gagnois plus ; mais lui, h 
touts les troncs il baisoit les reliques , et h chascun 
donnoil. Bref, quand nous fusmes de retour, il me 
mena boire au cabaret du Chnsieau, et me montra dix 
ou douze de ses boiigeltes pleines d'argent. A quoi je 
me signai, faisant la croix et disant : « D'ond avez- 
Tnos tant recouvert d'argent en si peu de temps? » A 
quoi il me res|K>ndil qu'il avoit prins és bassins des 
pardons : « Car en leur baillant le premier denier, 
dist-il , je le mis si soupplement qu'il sembla que fusl 
sn grand blanc ; ainsi d une main Je prins douze de- 
niers, voire bien douze lianis, ou doubles pour le 
moins , et de l'aullre trois ou quatre douzains : et 
ainsi pSr toutes le» eeclises où nous avons esté. — 
Voire; mais, dis-je, vous vous damnez comme uni: 
serpe, et csles larron et sacrilège. — Oui bien, dist-il, 
comme il vous semble : mais il ne me le semble quant 
à moi. Car les pardonnaires me te donnent , quand 
ils me di.sent en préiienlant les reliques à baiser, ceii- 
tuptum accipirs, que pour un denier j'en prenne cent : 
car acripies est dici selon la manière des Hébreux, qui 
usent du futur on lieu de l'imiiératif. comme vous avez 
en la loi, DUiyes ilaminum, ia est, Hilîge. Ainsi, quanit 
le pardonnigèrc me dict, renluplum nccipies, il voull 
dire, crhliiplnm nrripe, et ainsi l'expose rabi Kimi , 
et rabi aben Ezi a , et louis les massorels : et (ht liât - 
Mut. D'advnniage le pape Sixte me donna quinze 
cents livres de rente sus son domaine et thréior ec- 
clésiastique, pour luinvuir guéri une bo«se chancieuse. 
qui lant le toormentoit. qu il en euida devenir boi- 
teux toute sa vie. Ainsi je me |>aye par mes mains, car 
il n'est tel, sus ledict llirésur eociésiasiique. 

« Ho mon m\\, di.st>it-il. si tu scavoi» comment je 



i\) Pour tjnlitu ayo libi, OdiNdie, je vons rends grAcr^ 

Seigneur. 
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A l'Miltre loi» twMÙl vu quelque belle place, par ou lo guet du\ait piuncr, um trainM <b 

pouMre de canon (p*g<s HB). 



lei* uie« cbouh gi-aa de la croi>a<ie, tu seroia tout eS' 
bahi. Elle me vault plus de six inillo fleurins. — Et où 
diable sont-ils allés? dis-je, car lu n'en as une maille. 
— D ond ils estoient venus, dist-il ; ils ne Teirenl seu- 
lement que changer maistre. Mais j'en emplojrai bien 
trois mille à marier, non les jeunes Ollea (car elles ne 
trouTent que lrop|, mair grandes vieilles pempiler- 
neusesqui n'avoientdentsen gueule. Considérant, ces 
bonnes femmes ici ont très-bien employé leur temps 
en jeunesse, et ont joué du serreoroupierc à cul levé 
à touls venants, jusques à ce qu'on n'en ha plus voulu. 
Bt par Dieu je les Terai saccader enco^es une fois de- 
vant qu'elles meurent, t'ar ce moyen à l'une dunnuia 
cent fleurins , à l'aultre six vingts, à l'aullrc trois 
cents, selon qu'elles estoient bien infâmes, déiesla- 
blea, et abominables ; car d'aultant qu'elles estoient 
plus horribles , et exécrables, d aultant il leur falloit 



donner d'advantage , aulirement le diable ne les 
cust voulu biscnter. Incontinent m'en allois k quelque 
porteur de costrets gros et gras, et faisois moi- 
mesine le mariage ; mais premier que lui monslrer 
les vieilles, je lui inonslruis It's escnts. disant : ■ Com- 
« père , voici qui e<(t à toi si tu veulx fretinTretailler 
a un bon coup. ■ Dès lors les pauvres haires bubayal- 
loient comme vieulx mulets. Ainsi leur faisois bien 
apprester à banqueter, boire du meilleur, et force e«- 

titceries pour mettre les vieilles en rut et en chaleur, 
'in de compte, ils besuingnoient comme toutes bonnes 
aines, sinon qu à celles qui estoient horriblement vil- 
laines et dofTaictes, je leur faisois mettre un sac sus le 
viiiHge. 

a |)'advantage j'en ai perdu beaulcoup en procès. 
— Et quels procès as-tu pu avoir? disois-je : tu 
n'as ni terre , ni maison — .Mon ami, dist-il, Im da- 
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moiselles de cette ville avoient trouvé par instigation 
du diable d'enfer une manière de collets, ou cache- 
coulx à la hauHe façon , qui leur cachoient si bien les 
»eins, que l'on n'y 'pouvoit plus nteltre la main par 
dessoubs : car la tente d'iceulx elles avoient mise par 
derrière , et estoieni touts clos par devant, dont les 
pauvres amant!*, dolenis, contemplatifs, n'estoient 
oien conleitts. Un beau jour de mardi, j'en présentai 
requeste à la court, me formant partie contre lesdictea 
damoifelles, et remonslrant les grands intéresis que 
je y prélendois , proleslant que h mesme raison je 
ferois couldre la braguette de mes cbauR>^es au der- 
rière si la court n'y donnoit ordre. Somme toute, les 
damoiselles formarent syndicat, monstrarent leurs 
fondements, et passarent procuration à deffendre leur 
cause; mais je les poursuivi si vertement, nue par ar- 
rest de la court fut dict , que ces haults cacnecoulx ne 
seroient plus portés, sinon qu'ils fussent quelque peu 
fendus par devant. Mais il me cousta beau. 

■ J'eus un aulire procès bien ord et bien sale contre 
maistre Fyfy et ses suppnsts, à ce qu'ils n'eussent plus 
à lire clandestinement de nuirt, la pipe, le bussart, 
ne le quart des Sentences (1) ; mais le beau plein jour, 
et ce es escholes de feurre , en face de toula les ar- 



(1) Uvre de Pierre Lombard, dont on avait fait de si nom- 
breuses éditions, que, selon Rabelai!;, U>s maîtres gadouard» 
pouvaieni le lire tout entier en recueillant les piges aux 
lieux oA ils travaillent. 



tiens sophistes : où je fus condamné és dcspens pour 
quelque formalité de relation du sergent. 

« Une aultrefuis, je formai complaincte à la court 
contre les mules des présidents et conseillers, et aul- 
tres: tendant à On que, quand en la bassecourt du Palais 
l'on les metlroit k ronger leur freiu , les conseillères 
leur feissent de belles baverelles , affin que de leur 
bave elles ne gastassent le pavé, en sorte oue les pa- 
ges du Palais pussent jouer dessus à beaulx dez , ou 
au reniguebieu, à leur aisi!, sans y gaster leurs chaus- 
ses aux genoulx. Ht de ce eus bel arrcst : mais il me 
couste bon. 

« Or sommez à cestc heure combien me coustcnt 
les petits banquets que je fais aux pages du palais de 
jour m jour. — Et à quelle fin? dis-je. — Mon ami, 
dist-il, tu n'as passetemps aulcun en ce monde : j'en 
ai plus que le roi. Et si voulois le rallier avecques 
moi , nous ferions diables. — Non non , dis-je , par 
saint Adauras (1) : car lu seras une fois pendu. — Et 
toi, dist-il , lu seras une fois enterré ; lequel est plus 
honorable ou l'aer ou la terre ? Hé grosse pécore 1 

«Cependant que ces pages b mquèlcnt , je garde 
leurs mules, et coupe toutesfois à quelqu'une l'cslri- 
vière du costé du montooir, en sorte qu'elle ne tient 



(1) Saint imaginé pour garantir dVlre pendu, ou d'être 
du nombre de ceux de qui l'on dit : Vanuu pmdebil ad 
aurcu. 



fuit. . liv UoK% IT C*. raa So«n«l, M. ' ,16 
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(ju'à un niel. ynand !<• i:ro^ fiill-' df cmist'illfr . OU 
aultrc, ha priiis smi br.iitsie pour inotiler 8u>i, ils tnm- 
Iwnl (ouls plats romme porc:! rlevnnl tout le monde, 
et apprc8tcnl à rire pour plus de ceci franct- Mais je 
me ri encore d'advantage, c'est qa«, mis «rivés au 
logis, ils font fouetter monsieur du pife comme «ègle 
vert ; par ainsf je ne plains poiuet eeque m1ia eoasté 

à II"- !inn'jtiPti>r, » 

Fin de compte il avoit , comme ai dict dessus , 
•oteule et trois manières de recouvrer argent : mais 
0 en avoit deux eeota qoatonu d« le deapeadre, hors 
nia la réparation de deMwte to oei. 



GliPITBI XTni. 

OrniniVIll »ii ^lau'l cirrc d'Anjcit-t' Crr v<iul":t .■ir;;ti4 
Paiitrt^mi*'! , fft fnt vainrii [mr l'iiinirKo. 



En ce« mosmcA jours, un s^javant t>omme oommé 
Thauma^te, oujant le bruit et renommée du sçavoir 
incomparable die Paolagruel , viai du Mja d'Angle- 
terre en oeste aenle inteatiwi de voir nnlapnel , et 

le cognoistre , et espronver ai tel estott soi savoir 

comme en estoit la renommée. De blet, arrivé à Paris, 
se transporta vi r* 1 ho^îel rJudid Panl.i^'ruel qui es- 
toit lopé à 1 lii Ntel >auict h»-!!}», et pour l irs se pour- 
mcnoil p<r le jariiin avi i r[u('s r'aiiiiri^p. philosopliant 
à la nioile des péripaléliques. De première entrée tres- 
saillit tout de pnov. le vojant al grand et si gros : 
puis le salua, comme est la niçoa. ceiteiiement , lui 
disant : « Bien vrai est-il , ce dfet HMon prince des 
philosophes, que si l'image de science et sapience es- 
toit corporelle et spectable és yeni des humains, elle 
excilcr('it Imit \c monde en admiration de soi. Car 
seulement le hmii <l icclle cspandu par l'aer. s'il est 
rereii fs a:iir IN - ilrs studieux tt amateurs d'icflle, 
qu'on nomme jthilusophes, ne les laisse dormir ni re- 
poser h leur ai»e, tant les stimule et embrase d*ac>. 
courrir au lieu , et voir la personne, en qui est dicte 
science avoir establi son temple et produire ses ora- 
cJm. Comme II noua fut manircitement dénonatré en 
ia reine de Saba , qoi vint des limitra d^Oiient et mer 
Persiquc . pour voir l'ordre de la maison du sape Sa- 
lomon , et ouïr sa sapienco. Kn Anarcharsis . (|iii de 
Scylhie alla jusques en Alli''in-s [niiir M.ir Solon. iin 
l'jthagoras, qui visita les vatirinaieiirs menipliiliques. 
liD Flalon, qui visita les ma^es de T.jyple, et Arclii- 
tas dcTarente. lin Apollonius Tyancus. qui alla jus- 
qu(« au mont Caucase, passa les Scviiies, les Massa- 
f^èteit, les Indiens, navigea le craud fleuve Pinson , 
j usques ës Braelkmanee, poor voir Riareliaf ; et en Ba- 
bjlone, Chaldée, Hedie, Assyrif. rarihie, Syrie, Phœ- 
nice, Arabie, Palestine, Alexandrie, jusques en Ethio- 
[>it', jiour voir les pj mnosophisles. Pareil exemple 
avons noBs de Tiie IJve. pour lequel voir et ouïr, plu 
siems i.'i"nts sliidieiiv viiiti-nt cm lli iiio, des fins limi- 
iropiies de France, et tlespagne. Je ne m'ause recenser 
au nombre et ordre de ces gents tant pavfaleli ; mais 
Men Jn veniz estre diei stadiena, et amaienr, non aen- 
lenent è» lettrée . mais ami dea gents lettrés. De 
Adct, onjant le bruit de ton açavoir tant inestimable, 
tA délaissé pavs . parents et maison , et me suis ici 
transporté, rien n'estimant la lonpiieiir du rhcrain , 
l'atlédialion de la mer. la nouveaultr des contrée», 
pour seulement te voir et conierer avec(|U' S t<ii il aul- 
cuns pai^sages de philosophie, de géomaniie et de ca- 
bale, desquels je double et ne puis contenter mon 
esperit : lesquels ai lu me peulx souldre, je me rends 
dès à présent ton esclave, moi et toute mn postérité : 
car nultre don n'ai nue m» J'estimasse pour la ré- 
compense, ie les rédigerai par escript , et demain le 
fi l ai sçavoir à touts les pents sçavants de la ^ilk", 
allin que devant eulx publiquement nous eo diâpu* 
tio s. 



« Mai* vdici la manière comme j'entends que nous 
disputerons : je ne vculx disputer pro d contra, comme 
font ces siits sophistes de ceste ville , et de ailleurs. 
Semblablement . je ne veuix disputer en la manière 
dea académiques par déclamation, nlaOttl par nom- 
lw«a comme laisott PjthagoiMu «t comme vmlut taire 
Pleos Mirandola à Rome. Mais je venli disputer par 
si'_M:r= sf^il. mciil sans parl r r-a- matières snni 
taiit .irdii' h. '.)ue 1rs ii.aridi's îiiii.iaino- in' seroifiit suf- 
fisantes à li"i cxidnnier à mon piaisir. l'ar ce, il plaira 
à ta magnitîceao: de soi v trouver ; ce sera en la 
|mMi aallè « Mmm à lept i««(re»4i matin » (l). 

Ces paroles achevées. Panlit|RM lui âisA honorable- 
ment : « Seipiieur, des pracw^Ée Dieu m'ha donné, 
je ne vouldrnis dénier à (*er- imaen despariir <\ mon 
povoir : car tnut bien \knl de lui; et s^-n plaisir est 
que soit tnulti(dié, quand on »e trouve entre pr-iiK di - 
enes, et idoines de recepvoir ceste céleste manne de 
nonesie sçavoir. Au aooore desouels parce qu'en ce 

prest de ohtempi^rer k mie diaaeone de lea requesles, 

solon mon petit povoir. Combien que pins de loi je 
deiisse apprendre rpi'^ lf i d-> mui mais eumme as pro- 
tt:'st<', nous ronlèrcTuns di^ les iinnt<tt'« ensemlile . et 
iTi rherrlierons la résoîuiiiin ;riM|iios au fond du puits 
inespuisable , onquel disoit Heraclite estre la vérité 
cachée, lit loue grandement la manière d'arguer «{ue 
a.« pro(ioté«, c est esn^wiir per eifnn sans parler ; cnr 
ce (jusant loi et mel aiM e n H n iw i e e . et serons bon 
de eae frapemeMs de mains, (pM font ces badaulx so- 
phMef, quand on arpiie , alors nu'on e$t au bon de 
rarpiin.iM t Or di ma n je ne fauldrai me trouver on 
lii'ii > t lnMire ([im m'as as«ipn<^; mais je te prie que 
ei . r • Il ii« Il II j ait débal. ni tumulte, et que ne cher- 
chons honeur ni applausemeiit des hommes, mais la 
vérité eenle — Aqaoi respomlit Thauma'^te : Seigneur 
Dieu ie maintienne en sa grâce, te remerciant de ce 
que ta haulle magnificence tant se veult condescendre 
à ma petite vlliié. Or à Dieu juaques à demain. — A 
Dieu ! dist Piinfagruef. « 

Mi's^ii'urs, vous ijiii lisez oc ]>ri"-eiit ' Si'^ipt, ne pen* 
sez que jamais peiiis plu-î fusnt-nt e.sli-\. s et transpor- 
tés en pensée, que furent toute celle nn ci, tant Thau- 
ntasie, que Pantagruel. Car iedict Tbaumasle diat au 
concierge de l'hoslel de Cluny . auquel il estoit logé, 
{ue de sa vie ne s'estoit trouvé tant altéré comme il 
' S toit celle nuict. « Il m'est, disoit-il , .idvisque Pan- 
tapriiel me li>Mil à la r-'"rj.'e : donne/ indrc que bu 
Mxis. je vous prie; et tiucles tant que a\ons de l'eau 
rraisciie pour me gargariser le palal. • 

De l'attltre eoeté Pantagruel entra en la baulle 
gamme, et de tonte la nuict ne lyaoU ^ ravasew 

après 

Le livre de Beda, A» mtnerU et slgwU. 

Le livre de PloUn, l)t inennrrabUthus. 

Le livre de Procle, Df. magi/i. 

Les livres de Artemidore, Péri oneirocritUon. 

De Anaxaporas. Pi ri atntéiôm' 

Diuariu£, Péri apkalûa 

Les livres de Phiiislion. 

llipponax, l'fri nnfcphôrt/'ffin H). , 

Et un tas d'aoltres; tant que Panarge iui dist : 
« Seigneur , hritsex tontes ces pensées , et vevs eRn 
coueber : «as je voua sans lent cemen en voaire w- 



pcni , que bien tosl temberles en quclaoe fiabvre 
épbimàie par eeet «uèe de peoaement : mam pcemivt 



( 1 ) Le commencement de ce discours ddlianmasle parslt 
emimuté à Ernsme dans celai de ses dialognes BunUlcfa 

qui est intllolé DfkKtOttm. 

a] Ces litred artnr.t ni;.'iiiUi'Iii : !)'■ I,i d .iin.iissar.''i' ili'* 

inexprimables. 
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buTant Tingt et einq ou trente badow M» , «Ure»- 

vous, el (Jormi^î h vosire aiM, «ar de matin je laapoi» 

drai et ar^îuilriii contre monsieur TAnglote, et ail eaa 
ue ji ne le iivlle ad twlnm non loqvi (1), dicle» mal 
Je iuui. — Voire ruai-!, disl Panta^iipl , P«nur|îe , 
mon ami , il est merveilleusement «pvaiu : comment 
lui pourras- lu satisfaire î — Très-bien , resixindit l'a- 
DOrgm Je \ous prie, n'en parlei plu», et m en laiss"! 
fain : y ha-U homme tant içavant que sont les dia- 
bteat — Non Tidiaent, 4lit Pantagruel , sans grâce 
divine et spéciale — Bt Urateafoii, disl Panwge, i » 
argué mainlesrois centre eulx, et le» ai filets qiiinaalx 
et mis de cul. Par ce , soyez asseuré de ce glorieux 
Angloia, que je vous le ferai demain cliicr vinaigre 
devant Kmt le monde. » 

Ain$i ^ri^m In nuict Panurge à diopBincr avec- 
ques les uagc^ , cl jouer tonies les aigonieties de ses 
chausses a primus cl m undtu , el à la vergetle. El 
quand vinl Iheure assignée, il conduisit sou maislre 
Panla{;rii- 1 au lieu roiistiluc. i:i li.inJiiiionl crojez qu'il 
n"v eut petit ne grand dedans l'aris qu il ne se trou- 
vait au lieu, pensant : « Ce diable de Pantagruel qui 
ka convaincu louls les rcsveurs et bé'jaunes sophistes, 
i cette heure aura son vin. Car cest Anglois est un 
aultre diable de Vauvert(l). Nous voirrons qui en ga- 
gnera. • 

Ainsi , tout le Biomie aîseiuMé , Tliaumasle les at- 
teodoit El loi* que Pantagruel el Panurge arrivarent 
4 la eslls, toute ces grimaulx, artîeas et entrants com* 
veDcearaat à frapfcr des mains; comme est ieur ha- 
daulde eoostame. 

Mais Pantagruel s'escrin h haul'i ii\ . comme si 
ce eust esté le son d uq double canou, disant : « Paix 
de MT le diable, paix : par Dieu, coquins, si vous me 
tabustea id, je tous couperai la teste k irestons. • A 
laquelle paro(e fis demourarent toute esionnéi comme 
canes . el ne nsrtient seulement toussir« voire euseent 
ils Hiauiié quinze livres de plomes, Et fbrent tant al- 
térés de ceste seule voix, qu ils timienl In l;inp;i)e deini 
pied hors la gueule, cornme si ranta|:niel leur eust 

tai gorges salées. 

L,ors commencea Panurge à parler, disant à l'An- 
glois : « Seigneur, es-lu Ici reou pour dtspultf con- 

iLTilieusemeiU de ces propositions que tu as mis, OU 
hien pour apprendre el uu içaMiir la vérité? — A 
quoi respunJii Thaunoasto : Seigneur, aullre chose ne 
lue ameine, sinon bon de^ir d apprendre el seavoir ce 
donl j'ai doublé toute ma vie, et n'iii trouve ni livre 
ni Ikomme qui m'ait eonlenté en la ré»olutiuti des 
dMbtee que j'ai proposés. Bl au regard de disputer 
par contention, Je ne le veufai faire, aussi est-ce chose 
trop vile, el le laisse à ces maraulx sopliistes , lesquels 
en leurs disputalions ne cherchent vérité, mai* con- 
tradiction et débat. — Doncques, dist Panurge, si je, 
qui suis petit disciple de nion luaisire monsieur Pan- 
tagruel, le contente et salisf:ii en loiU cl par tout, ce 
Seroit chose imli^Mic d'en empcselier mon diClmftistre; 
parce mieulx vauldra qu il '^"il (ulbédrant jugeant de 
nos propos, cl te contentant au parsus sil le semble 
que je n'aye Batislait à ton studieux désir. — Vrai* 
ineot. dist Thaumaste , c'est très-bien diel. Commen- 
çons doncijues. » 

Or notez que Panurge avait mis au bout de aa lon- 
gae braguelie un beau floc de soie rouge . blanche, 
va>de el bleue ; et dadaoa avoil miaune beiie pornsne 
d'orange. 

(I) O^ii' jf n ■ le réUuiw au silence, 

{%, Cliàioau bàii par le roi Robert, près de la barrière 
appelée aujourd'hui Barrière d'Enfer. De» bnlitt eOhlfants 
se rusaient rui<-ndre dans les carrières sHuèss aoes eette 
habiuiion; m»is dès que saint UuisJ'eai donnés aux 
Chartreux, touv cS«ae t 



CHAmAB XIX. 

i«it quinault TAaglaitt qui 

pur !-iga«». 



Adoncques, tout le monde assistant et escoutaol en 
bonne silence , l'Anglois leva haull en l'aer les deux 
mains séparément , clouant toutes les extrémités des 
doigts en forme qu'on nomme en chinonnois, eul de 
poulie, el frappa de l'une l'aultie mt les ongles qua- 
tre fois, puis les ouvrit : ainsi b plat de l'une frappa 
r.uittre en son strident une fois, dereelier les joignant 
eomuie de.-sus frappa deux fois; cl quatre fois dere- 
chef les ouvrant, l'uis l^ s remit joineies el estendues 
l'une jouxte iauitre, comme scmlilani dévolemenl 
Dieu prier. Panurge soubdain leva en I acr la main 
dextre, puis d'ioeile mist le pouice dedans la narine 
d'icellui cosié. tenant les quatre doigta esteodus et 
serrés par leur ordre en ligne parallèle à la pinne du 
nex, fermant l'wil gauKche entièrement, et guignant 
du dexlre avec proionde dépression de la sourcille, et 
paulpière. Tuis la i.',ui«olie leva haull. avecqucs fort 
serrement el extension des quatre doif,'is et élévation 
du pouice, et la lenoit en livne direclemr'nt correspon- 
dante fi ra?.siète de la dextre, avec distance entre les 
deux d'une coubdée el demie. Cela faicl, en pareille 
forme baissa contre terre Tune et l'aullre main : fioa- 
Ûemeot les tinton milleo» eomine viiant droiet au nez 
deVAngiofs. 

« El si Mercure, » di-l 1 Anplois. Là Panurge inter- 
rompt disant : u Vous avez parlé, masque. » l.ors feist 
I Anglois tel signe: la main gausche toute ouverte il 
leva hault en l'aer, puis ferma au poing les quatre 
doigts d'icelle. et le pouice esiendu assit sur la pinne 
du nez. Soubdain après, leva la dextre toute onverle, 
et toute ouverte la baissa joignant le poulee au Heu 

aue fermoil le petit doigi de la gausclie , et les quatre 
oi^ls d icclle mouvoil lentement en l'aer. l'uis au 
reljiMirs feil de la de,Tlre ce <|u il avoit faicl de la K'au»- 
clie , et de la gausche ce que avoil faicl de la dextre. 
Panurge , de ce non eslonné, lira en l'aer sa tnsmé- 
gisle braguette de la gausche, el de la dextre en tira 
an transon ds oeete bovine blanche, et deux pièces de 
bois de forme pueille. l'une d'ébène noir, l'aullre de 
bresil incarnat, et les mist entre les doigts d'tcetle en 
bonne syuimêtrie ; et les choquant ensemble, faisoit 
son, tel que font les ladre»! en Hrelagne avecques leurs 
cil quelles, inieulx loutesfois résonnant el plus harmo- 
nieux : et de la langue contracte dedans la imuche 
fredonneit Jofwnement, Imwjonn ragaidnnt l'An- 
glois 

Les ihéolopicns. médicins, et chirurgiens pensarenl 
que par ce sinne il inf «roit l'Anglois estre ladre. Les 
conseillers, légistes, cl décrétistes. pensoient que ce 
faisant il vouloil conclure quelque e^ipèrc de IV liolé 
humaine consister en estai de laditne, comme Jadis 
mainienoil le Seigneur. L'Anglois pour ce ne s'effraya, 
et levant les deux mains en l'aer, les tint en telle forme 
que les trois maiitres doigU serroit au poing, et pas- 
soit les poulces entre les doigts indiee et mojfen ; et 
le» doigts aaricolaire» demourolenl en leurs esten- 
dues : iunsi len pri^<enlnit a Panurge, puis les accoupla, 
de mode ipie le pi>ulce devire touchoii legausche, elle 
doigt petit pausche lourhoii le ilextre. A ce, Panurge 
sans mot dire lova le« main?, et en feil lel si^ître • fie 
la main gausche il joignit l'ongte dn doipi indice à 
l*«n|de du nouloe, faisant au milieu de la distance 
comme une boucle, el de la «sain dextre serroit touts 
les doigts au poing, excepté te doigt indice, lequel il 
meiioii el tiroil souvent par entre les deux autreasos» 
dicls de la main gausche ; puis de la dexlre eslendll le 
doigt Indiee el le milieu. Icseslolgnanl le roieulx qu'il 
povoil, et les tirant vers Thaumaste puis meiioii le 
pouice de ia main gausche sus 1 anglel de 1 œil gaus- 
che, «aleodant toute la main conme «ne aile d'oiseau . 
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ou une pin ne tîe poisson, et laniouvanl bien mif^non- 
ttemenl de cl de lA ; aultant en fauoil de la dexlro 
•or l'apglet de l'osil destre. 

Tli.mmaste commoncca paslir ci IremLlor, pt lui 
feit [t'I .si^Mie • de la main iiexlre il rrappa ihi Jni^'l 
milieu roiiire le inusch> de la vole, qui est .1 i i > iubs 
le |K>ulce, puinmii^t le doigt indice de ladextrc en pa- 
reille boucle de la seneslre ; mais il le mist par des- 
8oabB,Don pardeaius, comme DttaKritPanurge- Adonc- 
qa«i Panur^ frappe la main eootre eus l'aultre, et 
Mvflle m pwila» : ce fiiiet met encore» le doigl iedioe 
de la dextre en la boaele' de la gauschc , le ilrant et 
mettant souvent; pui» estendit le menton, répandant 
entenlivemenl Thaumaste. Le monde, qui n'entendnit 
rien à ces signes, entendit bien qu'en ce il demandoit 
sans dire mot, h Ihaumasle : « Oue vouleîc-vuus dire 
là ? » Ue faiel Thaumasle comnieneea suer à grosses 

«outles, et sembloil bien un iiomtne qui fust ravi en 
aulte contemplation. Puis s'advi<!a, et roisi lonlilea 
ongles de la- gaaaehe contre oeulx de la deztre, m- 
▼rant Ira doi^, eorame ai ce eiuaent e«ié demie cer- 
cles, et cîîlevoit tant qu'il povoit lesmain*, en ce Hijrne. 

A quoi Panurge soubdain mist le pouice de la main 
dextre soubs les mandibules, et le doligt auriculaire 
d'ieelle en la boucle de la gauwbe, el en ce point fai« 
iwt aooneriea dente bien méledietnement , lee baaiea 

contre les hanite?. 

Thaumaste de grand aban «e leva ; mais en se levant 
feit un gros ped de boulanger icar le bran vint aprèsl, 
et pisaa vioaigrebien fort, et puoit comme tous les dia- 
blea. Lm aaslsIanlseoiDniencearent se estouper le nez, 
èarit ae eoDcUoit d'anguatie ; pnia leva la main dextre, 
la douant en telle fkçon qull ssiemblolt les bouts de 
touls les doigts en:ieni'l)le. et la ninin gau^rlie a^-sit luute 

Eleine sur la poictrine. A (]uiii Panurge lira sa longue 
raguetle avecques son lloe, et l'csit-ndii d une coub- 
déc el demie, et la tenoit en l'aer de la main gauche, 
el de la dexirc print sa pomme d'orange, et lajectant 
en l'aer par sept fois, àla buictiesme la cacha au poing 
d* In dexite, la tenant en bauit font eoi ; poii com- 
neneea aeeoner aa bdle braguette, la monatnutt à 
Thanmasle. 

Après cela, Thaumaste commcncea enfler les deux 
joues comme un cornemuseur, et souftloil comme s'il 
eofloit une vessie de porc. A quoi Panurge mist un 
doigt de la gauscbe au trou du eul , et de la booefae 
liroil l'aer comme quand on mange dee hntstrea en 
eseaille, ou quand 00 bume sa soupe; ce faict. ouvre 
quelque peu de la bouche, et avecMioes le plai de la 
main dextre frappoic des-sus, faisant en ce un prand 
ion et profond, comme & il vcnoit de la supcrlicie du 
diaplirapme par la trachée artère, el le fcil par scze 
fois. Mats Thaumaste souffloit tousjours coinine une 
oie. Adonc Panurge mist le doigt indice de la lexire 
dedans la bouche, le serrant bien fort avec les muscles 
de la bouche, puis le tiroit ; et le tirant fiitsoit un grand 
«on, comme quand lee petiia garçons tirent d'un ca 
non de sus aveequn belles rabes, et le feit par neuT 
fois. 

Alors Thaumaste s'escria : ■ Ha, messieurs, le grand 
aeeruti il y ba mis la main jusquee aa eoubde. • Pois 
lira un poignard qn'il aroit, le lenaatpar la poincte 
contre bas. A quoi Pannrge printaa longue braguette, 
et la secouoil tant qu'il novuitronlre ses cuisses; puis 
û'ul ses deux mains liées en lurme de pigne sii<i sa 
teste, urantla langue tant qu'il povoit, el lourna i i h 
yeulx en la teste, comme une chèvre qui se meurt. 
« Ha j enieruls. disl Tiiauniasle, mais quoi? » faisant 
tel signe qu il iiicttuil le manche de son poignard con- 
tre la poictrine, et sus la poincte mettoit le plat de la 
main en retournant quelque peu le bout des doigta. 
A quoi Panurge baissa sa teste du oosté gauscbe , et 
mist le doigt milieu eu l'aureille dextre, eslevani le 
l>oulce eonire mont. Puis croisa les deux bras sus sa 
poielrinet tonaaant par cinq fois, e( à la cinquieeme 



frappant du pied droict contre terre ; puis leva le bras 
gauscbe. el serrant louts le!; doiptit au poing, tenoit le 
pouice contre le front, frapi i 1 '.'la main dextre par 
six fois contre la poictrine. Biais Thaumaste . comme 
non content de ce, mist le pouice de la gau^chesus le 
bout du nex, fermant le reste de la dicte main. Dont 
Panurge mist les deux maîsirea doigts k ebaieui COltA 
de sa bouche, le retirant tant qu'il poToit et noi^alHUIt 
toutes ses denU : et des deux poulces rabaiwoît lea 
paulpières des yeulx bien profnndement, en faisant 
assez laide grimace, selon que sembloil ès assistants. 



CHAPITBB XX. 

Comment Thaumaste racompte 1«8 vertoi tt sçavoir da 
Famrs» 

Adoncques se leva Thaumaste, el ostant son bonne' 
de la teste, remercia ledict Panurge doulcemeot. Puis 
dist à baoKe toIx à toute rassietanee: • Seigoeara, à 

cesie heure puis je bien dire le mot évangéliqw : El 

eri'f phis quam Saloma» Aie. 'Vonsavez leïon thrélor 
iiie<>ni[) arable en vostre présence : c'est monsie ir l' m- 
lapruel, duquel la renommée racavoit ici attiti du un 
fond d'Angleterre, pour conférer avecques lui des pro- 
blèmes insolubles tant de magie, alchimie, de xabale, 
de géoii»antie, d'astrologie, que de philosophie : les- 
quels j'avois en mon e^terit. Mais de préeent je me 
eourrouce contre la renommée, laquello noaemUe 
estn envieuse contre lui , car elle n'en rqipoito la 
millième partie, de ce qn'en est par effi«ce. Vous 
avez vu comment son seul di«ei|)te m'Iia contenfi? et 
m'en ha plus dict qu(^ u eu demandois : d^ibundanl 
m'ha ouvert et ensemble solu d'aultres doubles ines- 
timables Eu quoi Je vous peulx nsfteurcr qu'il m'ha 
ouvert le vrai puits et abysme de encyclopédie, voire 
en une sorte que Je ne pensoïs trouver homme qui en 
sceoat lis premiers élément» seulement : c'est quand 
noua avons disputé par signes, sans dire mol ni demi. 
Maïs à tant je rédigerai par escript ce que avons did 
et résolu , afir- que I on ne pen^e que ce ayent esté 
moquerie?, et le ferai imprimer affni que chascun y 
api»reiine comme j'ai faict. Donc povez juper, ce que 
etist pu dire le maistre, vu que le disciple ba faict 
telle prouesse : car ne» ut aUdpaltu tùper magH' 

tnitii. 

ir En tout cas Dieu soit loué , et bien humblement 
vous remercie de l'boneur que nous avez faiolàoiat 
acte. Dieu vous le rétribue éternellement. » 

Semblables actions de praces rendit Pantapruel à 
toute 1 assiviaiire. et de l."» parlant msna disner Thau- 
maste avecques iui,«l croyez qn'iU borfnl à ventre 
deshoutonné (cir en ce temps là on fermoit les 
vcMitres à boutons, comme les collets de présent) Jus- 
ques à dire : « D'ond venez vous T s Saincte f)ame, 
comment ils tiroienl au cbevrotin ! et flacona d'aller , 
et eulx de corner : «Tire, baille, page, vini boulte de 
par le diable, bootlel » II n'y eut cellui qui ne biist 
vingt cinq ou trente muids. Et sçavez comme* sicut 
lerra sine aqun 1 , car il iaisoit chauld, et d'advanlape 
s'estoient altérés. Au regard de l'exposition des propo- 
sitions mises par Thaumaste, et sipmlîcations dessi- 
gnes di^squels ils u»arent en disputant, Je vous les ex- 

Foserois selon la relation d'entre eulx- mêmes: *ff% \t 
on m'ba dict que Thaumaste en fiiil un grand litre 
imprimé à Londres, auquel îldéclaire tout aim lien 
laisser : par ce je m'en déporte poar le présent (I), 

(1) Comme la terre aride. 

(ï Tm,)! I chapitre est une raillerie dirigi^ contre la 
prétendue science des Signes et d«e Membres enseignée Dar 
l'Anglais Beda. ^ 
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CHAPITRE XXI. 

Comment Panurge fut nuiourcux d'une ktallc dame 
de Pari». 

Panurge comtnencea esire en réputation en la ville 
de Paris par cesle dispulation qu'il obtint contre l'An- 

J|loi8, et faiftuitdès lors bien valoir sa braguette, et la 
eisl au-dessus esinoucheler de broderie à la romani- 
que. Et le inonde le louoil publiquement, et en fut Taicte 
une chanson, dont les petits enTaiils alloient à la mous- 
tarde; et estoil bien veiiu en toute compagnie des 
dames et damoiseiles, en sorte qu'il devint glorieux , 
ti bien qu'il enlreprint venir au-dessus d'une Jei gran- 
des dames de la ville. 

De faict, laissant un tas de longs prologues et pro- 
lestJlions que font ordinairement ces dolenis coniem- 
platiTs amoureux de quare.^^me, lesquels point à la chair 
ne touchent, lui disl un jour : « Madame, ce seroil 
bien Tort utile à toute la république, délectable à vous, 
honeste à vostre lignée , et à moi nécessaire, que 
fui'siez couverte de ma race; et le croyez, car l'expé- 
rience vous le démonstrera. » La dame à cestc parole 
le recula plus de cent lieues, disant : « Meschanl fui , 
vous appartient-il nie tenir tels propos? A qui pen- 
sez-vous parler? allez, ne vous trouvez jamais devant 
moi, car si n'estoil pour un |>elit, je vous ferois cou- 
per bras et jambes.— Or, dist-il, ce me seroil bien tout 



un d'avoir bras et jambes coupés, en condiiion que 
nous feissions vous et moi un transon de chère lie , 
jouants des manequins à basses marches : car (mons- 
trant ra longue braguette) voici maisire Jean Jeudi , 
qui voussonneroit une antiquaille, dont voussentiriei 
jusquesàla moiielle des os. 11 est galand, et voussçail 
tant bien trouver les alibis forains, et petits pou- 
lains grencB en la ratoirc, que après lui n'y ha que 
espousseter. » 

A quoi respondit la dame : « Allez, meschanl, allez, 
si vous me dictes encore un mot , je appellerai le 
monde : cl vous ferai ici assommer de coups. — Ho , 
disl-il, vous n'estes tant maie que vous dictes; non, 
ou je suis bien trompé & vostre physionomie : car 
piustoRi la terre monleroitéscieulx, el les hauilscieulx 
descendroicnt en l'abysme , et tout ordre de nalure 
seroil perverti, qu'en si grande beaullé et élégance 
comme la vostre , y eust une goutte de Qel, ni de ma* 
lice. L'on dicl bien qu'à grand poine : 

Vit-on jamais femme belle. 
Qui aus^i ne fusl rebelle : 

Mais celaetitdicl de ces beautés vulgaires. La vostre 
est tant excellente, tant singulière, lantcéleate, que je 
croi que nature I ha mise en vous comme un paragon 
pour nous donner entendre combien elle peult faire , 
quand elle veull employer toute sa puissance et tout 
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mtn «^avolr. Gê n*«it qne miel ce n'est qae sacra, ce 

n't'st que tru nr' i^ Ii-;',.'. . de timl i-e qu"est en vous. 
C ealuil à vous a (|iu r.irm iicb\oil adjii(r«r Ift pomme 
«i'or, non à Venus, non. ni ii Juno, ni à M in i ve : car 
onqiies n'v *»fit tant de magnificence en Jutio, tant de 
]iruijoncc en .Miiterve, tant a'éJéganceeo Venun.eomtDe 
y h'd en voui. 0 dieui el dée»«et célestes, que heureux 
i^e^a cellui à qui ferez celle grâce de ee84e-ei aecoiler, 
de la baiser, «t de froUer mu lard aveeques ellel Par 
Dieu, ce sera mol, je le vol hien, m injt elle n'aime 
tout à plein , je le engnui el suis à ce prMe.«-liné des 
phée«. Donniues puur, gaguer temps, lîuulle, poulsc , 
enjambions t 

El la Touloit embrasser , mais elle fell semblant de 
is nueUra à la feneglre pour appeMer les voisInH à la 
fbiee. AdoncMrtU Paniu^ bientost , et Isi ditt en 
fnyaot : « Madame, attendes moi ici, je les vais qué- 
rir mcii-niesme . n'en prenez la poine. » Ainsi s'en 
alia. sans prandenienl i-e soucier du refus qu'il avoil 
eu ei n'en feiMinqueg pire chère. 

àu lendeiMio. il as tnwva à feeelise à llMore 
qo'èlle allofi fc la messe . et k l'entrée lof Iwill» de 

leau beiiitite . f'enrlinnnt profundemenl devant elle ; 
après, se a^renouilla auprès d'elle fdtniliérenicnl . et 
lui dis! : ■ Madame, seachez que je suis lant utnon- 
renx de vous que je n'en peuh pisser, ni liiiiiter : je 
ne srai rfiininent l'rnl' ri 1-? , : "il m'en ndvenoil quelijue 
mali qu'ea seroil-il? — iklioL, dit-elle, alle£ , je ne 
m'en soocie : ItlaiK oof id prier Dieu. — Mais, dist- 
il, équiveqmi sur < À Bew mo at le vlooiile... » Et sur 
célt pries Dfea qu'il me doini ce qne voetra aoMe 
cœur désire, elme donnez ces patenoslrei; par graM^ 
•> Tenez, disl-elle, el ne me labuslez plus. * 

Ce dici, lui veuMl tiitr ses fatonaatraqaf estoieol 
de cestrin , arecqnes gru ws es maïques d'or : maiu Pa- 
naige premplemenl tira tiii de «es coh^cmIs, et \m 
coupa très-bien , et tet emporte à la fripperie , lui di- 
sant : « Voulez vous mon eousieau? — Non , non , 
dist-elle. - MaÎR. di<I-il, à [*riipos. il est hien à vostre 
commandement, corps et biens, tripes el bo^aulx. » 

Cependant la dame n'estoit fort oon lente deseepa» 
Icnostres : car e'eatoit une de ses conienences à l'eo- 
elîse, et pensoit : « Ce bon bavard ici esi quelque 
csvenlé , nomme d'estrange pajs , je ne reruuvrerai 
jamais mes palcnostres , que m'en nirn innti mari? Il 
M- eoiin onoera à moi : mais je lui dirai ipi un larron 
me les ha coupées dedans l'ecclisc, ce qu'il croira fa- 
cilement voyant eneore le bont d« ruban b ma eeine* 
ture. 

Après disner Panurge l'alla voir , portant en sa 
iiiatii'tie une ^'ran(!e L^inri^e plrine d'estUli dupalail, 

el de jeloiis, lui c<jniu.cai;ii dire : 

• Lequel des deux aime plus l'aullre, ou vous moi, 
on moi V4MIST — A quoi elle respondU : Quant est de 

moi je ne vous hay poinct : car comme Dieu le eoni> 

mande, j'aime iout le nmnde. — Vais à propos, dist-il, 
n'e.sles vnu.s ainounuse de moi? — Je vuU!> ai, disl- 
eile. ja diel tant de (ma que \ons ne me lenissiez plus 
telles pari'les; si vous m'en parlez encores, je vous 
Oionstrerai que ee n'e.'^l à moi à qui vous debveZ ainsi 
parler Je desboneur. Parlez d ici, et tue rendez mes 
palf antrcB, à ce que mon mari aa me les demande. 

Comment, dist-il, madame, vos palenostreaT non 
ferai par mon sergent, mais je vous en venin bien 
donner d'aultres : en aimerez-vous miculx d'or bien 
esmaillé en forme de grosses sphères, ou de bcaulx 
lacs iraniniuv. ou bien toutes massives r<initne ^^ros 
lingots, ou Ht en \ouiez d'ebène, ou de pro? Ii.v,icin- 
thes. de gros grenats tuillés aveeques les miu qui s de 
fines turquoises, uu de beani v lopa7.ei« marqués de tins 
saphjrrs. ou <le beaulx balais k loiji grosses marques 
de diamants à vingt et buicl quarrcs* Non, non, c'est 
Il0|» MU, J'en eçai un beau chapelet de fines e^me- 
irntlgnes marquées d'ambre gris coscolé, et k la houele 
an union persique, gros cuuiutc uue pomme d'orange : 



eHea ne eouatent que vingt ci cinq mille ducats. Je 

vous en veulx faire un présent ;rarj'enai duc(»ntt'ul. 
(Kl ce disùil fai;.aul si4tuner ses jectons, eonime si ce 
fussent esculs au soleil). Voulez-vous une pièce de 
velours violet cramoisi linct en graine, uue pièce île 
salin broche, ou bien cramoisi •* Voulez-vous cnaines, 
dorures, teropleiles. bagues? il ne fault que dire oui. 
Jusque* b dnqnaate mille dueais, ce ne m'est rien 
cela. > 

Par la vertus desquelles paroles il lui faisoit venir 
l'eau à la bouche. Mais elle lui dist : ■ Non, je vous 
i^meicte : je ne veuli rien de vous. — Par Dieu, dist- 
il, si veulx bien moi de vous : mais c'est chose qui ne 
vous coustera rien, et neo aurez rien moins. Tenet 
(mooslraolsa longue braguette), voici inaistreJean 
Cbonart qui demande logia. » Kt après la ronloitae* 
coller. Muselle eommeneea b s'eaerier, tooiflefois non 
trop hault. Adonc Panurge retourna son faulï visage, 
el lui disl : « Vous ne voulez doncques aullremeiil me 
Iais$.er un peu faire? Bren [lour vous 11 ne vous ap- 
partient lant de bien ni d honneur : mais par Dieu, je 
vous ferai cbevaulcber aox chiens. » 

El otdtal, «'enlUi le grand pas da pnonr dw eonpn, 
lesqunift il mIgMit nninnlknMnL 



cHAPintE xxn. 

CoBuneot Paimrs» frit on tour 4 l» <l«n« psrisicone ^ni no 
Art peinstfcsen ad«an»n*e> 

Ur iiotf'7 que le lendemain cstoit la j.;raiule fesle du 
Sacre, i I :i ' I> Soutes les femmes se mènent en leur 
triumpbe de ba.billements; el pour ce ]nurla dicte dame 
s'estoit vestue d'une très-belle robe de salin cramoisi, 
et d'une cutle de velours blanc bien précieux. Le jour 
de la vigile, Panurge chercha tant d'un c»^léet daul- 
tre qu'il trouva nue Ijrcisqueorgooeeil), laquelle il lia 
Rvec sa cctnelure. et la mena en sa chambre, el la 
nourrit très-bien cedict jour, et toute la nuict : au ma- 
lia la tua, et en jtrit ce que >CMVi'[it les (;éouianticii8 
grégeois, elle misten pièces fe plus menu qu'il pusl, 
el les emporta bien caciiées. et alla où la damedebvoil 
aller pour suivre laproccssimi, comme est de coustume 
à ladîcle (este. Et alors qu elle entra, Panurge lui 
donna de l'eau benisie, bien courioisemenl la saluant; 
et qndque peu de temps après quelle eut dict ses me- 
nus tallragoa, il aa sn joindra à elle en aon banc , et 
lui bailla nn rondeau par aacripi en la ferme qne 
s ensuit : 

aONOBAQ. 

Ponr eetis lUs, qe'à tous, dame très-belle. 
Mon cas disais, par trop fustet rebelle 
De me chasser su» espoir de retour : 
\'u qu'a vous ouc ne feis au»lère tour 
En dict, ni laict, en suubçon, ni libelle. 
5i tant .i v.-ius ■ie^t'''''''"'! "^'*' qur-r»>IIe, 
Voîi-^ ].io' N'iijs. siiis iii;ii]ui'rrlle. 

Me dire : « Ami, parlez d'ici eutour, 
Pour celte ibis. » 

Tort rif vous f,ii, ^^i niuti i;<eor vnis décèle, 
En remontrant comme l' inl l'i ^iiin . I!« 
I)« la t)^ault/* que couvrit vosire aiour : 
Car rien n'v qtiiers . sinon qu'en vosire tonr 
' He Csciéi. d'-biot u combraeelle, 
Pour cette lois 

Et ainsi qu'elle ou vrolt oe papier pour voir quee'es- 
toit, Panurge promptement sema la drogue qu'il avolt 

(1) D'aneiennss Mitions portent! m Uoe ehlenneen eb^ 
leur, » ce qui revient au mlros. 
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s i- IIl' en divers ii.Mv . i l inesmemcnt aux rcplin de 
<ies manche!) et de !<a robe : puis lui dist : « tiadame, 
les pauvres amanis ne sonl louisjours à leur aise Quant 
est de moi, j'espère que les malcs nuicls. les Iravaulx 
et ennuis esquelstne tient l'amour de vous, me seront 
en dédtieUon d'aultaot de poioes de purgatoire. A 
toat te mofne priet Dieu qu'il ne doint en mon mal 
patience. » 

Pauurge n'eut achevé re mot, que tous Iwrhiensqui 
e tolenl en l'ecclise accourrurent & ceate I>im<' i">iir 
l'odear des drogues qu'il avoileipBDdaew elle : petits 
et grendi, groe et menai, toute y venelMt tireol» le 
membre, et la sentents. et pissants par tout sus elle : 
c'esloit la plus grande villanie du inonde. 

Fltnarge leschaaM quelque peu, puis Celle print 
congé, et ae retira en quelque chapeUe nov voir le 
didotct : car ces villaifie ebiene la conebioieaf toute , 
et compissoleot toole ses hablllemenis, tant qu'un 
grand leTrier lui plM sus la teste, les aultres aux 
manches, les anltrea à la croupie : les petits pissotent 
sus ses patins. Kn sorte que toiiies Ips femmes de là 
autour avoient hcaulrruji ,ire h la saulver. Et l'a- 
Durge de rire, et dist à quelqu'un des seigneurs «le la 
ville : n Jecroi que cette dame-là est en chaleor, ou 
bien que quelque lévrier l'a couverte fraischemenl. » 

Et quand il \il que loul» les chiens frondoient hien 
à l'entnur li elle, comme ils font autour d une etii<îiiiie 
ehaulde, parut de là. el alla quérir Pantagruel, l'ar 
li»ules les rues où illrouvDÎI rbien;*, il leur tiailloit un 
coup de pied, disant • « N'ireï-»ou« pas avec vos cnm- 
Mgnons aux nopces? devant, devant de par le diable. 
mnni\ > Et arrivé au kfie, dii^ à Paoiagruel : 
• Haisire, je vous prie, «eue* voir toiÙM les cbiem du 
y!< qui .>-ont a^^^euihlés \ IVnlour d'une datofl la plus 
Ile de cesic ville , et la veulent Joqtirter. » A quoi 
ïolunliers Ciiu'-enUl Pantagruel, l'i >i! le ki . -.'ru-, le- 
quel il trouva fort heMU ft nouveau. M'àn le bun t'ul à 
lai nnire-.sion : en laquelle furent ru« plus de si» cents 
vaille et quatorze chieus à l'entour d ell« , lesquels lui 
lUaoiiMit mille baires : et partout o& elle passoil, les 
diient ft«is venus la suivMeol à la ti «ce, pissaule par 
te chemin où ses robes avotoulloadié. Toql le MMide 
s'arresloit à cespeciacle. considérant les eontenences 
de ces ehiens qui lui montaient josqttea au ool et lui 
^a.siarent tou.<« sos beaulx acrouIrenieBis . à quoi na 
sreiit trouver aulcun rempile sinon Wt retirer en son 
ho.stel Va ciiieiis >1 aller aprcs, el elle de se cacher, et 
chambrières de rire. Quand elle fut entrée en sa mai- 
son, el fermé la porte après elle, touts lescbieite y ac- 
conmlenl de demie lieue, el compiasarent si bien la 

Cle de ea maison , qu'ils j feirent un ruisseau de 
re urines, auquel le^ canes eusaeal bien nagé. Et 
c'est celliii ruisseau t)ui de présent pasae à Sai net Victor, • 
auquel Gobelin leuici l' s ,; l .le, pour la vertus spé- 
cifique de ces pisse-chien*, tumme jadis prcscba publi- 
quement noslre mai*lre I>'iribus. Ainsi vd i^ Mi- i;, 
•n moulin jeost pu mouIdre.Noo lant toutesfois que 
eenli du Beaadt i Tbonhnne. 



CHAPITBB XXm. 

r«miti< I : ' icnii-! purtil <lp l':irii nuvant nouvelirs qu(! lei 
Dipgu^r» (>iivnhi!>soirat i« pa^» de» AmauroMs. EtlseauM 
pouquoiln iMSsseiit tait pelila» «a fmue. 

Pettd* temps «près, Pantagruel oull nouvelles que 
ae» père OargMituu av«it eaié translaté au pays des 
phécs par Morgue {i), eomme fat jadis Ogier et Artus ; 
ensemble que, le bruit de sa translation entendu, les 
Dipsodes estaient issus de leurs limites , el avoieiit 

tlj U Me Meirgane. . 



frasié un trraini pavs (rUiopii' . et tenoient pt.uir lurs la 
grande vill.' (I",s Amauiotes a^isri-f^ét». Donc partit du 
Paris sans dire à Dieu à nulli car l aiïaire requénnl 
diligence, et vint à Rouen. Or en cheminant, voyant 
Pantagruel que les lieues de France esioient pelitespsr 
trop an rnprd des aultres pays, en deoiaoaa la cause 
•1 nieen a Panurge, lequel lui disl une bistoire que 
Ml JfimfÉ* du Lie, monacAitt. èe gestes des Rois de 
Cauen». fHmHqMctyanelennelé les pays n'estoieoi 
di!>tincts par lieues, miliaire«, stades, ni parasanges, 
ju»qu<«« à re que le roi Pharamond les distingua ; ce 
(lui T u t i cl en la manière que .« ensuit, flar il print 
dt daiis Paris cent beaulx jeunes et f^alants compa- 
gnons bien délibérés, et c>'nl belles garses picardes, et 
les feit bien iraicter. et bien panser par huict jours , 
puis les Appekl; et à un chascun bailla sa garseavce- 
quea tant arguai pour leadespeos, leur fakaaicon- 
mafldemeol qu'ils allaasent en divers lieux par ei et 
parli. El à touts les passages qu'ils biscoterolent leurs 
garses. qu'ils missent une pierre, et ce$eroit une lieue. 
Ainsi l«s compagnons joyeusement partirent, el ponrce 
qu'il* eRîoient frais et de séjour, ils fanlreluchoicnt à 
ch.L-' [lie boni de champ; et volttpouiquoi leslleuesde 
France sont tant petites. 

<f Mais quand ils eurent long chemin parfaict, el 
esinientja las comme pauvres diables, el n'y avoil plus 
d oiif en II caleil jt). ils ne beliuoient si souvent, et 
se cnnienloieni bien (j'enlcnd quant aux lionunes; de 
quelque meschanle el paillarde fois le jour. Ht voilà 
qui (aict les lieues de Bretagne, des Lanu.<, d'AlIcma* 
gne et aultres pajs plus esloignés, si grandes. Lesaul» 
1res mettent daullras riisoa* : mais celle*lb me aem* 
ble la meilleure. • 

A quoi eonsenllt volnnllers Paotaprupl, Partants de 
Rouen arrivarenl à lliinn-'iir, où se niui'nt f«n>s mer 
Pantagruel, l'an urge , Ebislemon, EuNlheiieâ et Car- 
palim. Auquel lieu attenaents le vent propice, et cale- 
b-eiaata leur oef, récent d'une dame de Paria, laquelle 
il aveiiealrelenw besMeepaeede temps, unes lettres 
in<rr!p!es au-dessus : 

• Au plus aimé des belles, el moins lojral des preuk : 
P* N T. 0. R. L. » 



GHAPITRB ^XIV. 

Lattm qu'au meMogcr nfiporu à rautugruel d'uoo dnniv de 
Paiia, «t raxpoiJtioo d*nD mot CMiipt en on anaosa d*«r. 

Quand Panlagrael eut len l'inscription, il fiil bien 

esi)alii, et demandant audict messager le nom de celle 

3ui l'avoit envoyé, ouvrit les lettres et rien ne Ironva 
edans escripi, mais seulement un anneau d'or arec 
un diamant en lable Lom appella Pauurge. el lut mon- 
tra le cas. Acpioi l'annri;i> lui dist, que la feuille depa- 

Fier estuil esrriple. maisc'esloit par telle subtilité que 
on n'y voynii point d'escrlpture. Et pour le sçavoir , 
la mist auprès du (eu pour voir si re^cripturé eetoil 
fiicte avec du sel amoiMite détrempé en eau. Pais la 
mist dedans l'esu peur aoivoir si la lettre eeleit 
escripie du suc de tilbyiiafle. Pub la montm à It 
chandelle, il «Ue esMl point eetripii dn|wd'o%BOM 
blancs. 

Puis en frotta une partie d'huile de noix, pour voir 
si elle esloit point ci^criptc de lesifde figuier. Puis en 
frotta une part de laid de femme allaiciant sa fille 
première née, pour voir al die esloit poiul eseriplede 
sang de rubeiles. Puis en frotts «n coin d« eeadrUi 
d'un nid darumlflles, pourvoir si e'Ie C'iloit ei^cripte 
de rosée qu'on trouve dedans les potuuies d Alicaca- 

(1) En iimençal, plus dlinile dyns ta lampe» 
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bat. Puis en frotta un aulire bout de la ranie des aU' 
reilles, pour voir si rlle esUiil escripte de fiel de cor- 
beau. Puis la Ireinpii eti vinni^re pnur voir si elle 
estoit escripte de lairt d espurge. Puis la graissa 
d'axunge do souris chaulves, pour voir si elle estoit 
escripieevpc sperme de baleine, qu'on appelle ambre 
gri.«. Puis la inist tout doulcemenl dedans un bassin 
d'eau frai'che, et soubdain la lira, pour voir $i elle 
estoit escripte avecqucs alun de plume. -El voyant 
u il n'y cognoissoil rien, appela le messafjer, el lui 
emandi : « Compaing. la »Iame qui t'hn ici envoyé, 
l'ha elle poinci baille de baston pour apporter' (pen- 
sant que fost la finesse que met Anle Celle). — Et le 
messager lui respondil : Non, monsieur» (Ij. 

Aduncques Panurge lui voulut faire raire les che- 
veulx, pour sçavoir si la dame avait faict escripre 



(1) Alhision & la scytale des Lar^dénioniens . hAxon au- 
tour duquel on roulait, pour les lire, les dépêches écrites 
sur une lanière de cuir. 



avecque* fort tnoret sus sa tes'e raise, ce qu'elle voa- 
loil mander; nia>8 voyant que res cheveulx estuienl 
fort grands, il dé^^ist.i, considérant qu'en si peu de 
temps ses cheveulx n eussent creu si long». Alors disl 
à Pantitgruel : « Maistre, par les vertus Dieu, je n'y 
sçaurois que faire ni dire. J'ai employé, pour cognois- 
Ire si rien y ha ici escript, une partie de ce qu'en met 
Messere Francesco di Niaiito le Thuscan, qui ha escript 
la manière de lire lettres non apparentes, et ce que 
e.scrit»l Zoroa>lcr péri (irainmalon acritôH \{\\ et 
Calphurnius Bassus de Literh illegibililtus ; mais je 
n'y voi rien, et croi qu'il n'y ha aultrc chose que l'an- 
neau. Or le voyons. » 

Lors le regardant trouvarcnt escHpt par dedans en 
Hébreu. Uiinnh hnsnhhiani (î), dont nppellarenl Epis- 
lémon, lui demandant que c'esloit à dire? A quoi rea- 

(l) Dm Itttrtt dottttHSfi , livre supposé, ainsi que le sui- 
vant. 

'{i) Paroles de Jésus sur la croix. 
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fondit que c'estoient mois hébraïnue« signifianU : 
oiirquoi in'as-tu laiitsé? Dont soubciuin répliqua Pa- 
nurge : ■ J'enlend le cas, vojez-vous ce diamant? 
c'est un dianaant faulx. Telle est doncquea l'exposition 
de ce que veult dire la dame : Di, amant fauU, pour- 
quoi m'a»-tu laissé? » 

Laquelle exposition entendit Pantagruel inconti- 
nent : et lui Boubvint comment à son départir n'avoil 
dict à Dieu à la dame, et s'en contristoit, et volunticrs 
fust retourné à Paris pour faire sa paix avccques elle. 
Mais Epislemoii lui reduicl à mémoire le département 
de Encaa d'avecques Diilo, cl le dict de Hcraclides 
Tarenlin : que la navire restant h l anrre, quand la 
nécessité presse, il fault couper la clior le phitosi que 
perdre temps à la deslier. Ht qu'il debvoil laisser touts 
pensemenls pour subvenir à la ville de sa nativité, qui 
est'iii en danger. 

De faîct, une heure aprt'"», se leva le vent nommé 
nord-nonl-wesl, auquel ils donnarent pleines voiles, 
et prindrent la baultc mer. cl en brefs jours passants 
par Porlo Sanclo, et par .Medere, fcirent scale és isles 
de Canarre. De là parlants passarent par Cap BUnco, 
par Sencge, par Cap Yirido, par (iumbie, par Sagres, 
par Melli, par le Cap de Hona S|>eranza. et feircut 
scale au ro^aulme de Melinde ; de là partants feircnt 
voile au vent de laTransmuiilane, passants par .Meden, 
par Uli, par Uden, par Gclasin, par les isles des Pbées, 



et jouxte le rovaulme de Achorie il', finablement ar- 
rivarenL au port de Utopie, distant de la ville des 
Aroauroles par trois lieues, et quelque peu d'advan- 
tage. 

Quand ils furent en terre quelque peu refraischit, • 
Pantagruel dist : « Knfants. la ville n'est loing d'ici; 
devant que marcher oullre. il seroit bon délibérer de 
ce qu'est à faire, aflin que ne sembinns és Athéniens, 
qui ne consultnient jamais sinon apr>'s l>* cas faicl. 
Kstes-vous délibt-rés de vivre et mourir avecques moi ? 
— Seigneur, oui. dirent-ils touts: tenez vousasseuré 
de nous, rutnnie de vos doigts propres. — Or. disl-il, 
il n'y ha qu'un poinct qui tienne mon esperil suspens 
et doubteux. c'est que je ne srai en quel ordre, ni en 
quel nombre sont les ennemis qui tiennent la ville as* 
siégée rcar. quand je le sraurois. je m'y en irois en 
plus grande asseurance. Par ce advisons ensemble du 
moyen comment nous le pourrons sçavoir. — A quoi 
touts ensemble dirent : Laissez nous y aller voir, et 
nous attendez iei . car pour tout le jourd'hui noua 
vous en apporterons nouvelles certaines. 

— Je, dist Panurge, entreprend d'entrer eo leur 

(1)Tous ces noms lir/'S tlu grec marquent, parleur stgni* 
lii-alion même, d<>s pays imaginaires: signifia nul; 

el ivT», ov'jtw, rioD, yiXxTiyo;, rieur; ij^iupot, qui n*« 
point de lieu. 

17 



Part*. — Imp. IMW tT C, ra« Sovflot, Ml 
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camp par le milieu des p.trdes et liii nuel. cl lianqueler 
avec eulx, et brapiiianler à leurs ilespen», sans eslre 
copnu 'le nulli, visiter i'arlillerie. les le nies de touts 
les capitaines, et me prélasser par les bandes, sans 
jamais estrc descouvert : le diable ne m'anincrnii pas, 
car je suis de la lignée de Zopjre. — Je dist Epi.sie- 
mnn, srai louis les slratagémales et prouesses des vail- 
lants ca'pitaines et champions du temps pamé, et toutes 
les ruses et flnesses de discipline miliiaire : j irai, et 
cncorcs que fui^e descouvcrl et décelé, j'eschaperai 
en leur faisant croire de vous tout ce que me plaira : 
car je suis de la lignée de Sinon. — Je, disi Euslhenes, 
enitcrai par à travers leurs tranchées, maulgré le guet, 
et touis les gardes, car je lear passerai sus ie ventre et 
leur romprai bras et jambes, et fussent-ils aussi forts 
que le diable : car je suis de la lignée de Hercules. — 
Ji\ dist Carpalim. ) entrerai si les oiseaulx) entrent; 
car j'ai le corps tant ailaigre que j'aurai saulté leurs 
tranchées, et percé uullre tout leur camp, doant 
qu'ils m'ayent apperceo. Et ne crains ni traict, ni 
tlescbe, ni cheval tant soit léger, et fust-ce Pégase de 
Perseus, ou Pacolet que devant culx je n'eschappe 
giillard, et sauf: i entreprend de mar«her sus les 
espics de bled, sus l'herbe des prés, sans qu'elle flé- 
chisse dessoubs moi : car Je suis ae la lignée de Camille 
Amazone. 



CHAPITRE XXV. 

ComaMOl Pannrge, Carpaliin, E d s t l w s s et Kpittemou, com- 
psignoM de P«iitagru«l, dMoooflml six oenU •oixmnte 
ch«vaU«n bwo MbiiU-incnt. 

Ainsi qu'il disoit cela, ils advisareni six cents soixante 
chevaliers montés à l'advantage sus chevaulx légers, 

aui accouroienl là voir quelle navire c'estoil qui esloit 
e nouveau aliordée au port, et couroient à bride 
avalée pour les prendre s ils eussent pu. Lors dist 
Pantagruel : « Ivnranis, retirez vous en la navire : 
voyez-ci de nos ennemis qui accourent, mais je vous 
les tuerai ici comme bestes. et fussent-ils dix fois aul- 
tant : ce pendcni retirez-vous, et en prenez voslre 
passc-leii ps. — Adonc respondit Panurge : Non, Sei- 
gneur, il n'est de raison que ainsi faciez : mais au con- 
traire, retirez-vous en la n«vire, et vous, et les aultres; 
car tout seul les desconfirai ici : mais il ne fauldra pas 
larder : avancez-vous. — A quoi dirent les aultres : 
C'est bien dict. Seigneur, retirez-vous, et nous aide- 
rons ici à Panurge, et vous cognoilrez que nous sra- 
TODS faire. — Adonc Pantagruel dist : Or je le veulx 
bien, mais au cas que fus.sie/. plu.s foibles, je ne vous 
fauldrai. ■ 

Alors Panurge tira deux grandes chordes de la nef, 
et les attacha au tour qui esloil sus le tillac, et les mist 
en terre, et en feit un long circuit, l'un plus loing. 
l'aullre dedans ceslui là. Et dist à lipisiémon : « En- 
trez dedans la navire, et quand je vous sonnerai, 
tournes le tour sus le tillac diligenlemenl en ramenant 
à TOUS ces deux chordes. ■ Puis dist h Eusthenes et à 
Carpalim : • Enfants, attendez ici et vous offrez és 
ennemis franchement, et obtempérez a eulx, et faicles 
semblant de vous rendre : mais advlsez, que n'entrez 
au cerne de ces chordes, retirez-vous lousjours hors. » 

Et incontinent entra dedans la navire et print un faix 
de paille et une botte de pouldre de canon, et espandit 
par le cerne des chordes, et avec une migraine de feu 
se tint auprès. Soubdain arrivarent à grande force les 
chevaliers, et les premiers cho(juarent ju.<:ques auprès 
de la navire; et parce que le rivage glissait, tombarcnt 
eulx et leurs chevauU ju,«ques au nombre dequarnnie 
et quatre. U^oi voyants les aultres approcbureut, pen- 

(1) Chf val mervctilenx, dont il estqaestion dans 1« roman 
de Valmtin *t Orton. 



sants qu'on leur eust lésisté h l'arrivée. Mais Panurge 
leur disl : « Messieurs, je rroi que vous soyez faict mal, 
{■ard'innez le nous : car ce n'est de nous, mais c'est 
de la lubricité de l'eau de mer, qui est lousjours unc- 
tuense. Nous nous rendons à vostre bon plaisir. » 
Aultant en dirent ses deux compagnons, et Episteinnn 
qui esloit sus le tillac. Ce pendent Panurge s'esloingnoil, 
et voyant que louis estoient «iedans le cerne des 
chordes, et que ses deux compagnons s'en estoient 
esliiingnez faisants place à touls ces chevaliers (|ui à 
fouile alloient pour voir la nef, et qui esloit dedans, 
soubdain cria à Epistemon : ■ Tire, tirel » Lors Kpis- 
lemon commences tirer au tnur. et les deux chordes 
s'erope.'^trarent entre les chevaulx, et les ruoient par 
(erre bien aiitément avec les chevaulr heurs : mais eulx 
ce voyant tirnrent à I espée, et les vpuloient defTaire; 
dont Panurge met le feu en la Iraisnée. et les feit touls 
là brusier comme ames damnées : hommes et chevaulx, 
nul n'en eschappa, excepté un qui esloit monté sus un 
cheval turc, qui le gagna k fuir : mais quand Carpa- 
lim l'apperceut, il courut après en telle hastiveté et 
alaigresse qu'il l'attrapa eu moins de cent pas, et 
saultant sus la croupe de son cheval, l'embrassa par 
derrière, et l'amena à la navire. 

Cette defTaicte parachevée, Pantagruel fut bien 
joyeux, et loua merveilleusement l'industrie de ses 
compagnons, et les feit refraischir. et bien repaistre 
sus le rivage joyeusement, et boire d'aultantle ventre 
contre terre, et leur prisonnier avec culx familiaire- 
ment : sinon que le pauvre diable n'estoit puinci as- 
seuré que Pantagruel ne le dévorast tout entier, 
ce qu'il eust faict tant avoit la gorge large, aussi faci- 
lement que feriez un grain de dragée, et ne lui eust 
monté en sa bouche en plus qu'uD grain dè miliel en 
la gueule d'un asne. ^ 



CHAPITRE XXVI. 

Comment Pantagruel ft m» compagnons e»toieat fasch<^» (i« 
manger de la chair »al<e, et comment Cnrpalim alla chas- 
ser poar avoir de In vonaiaon. 

Ainsi comme ils banquctoient, Carpalim dist : ■ Et 
ventre Sainct Quonet, ne mangerons-nous jamais de 
venaison? Cesic chair salée m'alière tout. Je vous vai 
apporter ici une ci)i.*se de ces chevaulx que avons faict 
brusier : elle sera a8«ez bien rostie. » Toul ainsi qu'il 
se levoit pour ce faire, appercent it l'orée du bois nn 
beau grand clievreul qui esloit issu du fort, voyant le 
feu de Panurge, à mon advis. Incontinent courut 
après de telle roideur, qu'il sembloit que fust un garrot 
d arbalesie, et l'attrapa en nn moment; et en courant 
print de ses mains en l'acr quatre grandes olardes, 

Sept hitars. 

Vingt et six perdrix grises, 

Trente et deux rouges, 

Ser.c faisans. 

Neuf bécasses. 

Dix et neuf hairnns. 

Trente et deux pigeons ramiers. 

Et tua de SCS pieds dix'ou douze que levraults, que 

lapins, qui ja esloyent hors de page, 

Dix et huici rasics parés ensemble. Plus : 

Quinze sanglerons, 

Deux blereaux. 

Trois grands regnards. 

Frappant doncques le chevreul de son malchus à 
travers la leste, le lua, et l'apportant recueillii les le- 
vrauts, rasies et sanglerons. Et de lanl loing que pust 
estro «»uï. s'escria, disant : « Panurge, mon ami, vi- 
naigre, vinaigre! • Dont pensoit le b"n Panlaçrncl 
qtie le cœur lui feisl mal, et commanda qu'on lui ap' 
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ptesiast du viotlfre. IbftPanurge entendit bien qu'il 
7 AToit lawtttt BU croc ; de faici, montra au aot)|p 
Paolapruel commeiit il portoltàmn col un beau ehe- 

vreui. et toute sa ceincture brofîi'^e iIp ImiMiilts Soub- 
dain Kpmletnon feit, au nom tics neuf Muses, neuf 
|h II - ! rnchPR de hois à l'aiiliiiue. Knslhencs aiiloil à 
escurcher, cl l'anurge nusi deux bcIIi s d artnc* des 
chevaliers en tel ordre qu'elles servirent de Lindars; 
etieirent roatiseeur leur pri»oDoier, et au feu où brus- 
loient lei chevaHers feirent roBtir leur venaiaon. Et 
i^fia. graad ebèra à forée vioaigre : au «Utbla Tan qui 
le feignoii; c'esloît triamplie deleavoirteoffrar. L»i* 
diiil Panlatrruel ; « Pleust à Dteu que ehascun de voua 
eust deux [)inres de sunnedea de pacrc au u\eriton, et 
que j'eusse .m nucn les grosses horloges de R«cies, de 
Poicliers, de Imirs cl de Cainliray, pour voir l'aubiide 
que nous inuu-iiotis nu rciiiuemciit de nos b.idi- 

ioincaal — M.us. di<tt Panurge, il vuuU mieiilx (tcuser 
t notre alT<t ire no peu, « t parquai tnsjrta douk pour 
rOM venir au deaius de nof «aaMR^ — C'est bien 
•dvteé, diat Paola^ruel. Poortanl demanda k leur pri- 
sonnier : Mon anii, di OODS M le v4rité. et ne auus 
menis en rien, m lu neveulx estre aaeorcbé tout vif, 
car c'est inui qui mange les pclits ciii^nnts : comble 
noua entièrement l'urdre, le nombre et la forteresKC de 
l'armée, a 

A quoi respondH le Dr»ooDier : « Saifneur. içachez 
pour le vérité qu'es rannée «ont treia cents géttms 
touta armés de ^derre de taille, frands à merveilles, 
toutej'fois non tant du loul qu« vouk, exreplé un qui 
est leur cbeT. et lia nom Loupgarou, e( est tuul urmé 
d'enclumes evelopiques. Ont soixante trois nulle pié- 
tons touts armes de peaulx de lutins, genla forts et 
courageux, unzo mille quatre cents hommes d année, 
Iroit mille six «enlsdoublr»can>>ns, et d e^ipinKarderic 
aeee nombre; quatre vingt quatorze mille pteooicra, 
eent doquauie mille puiains belles coniine dienei 
(vollii pour mol, diil P.iiiurge), dont les aoleanes eoflt 
Amazones, lejt auttres Lyonnoises, les aultres Pari* 
sianes, îoiir.Tnveltefi, Aniçevines, Poiclevines, Nor- 
mandêâ,AII<.iii.iiide«; de lotits pays et toutes langues r 
en ha. — Voire mais, dist Pantagruel, le mi y est-ilT 
— Oui, sire, dist le prisonnier, il j est eu personne 
et noua le niintmons Aiurche, roi des Dipsode^. qui 
Tanit aultaut a due comme geola alii^rcs : car vous ne 
viitee onqiies genta tant altérée ni buvants plus vo- 
iMBliefs. Et ba sa tente en le larde det féeeie. 
Ceet eteez, dist Panlagruel. Su. enftiele, eilee«veaa 
délibérés tl v ^ nîi .occ hkh? — A quoi respondil Pa- 
DDrge : Dieu eniilonde qui vous laissera. J ai ja pensé 
eomuienl je MXis les l eiiilr ai touts ruoi l.s comme |)orcs, 
qu'il n'en escbii(>cra l'i'iMi- i^rri'i, i« iTif* 
soucie q'jel<jue peu dT l i ' i 

lagrael- — C'est, dist Panurge, commeul je uourrai 
eveoger I braquemanler toutes les puulne qui j aoat 
en reste apriè-diMée, qe'il o'ea eeetepe pee une, 
que je ne taboore en forme eommnne. — Ha, lia, ha, 
di»t Pantagruel - Kt Carpaliin dist : An diable de 
bilcrne itil par Disii j'en embourrerai quelqu'une. — 
Et je, dist l'ajsllienes , (|iiiii^ qui ne dressai oiif|iic8 
puisque t)(Ui).'eastiies de H<Mieii, au moins (jue raj,'uiri8 
liioiilast jiisqiies sus i> > di\ ou uii/e lieures : vnire en- 
core que lave dur et lort comme cent diables. — 
Traiemeui, dUt Panurge. tu en auras des ploi grtHea 
et dee plua reteictee. — Comment, diat Epîatemon, 
IodC le ttoode ebeTeolcbera, et je menerel VasDe? le 
diable emporte qui en fera rient Noua userons du 
droicl de guerre, gui ftoteit capere eajAat. — Non, 
non. dist Panurge. .Mais attache ton aene à IMI croc 
et chevaulcbe comme le monde. » 

Bl le bon Peaiegmel rioii & tout, puis leur dist : 
«Toue eomptex «ans voalre ho6te. J'ai grand paour que, 
devant qoU aoit nitict, ne ▼ooe voje en estât que 
•'«ares grende envie d'errewer, et qu'on vont cbe- 

(t) Jnnn de Toaleate. 



vaulchera à grande coupa de pique, et de lance. — 
Basie. dist KpialemoD. Je voue lee rende è raetir, on 
bouillir ; à fncasier, on mettre en pasie. Ils ne sont 

en si grand nombre comme avoit Xerxes . car il avoit 
trente cents mille combattants, si cru^i'i Hérodote et 
Trnpe Pumpéc : et (outesfois Themistorles à peu de 
jftents les desconlit. Ne vous «oupic'/ , pour l>ieu. — 
Merdé, mcrdo, dist Panurpe. .Ma seule braguette e«5- 
poutisetera touts les linmmes. et .«aiiict Balietroil, qui 
dedans y repus*; descroitora loules kg feumei» — Sue 
doncquea, enlianta, diat Paolagroel, commençone à 
nuudier » 



CHAPITRE XXVIl. 

Comment Pantufrrucl <ir««t« un tropl»^ «ti mémoire de lonr 
proue«*e, et Punurge an koltn, tin mV'moire det l.;vTt)idts. 
ÏA oommant Pantagrael de sis peds «agpndraii 1» petit* 
honuDca, «t de sss vimiB Im patitaa famncs. Et eomiHsnt 
Faaufs SMiiit «D gros telw sar deux wms. 

« Devant que partions d'ici, dis! Panîagnicl. en mé- 
moire de la prouesse qu'avec préseiilenit nt faicl, je 
veulx ériper en ce lieu un beau lr(i]iliée. Adonc un 
chascun a entr'eutx, eu grande liesse, et uetiies chan- 
sonnettes villatiques, dressareot un grand bois, auquel 
y pendirent une selle d'armes, un chanfrein de cheval, 
des pompes, des esirivières, des espérons, un haubert, 
an haut appareil acéré, une haache, un estoc d'armes, 
on gantelet, une masse, des gouasets, des grèves, un 
gorgerin, et ain<i de tout appareil requis à un arc 
triumpbaJ ou trophée- Puis en mémoire éleroelle ea- 
eripvU Penlegrvel le dicton vieioriai comme e'eneuit : 

Ce ibt iel qu'apparut Ut vertnc 
D« quatre preux et vaillants dianpions. 
Oui de l>on sens, non de bernois vsstos, 
Gjintne Fabie, ou les deuaÉcipleBe, 
Fcin nt six renu mlxAiite nwqiiitns 
Puisiuiitt ribanlx, bruiter comme une escorce : 
Pranez-y tons, rois, ducs, rocs et pions 
Baseigneaksot, quVn^n mkiila vault que force: 

(2ar la victoire. 
Comme est notoirs, 
Mt gisi au'sn beor 
Ha enAuioira, 
M rlirns en gloire 

Vient, non hu )iIus U*ri, ou giei^iteur, 
Ains à qui lui piaût, comTaull croire : 
DoDcques ha cnevattce et honneur 
Gii qui par fi)t en loi eepolfe. 

Cependant que Pantagruel escripvoft lee armei 

sundicls, Panurpe emmancha en un (rrand pau les 
eoriies du rhevreiil, el la peau et les pi<'ds dmicls de 
devant d lo'llui. Puis les aureilles <ies trois levrauts, le 
rable d un lapin, les mandibules d un lièvre, Icsaisles 
de deux bilars. les pieds de quatre ramiers, une gue- 
doufle do vinaigre . une coroe où lia metioieni le 
sel. leur broebe de boie, nne ludoire. on meschant 
cbaulderon tout pertuiaé, unebrenrteftft QeMuliolent, 
ane salière de terre, et un gonbelet de leenv«ie. Et en 
imitation des vers et IrOpbeO de PMMcnMlt «tCfipvtt 
ce que s ensuil ; 

Ce feut ici que mirent à tns culs 
Joyeusement quatre gaillaids pions. 

Pour liinqueif r A l'hontieiir de Bacchus, 
Buv,lnl^ a ^'11' LDiimie boaulx carpiooS! 
I.«tts y lu i lit rnblcs, cl croupion» 
Ma str ' ifîvranlt. quand chaw-urr s'y effianif î 
Sel cl vinaif;n', ain.<i qnc sa>r|4<>ns 

te peiirsiiivot«ni, dont ea 6QNM Pefllorae. 

Car rinvanloire 
mm défeaseire. 
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PiullarU de plat pay», par Mahom, «i aulcan de voa» entreprend combattre contre ceulx-ci, 
je voui ferai mourir cruellement Ipage 133|. 



En la chaleur, 
Ce n'est qu'à boire 
Droict et w\, voire 
Et du intMilciir. 

liais mang(>r levraull, cVst malheur 
San« do viiiaigr>> avoir mi^nioire : 
Vinaigre est son anii> et valeur. 
Relnnei-le en poincl peremptoire. 

Lors dist Pantagruel : <■ Allons, enfants, c'est trop 
musé ici à la viande : car à grand' poinc voit on ad- 
venir que fi^rands banqueleurs facent beauix faicis 
d'armes. Il n'est umbrc que d'estendart^, il n'est fumée 
que de chevaulx, et cliquetis que de harnois. » 

A ce commencea Episteroon soubrire, et dist : a 11 



n'est umbre que de cuisine, fumée que de pMtés, et 
cliquetis que de lasses. » 

A <^uoi respondit Panurgc : « Il n'est ambre que de 
courtines, fumée que de letins, et cliquetis que de 
couilluns. » Puis se levant feit un ped. un sault, ei un 
«ublet, et cria à liaulte voix joyeusement : « Vi»e 
tousjours Pantagruel I » 

Ce voyant Pantagruel en voulut aultant faire, mais 
du ped qu'il feil, la terre trembla neuf lieues à la ronde, 
duquel, avec laer corrompu, engendra plus île cin- 
quante et trois mille petits hommes nainsetconircfaicls; 
et d'une vesnc qu'il feit, engendra auliant de petites 
femmes accroupies comme vous en voyez en plusieun 
lieux, qui jamais ne croissent, sinon comme les queues 
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des vaches, contre bas; ou bien, comme les rabes de 
Limosin, en rond, n El quoi, dist Panurge, vos peds 
sont-ils laril fructueux? Par Dieu, voici de belles sa- 
vates d'hommes, et de belles vcsses de femmes : il les 
fauU marier ensemble, ils engendreront des mousches 
bovines. » Ce que fcil Pantagruel, et les nomrra P^vg- 
mées. Ht les envoya vivre en une isie là auprès, ou ils 
se sont fort multipliés depuis. Mais les grues l<>ur font 
continuellement la guerre ; desquelles ils -e defTendent 
courageu.sement , car ces petits bouts d'bummes {les- 
quels en Bscosse l'on appelle manches-d estrilles) sont 
voluniiers cholériques. La raison physicale est parce 
qu'ils ont le cœur près de la merde. 

En cesie mesme heure, Panurge print deux verres 
qui la esloient, louis deux d'une grandeur, cl les em- 
plit d'eau tant qu'ils en purent tenir, et en mist l'un 
sur une esrabelle et l'aullre sur une aulire, les csloio- 
gnant à part par 1a dislance de cinq pieds : puis print 
le fust d'une javeline de la grandeur de cinq pieds et 
demi ; et le mist dessus les deux verres, en sorte que 



les deux bouts du fust touchoient justement les bords 
des verres. Cela faict, print un gros pau. et disl à Pan- 
tagruel et aux aultrcs : « Messieurs, considérez com- 
ment nous aurons victoire facilemenl de nos ennemis. 
Car ainsi comme je romprai ce fust ici dessus les verres 
sans que les verres soient en rien rompus ni brisés, 
encnri's qui plus est. sans qu'une seule goutc d'eau en 
sorte dehors . tout ainsi nous romprons la lesle à nos 
Dipsodes. sans que nul de nous soit bles^^é, et sans 
perte aulcune de nos besongnes- Mais affin nue ne 
peiisiei qu'il y ait enchantement, tenez, dist-il à Eus- 
ihenes, frappez de ce pau tant que pourrez au milieu. » 

Ce que feit Eusihenes, et le fust rompit en deux 
pièces tout net, sans au'une goutle d'eau tombasi des 
verres. Puis dist : « J'en srai bien d'aultres : allons 
seulement en asseurance. »' 
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CHAnTRB XXVUl. 

Oammant Ptnta^irual tut >ic'tuirc bi«in cïtraBgoûMBk dat 

Dipiwdt.'!) et dt<» Uéflnt«. 

Après touts ce» propos, Fatilagniel appclla leur 
prjmBDÎer et le renvoya, disant ; <r \ a t eu à ton roi 
eii aon camp, et lui dfa nouvelles de eu que tu as vu, 
et qu'il se délibère de m» festojer tf«mln ior le midi : 
«er ineoutiBent que mee nllerei seront venaeR, ooi 
sere de matin an plus lard. Je loi prooteni par dix- 
hiiiot fculs tiiiil»; i^f.inliaUaiits H sept mille giéanls touis 
plus Krainls i|ue lu iite mjis, qu'il ha faict folle ment 
et contre raison il assaillir ainsi mon pays, a Bd llUOi 
feignoil FanUgiuel avoir armée sur mer. 

Mate le prisonnier respondit qu'il se rendotl son es- 
clave, et qu'il esioU eoaleat de jamais ne retourner à 
ses gciiU. ainspluslost eotninttre BTeeqoes Pantagruel 
contr'eulx, el pour Dieu qu ainei le permist. A quoi 
Pantagruel ne voulut consentir, &ins lui commanda 
qu'il p.irlisl de là brièvement, el s en altasl où il lui 
avoit dict, et lui bailla une Imèle pleine île euphorbe 
et de grains de cDccognide, conCirtseu eauanienle en 
forme de composie, lui commandant la porter à son 
roi, et lui dire qae s'il en povoii manger ane unee 
sans boire, qv'll pourrait à lui reaialer sans paour. 
Adonc le prisonnier le suppILi h joiactes mains que à 
l'heure de sa baladle il eust de lui pitié : donc lui dist 
Farilagruel : « Après que tu auras le tout annuncé à 
ton roi. mets loul ion espoir en Dieu, et il no te dé- 
laissera poincl. Carde moi, encores que soye puissant, 
comme !u peulx voir, el ayc fjents inCuii.s en armes, 
touleslois je n'espère en ma force, ne en mon indus- 
trie : mais toute ma fiance est en Dieu mon protecteur, 
lequel jamais ne délaiaae eenli qui en lui ont mis leur 
eepoir et pensée. » 

Ce faict, le prisonnier lai requist que touchant sa 
rançon il lui voulust faire parti raistmnable. A quoi 
respondit Pantagruel, que fui ii esloil de piller ni 
arrançonner le<« humains, mais de les enrichir el ré- 
former en liberté totale. « ?a-t'en, dist-il, en la paix 
du Dieu vivant ; et ne soi jamak maulTaise compagnie, 
que malbenr ne t'advienne. » 

Le prisonnier parti, Panlafrael dist à ses genls : 
« Knianls, j ai donné entendre k ee prisonnier que 
nous avons arniée sur mer, ensemble que nous ne leur 
donnerons l'assaull que jusques à demain sur le midi, 
à celle fin qu'eulx doublants la grande venue de 
gents.ceste nuict s'occupent à mettre en ordre, et soi 
«emparer : mais cependant mon inlenlioa est que 
nom ebargerons aar eolx en? iroa l'heure du premier 
somme. » 

Laissons ici Panta^Tuel avee ses aposloles, et par- 
lons du roi Ânarche et de sou armée. 
Quand le prisonnier fbl arrivé, îl se trantporla Tara 

le roi, et lui compta comment estoit senu un grand 
géant nommé Pantagruel, qui avuii liesc inlicl et laid 
rostir rruellcment touts les six eenls cimjuauie cl neuf 
chevaliers, et lui seul esloil !ia\jUi' pour en porler les 
nouvelle» M aihanlage avuii rhar^^e duilicl géaut de 
lai dire qu'il lui appresiasl au leodeouun sur le midi 
& disner : car il delioéroit de l'envabirà ladictebeure. 

Puis lui bailla celle bojie en laquelle esloienl les 
conlicliires. ftlais loul sonLdain qu'il en eui a^alé une 
cueillercc, lui vint Ici esrhauU'emenl de gorge avecques 
ulcéralion de la luelle, que ia langue lui pela. Kl pour 
remède qu'on lui feist ne trouva allèf;eiuenl quelcon- 
que, sinon de boire sans rémission : car incontinent 
qu'il ostuit le goubelel de la bouche, la langue lui 
brusloit.Parce, l'on ne faisoil que lui entonner vin en 
gorge avee un embut. Ce que voyants ses capiiaines, 
baschas et gents de garde, gousiarent desdictes dro- 
gues, pour csprouver ai elles esioient taatallérativee : 
maie il leur ea priotcomme à leur roi. Kt toute flacon- 



narenl s! bien que le bruil vint par tout le camp, coœ- 
metil k prisouuier esloil de retour, et qu'ils debvoient 
avoir au lendemain l'assaull, etqu'àce jase préparoil 
le roi, et les capitaines, ensemble les gents de garde, 
cl ce par boire a lirelarigot. Par quoi un chascun de 
l'armée commença à .martiner, cfaopiner, et tringuer 
de mesme. Somme, ils burent tant et tant, qu'ils ren* 
doriuirenl d. ruine porcs sans ordre parmi le camp. 

Mainlenani retournons au bon Panlattruel, et ra- 
comploDS comment il se porta en cest alTaire. Parlant 
do Imu do trupbée, print le mast de leor navire en la 
main eomme un boardon ,-ei mist dedans la hune 
deux cents trente et sept poinsone de vin blanc d'An- 
jou, du reste de Rouen, et stiacba à m ceinclure la 
barque toute pleine de sel aus>«i aisément comme les 
Lansqueneltes portent leurs pelils panerots. Kt ainsi 
se misl en chemin avecques ses compugnuns. Quand 
il fui près du camp des ennemis. Panurge lui disl : 
a Seigneur, voulez-vous bien faire? Dévalez ce vin 
blanc d'Ai^ou de la bune, et bovons ici à la Bre> 
tesqae. » 

A quoi condescendit voluntiers Pantagruel, et burent 
si net qu'il n'y demoura une seule pool le des deux 
cents trente el sept poinsons , exeepié une ferriëre de 
cuir bouilli de Tours qae Panurge appclloit son / adt' 
mecum, et quelques mesdmntcs baissières pour le vi- 
naigre. Après Qu'ils eurent bien tiré au eherroiin, 
Panurge donna a man^r k Pantagruel quelque diable 
de drogues composées de lithontripon , néphrocalar- 
ticon, coudignac canihandisu et au lires espèces diuri- 
liqncs. Ce faict, l'anla^rruel disl à Carpalira : « Allex 
en la ville, gravant comme un ral contre la muraille, 
comme bien sçavcz faire , el leur dictes qu'à l'heure 
présente ik sortent et donnent sus les ennemis tant 
roideœent qu ils pourront, el ce dict, descendez pre- 
nant une torcbe allumée, aveeqoes laquelle vous meu « 
Ires le feu dedans toutes les tentes et pavillons do 
camp; vous crierez tant que vous pourrez de vostre 
grosse voix, qui tst plus espouvenlable que n'estoit 
celle de Slenti'r, rui lut oiiie par -us loul le bruil de 
ta batailh' des TroKins, et [lartez dudici cam]». — Voire 
mais, dist Carpalim , seruit-ce bon que j'enclouasse 
toute leur artillerie ? — Non , non , dist Pantagruel, 
mais bien netles le feu en leurs ponidres. s 

A quoi obtem|iéranl , Carpalirn partit soubdain et 
feil comme avoil esté decrélé par Pantagruel, et sorti- 
rent de la ville lùuts les comliatlanls qui y estoienl. Kl 
lors qu il eut mis le feu par les lentes et pavillons, 
passoit légèrement par sus eulx sans qu'ils en sentis- 
sent rien , tant ils ronfloienl el dorm' ient profondé- 
ment. Il vint au lieu oû estoit l artillerie et mist le 
iètt en leurs munitions. Mais (ce fut le danger) le feu 
fut si loubdain qu'itcuida embraser le pauvre Carpalim. 
Kt n'eust esM; sa mcr\ eilteu'e haslivete, il estoit fricassé 
comoie un coebon ; mais il départit si roidemeul qu un 
garrot d'arbalesic ne va pas plus tosl. 

Quand il feut hors dea tranchées, il a'eseriasi espoii- 
fenublement, qu'il sembloitque toute les diables fus- 
sent dfcsetiaini's. Auquel son s'es^eillarenl les enae- 
mi£, mais sç;ive£-vous couimenH aus»i e»lùurdi« que 

le premier son de matiaes qu'on appall«40 Lossonama 

froite-coutUe. 

Ce pendent Pantagruel eommcneea semer le sel qoH 

avoit en sa barque, et parce qu'ils dormoienl la gueule 
bée el ouverte . il leur en remplit toui le pousier , tant 
que ces pauvres haire? toussi.ssoient comme rognards, 
criants : « Ha , l'anlflgruel, tant tu nous ehaiilTes le 
lison. » Soubdain pirint envie li Panlapruid de pisser, 
à cause des drogues que lui avoil bailie Fanurge , el 
pis-a parmi leur camp s^i bien et copieusement qu'il les 
no^a louis, et v eut déluge parlicutier dix lieues à la 
ronde Bt dict I histoire, que el la grsnd'jument de ton 
père y eust esté et piasé pareillement , qu'il j eust eu 
déluge plus énorme que ceUni de Denealion : car elle 
M pisaoil fois qa'eUa no Msl vnn rivièra plaa grand» 
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que n'est le Rhosne ou le Danulie. Ce que voyants ceulx 
qui eatflienl issus de la ville, disoient : a Ils sont louts 
morts cruellement, voyez le sang courir. » Mais ils es- 
toient trompés, pensants de l urine de Pantagruel que 
fust le sanj: îles ennemi!» ; car ils iic vovdieiit sinon 
au lustre du feu des pavillons et quelque peu de clairté 
delà lune. Les ennemis, après soi esire réveillés, 
Toyant d'un rosté le feu en leur camp, et l'ioundalion 
ei déluge urinai , ne içavoienl que dire ni que pen- 
ler. Aulcuns disoient que c'estoit la On du monde 
et leju^'ement Gnal, qui doibleslre consommé par feu; 
les aiilires que h-s dieux marins Neptune, Pioteus. 
Triions et les aultrei les perséculuieot, et que de faict 
c'estuit eau marine et salée. 

0 qui pourra maintenant racompler comment se 
porta Pantagruel contre les trois cents géants? O ma 
nuise I maCalliope, ma Thniie , inspire-moi à cesie 
heure! restauri:-moi mes csperits, car voici le pont 
auxasnesde logique , voici Ir trébuchât, voici la dif- 
ficulté de ne pouvoir exprimer l'horrible b.itaille qui 
fut faicle. A la mienne volonté que j'eusse maintenant 
un boucal du meilleur vin que burent onques ceulx 
qui liront ceste histoire tant véridique! 



CHAPITRE XXIX. 

Comment Pantagruel driToit les trois oante f^enta armés de 
pierre* de taille, et l.oupgarou lenr capitiune. 

Lc8 géants, voyants que tout leur camp estoit noyé, 
cmporlarenl leur roi Anarchc à leur col le mieuix 
qu'ils purent hors du fort, comme feit Kneas son père 
Anchises, de laconllagralion de Troie Lesquels quand 
Panurge apperceut, dist à Pantagruel : « Seigneur, 
voyez là les géants qui sont issus: donnez de^us à 
voslre mast galantement h la vieille escrime, car c'est 
à ceste heure qu'il se faull monstrer homme de bien, 
et de nostre côté nous ne vous fauldrons. Ht hardi- 
ment que Je vous en tuerai bcauiconp. Car quoi? 
David tua bien Goliath facilement. El puis ce gros 
paillard Kusthenes, qui est fort comme quatre bœufs, 
ne s'y espargnera. i'renez courage : choquez à tra- 
vers d'estoc et de taille. — Or, dist Pantagruel, de 
courage, j'en ai pour plus de cinquante francs Mais 
quoi? Hercules n'osa jamais entreprendre contre deux. 
— C'est, dist Panurge, bien chié en mon nez : vous 
comparez- vous à Hercules? vous avez, par Dieu ! plus 
de force aux dents, et plus de sens au cul , que n'eut 
jamais Hercules en tout son corps et &me. Aultaot 
lauli l'homme comme il s'estime. * 

Eulx disants ces paroles , voici arriver Loupgnrou 
aTecque« louts ses géants, lequel voyant Pantagruel 
seul , fut esprins de témérité et oulirecuidance, par 
espoir qu'il avoit d'occire le bon hommel Ihini dist à 
ses compagnons géants : « Paillards de plat paya, par 
Mahom. si aulcnn de tous entreprend combattre con- 
tre ceulx-ci, je vous ferai mourir cruellemeni. Je veulx 
que me laissez combattre seul ; ce pendent vous aurez 
vostre passetemps à nous regarder. » 

Adonc se retirarent tous les géants avecqucs leur roi 
Ui-auprès, oij estoient les flacons, et Panurge et ses 
compagnons avecques eulx , uui coulrefaii^oil ceulx 
qui ont eu la vérole . car il tordoit la gueule , et reti- 
roit les doigts , et en parole enrouét; leur dist : <■ Je 
renie bieu , compagnons , nous ne faisons puinct la 
guerre, donnez- nous à repaislre avec vous, ce pendent 
que nus maisires l'entrebatlent. a A quoi vuluuliera 
le roi et les géants couscntirenl, et les feirenl banque- 
ter avec eulx. 

Ce pendent Panurge leur comploit les fables de Tur- 
pin , les exemples de sainct Nicolas, et le conte de la 
Ofofmt. Loupgaroo doncquea s adressa à Pantagruel 



avec une masse toute d'ncier pesante neuf mille sept 
cents quintaulx deux quarterons d'acier de Chalvbcs, 
au l)f)Ut do laquelle e<-toient treze poinctes de diainaiils, 
dont la moindre estoit aus^i grosse comme la plus 
grande cloche de Nostre Dame de Paris lil s'en falloit 
par.ad>enture l'espaisseur d'un ongle ou au plus, que 
je ne mente d un dos Je ces cousteaulz qu'on appelle 
coupe-aureille ; m<ii8 pour un petit, ne avant ne ar- 
rière), et estoit pbée, en manière que jamais ne povoit 
rompre, mais, au contraire, tout ce qu'il en touchoit 
rompoit incontinent. Ainsi doncques, comme il appro- 
choit en grande fièreté. Panta{(ru?l, jectant les yculx 
au ciel , se recommenda à Dieu de bien t>on cicur, 
faisant vœu tel comme s'ensuit : « Seigneur Dieu, qui 
tousjours as esté mon prolecteur et mou servatour, 
tu vois la destresse en laquelle je suis maintenant. 
Rien ici ne m'ameine, sinon zèle na.urel, ainsi comme 
tu as octroyé és humains de garder et de(T> ndre soi , 
leurs femnies. enfants, pays et famille, en ca^ que ne 
•eroil ton négoce propre qui est la foi ; car en tel af- 
faire tu ne veux coadjuteur, sinon de cunf»-'sion catho- 
lique et service de ta parole , et nous lias deffendu 
toutes armes et deffenses, car tu es le Tout-Puissant, 
<^ui en ton affaire propre, et où ta cause propre est 
tirée en action, lu peulx deifendre trop plus qu on ne 
sçauroit estimer, toi qui as mille milliers de centaines 
de millionsd'anges, duquel le umiudre pcult ocire louts 
les hamains. et tourner le ciel et la terre à son plaisir, 
comme jadis bien apparut en l'armée de Sennachcrib. 
Doncques s il te plaist k ceste heure m'estre en aide, 
comme en loi seul est ma I laie coudance et espoir, Je 
te fai vœu que par toutes contrée*, tant dans ce pays 
de l'iopie que d'ailleurs où je aurai puissance et au- 
torité, je ferai presclier ton ^ainct Kvangile purement, 
simplement et entièrement, si que les abus d'un tas 
de papelai is et faulx prophètes, qui ont, par constitu- 
tions humaines et inventions dépravées . envenimé 
tout le monde, seront d'entour moi exterminés. » 

Alors fut ouïe une voix du ciel, disant : //orfnret 
rinces , c'est-à-dire : Fais ainsi et tu auras victoire. 
Puis voyant Pantagruel que Loupgarou approchoit la 
gueule ouverte , vinl contre lui hardiment, et s'escria 
tant qu'il put : » A mort, ribaiilt! à mort! • pour lui 
faire paour, selon la discipline des Larédémonians . 
par son horrible cri. Puis lui jccta de sa barque, qu'il 
portoit h .«a ceincture , plus de dix et huict caques et 
un minot de sel . dont il lui emplit et gorge , et gou- 
sier, et le nez, et lesyeulx. De ce irrité. Loupgarou lui 
lança un coup de sa masse, lui voulant rompre la cer- 
velle. Mais Pantagruel fut habile, et eut toujours bon 
pied et bon œil, par ce démarcha du pied gausche un 
pas arrière; mais il ne sccut si bien faire que le coup 
ne tombast sur la barque laquelle rompit en quatre 
mille octante et six pièces, et versa la reste du sel en 
terre Quoi voyant, Pantagruel galanlement ses bras 
desplie, et comme est l'art de la hasche, lui donna do 
gros bout de son mast en estoc au dessus de la ma- 
melle, et retirant le coup à gausche en taillade lui 
frappa entre col et collet ; puis avançant le pied droict 
lui donna sur les couillons un pic du hault bout de 
son mast k quoi rompit la hune, et versa trois nu qua- 
tre puinsons de vin qui estoient de reste. Dont Loup- 
garou pensa qu'il lui eust incisé la vessie , et du vin 
que ce fust son urine qui en .«ortist. De ce non con- 
tent, Pantagruel vouloit redoubler au couloir ; mais 
Loupgarou haulsaot sa masse avança son pas sur lui , 
et de toute sa force la vouloit enfoncer sur Paniagrael : 
de faict. en donna si vertement, que si Dieu n'eusl 
secouru le bon Pantagruel , il I eu>^t fendu depuis 
le sommet de la leste Jusques au fond de la râtelle. 
Mais le coup déclina à droict par la brusque hasli- 
veté de Pantagruel , et entra sa masse de plus de 
soixante et treze pieds en terre à travers uo gros 
rocher, dont il feit sortir le feu plus gros que neuf 
mille six tonneaulx Voyant Pantagruel qu'il s'amu- 
soit à tirer sa dicte masse qui lenuit en terre contre 
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le roc, lui courut sus. et lui vouloit avaler la teste 
tout net; mais non mast , de maie fortune, toucha un 
peu au Tust do la masse de Loupgarou qui estoit phée 
comme avoua dict devant). Par ce moyen , son mast 
ui rompit à trois doi^is de la poignée. Dont il fut plus 
estonné qu'un fondeur de rloches, et s escria : « Hal 
Panurgc, où es-tu ? » ('e nne voyant Panurge, dist au 
roi et aux géants : « Par Dieu! ils se feront mal, qui ne 
les départira. » Mai* les géants estoient aises comme 
s'ils fuMcnt de nopces. Lors Carpalim se voulut lever 
de là pour secourir son maistre : mais un géant lui 
dist : s Par Uolfarin, nepveu de Mahom, si tu bouges 
d'ici, je te mettrai au fond de mes ch.-iusses, comme on 
faictd'un suppositoire, aussi bien suis-jc constipé dû 
ventre, et ne pculx gaircs bien cagar, sinon à force 
de grincer les dents. *■ 

Puis Pantagruel, ainsi destitué de baston, reprint le 
bout de son mast. en frappant torche, lorgne, dessus 
le géant, mais il ne lui faisoit mal en plus que feriez 
baillant une chinqucnauldesus un enclume de forge- 
ron. Opendant Loiipgaroii liroit de terre sa masse cl 
l'avoil ja tirée . et la paroit pour en férir Pantagruel, 
qui estoit soubdain au remuement, et déclinoii louis 
ses coups jusques à Cf que une fois voyant que Loup- 
garou le menaçoit, disant : « Mesrhant, h reste heure, 
le hascherai-je comme chair à postés. Jamais lu ne al- 
téreras les pauvres g<'n la ! ■ 



Pantagruel le frappa du pied un si grand coup con- 
tre le ventre, qu'il le jccta en arrière à jambes rebin- 
daines, etvousletraisnoitainsià l'escorche-cul plusd'un 
traict d'arc. Kl Loupgarou s'escrioit, rendant le sang 
|>ar la gorge : « Mahom. .Mahom, Mahom ! « A laquelle 
voix se levarenl touts les géants pour le secourir. Mais 
Panurgc leur dist : « Messieurs, n'y allez pas, si m'en 
croyez , car nostre maistre est fol et frappe h tords et 
à travers, et ne reganle poinct où il vous donnera 
malencontre. » Mais les géants n'en tinrent compte , 
voyant que Pantagruel csioit sans baston. Lors que 
approcher les vid Pantagruel, print Loupgarou par les 
deu.v pieds , et son corps leva comme une pique en 
l'aer, et d'icf^llui armé d'eudume» frappoit parmi ces 
géants armés de pierres de -taille, et les abbatoit 
rnmme un masson faict de coupeaulx , que nul n'ar- 
re<:loit devant lui qu'il ne ruast par terre. Dont, à la 
rupture de ces harnois pierreux, fut faict un si horri- 
ble tumulte, qu'il me souvint quand la grosse tour de 
beurre, nui estoit à Sainct Eslienne de Bourges, fondit 
au soleil. 

Panurge, ensemble Carpalim et Rusthencs, ce pen- 
dent e<ignrgeloiont ceulx qui estoient portés par terre. 
Kaicles vostre compte qu il n'en eschappa un seul ; et 
h voir Pantagruel semi)loit un faulcheur, qui, de sa 
faulx (c't>8toil Loupgarou) , abbatoit l'herbe d'un pré 
(c'estoienlles géants). Mais à ceste escrime, Loupgaroa 
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perdit la tète. Ce fui quand Pantagruel en abbalit un, 
qui avoit nom Rillandouille . qui esloit armé à haut 
appareil, c'estoil de pierres de grison . dont un esclat 
coupa la gorge tout uultre à Kpistenion ; car aullre- 
menl la plus part d entre eul\ estoieiit armés à la lé- 
gère : c'esloil de pierre de tuf. et les aultres de pierre 
ardoisine. Finablement voyant que toulsesloient morts, 
jecla le corps de Loupjarou tant qu'il put contre la 
*ille, et tomba comme une grenouille fUs le ventre 
en la place mage de ladicle ville, et en tombant du 
coup tua un chat bru<lé, une cliutte mouillée , une 
canne petière et un oison bridé. 



CHAPITRK XXX. 



Cominent Kpistcmon qui avoit lu te»te «-oupr* lut gTwri 

lemcnt par l'anurgc. Ht dea nonvellea det diable», et des 
damné». 



Ceale desconficte giganlale parachevée, Ptniagrnel 
se retira au lieu des flacons, et appela Panurge et les 
aultres lesquels se rendirent à lui sains et saulves , 
excei»té Kusihi'nc», lequel un des géants avait égra- 
pliiné quelque peu au visage, ainsi qu'il resgorgeioil, 
et Kpisicmon, qui ne se cnmparoit point. Dont Pania- 
gruel Tut si dol* nt qu'il se voulut tuer sni mesme. 
Mais Panurge lui dit : « Oea Seigneur, attendez un 
peu, et nous le chercherons entre les morts, et voir- 
rons la vérité du tout. » 



l',iri>. — liti|> LixN* i-i rur S<mfllo)« 1'- 
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Aiuçi doncques comme ils cherchoient , ils Ir Inuj- 
vareiil loui rouie morl, et sa leste entre ses bras tome 
ianglaiile. l. irs Kusllienes s r-si- ia : « Ua maie morl, 
^0U8 u tu lollu le plUH parfaicl des hommes ! » A la- 
quelle voix M leva Pantagruel au plus grand deuil 
qv'on Tid jmaii an monde. El dut à Paourge : « Ha, 
non Mnif l'mapiee de vot deux verres, et du fuit de 
Javdiiie «lolt bien par trop fallacel • Maia Pa»uffe 
diit : « BnhDU, ne pleures goutte; il «1 neorolwit 
chanKl ; je voaa le guérirai «mi iMA qne il Ail ^ 
tuais. » 

Ce disant, prinl la teste , et la tint sur sa braguette 
chauldement, afiio qu'elle ne prioat tmi. liuailieaeB et 
Carpalim portaient le corps au Haa nà fto avaient 
banqueté, nonpareipoir que jamais guMal, Miainaffin 

que PaDlagruef le vlat. Toutefois. Paaorfe lea reeon- 
lijrloil disant : « Si je ne le f;uéri, je ^eulx {lerdrp la 
teste (qui est le gage d uu fol]. Laisses ces pleurs et 
m'aides. » 

A<!oncq nettoya très-bien de beau vin blane le col et 
puis la lesle, et y sinapisa de pouidre de diamerdi>, 
qu'il porloil toujours en une de ^es faqiifF. :ipr * It'g 
oipnil de je ne seai quel oignemeni, ei les alusia jusle- 
mcnl veine contre veine , nerf contre nerf, tpundyle 
contre apoadyle, aftio qu'il ne fusl lorti colli, car telles 
geatfl il bàbaoil de mort. Ce faict, lui feit h l'en tour 
qninae ou aete poioela d'aguiile, aflln qu'elle ue tom- 
bant derechef: puis ralet k l'entoor un peu d'un on- 
gvent, qu'il appelloit ressus'^ilalif 

Soubdain Epistemon coœmem ea respirer, puis ou- 
vrir lei yeulx, poia btialer, puis esiernuer, puis feit un 

froa ped de mesoage. Dont dist Panurge : « A ceata 
eare ealril guéri aaiearemeni. » Bt lui Miila boira an 
verre d'an grand villain vin blane, avec unt roalie ao- 
crée. Bn ceste Taçnn fut Kptetemon guéri luliiieroeac. 
excepté qu il fui enroué plus de Iroia sepmaines, et 
eut une toux sèLlie. dont il ne put onques guérir, si- 
non à force de boire l]i là cotniiif n -ea à [larler. disant : 
qu'il avoit vu les diables, avait parlé à Luciler familiè- 
rement, et faict grand clière en enfer et par les champs 
Elysées. Kt asseuroit devant touts que les diables «s ■ 
toient bons compagnons. Au regard des damnés , il 
diat, qu'il eatoil Uan OMrri de et qut Puargn l'»voil 
ai tMt révoqué en vie. 

«Car je prenois, dit-il. un i^ingulierpassetempsà les 
voir. — Comment, disi Panlagruelt — L'on ne ies 
traictc , disi Bpiatemon , si ma] que voua pen — ri ei : 

mais leur estât est changé en estran^e façon. 

a i^r je vid Alexandre le grand qui repclassoil des 
vMUeachnnaaea, et ainsi gagnoit n pMvra vie (1). 

Xerxea erioit la moustarde. 
Romule estoit saulnier, 
Numa cloualier, 
Taripiin taquin, 
l'iso pajsan, 
Sylla riveran. 
Cyre estoit vacher, 
Thémiaiociea verrier, 
Bpnmioondaa mirailiier, 
Brute et Cassie, ngrimeaaean, 
Demoslhenes vigneron, 
Ciceron alise-feu, 
Fabie enlileur de palenoslres, 
Arlaxerxes chordieTi 
Ëneas meunier, 
' Acbilles teignt-ux, 
Agamemuon licbecaaie, 
Uljsaes fauscheur, 
Neeierharpailieur» 
Darie carenr de ratattiela, 
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Ancus Mariius galefretier, 
Camillus galluchier, 
Marcellus e.«gourtseur de febvei, 
brusus trinquamclle. 
Sciuion African erioit la lie en an anlml. 
Asarubal estuil lanternier, 
Hannibal conuassier- 
Pfian veodoil iea vieuix drapeanix. 
Laoeelat du Lac eatoit eaoordieur de chevanix 
morts. 

Tous le's chevaliers de la table ronde estoient pauvres 
gagnedeniers. liranls la rame pour passer les rivières 
de <:ocyle. Phlepelon, Slyx. Acheron el Lelhe, quand 
rae^Bieurs les diables se >euleiit e>baltre sur l'eau 
comme font les basieliers de Lyon et gondoliers de 
Tenlae. Alais pour cha^cune passade, ils n en nni que 
une naiarde, et sur le aoir quelque morceau de pain 
•haumeni. 

Trajan estoit peechoord* grtMnQlat, 

Aotonin laquais. 

Commode |.'ayeiier, 

Perliiiax esralleur de ooiS| 

LuniUe prilluli'T, 

Justiniau bimbetotier. 

Hector estoit fripe-Mulee. 

Pâris ealoil pauvre loquetaoi* 

Aehillea boielearde fola, 

Caipbjiiee muletier. 

Néron estoit vieilleux, et PieraiMras son variât; mais 

il lui faisoil militi maiils , el lui falsoit mander le pain 
bis, et boire vm puulsc, lui maogeoii el buvoil du 
meilleur. 

Jules César et Pompée ésloieot goildroooeurs de na- 
vires. 

Valentin el Orson servoieot aux eataves d'enfer et 
eatoient racielorets. 
Gigiaiii et Gauvttin (1) asioieat fonvrai porebien. 
GentTroy à la ifr^ai dent estoit alliHDetier, 

Godi'fîioy de Hillon domiaolier. 
Baudoin e^luil iiiaiiillier, 

î)oii iMeiro de Custtiie p irieur derogatons» 

Morpant brasseur de luèro. 

Iluon de Bourdeaulx esloil relieor de t«MinenalX| 

Pyrrhus souillart de cuistne- 

Anlioche estoit ramoaear de cheminées. 

Eomnie pstott ralaeonneor de bobeJii»» 

Oetarita ntiMaar de papier, 

Nerva huussepaillier, 

Le pape Jules crieur de petits pastés. mais il ne por- 
toit plu8 sa grande et hougrisque barbe. 

Jean de Paris estoit graisseur de bottes. 

Anus de Bretaigoe degrais.4eur de IwnneiSi 

Perceforest porteur de costrets. 

BoniDue pape haidieime eiioit «leiinieiir de nar- 
mtlci. 

Nieolas pape tiers |t) cMirft papetier. 

Le pape Alexandre estoit preneur de nta. 

Le pape Sixte graisseur de vérole. 

— Comment , dist Pantagruel, y a il des vérolés de 
par de là? — Certes, dist KpislemAn , je n'en vis on* 
qoes tant; ii y en ha plus de cent millions. Car erojes 
qneeealtq«fnW«iinv<ioieuèeiMod««i, real 
eo i'nulire. 

— Cor Dieu, dist Panurge, j'en suis doncques quitte. 
Car Je jr ai «ate jusqueaau trou de Gilbalfaar, et rempli 
lea bondes de Hercules , et ai alibatu des plus neores. 

— Ogier le Danois esluil *" r'-ir-niir ishniUffii. 
Le roi Tigraoes «aloit recouvreur, 

Galina Baitansé (8) pi eoeiir da Iwripas. 

(DGiffain, Gauvain , l'enef^irtst, etc., hérus d'aocieua 
romans. 

(S) fape tiers, c'csl-Anlirr troivii-inc du nom. 

(Hj Allitïion a un roman po^tL'i ieur au c)'cle de Ghsrie- 
inagM, dans lequel un eortaia Ualîen, petiulU» d'na ni 
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Les qvaire tlls Âjmon arracheurs de denU, 
Le pape Galixte esloit barbier de nMoJoiDCt» 
Le pape Urbin eroqnelardon. 
MnaHoe extoii MolHarde de cniaiiie, 
Matabrnne ^1* lavandière de baées, 
Cleopatra revenderesMi d'oigoons, 
Hélène eonrratière de cbambrièrrt, 
ftpmirami^ espouil'iTesv? de bcUlMlb 
Dido vendoil des mousseront» 
Peotbéailée estoit creeioaiiièfiii 
Lucrèce bospitalière. 
Hortensia filandiere, 
Uvje radercMi d« vevdal. 



• Ed ente diçon, «eulx qui avoient aMéfmMl- 
gnenrs en en monde ici , gagnoient leur pauvre mes- 
ehante et paitlarde vie lli*bas. Au eoniraire les philo- 
sophes , et ceutx qui avoient ceI^ indigents en re 
monde , de par de-là «loietit gros seigneur» en lour 
tii jr Je Miocènes qui se prélassoit en magnificiMire 
avec une grande robe de pourpre et un sceptre en sa 
dextre, et faisoil enraj^er Alexandre k- grand, quand 
ilo'avoit bien repetaas^ les chanlses, et le 9$jiàt en 
grands cou|>s de baston. Je vis Kpietete vcm gtlwi« 
l«nent à la firançoiw aoubs one balle ranée êT«ef|n«t 
Ibree dnmotodlen «e rieolant, bavant, dansant , M- 
sanl en louis cas prand chôre . f. -luf rf-s itn lui f i-rç 
eaeuts au soleil. Au dessus de la treille esiouiot pour 
ndenïM eei ven «evlpta : 

Saulter, danser, Cure des tours. 
Et buire via btaue et venoeU : 
Et ne lUm rien lova tes Jeun 
Qne oonpier eseotiaa soleil. 

« Loraqnand me vit. Il «'invHn à bnlràiveoqaea loi 

courtoisement, ce que je feie volnntietf, elebopinas- 
mes théulojialement. Ce pendent vint Cjre loi deman- 
der un deni'^r en l'honneur de Mercure, pour achapler 
un peu d oignons pour S'm Kouper. « Bien, rien, difl 

■ Epiclele : je ne donne poinrt J ' le mers. Tien ma- 
• rault, voilà un escut : sois homme de bien. • 

a Cjre fut bien aiae d'avoir rencontré tel butin. Hais 

les aultres coquine de rois qui sont i?i ban , comme 
Âlexaudre, Daire (S), et aultres le desrobareut la 
nnict. Je vis l' iil i Un. thé<:atirierde Rhadamanlbe. qui 
marcbandoii <le.<« pclils paslés que crioit le pape Jule, 
M lui demanda combien la douzaine, n Trois blancs, 
« dist le pape. — Mais , dist Paihelin , trois coups de 
«barre, bailie-ici, «îUtta. baille, et en m quérir 
« d'aoliraa. » Le pnvm pape «lloit pleurut : qnMid 
il (bt devant son nuuitre paathaler, lui dist qu'on lui 
ivnit osiA ses parlés. Adoni^q le pastisMer lui bailla 
i au^'uillade si bien que sa peau n eusl rien valu à /aire 
cornemuses. 

« Je vis maisire Jean le Maire (3) qui contreraiaoil du 
nape, et à tantaeM pMvrna rois et papea dn en orande 
hiaeit bniser aeo pieis , et en Mann! dv grobia Inar 
donnolt sa bénédimon. disant ■ « Gagnex les pardons, 

« rnqiiins , fçapnr/; ils sont à bon marché ■. je vous 

■ abcouls de pain et de saupe, el vous dispense de ne 
«valoir jamais rien. ■ 

■ fit «ppdiA Caillette, et THbonlet, disant : « !!«•• 
4 éun m eirdiaaux , dépeieba lenri buliat à dmi- 



de Constantinople est l on^idi-ré <:i<iiuiie rsstewvlMr delà 
chevalerie, morte avec les duuze pairs. 

(1) Autre perso nn a g e de romans. Dans la Chronique des 
ebevaliera «u eigne, Maubruoe est la aièra d'un des aa- 
o^irea de Gedemn de Booilton. 

(S) Auteur d'un traité sur les schismes, tr^s défavorable 
•wiOilIfMdnlana. 



« cun unconpdn^nukivnini.» Qtqiwftil Ibkl 

infontinent. 

tt Je tIs maistre François Villon , qui demanda à 
Xerxes , combien la denrée de moiislarde. « Un de- 
ti nier, disl Xerxes. » A quoi dist ledicl Villon ; « Tes 
« fiebvres quartaines . villain , la blancliée n'en vault 
«qu'un pinsrd.ettu nrMi^ surfais ici les vivres ?• 
Adooc pissa dedans son baquet comme font les mou- 
■iMiiiwi A Pnria. Jn via le fmnaucbsr de Bagnolet qui 
«rtoU Inq^taor des h éfé H qne a . 11 rencontra Peree- 
forcit T'^'^^sni contre une muraille, en laquelle esloit 
painrt le fca de Saincl Antoine. Il le déelara hérétique, 
et l'enet fait I ru'^ii r :oiu vif, n'eusl esté Morgant qui, 
BMir aon proâciat et aultres menus droicta, loi donna 
•mTmm 4b bMf*. 

— Or, dist Pantagruel, réserve-noi» eea beauU 
comptes h une aultrefbis. Seulement di nous comment 

y sont îraicli'8 les usuriers? — Ji; les vid dist Fpiste- 
miin, louis occupé» à ehercher les espinf;ies rouillécs 
el vieuli clous parmi les ruifseaulx des rues, eoiiime 
vous vo^ez que font le.« coquins eu ce monde Mais 
le quintal de ces quinqualleries ne vault que un bous- 
ain d« pain ; meami en ha il maulvaise dépesche : 
iionl IM panvTM miiittrot «ont anleanm-Aiia plw dt 
(rois sepmaines 9m» «Mg» noreeaa ni mietta , el 
travaillent Jour «I nnict attendant la Ibire k venir; 
mais de ce travail et de rrril-tirtireli'" i! ne leur soub- 
vienl tant ils sont arlifs et uidulilils, pourvu que au 
bout de I an ils KSfçneot quelque meschant denier. — 
Or . dist rantaiL'ruel , faisons un transon de bonne 
chère . et bu^ on» . je vous m prit, «nfnnla : enr il hkt 
hean boire Inttt ce mois • 

Lara de.-^.un.ir-ent flacons à las, el des munilionsda 
camp fcirent ^-ra» 1 ctit -e. Mais le pauvre roi Anar- 
che ne se povoit esjouir Drvnt dist Panurpe : « De (]ue! 
mc*tier ferons-nous riioriMi'u: in mi ici, afliii qu'il 
soit ja tout expert en 1 an quand il sera de par de-là 
à toots les diables t — Vrniement , dist Pantagruel, 
«'«il Ûm advM A lai i or lais en à ton plaisir : je le 
te êuBm,~-Qimâ «mmï.Mi Penurge, le prteent 
0*«at M nin, et l'etaM<o veoa. » 



CHAnm xxxL 

C'omiiKMit Puntagrix! l'uiru i ^i lu ^il'u- Amuiirotr!^ ; et 
comment Piuiurgo maria le roi A nantie, <rt le feit cr)«ur 

Après celle victoire merveilleuse. Panta((rae1 cntrojn 
CnrpnUoi en le villo des Amaorotea, dire et nnnnoeer 
comment le roi Anarrbe estoit prins et toute leurs en- 

tietniu delT.iicls Laquelle nouvelle entendue, sortirent 
au deviiol de lui louts les luibitanls de la ville en bon 
ordre, el en grande ponifc iriumpliale, avec ufiâ liesse 
divine, cl le cuiiduironl en la villf el fureitt faicls 
be^ulx feux de joie par toute la ville , el belles tables 
rondes. ^Mrnies de force vjsrâs, dressées pat les rues, 
t'.e fiii un renouvellenieni du tempe de Saturne, taàl 
y fut faicte lors grande chère. 

Mais Pantagruel, tout le s/nat ensemble, dist : 
« Messieurs, ce pendent q i' \r Ici est chauld il le 
tault haUre ; pareiilemeal devaul que nous débaucher 
d'advanlage, je veulx que allions prendre d asaault 
tout le rojfnubne des Dipsodes. Pourtant, ceulx qui 
avec iMlv«iiidront v«air s'appreslenl i demain aprèa 
boire : car lors je commencerai roarcber. Mon qu'il, 
me faille gents d'advanlage pour m'aider h le conques** 
ter ; car auliatil vauldroil que je le linse de^'ja : mais 
Je vui qne cesle ville esi lanl pleine des babiiaiils 
qu'ils ne peuvent s; tourner par les i ues, doncques je 
kw meioerai comme une colonie en Dipaodie, et leur 
donnemi tout le pe|«, qui eet bettt* ealobre , fnieq 
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taeox, et plaisant sur louis les pays du monde, comme 
plusieurs de vous »ç.ivent qui y estes aili's aullrcfois. 
Un chascun de tous qui y vouidra venir, soit prest 
comme j'ai dicl. • 

Ce conseil et délibération Tut divulgue par la ville; 
et au lendemain se Irouvarenl en la place devant le 
palais jusques au nombre de dixhuicl cents cinquante 
et six mille et unze, sans les femmes et petits en- 
fants. Ainsi commencearent à marcher droicl en l)ip- 
Bodie, en si bon ordre qu'ils rest^embloienl és en- 
fants d'Israël, quand ils partirent d'Kfrjpte pour pas- 
ser la mer Rouge- Mais devant que poursuivre ccsie 
entreprinse je vous veulx dire comment Fanurge 
traicta son prisonnier le roi Anarelie. Il lui suub- 
Tinl de ce qu avnit racomplé Epislemon , comment 
esloienl traictés les rois et riches de ce monde par 
les champs Elysées, et comment ils gagnoienl pour 
lors leur vie à vils et sales roestiers. 



Pourtant, un jour habilla son dict roi d'un beau 
petit pourpoinct de toile tout deschiqueté comme la 
cornette d'un Albanois, et de belles chausses à la ma- 
rinière, f>ans soliers (car. disoit-il, ils lui gasteroient 
la vue), et un petit bonnet pers, avec une grande 
plume de chapon. Je faulx , car il m'est advi^ qu il y 
en avuit deux , et une belle ci-inclure de pers et vert , 
disant que ceste livrée lui advenoil bien , vu qu'il 
ivoit esté pervers. En tel poinrt l'amena devant Pan- 
tagruel, et lui disl : « Cognoissez vous ce rustre? — 
Non certes , dist Pantagruel. — C est monsieur du roi 
de trois caicte». Je le veulx faire homme de bien : ces 
diables de rois ici ne sont que veaulx, et ne sçavent ni 
ne valent rien , sinon à faire des maulx és pauvres 
subjects, et à troubler tout le monde par guerre pour 
leur inique et détestable plaisir. Je le veulx mettre à 
meslier. et le faire crieur de saulce verte. Or com- 
mence à crier : Vous faut-il poinct de saulce verte T 
— Et le pauvre diable crloit. — C'est trop bas , dist 
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Je 1m «id, dit Epûtemon, tont» occupé h cliercher le» «^pinglot roniIl«f«» et lea vmuIx rlon* parmi 

l«s rniM«ftulx Ipn^ ISyj, 



Panarge . et le priot par l'aureille, disant : Chante plus 
baulten g, sol, re, ut. Ainsi, diable, tu as bonne gorge : 
lu ne fus jamais si heureux que de n'estre plus roi. • 

El Pantagruel prenoit à tout plaisir. Car j'ause bien 
dire que c'estoit le meilleur petit bon homme qui fus! 
d'id au bout d'un basion. Ain^ fut Anarche bon crieiir 
de saulce verte. Deux jours après, Panurge le maria 
avec une vieille lanternièr^. et lui m6me feit les nop- 
cea k belles testes de mouton, bonnes bastilles à la 
moustarde, et beaulx tribars aux ails, dont il en en- 
Toya cinq sommades à Pantagruel, lesquelles il man- 
gea toutes, tant il les trouva ap|)éti8saiites, et à boire 
belle piscaniine, et beau cornié- Ht pour les faire dan- 
ser, loua un aveugle oui leur sonnoit la note avec- 
ques sa vielle. Après disncr, les amena au Palais, et 
les montra à Pantagruel, et lui dist monstrani l.i ma- 
riée : ■ tlle n'ha garde de peter. — Pourquoi? dist 
Pantagruel. — Pource, dist Panurge, qu'elle est bien 



entamée. — Quelle parole est-ce là? dist Pantagruel. 
— Ne voyei-vous pas, dist Panurge, que les chastai- 
gnes au'on faict cuire au feu , ;i elles sont enlière.«, 
elles pèlent que c'est rage : et pour les engarder de 

Eeter l'on les entame. Aussi ceste nouvelle mariée est 
ien entamée par le bas, ainsi elle ne pèlera poiucl. « 

Pantagruel leur donna une petite loge auprès de la 
basse rue , et un mortier de pierre à piler la saulce. 
Ki feirent en ce poinct leur petit niesnage - et fui 
aussi gentil crieur de saulce verte, qui fut onques vu 
en Utopie. Mais l'on m'ha dict depuis que sa femme le 
bat comme piastre, et le pauvre sot ne te ausc def- 
fendre, tant il eat niais. 
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CHAPITRE XXXII. 

Comment Piintapniol de »n \ni\f[iw couvrit tout? une nnnve, 
et co i](ic l'iiutcur vid <I<.-d.ins »a bourlie. 

Ainsi que Panlagruel , avecquet toutes ses bandes, 
enirarcnl és terres des Dipsodes, tout le monde en es- 
toit jûjeui. cl incontinent se rendirent à lui, et de 
leur fr^M vouloir lui apportarent les clefs de toutes 
les villes où il alloit, exceptés les Almirodes qui %ou- 
lurent tenir contre lui, et feirent response à ses hé- 
rauts , qu'ils ne se rendroienl, sinon à bonnes ensei- 
gnes. 

«Quoi, disl Pantagruel, en demandenl-ils meilleures 
que la main au pot , et le verre au poing (1)T Allons, 
et qu'on me les mette à sac. » Adonc louis se mirent 
en ordre comme délibères de donner l'assault. Mais en 
chemin, passanU une grande campagne, furent saisi» 
d'une grosse housée de pluie. A quoi commencearent 
se tresmousscr, et se serrer l'un l'aultre.. Ce que 
voyant Pantagruel leur feil dire par le» capitaines que 
ce n'esloit rien , cl qu'il voyait bien au dessus des 
nuées que ce ne seroit qu'une petite rosée . mais à 
toutes fins qu'ils .se missent en ordre ; et qu il les \ ou- 
loit couvrir. Lors se mirent en bon ordre et bien ser- 
rés. Kl Pantagruel lira sa langue seulement à demi, 
et les en couvrit comme une gelinç faicl ses poullets. 

Ce pendent, je, qui vou» fai ces tant véritables 
comptes, ro eslois cache dessoubs une feuille de bar- 
dane, qui n esloit moins largi- que 1 arche du ponl de 
Monstrible (2) : mais quand je les vi ainsi bien cou- 
verts, je m'en allai à eulx rendre à l'abrit , ce que je 
ne pus tant ils estoicnt : comme I on dicl, au bout de 
r.iulne fault le drap. Doncques le mieulx que je pus 
montai par dessus, et cheminai bien deux lieues sur 
fa langue, tant que j'entrai dedans sa bouche. Mai» 
ô Dieux et Déesses, que vid-je là ! Jupiter me confonde 
de sa foiildre trisulque si j'en meni». Je y cheininois 
comme l'on faicten Sophie (3) à Constantmople. et j 
yid de grands rochers. comme les monts des Daonoi», 
je croi que c esloienl ses dents, et de grands prés, de 
grandes foresis. de forte» et grosses villes non moin» 
grandes que Lyon ou Poicticrs. Le premier que y 
trouvai ce fut un bon homme qui plantoit des cboulx'. 
Dont tout esbalii lui demandai : « Mon ami , que fais 
tu ici? — Je plante, disl-il, des choulx. — El à quoi 
ni comment? dis-je. — Ha monsieur, dist-il, chascun 
ne peull avoir les couillons aussi pesants qu'un mor- 
lier, et ne pouvons estro tous riches. Je gagne ainsi 
ma vie, et les porte vendre au marché, en la cité qui 
est ici-derrière. — Jésus, di-je, y ha il ici un nou- 
veau monde? — t'.ertes. dit-il, il n esl mie nouveau , 
mais l'on dict bien que hors d'ici ha une terre, où ils 
ont soleil cl lune, et tout plein de belles besognes : 
mais c'eslui-ci est plus ancien. — Voire mais, dis-je, 
mon ami , comment ha nom ceste ville où tu portes 
vendre les choulx ? — Elle ha , dist-il . nom Aspha- 
rage et sont Christian», gents de bien, et vous feront 
grande chère. ■> Bref je délibérai d'j aller. 

Or, en mon chemin , je trouvai un comj»agnon qui 
lendoil aux pigeons. Auquel je demandai : « .Mon ami, 
d'ond vous viennent ces pigeons- ici? — Cyrc, dist-il, 
ils viennent de l'aultre monde. » Lors je pensai que 
quand Pantagruel baisloit, les pigeons à pleines vo- 
lées cntroienl dedans sa gorge, pensants que fusl uo 
colombier. 

Puis entrai en la ville , laquelle je trouvai belle 
bien forte, et en bel aer ; mais à l'enlrée les portier» 

(I) Pour Imre le vin du marché. 

(i) Sur la Charente, entre Saintes et Satnl-Jean-d'An- 
gely, ruine romaine. 

(8) L'an» la mosquée de Sainie-Sophie. 



me demandarenl mon bulletin, de quoi je fus fort es» 
bahi, et It'ur demandai : « Mes<^ieurs. y ha il ici danger 
de peste? — () Seigneur, dirent-ils. I on se meurt ici 
auprès tant que le charriot court par les rues. — Vrai 
Dieu , dis je , et où* » A quoi me dirent que c'estoil 
en Laringues et Pharinfrues , qui sont deux grosse» 
villes telles que itouen et Nantes, riches et bien mar- 
cliandes. El de la cause de la peste lia esté pour une 
puante et infecte exhalalion qui est sortie desabysme» 
depuis n'a gaires, dont ils sont morts plus de vingt 
et deux cent» soixante mille et seze personnes, depuis 
huict jour». Lors je pense e( calcule , et trouve que 
c'estoit une puante haleine qui estoit venue de l'esto- 
mach de Pantagruel, alors qu'il mangea tant d'aillade, 
comme nous avons dicl dessu». 

De là partant, passai entre les rochers qui estoient 
ses dents, et fcis lant que je montai sur une, et lit trou- 
vai les plus l»eaulx lieux du monde . beaulx grands 
jeux de paulme, belles galleries, belles prniiies, force 
vignes , et une infinité de cassine» à la mode il.ilique 
par les champs pleins de délices; et là denr.ourai bien 
quatre mois, et ne feis onques telle chère que pour 
lors. Puis descendi par le» dent» du derrière pour ve- 
nir aux baulievrcs : mais en passant je fus de-troussé 
des brigands par une grande UntM qui est vers la parlie 
des aureilles. Puis trouvai une petite bourgade à la dé- 
vallée (i'ai oublié son nomj , où je feis encores meil- 
leure chère que jamais, et gagnai quelque peu d'ar- 
gent pour vivre. Sca\ez vous comment? à dormir : 
car I on loue le» gents à journée pour dormir, et ga- 
gnent cinq et six sols par jour : mais reulx i{ui ron- 
lleiit bien fort, gagnent bien sept sols et demi. Et 
complois aux sénateur» comment on m'avuil des- 
troussé par la vallée, leaquel» me dirent que pour tout 
vrai les gents de delà esloient msJ vivants, et brigand» 
de nature. A quoi je cognu que ainsi comme nous * 
avons les contrées de deçà, et de delà les monts ; aussi 
ont ils deeà et delà les (lents. Mais il l'aict beaulcoup 
meilleur d^eçà, et y ha meilleur aer. Lh rummenceni a 
penser qu'il est bien vrai co que l'on dicl, que la moi- 
tié du monde ne s^ait comme l'aaliie vit. Vu que nul 
avoil encores escript de ce payi-tà. auquel sont plu» 
de vingt-cinq royaulmes hamlé», sans les déserts, et 
un gros bras de mer : mai» j'en ai composé un grand 
livre intitule l'Histoire de» Gorgias ; car ainsi les ai 
nommés, parce qu'ils demourent en la gorge de mon 
maistre Pantagruel'. Finablement voulus retourner, et 
passant iiar sa barbe me jectai sur ses espaiiles, et de 
' là me dcvalle en terre, et tombe devant lui. Quand il 
I m'apperceut il me demanda : « D'ond viens-tu, Alco- 
fribas? — Je lui responds, de vostre goige. monsieur. 

— El depuis quand y es-tu ? dist-il. — Depuis, dis je, 
que vous alliez contre les Almy rodes. — Il y ha, dist- 
il . plus de six mois. Et de quoi vivois-tu? que bu- 
vois tu? — Je responds : Seigneur, de même vous, 
et des plus friands morceaulx qui pas.soient par vostre 
gorge j'en prenuis le barrage. — Voire mais, dist'il, 
où chiois-lu ? — En vostre gorge , monsieur, dis-je. 

— Ha, ha I tu es gentil compagnon, disl il. Nous avons 
avfcques l'aide de Dieu conquesié tout le pa\s des Dip- 
sodes; je te donne la chaslellenie de Salmigondin. — 
Grand merci , dis-je , monsieur , vous me faicles du 
bien plus que n'ai desservi envers vou». » 



CHAPITRE XXXIU. 

i.'ommeat Pantagnul fut malade , et ia (mjou commue l il 
guérit. 

Peu de temps après, le bon Pantagruel tomba ma- 
lade , et fut tant prinsde l'estomach qu'il ne povoit 
boire ni manger, et parce qu'un malheur ne vieul ja- 
mais seul, lui prinl une pisse chauldc qui le lourmenla 
plus que ne penseriez : mai» se» médieias le se cour u- 
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KDi (rès-bieOv et avecsiMs force droguas léoiUvM et 
diurétique» l« foirent pnser «on malbeur. Son oritie 

laut est iit rli uiKl*» que de|)uis ce temps-lli cHc n'est 
encore refroidie. Kl en avez en France en divers lieux, 
selon au'eiii; print son co«n; «t Vou l'tppilla les 
baias chaulds, comme 

ACodenU, 
k Umons, 

A Dasl, 
A Balleruc, 
A Neric , 

A Bourbonnenay, ti aUlMit, 

Kn Italie , 
A Mons grot , 
A Appone , 

A5»iitoPeirodlPMilt, 

A Sainete Hel«a«. 

A Tasanova , 

A Saulu Bariliûlomeo. 

En la comté de limilagne, 

A la Porretie, cl uitlie auliree liaui. 

El n'etbahi graademral d'ia laa d« M» philMO- 
plies ei médieins, qui perdent teaipa 1 diaputer d'end 

■i f ni la chaleur de ces dictes eaux, ou si c e'*t i cause 
du bauracli, un tlu âoulpbre. ou de l aium, uu du snl- 
pèire qui est dedans la minière : car ils n'y font que 
ravasser, ei mieulx leur Tauldroit se aller frutter le 
cul au panicaull, que de perdre ainsi le ii iiips à dis- 

fiuter de ce donl iU ne sçaveu l l'origine. Car la réso- 
ution est aisée, et n'en'rauU enqucalcr d'advantage, 
que iasdkla bains sont ciiaulds parce que ils sont iasus 
par une ehaaide^pîue du bon Pantagruel. Or, pour 
vous dire comment il guérit de sim mal principal , je 
lais<'e ici eomraenl, pour une minoralive, il print qua- 
tri :[ri.ii:>u)l\ de .sramiui>ni'i' r(il(i[ilioiiiaiiue , six vin);l$ 
ei dix huicl cliarrelées de casse, uiize mille neuf cents 
livre* de rheuliarbe. les aulires liarliouillemenls. 
Il vuu« fault entendre que parie conseil des inédicins 
fut décrété qu'on osleroit ce que lui faisoit le mal à 
reslooiadi. Four ce l'on feil dixsept grossea pommes 
de cuivre, plus grosses que celle qui est à Rome à Vti- 
guille de Virgile, en telle fafon qu'on les ouvrofi par 
le milieu et fermoil à on ressort. En l'une entra un 
de ses ^'cnts |inriant une lanterne et un flambeau al- 
luaje. Kl ainsi 1 avala Pantagruel comme une petite 
pilule. Kn cimi aulires entrarenl trois [lavsans, rhas- 
cun ayant une paesie k fon coi. En sept aultrcs en- 
trèrent sept porteurs de cousirets. cba.<vcun ayant 
une corbeille à son col. Et ainsi Teurenl avalée comaie 
pilnlee. Quand tarent en Pestomacb, cbascun de(Bct 
100 ressort , et sortirent de leurs cabanes, et pre- 
nier eelini ({ui porlotl la lanterne, et ainsi ehenrent 
plus de demie lieue en un goulphre horrible, [uiant , 
et infect plus que SJepbitis, ni la palu^ Cum irinr, 
ni le punais lac de Sorbunne (I), duquel escript 
Strabo Fl n'eusl esléuu'ils pstoienl très-bien aniido- 
tés le ca'ur, l'estomacn , cl le [mi au vin (lequel on 
nomme la caboebe), ils fussent sutl'oqués et esleincis 
de ces Tapeun abominables 0 quel parfum ! u quel 
vaporemeni pour embrener iourels de nez à jeunes 
gajoisesl Après, en tasionnant et fleorelant . appru- 
chareot de la matière fécale et des humeurs corrom- 

fiues. Finablemunt trouvarenl une mont-joie d ordure, 
nr.s les pi niiiiers frappareiil sus [nuir la di'>.r..clier. cl 
le* aulin s avccqucs leurs pac$.|es en emplirent les cor- 
b< iiies. ei quand tout Cut bien nellojré, cliaieQO ee re- 
tira en sa ptimnic. 

Ce f,ii< l. l'aiita^Tuel se iiarforce de rendre sa gorpe, 
et facileuieiii les ni.sl drli.j.s. ei ne niunloieiit en sa 
sorge eu plus qu un ped eu la vostre, et ià sortirent 
hors de leurt pilnlea joyeuaernenl. Il me soubvenuil 



(I) Pour Lac do Sodome «amer As|ibaltitp. 



quand les Grégeois sortirent du cheval en Troie- Kl 
par ce moyen fut guéri . el réduiel k sa premlèie ton* 
valcscence. Et de ces pilules d'arain en avez une h 
Orléans sur le docber de reccHee de Sainete Croix. 



CHAPiTBB zxxnr. 

Ls eonchuion du présent livre, et r«seim de rantnir. 

Or, Mes-sicurs, vous ovesouï un commencement de 
l'histoire borrifiqiie de imm maialre i l seigneur Pan- 
tagruel. Ici je ferai tin à ce premier livre : la teste 
me faict un peu de mal, et sens bien que les registre 
de mon cerveau sont quelque peu brouillés de cestc 
purée de septembre. Vous aurez le reste de l'hteloin! 
a ces loirs* de Francfort procbaîneoieol venAnM, et 
là . voue voirres nomment Panurge fut marié , et coen 
dès le premier mois de ses fiopces, et cumincnt Pan- 
tagruel trouva la pierre [)hil<isn|diale , et la manière 
de la trouver, et d'en user, i-t coiniiienl il passa les 
monts Caspiâs, cumniËiU il iiavigea par la mer Atlan- 
tique, et dcflicl les Cannibales, et cunquesia les Isles 
de Perlas; comment il espousa la fille du roi d'Iode 
nommée Preslhan ; comment il combattit contre len 
diables, et feit brualer daq cbambres d'enfer, et misi 
à sac la grande ebambre noire, et tecla Proeerpine au 
feu. et rompit quatre dents à Lucifer, et une corne au 
cul; et comment il visita les régions de la Lune, pour 
sçavnir si à la >ërilê la Lune n estoil L'iiliéic. niai--iiui' 
le.s feiiunes en avoieiit trois quartiers en la leste; et 
mille aulires petites joycusetés toutes véritable». Ce 
sont belles besoignes. Bon soir. Messieurs. Perdm- 
tiafe ini , et ne pensez tant à m«i hollM qoe ne pan* 
sez bien és voslres. 

Si vous me dictes : c Maistre , il aembleroit que ne 
fussiez graiiitiMMi'iil sa^-e de nou.i escrire ccr li.dliver- 
nes , et plaibaulcii uiuqucUe^. Je vous resporids ç[ue 
> uns ne I e»t«!« guères plus, de vous amuser à les lire. 
Toutesfois, si pour passelemps joyeux les lisez, comme 
passant temps les escripTOll, Vous et moi sommes plus 
dignes de pardon qu'un grand tas de aarrabaïles, ca- 
gots, escargots, hypocrites, eaphards, fraparls, boU- 
neurs, etaultres telles sectes de gents qui sesontdes- 
guisés comme masques pour tromper le monde. Car 
donnants entendre au populaire commun , qu'ils n« 
soul occupés simoi à coiilemplalion et de\ oliou , en 
jeusnes et macéraiion de la sensualité, sinon vraie- 
ment pour susteuter el aliu»enler la petite fragilité de 
leur humanité : au contraire font chère, Oieu sçaii 
quelle, et Curioi sinuUaiU, ted Oacchanaiia vi- 
vunt (2). Voua le pom lire en groase lettre et eoln- 
mioiire de le«i» rongea masenux et voitree à poa- 
lalne, sinon quand ils se parhiment de soulpbre. 
Quant est de leur eslude, elle est toute C insommée a 
la lecture des livres pantagruéliques : non tant puui 
paiiser temp:^ joyeusement, ipie puur nuirt! à (juelqu un 
tiitutchanteinent, sçavoire>t articulant, monorticuianl, 
lurliculant , cullelant , couilletani , et diablieulant , 
c'est-à-dire, calumniaiit. Ce que faisants semblent ùs 
coquins de village qui fougeul et escharbottent la 
merde des petits enfsnls, en la saison dee cerises et 
çuigne.' , pour trouver les noyaulx , et iceulx vendre 
es drogucurs qui font t huile de iiiaguclet. IceuK 
fuyez, ahliorrissez ef haïssez aultant que je fai. el vous 
en trouverez bien sus ma foi. Et si desirez estre bons 

I»an(agru«'!istes 'c esi i dire >ivi-e en paix, joie, santé, 
aisants toh'^j'iiu'- ^rrand r-lii'iei. ne vonS lOX jeioâis 
en gents qui re^j ndeni |iar un jierluis. 

Fin des Chroniques «le Pantagruel , roi des Dipso- 
de« restitués à leur nalural, avec ses liiIclB et pruueasvs 

(I) Ils feigneut iï'ém desGarips (Uenuias) et vivent 
comme sus Baceha»al«s(Juv«nilJ, 
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Deux jour» aprte Panurgo le maria avec une vieille lantRmÎprc ipo)(c 1 III. 



e<poventable« : composés par feu M. Alcoftibat abs- 
tracleur de quinle essence (1). 

(t) Rabelau parait aroir eu d'abord le dessein de t'en 



tenir à ces deux premiers livrPSi-qii'il aTflil<«omposés élanl 
moine à Sainl-Maur-leti-Fi>$jsés, el auxquels, pour cette 
raison, il n'avait pas mis son nom. 



LIVRE TROISIESAIE. 

SUITE DU PANTAGRUEL 



raaiiçois raielais a l'espuit de la mua 

01 HAYAIRB. 



Kspril alniralct, ravi el eisiailc, 

Oui fréquenunt les cieulx. ton origine. 

As délaissé ton hoste el domestic, 

Ton corps concors, qui tant se morigiiic 

A te» édicls en vie pv'n^grine, 

Sans senlcment, et cxinnie en apathie , 

Vouidroiï-iu p<jiiict faire quoique sortie 

Hl' ton manoir divin j»erpélu<'J : 

Il ha.< voir une tierce partie 

Ue» laicls joyeux du bon l'aulugruel* 



JEAN FAVRt: Âl LECTEUR. 



Ja n'est besoin^;, ami lecteur, t'eKriro 
Par ].• menu In proliiU ni plaisir 
Que recevras si ce livre veux lire, 
Kl d'iceliui l-i sens prendre as désir : 
Vueille donc prendre à le lire loisir, 
El <|un ce soit avec intp|li);encc : 
Si tu h- lai», propos de grand'plaisanco 
Tu y verras, el munit |>iolicteras, 
El st li'Midras eu ({■'•'■■d'resjouissanc'» 
Le lien esprit , et ton temps pa;^^el as. 
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Arrière, mutin!», hor» «le U quiirritrc! hor» de mon wleil, ranaille, nu diaMc |p«ge I47| '. 



PROLOGUE DE L'AUTEUR. 

BÙTCun très-illustres , et tous gontleux (rès-pré- 

cleux, visles-voua onques Diogenes le jiliilosoplie cy- 
niiiue? Si l'avez vu, vous n'aviez perdu la vue, ou je 
suis vraiemciU forissu d'intelligence et de sens logi- 
cai. C'est belle chose voir la clairté du (vin et esculs) 
soleil. J'en demande (i) à l'aveugle né tant renommé 
par les très-sacrces Bibles : lequel, ayant option de re- 

3uérir tout ce qu'il vouldroit, par le commendement 
e celui qui est tout-puissant et le dire duquel est en 
un moiuent par eiïect représenté , rien plus ne de- 
manda que voir. Vous item n'estes jeunes, qui est 
qualité compétente pour en vin, non en vain, ains que 
pbysicalemenl philosopher, et désormais estre du con- 
seil bacchique, pour en lopinanl opiner des substan- 
ce, couleur, odeur, excellence, cminence, propriété, 
faculté, vertus, effet et dignité dir benoitel désiré piol. 
Si vu ne l'avez | comme facilement ie suis induicl à 
croire], pour le moins avez-vous ouï de lui parler. Car 
par l'aer et tout ce ciel est son bruit et son nom jus- 
qu)*s à présent resté mémorable et célèbre assez. Et 
puis vous estes tous du sang de Pbrygie (2) extraicts, 

(1) Cest-à-dirc fen dtmande avU. 

(i) Raillerie contre les historiens français qui, sur la foi 
du chroniqueur Ilunibalde, étaient assez simples pour at- 
tribuer la fondation de la monarchie à Francus, prétendu 
DU de Priam. 



ou je m'abuse. Et si n'avez tant d'escuts comme avoit 
.Midas, si avez-vous de lui je ne sçai quoi , que plus 
jadis louoieut les Perses en tous leurs Otacustes , et 

aue plus snubhaitoit l'empereur Antonin ^1) : dont 
epuis fut la serpentine de Rohan surnommée Belles- 
Aureilics. Si n'en avez ouï parler, de lui (2)vousveulz 
présentement une histoire narrer, pour entrer en vin 
{buvez donrques) et propos Icscou te z doncques). Vous 
advertissanl afTin aue ne soyez en simplease pipés, 
comme gens mcscreanls, qu'en son temps il fut philo- 
sophe rare et joyeux enire mille. S'il avoit quelques 
imperfections, aussi avez-vous, aussi avons- nous. Rien 
n'est, sinon Dieu, parfaicl. Si est-ce qu'Alexandre le 
grand, quoi (|u'il eust Arisloteles pour précepteur et 
domestique, 1 avoit en telle estimation, àu'il soubhai- 
toit. en cas qu'Alexandre ne fust, estre Diogenes si- 
nopien. 

Quand Philippe, roi de Macedione, entrcprint assié- 
ger et ruiner Lorinthe, les Corinthiens, par leurs es- 
pions advertis que contre culx il vcnoil en grand arrui 
et cxcrcile numércux, tous fnurent non à tort cspou- 
ventés, et ne fuurent négligents soi soigneusement 
mettre chascun en ofQceet debvoir, pour à son hostile 
venue résister et leur ville delTendre. Les uns des 

(1) Ceci doit s'enu»ndre de Tempereur Caracalla, qui au- 
rait voulu, comme Midas, roi de Phrygic, avoir partout de» 

espions. 

(2) Dt lui, de Diogène. 
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rliani|i-: l's forler' ssos rcliroifiil iinMibl*'*, liostail , 
frrains, vins, fruicu, victuailles et mu nitioris nécessai- 
res. Les auUresremparoleotmaraille», dressoieal bat* 
tillons, esquamiieol ravelins, cavoicnt fossés, etcu-* 
roieni contrcminra, gabionnoient defTeniies, «rd««- 
nolent plates- rormes, vidoicnt chasmates . r«mbar- 
roicnt faulses brayes. éripeoient cavallicrs, r«ssapotent 
CimlresrnriK's . endiiisoienl courtines, produisi i' ijt 
iiKHneaiilx, laliioicnl parapectcs , cnclaroienl barUa- 
canes, a^Fcuruit'iit iiiarliic<»îi>-, riMii voient li»>r*ps, sar- 
rasinesquesel calaracles, assf xuienl («uUneiies, furis- 
Boietit pairoiiilles. Chascun cstoit au foel, diinc— 
porloll la hotte. Les iim Tinlinaoi—I cwaittta vmli- 
soient haliccreu, neUoyofept Èmim, ftÊÊÊnmÊ, ha«- 
bergeons, brigtadioe», latodÉ^ mmIb. ctpdioM, bit- 
vières. iBAriont, snillM. braank, taaettes. govmm, 
Korgerins, hoguines. [ laslrrins. lamioes, baulberte , 

1)avois, boucliers, calit:('s , gr«>>os, suierets, espérons, 
.esaiillresapprcsluii'iil arrR.fuo<lf\ ai balesles,glftods, 
cala[iull«>ji, inipraiiics , (lOts, cercles el lanOMafeu , 
liatisti's, Fcorpions ctaullres iDacfaineR beUioMa, répu- 
gnaitiires, et destructives des bd^oMes. AinlMiiMt 
rwgm, piques, rancoos, b a lMi i t é i , b w B i tatM , 
lanees, «awgaiM, towiéàm Êkm, fthniumm, mI- 
taires, roaasoes, hMcboi, êmê», éMines . JaTellBce , 
iaveloU,espîeus. ÀfBloient efaneterres, brancs d aner, 
hadelaires, etpéei. Tenions, ealocs, pietoleu, vin>lcts, 
ri.ipii.^s. mandosianes. poignards, coulteaulx, allumel- 
les, i irllons. ChascuD exerçait son penard , chascuo 
(lL'!-r<iiii|loil son braqneiuard ; femote n'estoit , tas! 
preude ou vieille fu$it, qai ne feisi ftowMr MO fainois : 
comme vous sra\cz qw he mi^ni Geriallfnnes 
esloient au combat courageusee. 

Diopencs, les v..yanl en telle rerreor mesnage re- 
nui>'r et n istanl par les luagistrats employé àcbose 
auicune faire, contempla par quelques jours leur con- 
(coence sans mot dire : puis, comme eidlé d'eeperit 
martial, ceignit son palle ea escberpe, reeoursa se!* 
manches és coubles, se (ronna «a enâllear de pom- 
mee, beilla à un sien compagnon vieulx sa besace, ses 
livres et opisthographes. feit, horsia ville, tirant vers le 
Oanie.qui csi nne colline et promontoire lésCorinlhe, 
une belle c-planade ; y roula le lonneau licliie, qui 
piiur maison lui i vinit contre les injurcis ilii ci' !, el en 
grande véhémence d esprit desjilouant ses bras, le tour- 
iioil, virnit, brouilloit. bersoil, versoit, renversoit , 
basloit, bouioit, tabiisloit , cuUebutoil, tropoit, trem- 
poit, tapoit,timpoit, esioupoit. desloupoU,détraquoit, 
Iriquotoil, Iripotoil, cbapotoU , crousloit , ealaaceoit , 
braadfrï^ ediransloit, levoit.Iaroit, clavoii, entravoit, 
braquoit, briqiKiii. Iiloquoit, tracassoit, rama»soil, ca- 
bos!«uil, affectoit, ailustoit, cliarmoit, armoil, giiizar- 
moil, enharnaelioit , empenacboit, caparasisonnoil ; le 
déyal'iit de mont à val, el préeipitoit par Je Crauie; 

ftuis d' \a! en niiml le rapportoit, comme Sisypbus 
àict sa pieiie : tant que peu s'en CÎiUit, qu'il œ Je 
défonceast. Ce voyant quelqu'uo deaeeanutft lui de- 
manda quelle cause le mettvoit&MB corpe, leu eeperii, 
son tonneau ainsi tormenter? AaquM respondU le 
philosophe, qu'à aullreodice n'estant pour la républi- 
que employé, il eu ceste Taçon son luuneau tempes- 
toit, pour, enlre ce peuple tant farveot et OOeupé , 
n'estru vuseul cessateur el ocicux. 

Je pareillement, quoique soye bors d'eifirei, ne suis 

toulesfois hors d'esiuoi : de moi vo\ant n'cslre faict 
aulcun prix digne d œuvre . el conCidéranl par luul 
re Irës-ni'lile inKinlme (1), deea et de là les mouls, 
un chaseua aujutird'hui soi instaiiimeni e.\ercer ellra- 
vailler. part à la furlilicalion de sa patrie, el la dépen- 
dre; part au repoulscmcot dos ennemis, el les oiTeodre : 
le tout en police tant belle, en ordonnance si mirifique, 
et à pro&ct laol évident pour l'adveuir (car désormais 

M^Ti.iit c ■ (ossage BSl line alliiHimi .\ la reprise des hos- 
tilités euirt! François 1*^ el Ctaarles-Quinl , en I5M: peut- 
être n*e8t4l point exempt illroole. 



sera France sui)erbcnienl boiiriiée, seront Franeois en 
repos as^ieurésj, que peu de chose me relieut, que Je 
n'entre en l'opinion du bon Heraditas» alRenunl 
guerre ettre de tous biens père, etcroje ma» guerre soit 
en Latin dite belle |i |, non par antiphrase, ainsi comme 
ont eoidé certains repetasseurs de vieilles ferrailles 
latines , parce qu'en guerre, gaires de beaulté ne 
\o\oient; mais absolu m <nt el simplement, jiar r.ii^nn 
qu'en çuerre apparoisse loule ejspece de bien et beau. 
Riiii di i rtt'e tout l iai el laidure. Qu'ainsi 

soit, lerui sage ei [>aciliiiue> mton. nehasceu mieulx 
nous représenter la perfectioi. indicible de la sapience 
divine, qae la comparant è 1 ordonnance d'une armée 
en camp bien éfwppée et ordonnée. Par doneques 
a'estre adscript et ea raac mis dea aoatrea en partie 
ofRmsiTe, qui m'ont ecHmé trop imbécille et impotent; 
de l'aullre qui est liffTpnKire u'estre emplojé auciilne- 
meiil, fust-re portant hor'.c. caehant crotte ou eassant 
molle (tout m'esloil iinlilSérenl: : ai iinpiili' h honte 
plus que médiocre, estre vu speclaleur ocieox de tanl 
vaillants, diserts et cbevalerenx personnage.*, qui, en 
vue et spectacle de tnis ffiMeye, jouent ceste insigne 
rableettragiqiN«aaMk;Maree«trlMrdaaH>lHBeame, 

et non j consMMMTCeilMtaMM lOM, (|ai SM reetoil. 
I ar |<eu de g I oit* Bit iHÉk aeeroistie à oeolx, qui 

seulement _v emploictenl leurs yeutx, audemonranl y 
esi>aik'nent leurs forces, cMenl leurs esculs, cachent 
leur argent, se |,'i.illeut la tei>te avec un doif:l comme 
landores de.'ig'msif» , boi<-lent aux mouches eoinme 
vcaulx de distne, diauM ol des aureilles comni'* asnes 
d Arcadie au chM4 des auskiens, el» par mines en 
sUeiMS, eignttMl qutk «■■inIsM à In praeopopée. 

Prinpre rhois el élection, ai pensé ne faire exereire 
inijiile •:■[ importun, si je rcmuois mon Innni' au dio- 
^'éiiiijuc , qui seul m est resté du naufrage faicl jiar le 
passe au phare de Malenconlre. A ce triballement de 
tonneau, que ferai-jc, à voslre advis? Par la Vierge 
qui se rebrasse (ây. je ne sçai encorcs. Attendez un 
peu que je hume quelque traicl de ceste bouteille: 
c est BBoa vrai et aeul Uélioea : c'est ma fontaine «- 
balline : c'estmon unique enthousiasme. Ici buvant le 
délibère, je discours, je résouls cl coneUid*. ,\pre>( 
l'épilogue je ri, j'escri, je compose, je boi. Kinims 
bu\aiit escripvoit, escripvant biivoil. .Kschylus (si à 
l'Iularehe foi avez, >h .Sijni/xislfu is \ buvoil composant, 
buvant com| osoil ; Homère jamais n'escripvil à jeun ; 
Caion jamais n'c«cripvit qu'après boire : aOin que ne 
me dictes ainsi vivre sans exemple des Men louée et 
mieuix prisés. 11 est bon et fraia asaei, comme vous 
diriei wr le «eaimMMMMnt du seeowl degré (3) : 
Dieu, le bon Dieu Sabaoth, c'est-à-dire des armées, en 
soit <'-temell(>men\ loué. Si de niesme vous aultrcs 
buvez un grand nu deux petits rou[>s en robe : je n'y 
trouve inconvénient aulcun, pourvu que du tout louez 
Dieu un tanllaet. 

Puis donefucs ^e tel est ou laoBaort on im deatt- 

née (car! diaseun n'est oetroTé entrer lA baMter Ce* 
rintlie), ma délibération est servir et éa uns et és aul- 
tres : tant s'en fauli que jr renie cessateur et inutile. 
Envers les vasladouis, pionniers el remparenrs , je 
ferai ce que fcireni .Neptune et Ap(d!o en Troie *out)S 
Ijiomedon, ce qnc feitftenauld de Monlaulban sus ses 
derniers jours : je servirai les massons, je mettrai 
bouillir pour Isa massons, etie past terminé, au son de 
ma musette, mesurerfi lamiitrderie des musarda. Ka- 
vera les guerrovants. je val de «oaveau pcrc«r mon 
tonneau :etde1a tiaicte fl.nquellepar deux précédents 
volumes, si par limposture des traducteurs |4) n'eu- 

(1) Bellum. 

(S) Peut-être la vier<ie des calendriers, représ«ntéfl tra- 
versant une rivière les tms levés; peut-être U madonna 
tcoperla (découverte) des Italiens, qui reçoit ainù les huo- 
ma^'us des dévots. 

(Ij C'estp4-dire tempéré ou trempé. 

(4) Dans quelques éditions, on lit i m p r^swars. 



i_ yiu.- jci by Google 



FRANÇOIS lUBBUIS. 



147 



sent eslé pervertis et brouillés, vous fust asiez cogna«) 
iour tirer du crcu île nos pasM'lemji.s épicénaires un 
palanl liorcin, lI coiis.'i'uliM'mcnt un j'iycux quart 
de seolenccs iianlagniéU>iii(*s Par muisous sera lirile 
lesappéicr Diogéniques. l'^l m'auront puis que com- 
pagnoa ne puis estre) pour architridin \o\a\, refrais- 
elïuMDl à moo petit povoir leur retour ms tiaroics ; 
et laudateur, le di iobtigable, de leurs prouesses et 
(tlorfeux Mets d*ames. Je n'y ftialdnti par lapathum 
aniliini (1 de Dieu, si mars ne failloit à quareamei 
mais il s'en diiniu'ra bien garde, le paillard. 

M*' Foulivienl loulcsfois avoir lu que Plolemée, fils de 
I.agu-i, quelque jour, cnlr'aullrcs dc^pouillos et bulins 
de ses coiiqueslts, présentant aux Kg.vplicns en plein 
théâtre un chameau bactrian loul noir et un esciavc 

asrré , tellement qu« de ion cqrps Tune pari estait 
re, l'aultre blanebe (non «n compartiaentde lati- 
tude par le diaphrafrme, cOBineftlt ceH« femme sacrée 
à Vénus indique, laquelle ftii reconnue du philosophe 
tvanéan î entre ]>• IL uvc liyila.'pes et le mont Cau- 
case;, mais en iliiin'nsioii perpuiidieulaire (choses non 
ene^rt: vui'^t en l'^K^p!' ', <'.x[ién'it par offre de ces 
nouveaultës l'amour du peuple envers soi augmenter. 
Qu'en advint-il? A la production du chameau, tous 
Jearenl éÔtoyéi et indignés : à la rue de I homme bi- 
gané, ulenna se moquèrent, aultm l'abominèrent 
comme monstre infome etéé par erreur de natore. 
Somme, l'espérance qu'il aTO«t de complaire à sea 
BkypUens, et par ec moyen extendre l'affertion qu'ils 
lurportoicnt nalurellemènt , lui d-'coula des mains ; 
cnletidit plus à plaisir et délices leur e>trc choses 
belles, élégantes et parfaicles, que ridicules et mons- 
trueuses Depuis eut tant l'esclave que le cliaiiu nu en 
mespria: si que, bieo-tost après, par négligence et 
balte de commun traictemeul, feircnt de vie à mort 
ewliaoïe. CaaUii exemple me fatct entre espoir et 
cniDle varier, doublant que, pour contentement pour- 
penaé, je rencontre ce que i'abborre, mon tbrésor soit 
ékarbons, pour Vénus advienne Barbet le chien |3) : 
en lieu de les servir, je Ie5 Taschc ; en lieu de les esbau- 
dir, je les offense; en lieu de leur complaire, je des- 
plaise, et soit mon adveniure telle que du coq d Eu- 
cUon tant célébré par Piaule en sa Marmite et 
par Auaone en aoo Gljrpbon et ailleurs, lequel pour 
en grattant «Tolr deieouvertle thrésor , eut Jacoiipe 
gorgée f5|. Advenant te eae, ne teroU-eepour chevre- 
ler? Aiiltrefois est-il advenu : advenir encores pour- 
roit. Non fera, Hercules. Je rerognois en eulx tous une 
forme spécifique et propriété individuale, laquelle nos 
maj-nnt nommoienl panlagruélisme ; moyennant la 
quelle jamais en maulviise parti'' ne prendront cho- 
ses quelconques. Ils cognuistrnnt sourdre le bon, 
tane el lojal eonrege. Je les ai ordinairement vus 
bon Toololren pa^penient prendre, et enicellniacaulea* 
car, quand débilité de potasance y ha eaté aaaocMe. 

De cepeinelexpédié, à mon tonneau Je retourne. Sas 
àee «in eeai9ainfi.Bidl«ia. bomà pleine ge^*^ 
bon M niuB aeoiHe, laiHaMe. le Mania de eea inpop- 

tun lifrelofres, qui par force, par onltrage et violence 
contraignent les lans (6) et compagnons trinauer, 
vnire carouB, et allu8,qui pis eai.Tout buveur de bien, 
tout poultenx <le bien, altérés venants à ce mien ton- 
neau, s ils ne veulent ne boivent : s'ils veuli rit, et h: 

via plaisl au gousl de la seigneurie de leurs seigueu- 



fj) tapalhum aetUum, nom latin de la plante appelée en 
ft«nçai« paiiene*. 

(?) Apollonius de Tyane. 

;3j l^e COUD le plus lieur>^ux au y: \ i.t^- l.Ms s',ip|i.'lail 
cbes tes ancieas Vémiu; le plus iiialbeurLUx iiUii le ckten. 
(4) ArfWarto , eomédie de Plante. 

(5] U gr,v 

(6j Pour LaiMtfnMMi, en allemand* compagnon , lutiauit 
do pan. 



ries, boivent franchement, libninent, hardiment, sans 

rien payer, el ne l'cspargnen!. Tel est mon décret. 
Kt jtaour n'ayez que le vin faille , eomme leil és nop- 
ce.s de Ctnaen Galilée. Auîiant que *ous en liri.iai 
par lailille, auliant en ent^mnerai par le bondon. 
Aillai (Il niourera le tonneau inexpuisible. Il hu source 
vi\e t i M lie perpétuelle. Tel estuit le breuvage con- 
tenu dedans la coup« de Tan talus , représente par 
figure entre les sages brachniancs; telle eatoiten llé- 
rie la montagne de sel tant célébrée par Caton: tel 
estoit le rameau d'or sacré b la déesse sonbterraine , 
tanl célébré |iar Virgile. C'est un vrai cornucopie de 
joyeuseté cl raillerie. Si quelquefois vous si-mble eslre 
expulsé jusques à.la lie ; pourtant ne sera il à sec Bon 
e^p iir y gistaufôod, comme en la bouteille de l'au- 
ib I a , [îoii déeeapirir, comme on bussartdes Danaïdes. 
Notez bien «e quej'ai dict, et quelle manière de gcnts 
j'invite. Car, alun que personne n'y suit trompé, à 
l'eiemple deLucilius, lequel prutestoit n'escripre qu'à 
ses Tarentins et Consenlinois, je ne l'ai persé que 

fiourvous, buveurs de la prime cuvée, et goutteux de 
ranc alleu. Lesjîenl.s iloropliagcs, a\aleursde frimars, 
ont au ful passions assez, et assez sacs au eroe pour 
venaison; y vaquent s'ils veulent : ce n'est ici leur 
gibbier. Descerveaulxàbourlel, grabeleursde corrcc* 
lion , ne me parles , je vous supplie au nom et révé- 
rence dea quatre fesaea qui vous engendrèrent et de le 
vivifique coeville qui pour lors lea €OU|i)oil. Des ca- 
phards encore moins , quoi que toula aoient oollrés , 
tou's véroles, croustelevcs, ^-at ni-i d'altération inextiu- 
guible el mauducalion insatiable, l'onrquoi? Tource 
qu'ils ne sont de bien, amsde iu;il, el île ce mal du- 
quel journellement à Uieu requéruns eslre délivrés, 
quoi qu'ils contrefassent auelqueafois des gueux. Oii- 
qucs vieil singe ne feit belle moue. Arrière, mastins, 
hors de laquarrière : boradc mon soleil, canaille, au 
diable I Venez-Toua ici , cuUetanla, erliouler mon vin 
et compisser mon tonneau Y Toyee Id le barton que 
Diopcnes par testament ordonna estre près lut posé 
aprrs sa mort, pmir chasser et esrener ces larves bus- 
inair.'s l't mastins cerbé: iqiies. Pourtant arrière, ea{;ot» ! 
Aux ouailles, mastins! Hors d'ici, caphards, de par le 
diable, hay ! Kslej(-vou8 encore là? Je renonce ma 
part de papimanie , si je vous happe. G 22, g tH, 
g 12ttlS. Devant, devant (1). Iront-Ils? Jamais ne 
pnissicz-vous fianier qu'à sanglades d'eatrivièreal Je* 
nais pisser qu'à Teairapade, jamaia eacbeuitr qu'à 
eoopa de baaton I 



lL*auuur suppUe tes laclean Wnévoiaa soi rdasrvar 
è liie au iivj^ (l). 



cHAnnB pumm. 

Ommcot Pantagruel tranuporta uuc ooloide ds Utopisiis 

"n I>ipsodi«. 

Pantagruel, avoir '3| entièrement conuuesté le pays 
de Dipsodie, en icellui transporta une colonie dc Uto- 
piens , en nombre de M76fi43SiO bonunea, nn» lee 
femmes et petits enfanta, ertiaanade toute meelien, et 
professeurs de toutes sciencesllbéralcs. pour ledit nays 
rcfraischir, peupler el aorner, mal aultrement habité, 
et déeert en (rende porlie. Et lea litavaporta, non tant 



(I) Mimologisme :jé Aede; ji de de de, etc., pour imiter 
un eoaunandeflKnt que l'on fait aux chiens. 

{%) Cette observation est bien de Rabelais, puisqu'on U 
trouve rappelée dans rancten prolegM éa rr* livre. 

"X] r.iiir apris aïoir, lociitinn ^anli!i^re \ R.ibel.iis. 'Voy 
celle cUipK Irôqueiouieul employée dans tout lo reste de 
rouviace. 
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povr l'eieessive maUiiude d'hommes et feounca qui 
wloieBten Utopie moliipliés comme locuilM (vous en- 
tendez assez, jii besoiDg n'est d'advaniage pour l'ex 
poser, que les Dlopiens avoîent les pénitoires tant 

ft^riirids et les Ulopiennes p itUiinU milrict's tant 
ari:pl('s, ginutes. Icnaces et celluiéi-; par bon ne archi- 
lecliirc, <]Ui;, fin IhjuL <lr chasciin n(-u\ icMiio ii^ois, ?i'j>t 
enfants pour le moins, que maaics que femciies, nais- 
soient par cha^cun manago. à l'imilalion du peuple 
judaïque en Kgypte, si de Lvra(t) ne délire); non tant 
aussi Pour la fertilité du sol, salubrité du ciel et com- 
mndite du pays de DifuradiSj que pour icellui contenir 
en office et oDéissanee, par nouveen transport de se.-' 
antiques et féatilx «iihjecls. Lesqucis.dc toute mcm-jirc, 
aultre seigneur n avoient cnpnu. recognu. advoué , 
ne servi que lui; cl Icsqucl^!. li^s Inps <\ne nasquircnl et 
enlraront au mnnde, avec le iaicl de leurs mères nour- 
ricL'S uvoienl pareillement succ<^la doulceur etdébon- 
naireté de son rô^ne , et en icelle estoient toals-dis 
conficts et nourris; qui tstoit espoir certain, qne plus- 
iMt dilMiIdroieni de vie corporelle, qge de ceste pre- 
mière et unique subjeetion natarellement deneà leur 
princo,on quchiue liou i|uo fcus^cnt espars et transpor- 
tés. Kl non soulemenl tels .^ltoilmiI culx cl les entants 
successivement naissants de leur sanf:. nini< aii^'^i en 
celle féaulté el obéÎRsanWî entrclietidruicnl les iialions 
de nouveau aiij(>iiictt>.«à son empire. Ce que véritable- 
nent advint, et ne fui auculncmenl frustré en sa déli- 
biratioo. Car si les UtopieiM, avant cestui transport, 
«▼oient esté féeulx et bien reooMMlMRnta, les Dipao- 
ém, avoir peu de jours avec euEt eoitverae, l'estoient 
encore d'advantage, par ne sçai quelle ferveur natu- 
relle en touts huroain.4 on commencement de toutes 
œuvres qui leur viennent à gré. Seulement se plai- 
gnoient. nbteslants touts les cieulx et intelligences mo- 
trices, de ce que plustust n'estoit à leur Botioe vesue 
la renommée du boa Pantagruel. 

Noieret doue Ici, boveurs, que la maaière d'entre- 
tenir et retenir pays nouvellement conquest^s n'est 
(comme ha esté l'opinion erronée de certains csperits 
tyranuiques à leur dam et deslionneur) les pcuple.s 
pillant, forçant, angarianl, ruinant , mal vexant et 
régissant avec verges de fer : l)rof les peuples man- 
geant et dévorant, eu ia la«;on qu'Homcre ajii>clie le 
roi inique Demoboron, c'est- à-dlre, mangeur da peu- 
ple. Je ne vous alléguerai h ce propos les bistoirae 
antiques^ leulement voua révoquerai en récordatloa 
de ce qu'en ont vu vos pères, et vous-mesme si trop 
jeunes n'estes. Comme enfant nouvellement né les 
fault allaicler. bercer, esjouir. Comme arbre nouvel- 
lement planté. Ips fault appuyer, nsscurer, deffcndre 
de toutes virnaires. injures et ralamit/s. Comme per- 
sonne saulvée de longue el forte maladie, et venant à 
convalescence, les fault choyer, espargncr, restaurer : 
de sorte qu'ils conceotvent en soi ceste opinion, n'estre 
amooDde roiniprincc, uue moins voulsissent ennemi, 
plue opUsseut ami. Aioai Osiris, le grand roi des 
Egyptiens, toute la terre conquesia, non tant à force 
d'armes, nue par soulagement des angariés, enseignc- 
meuls de bieu et saluhremenl vivre, loix commodes, 
gracieuseté et bienfaicis. l'ourlant du momie liu-il 
surnommé le grand roi Euergelcs (c'est-à-dire bien- 
faicteur) par le commandement de Jupiter laicl à une 
Pamyle. De f iict, Hésiode, en sa Hiérarchie, colloque 
les Sons déinons, appelés si voulez anges, comme 
iBOyeoa et médiateurs des dieux et hommes : supérieurs 
dei hommes, inférieun des dieilx. Et puurce que par 
leurs mains nous adviennenl les richesses et Mens du 
ciel, et sontcontinuellement envers nous hienlai»ants, 
tousjoursdu mal nous préser>aui-< , les dtci estre en 
office de rois : comme bien tuu^Juurs faire , jamais 
mal, estant acte iwlqueme ni royal. 

Ainsi fut empereur de l'uBiveri Alexandre macédon. 

(I) Jnif qui it'était lUt cordelier, et qui . dans ses eom- 
nicntaires de la BiUs , introduisit les i«v«fios des nbUns. 



Ainsi fut par Hercules tout le continent possédé, les 
humains soulageant des monstres, oppressions, 

oxaclionset tyrannies, en bon traictemcnt les gouver- 
nant, en équité et justice les maintenant, en bénigne 
police et loix convenantesà l'assiète des cuntrées les 
inslilu.uit, suppléant à ce qui defailloit, ce que ahuu- 
(loit ravalant, et pardonnant tout le j»assé, avec ou- 
bliance sempiternelle de toutes les otïenses précéden- 
tes : comme estoil l'amneslic des Athéniens, lors que 
furent par la prouesse et indostrie de Tbrasibulus les 
tyrans eslerminés ; depuis en Rome exposée par Clea- 
roii. et renouvellécsout» l'empereur Aorelian. Cesont 
li s i liiltres , ïynges et attraiels d'amour, moyennant 
lesquels pacifiquement on relient ce que péniblement 
on avoit conquesté. El plus en heur ne peult le con- 
quérant régner , soit roi , soit prince ou philosophe, 
que faisant justice à vertus succéder. Sa vertus est 
apparue en la victoire et conquesie. Sa justice appa- 
roislra en ce que, par la volunlé et bonne affection du 
peuple, donnera loix, publiera edieis , establira reli- 
gions, feradroicl à un cbascun , comme de Octaviaa 
Auguste diet le noble poète Maro (Géorg., iv,S6i) : 

11. qui esioit videur, par le vouloir 
Des gtnts vaincus blsoit ses loix valoir. 

C'est pourquoi Homère, en son Iliade, les bons prin- 
ces et grands rois appelle hosmdtoras laùn, c'est-à- 
dire, ornateurs des peuples. Telle esioit la considéra- 
tion de Numa Pompilius, roi second dn Romains, 
juste, politique et philosophe, quand il ordonna au 
Dieu Terme, le Jour de sa reste, qu'on nommoit Ter- 
minales, rien n'estre sacrifié qui eust prins mort : 
nous enseignant que les termes, frontières et annexée 
des rojaulmes convient en paix , amitié, débonnai- 
reté, garder et régir, sans ses mains souiller de sanç 
etpillerie. Qui aullrcment faict,non-seulemenl perdra 
l'acquis, mais aus.si pâtira ce scandale et opprobre, 
qu'on l'estimera mal et à tort avoir acquit : pnr cests 
conséquence, que l'acquesl lui est entre mains expiré. 
Car les eboees mal acquises mal dépérissent. Bt orei 
qu'il en eut toute sa vie pacifique jouissance : st toute- 
fois l'acquesl dépérit en ses hoirs, pareil seraîc scandale 
sus Icdcffunct, cl sa mémoire en malédiction comme 
de conquérant inique. Car vous dictes en proverbe com- 
mun : Des choses mal acquises, le tiers hoir ne Jouira. 

Notez aussi» gootleux fiefl'és, en cestui article, 
comment par lie moyen Pantagruel feit d'un ang» 
deux , qui est accident oppoelle au eouiell iw 
Cbarlemagne , lequel feit d'un diable deux , quand il 
transporta les .'taxons en Flandres, et les Flamens en 
Saxe. Car non [louvant en subjcclion contenir les 
Saxons par lui adjoincU> à l'Empire, qu'à touts mo- 
ments n'enirasssent en rébellion si par cas esioit 
distraict en Hespagnc, ou aultres terres loinglaioes* 
les transporta en pays sien et obéissant natureÛemeali 
savoir est Flandres : et les Hannniers et Flamens. sea 
naturels subjects, transporta en Sate , non douotant 
de leur féaiilté , encore qu'ils transmigrasspnl en ré- 
gions eslranges- Mais athint que les Saxonsconlinuè- 
renten leur rébellion H obstination première ; et les 
Flamens, babitaols en Saxe , emburent les mœurs et 
cMdiUoiM dee Saioai. 



CHAPITRE II. 

Comnicut l'tnurgo fut faict chnstelain de Salmigondin en 
Dipiodk, et mugnit MB bUd «B barba. 

Donnant Panlagrud ordre au gouvernement de tonte 
l)ipsodie, assigna la cbastelenie de Salmigondin à Pa- 
nurgc, valant pardmcun an ti789iO(i7!i'J royaulx en 
deniers certaine, non eomprins l'incertain revenu dea 
liauelan 1M eaquerelea, monlant bon an mel an de 
1«3676ft k t43676» novtoni à la grands teine. Quel- « 
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Cuidez-vouà que jo suis aise, quaud tout» les mrttii», je voi cm cri-ditcun Unt Lumblcs, tcrviabtc*, «t 

copieux en révérences (page 150|? 



quefois revenoit à 1234564321 scraphs, quand esloil 
boDne année de caqueroles elhanetons ue requeste : 
mais ce n'estoit louis les ans. Et se gouverna si bien et 
prudenlement monsieur le nouveau chastelalo, qu'en 
moins de quatorze jours il dilapida le revenu certain 
el incertain de sachaslclenie pour trois ans. Non pro- 
prement dilapida, comme vous pourriez dire, en fon- 
dations de monastères, érections de temples, basti- 
menls de collèges et hospitaulx, ou jectaut son lard 
aux chiens. Mais despendit en mille petits banquets et 
festins joyeux, ouvertsà touts venants, mosmement à 
louis bons compagnons, jeunes Qllettes et mignonnes 
galoises; abatant bois, brusiant les grosses souches, 
pour la vente des cendres, prenant argent d'avance, 
acheptant cher, vendant à bon marché , et mangeant 
son bled en herbe. Pantagruel, adverti de l'afTaire, n'en 
fut en soi aulcunement indigné , fasché, ne marri. Je 
vous ai ja dict et encore redi , que c'esloit le meilleur 
petit et grand bon hommet qu'onqucs ceignit espcc. 
Toules choses prenoil en bonne partie, tout acte in- 
terprétoit à bien. Jamais ne se tormeutoit , jamais ne 
se scandalizoit. Aussi eust il esté bien for-issu du déi- 
flque manoir de raison, si aultrement se fust contristé 
ou altéré. Car louis les biens que le ciel couvre , et 
que la terre contient en toutes ses dimensions, haul- 
teur, profundilé, longitude et latitude, ne sont dignes 
d'esmouvoir nos afTections et troubler nus sens et es- 
périls. Seulement tira Panurge h part, cl doulcetlc- 
mcDt lui remonstra que si ainsi vouloil vivre, etn'es- 
Ire aultrement me.<nager , impos.sible seroit, ou pour 
le moins, bien difllcile, le faire jamais riche. — Riche ? 
respondil l'anurgc. Avicz-vou* là fermé voslre pensée T 
Aviez-vous eu soing prins me faire riche eu ce monde ? 
Pensez virre joyeux, de par li boa Dieu et li bons 



homme». Aultre soing , aultre souci ne soit receu au 
sacrosainct domicile de vostre céleste cerveau. La 
sérénité d'icellui jamais ne soit troublée par nues 
quelconques de pensement passementé de meshaing 
el fascherie. Vous vivant joyeux, gaillard, dehait, je 
ne serai riche que trop. Tout le monde crie mesnage, 
mcsnage, mais tel parle de mesnage, qui ne sçail mie 
que c'est. 

« C'est de moi qu'il fault conseil prendre. Kt de 
moi pour ceste heure prendrez adverlissement que ce 
qu'on m'impute à vice, a esté imitation des université 
el parlement de Paris : lieux esquels consiste la vraie 
source et vive idée de panthéologie , de toute justice 
aussi. Hérétique qui en double et fermement ne le 
croit. Ils toutefois en un jour mangent leur évcsque, 
ou le revenu de l'éveschc (c'est tout un), pour une an- 
née entière , voire pour deux aulcunesfois. C'est au 
jour qu'il v faict son entrée. Et n'y ha lieu d'excu8« 
s'il ne vouloil estre lapidé sur l'instant. A esté aussi 
acte des quatre vertus principales : 

« De Prudence, en prenant argent d'avance. Car on 
ne sçait qui mord ne qui rue. Qui sçait ti le monde 
durera encore trois ansT Et ores qu'il durast d'advan- 
lage, est-il homme tant fol, qui s'osasl promettre vivre 
trois ans ? 

Onq' homme n'eut les Dieux tant bien à main, 
Qu'asscuré iust de vivre on letidemain (t). 

o De Justice commulalivp, en acheptant cher (je dl 
àcrédit) vendant à bon marché (je di argent comptant). 

H) Sénëi|ue, Thyttt: 
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Que dict Galon en sa meRnaeerie >ur ce propos? 11 
fauli, dict-il, que le pèrc-ramiïles soit vendeor perpé- 
tuel. Par ce mnven est impossible qu'enfin ri^ no 
«feviennesi lousjonrsdure l'apoihèque. 

«t Dislribiitive , donnant h repaistreaux bons (notez 
bons) cl gentils compagnons, lesquels Fortune avoil 
Jeelés comme Ulysses sur le roc de bon appélil, saua 
proTision de manKeaille : et aux boonee (notes bon- 
nes] et jeunes (notez jeunes). Car, selon la sentenee 
d'Hippucratcs , jeunesse cjl imj aîitMle de faiîii, mes- 
mementsi elle eslvivact;, alai^rrc. liru^que, m'uivantc, 
vollipcanlp, paloise. I, esquille? \Ml,iii;icrs et de bon 
hait Tont plaisir à genis de bien: et sout platoniques 
et cicéroniane.s, jusques-là qu'elles se répoteot estre 
au monde nées, non pour aoi feulement, aiudaleun 
propNs penonnea fimtpaiià l«ar patrie, pari klean 
amis. 

0 De Force , en abatant les gros arbres comme un 
second Milo, ruinant les obscures forcsta, lesoièresde 
loups, do saugliera, da regnards , rcceptaeleH de bri- 
gands et meurlrienrtnprnièread'aasaieiiiatcurs, offi- 
cines de faulx moQD(l|iMin, retraictead'béiét^iMs ; et 
Ma complanissant en dtfres garigaai «t baUathrujrè- 
res, jouant des haults bois et muselteiyClpir^uuillH 
siègrâ pour la nuict du jugement. 

« De Tempérance , mangeant mon bled en berbe 
comme un ermite. Tirant de salades el ncines, m« 
éfflandpantdea appétits sensuels , «I aJnl eapargnant 
poor lesesIroplaU et souffreteux. Car, ce faisant, j'es- 
pargneles sercleurs qui gagnent argent, les mestiriers 
qni Doivent vohmliers et sans eau, les glaneurs es- 
quelsfault de la fouace. les bateurs qui ne laissent ail, 
oignon ne escbalolte es janlius, par l'autorité de 
Theslilis virgiliane [1), ies meusniers qui sont ordi- 
naireujent larrons , et les boulan^'ers qui ne valent 
gaires mieux. Est-ce petite eapargne? Oultre la cala- 
mité des mnloti, le deicbet des grenien, et la nan- 
geaillc des charansons et murrins. 

« De bled en herbe vous Taictes belle saulse verde, 
de légère concoclioii, de facile digestion, laquelle vous 
espanouitle cerveau, esbaudit les esperits animaulx, 
reqouit la Tue, ouvre l'appétit, délecte le goust, as- 
aenral«ccettr,ebaiouille la lao(ne, fait le Uinct clair, 
fbfftifle 1m muidcs , tempère le sang, allège le dia- 
phragne, refraischit le ft»ye, désoppile la râtelle, sou- 
lage les rognons , assouplit les reins , desgourdit les 
apondyles, vide les urcléres, dilate les vases sperniali- 
qnes. abbr^vie les crémastères, expurge la vessie, enfle 
les pénitoires, corrige le prépuce, incruste le balane, 
rectitie le membre : vous faict bon ventre, bien rottcr, 
vesair, peder, flanter. uriner, estemuer, sangloutir, 
toussir, cnefaer, Tomiler, baisler, m«ad»6r, baldner, 
inspirer, respirer, fonfler, suer, dretaer 1« liroiet, et 
mille aultres rares adrantages 

~ Tenlend bien, dist Pantagruel, vous inl&re: que 
genli de peu d'esperit ne sçauroient beaucoup en bref 
lempidespendre. Voua n'estes le premier qalaitconeeu 
eesie bérole. Néron le malnteBOit, et sor toata bu- 
mains admiroilC.Cali^ula son oncle, lequel en peu*le 
lotirs tToit par invention mirifique dcsMndu du tout 
ravoir et palrimoiDe qm Tlberios lui avolt laiaé. 

1 tfals, en Heu d'observer les loix cœnaires el sump- 
tuaires des Romains, la Orchie, la Fannie, la Didie. la 
Llcinie, laCornelie, la L^pidiaue. la An lie. et des Co- 
rinthiens, par lesquelles estoit ri^ijureusemeut à un 
cbaSCUn defTcndu ]>lus par an des|)cndre que ne por- 

toit son annuel revenu, vous avez faict Protervie (t) , 
quloslott eatmlss BouMlMsaeriflM, Ml que de l'a« 

iDTtoestiUs, dans Udcuxitmelgkgue de Viisile, pré- 
^re^rspu des moisaouneon, avec de rail, on aarpo« 

(t) Sterificium fnpUr siam, avant de se meare en 
rouis. 



gneau pascal ciiire les Juifs ; il y convenoit tout man- 
geable manger, lo reste jecler au feu, rien ne réserver 
au iendeiuain. Je le peuli de voua justenaent dire, 
comme le dial Caton d'AlbidIoa. lequel avoil en exces- 
sive despenso mangé t iul ct< qu'il possédoit ; et restant 
seulement une maison , il ansl le feu dedans, pour 
dire, r'oiu»m»iai«M e»l, ainsi qu< il' l uis dict sainct 
Thomas d'Aquin, quand il eost la lauipru^e toute man- 
gée (I). Cela BOB IbfM. a 



CBAPURB lit- 
Goaunant Paanrgo loua l«s dabtans «l cmprontom. 

K Mais . demande Panlagntel , quand serez-vooa 

hors de debles?— Es calendes grecques, respondit Pa- 
nurge, lorsque tout le monde sera content, cl queserez 
héritier de vous-niesmc. Dieu me garde d'en estre 
hors. Plus lors ne Iruuverois qui un (Irnier me pres- 
tast. Qui au soir ne laisse levain, ja ne fera on malin 
lever paato. Debvez-vous toujours h quelqu'un ? Par 
ieellui aom eontinueilemeni Dieu prie vous donner 
boBBO, longne et beureose vie. craignant sa deblo 
penire ; toujours bien de vous dira en tonte compa- 
gnie, lousjours nooveaulx créditeurs vous acquestera, 
afin (iiir par euix vous fariez versurc , Ct de terre 
d aultnii remplissez son fossé Quand jadis en Gaule, 
par l institulion des druides, leM serfs, \ arlets ct appa» 
riteurs estoient touts \ifs bni«iés aux funérailles et 
exsèques de leurs maistres et seigneurs, n'avoient-ils 
belle pdour que leurs maistres ct seigneurs mourus- 
sent? Car ensemble force leur estoit mourir. No 
prioient ils continuellement leir grand dieu Mercure, 
avec Dis (t) le père aux escotz, longuement en sanlé 
les conserver? N'cstoicnt ils soigneux de bien les Iraic- 
ter el servir? (-ar ensemble povoicnl-iis vivre , au 
moins jusqi^ s .'i l:i mort. Ouyez iju'li, plus fervente 
dévotion vos créditeurs nrierdul Dieu ([ue \ ivez, crain- 
dront que mourez, d'aullanl que plus aiment la man- 
che que le bras , et la denare que la vie- Tcsuioings 
les usuriers de Landeroosse, oui naguères se pendirent 
voyants ko bleds et vlna ravalor en prix, et bon temps 
retourner. ■ 

Pantagruel rien ne respondent, continua Panurge : 
« Vrail>ot, quand bien j'y pense, m)us me remettez à 
poinct en rooile vue , me rcpruchanl mes debtes et 
créditeurs. Dca, 00 cesie seule qualité me réputoia 
auguste, révéwnd ol redonblaUe, que, sus l'opinion 
de touts philosophes (qui disent rieu de rien n'eslre 
faict] rien oelenenl, ni matière première, estois facteur 
et créateur. Avois créé, quoi? taut de beaul\ et Loiis 
créditeurs. Créditeurs sont i Je le maintien ju^que^ au 
feu exclusivemenij ci Laluics belles cl bonnes. Qui rien 
ne preste, est créature laide et maulvaise, créature du 
graoévillihi diaolro d'enfer. Bt laiet, quoi? debtes. U 
cbooe rare otaatiq«alrel Debles, di-je, ezcéUeotes le 
nombre des qrllafiaa léaultantos au couplement de 
toutes leseonaouttlae avec les voealea, jadis projecté 
et compté par le noble Xenocrates. A la numéroeité 
des créditeurs si vous estimez la perfection des deb- 
teure, vous ne errerez en arithmétique praclique. 
Cuidez-vuus que je suis aise, quand touts lea matins, 
autour de moi, je voi ces créditeurs 4a nt humbles, ut- 
viables ei copieux en révéreocesT Et quand je note 
que, moi (sisaotà l'un visage plus ouvert ot chère 
MlUeure que és Mikiei, le pullard penoeavoirMdsi- 
fi) Invité à dinar par le roi Louis IX , Thomas d*Aquin , 
oQblunt où 11 était, se mit à composer un hvmoo, et par 
distraction manna toute ooa lanvraie destmAe an roL 
Oaand il eut flni, U SHaiia t CsMuaiBiBlwaieif» p aro l sado 
lésas car la eraix. 

(t) Mue», distt dsseelsrs, eonftada qnelqneMsavoe 
MifM, dieu daa ilabssssseaAMfes duM laMBo. 



yiu^jciby Google 



FRANÇOIS BÂBKLAiS. 



«fil 



peKbe le prw tl w, pêne estre le premier en date, et 
4e moD rii euide que soîi argent oompunt. U m'm 
•dfie me Jejonetncore le H«n de le peaion de Seol- 
ai«r(0» eeeompagDé de ses anges et cbérabine. Ce 
•ont mes eandiaals, mes parasites, mes salneurt. mes 
diseurs de bons jours, mes orateurs pcriiPUicls. Kl 
peiisois véritablement en debles cuiisislor la inontapnc 
de vertus héroïque, dcscripte par Hesiodo, en laqucllo 

i'e lenois degré premier de ma licence, à laquelle louis 
lumains semblent tirer et aspirer (mais peu y montent 
pour la difficulté du cbemio), voient aujourd'hui tout 
le monde en dealr Harreot et emdent appétit de Taire 
debtes et crédlteme Demremls. Touteefoit, U n'est deln- 
tear qui reult : fl ne faiei créditeurs qai venlt. Et voua 
me voulez <1<^hrifii(T i!,' rotte félicité soubelin.', vous 
me demandez iiu.iiul s- rai hors de debtes! Bien pis y 
ha, je me donne à saint Babolin le bon saincl, en cas 
que toute ma vie je n'a_>e estimé debtes e,*lrc comme une 
connexion et collifjance des cieux cl terre; un enlre- 
lènement unique de l'humain lignage, je di, sans le- 
quel bien tosi louts humains périroient : estrc par 
edreotofc celle gnnde ame de l'aniTers, laquelle selon 
les aeadémiqaes toutes choses vivifie. Qu'ainsi soit, 
représentez-vous en csperit serein l'idée et forme de 
quelque monde (prenez, si bon vous semble, le Ircn- 
liesme de reulx que imaginoil le philosophe Mctrodo- 
rus), onquel ne soit debteiir ni eréditeuraulcun. Un 
miitiilc ?.Tns debtes! \ï entre < astres ne sera cours 
régulier quelconque. Touls serunt en désarroi. Jupiter, 
ne s'estiment debteur à Saturne, le déposera de sa 
sphère, et aveeqoee sa chaîne bomériqae suspendra 
tontes les intelligences, dieux, deux, démons, génies, 
héros, diables, tèrre, mer, touts éléments. Saturne se 
ralliera avecMars, et mettront tout ce monde en per- 
turbation. Mercure ne vouldra soi asservir t's auî'res; 
plus ne sera leur Camille, comme en langue hétrusque 
cstoit nommé; car il ne leur est rien debleur. Vénus 
ne sera vénérée ; c<'ir elle n aura rien presté. La Lune 
restera sanglante et ténébreuse. A quel propos lui dé- 
partiroit le Soleil sa lumière? il n'yseroiten rieo tenu. 
Le Soleil ne taira stos leur terre : les astres n'y feront 
inflnence bonne; car la terre désisleroit leur prester 
nourriuement par vapeurs et exhalations desquelles 
disoit Ileraclitus, prouvoienl les stoïciens, Ciccrun 
maintenoit eslre les esloiles alimentées. Kntrc les élé- 
mcnt^ ne sera symbolisalion. all(!rnaiion, ne transmu- 
tation aulcune; car l'un ne se réputera obligé à 
l'aultre - il ne lui avoit rien presté. De terre ne sera 
(aicte eau; l'eaa en aer oe eera Uraoaaauée-, de l'aer ne 
sera bkt ta; te Um a'eselNuiaiara la terre. La terre 
riOMMWOduiraque moMlNS, ttlanes, aloîdes, géants : 
0 n'y plaira pluie, n'ylairalamîcre. n'y ventera vent, 
n'y sera esté neautomne. Lucifer se desliera, et sortant 
liu profuod d'enfer avec les furies, les poines el dia- 
ble» cornus, vouldra dénicher des cieiilx inuls les 
dieux, tant des majeurs comme des mineurs peuples. 
De cestui mon Je rien ne prestant ne sera qu'une chien- 
nerie, qu'une brigue plus anomale que celle du rectear 
de Paris; qu'une diablerie plus confuse que eelle des 

ted• Deué (S), fintre les humaioa l'on ne saulvera 
Ire : fl anra beau erier h l'aide, an feu, à l eau. au 
meurtre; personne n'ira au secours. Pourquoi? Il 
n'avoit rien presté; on ne lui debvoit rien, l'ersonne 
n'ha interest en sa conllagralluo . en son naulVa^'e, 
en sa ruine, en sa mort. Au>si liieu ne prestoil-il rien; 
aussi bien n eosl-il par après rien presté. Bref, de ces- 
lui monde seront bannies fui, espérance, charité i car 
les hommes sont nés pour l'aide el secours des honi- 
■eo. Ka lieu d'elles suocMeronl déflaaee, moftkf 
taoeaM, tvee te eoborle de lovte maalx, tontes nalé- 
dieUons et toutes misères. Vous penserez pm^irement 
que là eust Pandora versé sa bouteille. La» buuimes 

<l) Mystère en quatre JowoAss Jooé à Saumur en 1U4. 

(I) VMlM vttleda Pottoo, aveeoa lesisdtaobiUiéâlre lo- 
aata eè Pua rspeéeealail las oifMiNs. 



seront teops és hommes : lonps-garoux et luUns, 
coonMAueatLjeaon, Bellerophon,Kabaehodonosor: 
brteawbi MNSsiMars, empoisonnears, ODaUfaiaanta, 
msl-peasuls» ■nl-veillanis, haine portants : un chas- 
cun eonire toots, eomme Ismaël, comme Metabus. 
cotnmc Timon athénien, qui pour ceste muse fut sur- 
nnrniué Misanihropos. Si que clioi»e [dus facile en na- 
ture seroit nourrir eu l'aer les poissons, paislrc les 
cerfs au fond de l'océan, que supporter ceste truan- 
daille de monde qui rien ne preste. Par ma foi. je les 
bai bien. Et si. au patron de es (iiacheuz et chagrin 
monde rien ne preslaot, voos flgores l'aoUre petit 
monde, qui est l'iioauBe, votis j Iroaveras m terribte 
Untamarre. La teste oe vouldra prester la vue de eet 
veulx, pour guider les pieds et les mains; les pieds ne 
la dai^jneront porter; \ës niaius cesseront travailler 
»our elle. I.e Ctt'Ur se fascliera de tant se m i nir pour 
es nouis des membres, el ne leur nresU ra plu.s. l.e 
pouimon ne lui fera préside ses fouiflets. Le foye ne 
lui envoyera sang pour son entretien. La vessie uu 
vouldra estre déMlfloe aux rognons; l'urine sera sup- 
primée. Le cerveau, considérant ce train desnaturé, 
se mettra en resverie et ne baillera sentiment és nerb, 
ni mouvement és muscles. Somme, en ce monde des- 
rayé, rien de debvant, rien ne prestant. rien n'em- 
pruntant, vous voitre? une conspiraiinii [ilus [u rni- 
cieuse (jue n'a figuré lisope en son apulogue. IH périra 
sans duiilil'-; non périra si'ulemenl, mais bien lost 
périra, fusl-ce Esculapius mesme. £l ira soubdain le 
corps en putréfaction : l ame touta In^née prendra 
cours à loaia les diables, après moo iifèiiL » 



CBAPITBB 1?. 

OontiaaeiieB du dfaeenn de Pesnrge à te leesegi des 
fctsMers et d^ÉMua. 

« Au contraire, représentes -vous un OMNlde aultre, 
auquel un chascnn preste, un chasrun doibve : louis 
soient debteurs. louis soient prcsteurs. () (]uelle liar- 
moniesera parmi les réguliers mouvements des rieuUI 
Il m'est advis que je l'entends aussi luen que Icil uti- 
ques Platon. Quelle sympathie entre les éléments 1 0 
comment nature s'y délectera en ses œuvree et pro- 
dncUensI Cérès chargée de blede, Bacchua de vins, 
Flora da fleurs, Pomooa de ftnicts : Juno, en son aer 
serein, sereine, salnbre, plalaaote. Je me perds en 
cesie contemplation. Bntre les humains, paix, amour, 
dilection, tidelilé, repos, banquets, festins, joie, liesse, 
or. argent, menue mon noie, eliaines. bague», mar- 
chandises troleront de main en main. Nul procès, nulle 
guerre, nul débol. nul n'y sera usurier, nul eschara, 
nul chichart, nul refusant' Vrai Dieu, ne sera-ce l'aga 
d'or, te règne de Saturne, lidée des régions o^ia* 
piques, eequellee toutee aultres vertus cessent, cbirili 
seule r^oe, régente, domine, triuraphe? Tonte seront 
bons, toute seront beaulx, louis seront joalce.O monde 
heureux! 0 genU de reslui ni'nnle lieureux! () béais 
trois el quatre fois! Il m'est adMs que l'y suis! Je vous 
jure le bon vrailtis. (lue si cestui monde eust pape, foi- 
sonnant en cardinanix, el associé de son sacre collège, 
en peu d'années vous y voirriez les saincls plus drus, 
plus miracIiOqnes, à nlùs de leçons, ploa de vœux, plue 
de basions et pins oe chandelles, qoa ne sont toute 
eealx dea aoaf éveeehés de Brelacoa, exoeplé seoto- 
menl lafnei Tvts. Je vous prie, eonsMéres comment te 
noble Patelin, voulant déifier et par divines louangee 
mettre jusuues au tiers ciel le pèrede GuiUauiae Jous- 
Beonlnie, item m phM dtet, aiM»D« 

F.l li prestoit 
Ses d«nrées A qui en vuuloiu 

0 te beau mot! A ce patron figurez noslre microcosme 
en loatt sw nembros, preslanla, eapranlaate, dab- 
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vante : c'est-à-dire en son nalun-l. Car nalurc n'Iia 
créé l'homme que pour |»reâler el emprunter. Fhiâ 
grande n'est l'harmonie de« cieulz, que sera de sa po- 
uce. L'iatentioii <la fondateur de ce micfocosine e«t y 
entKtenîrl'ame, 1a<|iiene II 7 ba mite eomme hoste, et 
\a vie. La > i» mnciile en sang : sang est le siège de 
l ame : pourtant un seul labeur peine ce monde, c'est 
forpor 8ang continuellement. Kn ccsie forge sont tnuts 
membres en office propre ; el est leur hicrarcliiL' telle, 
que sanscesftel'un il>' l'aullro etnprunte, l'un à l'aullre 
preste, l'unàTaullrc esldebtfur. La lualièro, el m»Mal 
convenable pour estre en sang transmué, est baillée 

?iir nature : psin el vin. En ces deux sont comprinses 
Dates espèces de aUments. Bt de ce eeldiet le compa- 
i)a?e en languR Hoth (t). Pour icelles trouver, prépa- 
rer el ciiiru , ir,i\ aillent les mains, cheminent les 
pieds el i><iriei\i louic r.-sic machine : les jeulx tout 
cotiiJuisont. l.'ap[iéiit, en I driliccde l'estomach, moyen- 
nant un peu de mélancli jlie aigrette, que lui est trans- 
mis de la râtelle, admoneste d'enrourner viande. La 
langue en Taict l'essai; les dents la maschenl : l'esto- 
macb ]a Kçoil, digère, et durlifie. Les vènes mésa- 
ratipieB en saccent ce qu'est Bon el idoine, délaissent 
les excréments, lesquels par vertus expulsive sont 
vidés Lors par exprès conduicts ; puis la portent ao 
foye : il la transmue derechef, et en faict sang. Lors 
quelle joie pensez-vons estre entre ces ofljciers, quand 
ilsonl vil ce ruisseau il'or. qui esl leur seul restauiant? 
Plus grande n'est la joie des ntcliiinii«lcti quand, api &s 
longs travaulx, grand eoing el dcspense, ils voie ni les 
IDétauJx transmués dedans leurs fourneaulx. Adonc 
cbascan membre se prépare et s'esvertiM de nouveau 
à purifier et affiner cestui tbréeor. Les rognont» par 
les vènes émulgentos. en tirent )'alguotité, (jne vous 
nommez, urine, el par les uretères ladéprinlleni on bas. 
Au bas trouve rérepl.v.le propre: c'est la vessie, laquello 
en temps opportun la vide hors. La râtelle en tire le 
terrestre et la lie, que vous nommez mélancholie. La 
bouteille du fiel en soubstraict la cbolère superflue. 
Puis est trananortéeD uoeaultre officine, pour mieulx 
eslre alBoé :éW le eœur^ lequel, par ses mouvements 
diastoliques et sysloUqua» le aubtUise el eollainbe» 
tellement que par le ventricule dextre le met à perfeo> 
lion, et par les v^nes l'envove à touts les membres. 
Chascun membre l'attire à soi, et s'en alimente .'i sa 
guise : pieds, mains, yculx. tout; cl lors sont faicls 
oebleurs, qui paravatil estoieul presteurs. Par le veu- 
trleule gauscbe il le faict tant subtile, qu'on le dict 
apirituei, et l'envoyé à touls les membres par ses ar- 
tères, pour l'aoltre aang dea vAnaa esefaauffer et 
eavenler. La MMlmoD m cmm araequsa aea lobes et 
sotiflletele remisehir. En reeognoissanee de ce bien, 
le ru ur rr. ri,-^pnrt !c meilleur, par la vène arlé- 
riale Kiiliii, taiii c.h1 aJilné dedans le rets merveilleux, 
que, par après, en sont faicls les csperils animaul.v, 
moyennant lesquels elle imapine. di.scourt, juge, ré- 
soult, délibère, ratiocine, et remémore. Vcrlutroi ! je 
me naye, je me perds, je m'esgare, quand j'entre au 

Srofond abjsme de ce. monde, ainsi preatant, ainsi 
ebvant. Groyei que chose divine est praaler : debvoir 
est vérins héroïque, fincores n'est-ce tout. Ce monde 
pre.slatil, debvant, empruntant, est si bon, que cesle 
aliraenlalion parachevée, il pense dcsja presler à ceulx 
qui ne sont encore nés , et par prest se perpétuer s'il 
peult, et multiplier en images à soi semblables :cesf»iil 
enfants. A ce>le fin, chascun membre du plu.s jin'- 
eieux de son nourrissemcnl décide el rogne une por- 
tion, el la renvoje en bas. Nature 7 ha préparé vases 
«1 réoeptacles opportuns, par lesquels descendant és 

!;énitoires, en longs ambages et flexuoaités, reçoipi 
ornic conipétente et trouve lieux idoines, tant en 
l'homme comme en la femme, pour conserver et per- 
pétuer le genre humain, ."^e faict le tout par iiresls et 
debles de l'un à l'aultre, dont est dict le Debvoir de 

ftl Pour «n laN0iif iTee, farce que los Gotli»ont occupé le 
mMidsIaFnnoa. 



mariage. Poiiie pnr nature est au refusaiil inS 1 iii":m',\ 
acre vexation parmi les membres, et furie parmi les 
sens : au piestanl Ujw conaigaè, plaisir, «laignaBa 
et volupté. » 



CBAPITRE V. 

Coninrat Pantagrod d^le 1m dcètens et SBagnutans» 

» J'entend, respondit Pantaf^rucl, el me semblez 
bon iii[iii|U«Hr et alTecté à vu^lre ciiuîe. Mais preschez 
et paiideuii /, d iri i\ la l'cnlecoste, enfin vous serez 
e.sbabi. CKintiient rien ne m'aurez persuadé, et par vos- 
Irc beau parler, ja ne me ferez entrer en debles. Rien, 
dict le saint envoyé, à personne ne doibvez, fors amour 
el dileciion mutoeîlo. Vous m'usez ici de belles ^ra« 
phides et diatyposes, et ma pliÉnent Irèikbîaa. Mais Je 
vous di, que si figurez un affronteur effkvnlé et im- 
purliin emprunteur, entrant de nouveau en une ville 
ja aiiveitie de ses iiiueurs, vous trouverez qu'à son en- 
trée plus serôtil les citoyens en effroi et lrc[iidati(m 
que si la pesle y entroil en habillement, tel que la 
trouva le philosophe tyanéan dedans Ephese. Et suis 
d'opinion,que n'erroient les Perses, estimants le second 
vice Mire mentir, le premier estre debvoir. Car debtea 
el mcnaoogeasont ordinairement ensonble ralUéB.la 
ne venls pourtant inférer que jamais ne faille presler : 
il n'est si riche, qui quclqnesfois ne doibvc; il n'est si 

tauue, de qui quelqoesfois on ne puisse emprunter, 
'occasion sera telle, que Iha dicl l'iatun en ses 1 t. 
quand il ordonne qu'on ne laisse chez, soi les viii^ns 
puiser eau, si premièrctncnt ils n'avoicnt en leurs 
propres pastis fussoyé et bêché, jusques à trouver 
celle espèce de terre, qu'on nomme âramita (c'est terre 
à potier), et là n'eussent rencontré source, ou dégoût 
d'ràn'Car ieelle terre, par sa substance, qui est grasse, 
forte, lisse et dense, relient l'humidité, et n'en est faci- 
lement fdicle exhalation. Ainsi est-ce grande vergogne 
tousjours, en touts lieux, d'un chascun emprunter, 
plusiosl que travailler et gagner. Lors seulement deb- 
vroit-on, selon mon jugement, presler, quand la per- 
sonne, travaillant, n ha pu par son labeur fairegain, 
ou Quand elle est soubdaïuement tombée an parla lao- 

Sioee de sas biens. Pourtaol laisaona ea pttqpoa, et 
oraseoavant ne voua attachez à erédiieon : puai 
je vous délivre. 

— Le moins de mon plus, dist Panurge, en cealul 
article, aeim vous remercier, et si les remerdemeota 
doibvent estre mesurés parl'affection desbien-faicteurs, 
ce sera infiniment, sempilernellement : car l'amour 

que de voslre grâce me portez, esl hors le dez d'esti- 
mation, il transcende tout poids, tout nombre, toute 
mesure ' il est infini, sempiternel. Mais le mesurant 
au qualibr'e des bien-faicls et contentement des rece- 
vants, ce sera assez hochement. Vous me faictes de 
biens beaucoup, el trop plus que ne m'appartient, plus 
que n'ai envers VOUS oeascrvi, plus que ne requéroient 
mes mérites (forea est que le confesse), mais non mie 
tant que pensez en cestui article. Ce n'est là que me 
doult. ce n'est ]h que mecuict el démange ; car dores- 
enavant, e-l;uit quitte, quelle Contenance aurai-je? 
Croyez que j'aurai miinlvaise grâce pour les premiers 
mois, vu que je n'y suis ne nourri ne accoustumé. 
J'en ai grand paour. D'advanlage, désormais ne naistra 
pet en tout salmigondinois qui n'ait son renvoi vers 
mon nez. Toula teapeteursdu monde, pelants disent : 
Voilà pour les qoHtas. Ma vie finira biea lost, ja la 
prévoi. Jevouareeemmande mon épitapbe. Bt mourrai 
t' iut conCict en pcis. Si quelque jour, pour restaurant I 
taire peter les bonues femuicâ, eu cxtrCinc passion de 
colique venteuse, les médicaments ordinaires ne satis- 
l'ont «niï médicinn, la momie de mon paillard el empeté 
corps leur sera remède présent. Ka prenant tant [leil 
que direz, elles péteront plus qu'ils n'entendent. C'est 
poorqnelle voua prieroto volontlan, qvada.dalilaaaM 
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laissez quelque centurie : comme le roi Louis unzieame, 
jeciaot hors de procès Miles U illiers, éve.<=^ue de Char- 
Ires, fut importuné lui eu laisser quelqu un pour se 
exercer. J'aime mieulx leur donner toute ma caque- 
rolière, ensemble ma liaoetonnière : rien pourtant 
oe déduisant du sort principal. — Laissons, dist Pan- 
tagruel, ce propos: je vous l'ai dict une fois. » 



CHAPITRE VI, 

Pourquoi les nouve«ulx marié» ©itoicnl exempté d'aller 
en gncrre. 

« Mais, demanda Panurge, en quelle loi estoit ce 
constitué et esUbli, que ceulx qui vigne nouvelle plan- 
leroient, ceulx qui logis neuf bastiroienl. et les nou- 
Yeaulx mariés, seroient exempts d'aller en guerre pour 



la première année? — En la loi, respoudit Pantagruel, 
de Moses. — Pourquoi, demanda Panurge, les nou- 
veaulx mariés? Des planteurs de vigne, je suis trop 
vieulx pour me soucier : je acquiesce au souci des ven- 
dengeurs, et les beaulx hastisseurs nou veaulx de pierres 
mortes ne sont escripis en mon livr«r de vie. Je ne 
bastis que pierres vives : ce sont hommes. — Selon mon 
jugement, respondit Pantagruel, c'esloitaflln que, pour 
ÏHt première année, ils jouissent de leurs amours à 
plaisir, vacassent à production de lignage, et feissent 
provision d héritiers. Ainsi pour le moins, si l'année 
seconde estoient en guerre occis, leur nom et armes 
reslast à leurs enfants. Aus.«i, que leurs femmes on 
cognusl certainement estre ou brehaitrnes ou fécondes 
^car l'essai d'un an leur semblait suffisant, attendu la 
maturité de l'âge, en laquelle ils faisoient nopces), 
pour mieulx, après le décès des inarits premiers, le» 
colloquer en secondes nopces : les fécondes, à ceulx 
qui vouldroient multiplier en enfants; les brehaignes, 
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à ceulxqui n'en appéleroient, et los preniiroient pour 
leurs vcrluK, sravuir, bonnes (,'races, seuleaieiit en 
consolation (ioniestique, et entretènemenl de niesnage. 
— Les prcscheurs de Varencs, dist Panurço, détestent 
les secondes nopces, comme folles et destionestes. — 
Elles sont, respondit Pantap;ruel, leurs Tortes ûèvres 
quarlaincs. — Voire, dist Païuirge, et à frère Eogain- 
nant (I] aussi, qui, en plein sermon preschant àPa> 
reilly, et délestant les nopces seconder*, juroit et sa 
dunnoit au plus visle diable d'enfer, en cas que mieulx 
n'aimast dépuceler cent lllles, que biiicotter une veuve. 
Je trouve vostre raison bonne et bien fondée. Maia 
que diriez-vous, si ccste exemption leur estoil oelrojée 
pour raison que, tout le décours d'icelle prime année, 
ils auroient tant taloché leurs amours de nouveau poa- 
aédés, comme c'est l'équité et debvuir, et taotea^ntté 
leurs vases spermatiques, qu'ils en r>^5stoient touls ef- 
filés, tout» ('virés, louis énervés et flclrisTSi que, ad- 
venenl le jour de bataille, pluslost se mettroieot on 
plongeon comme canes, avec le bagage, qu'avec les 
combattants et vaillants champions, au lieu auquel par 
Enyo est mu le hourd , et sont les coups départis. El 
soubs l'cslendard de Mars ne frapperiMent coup qui 
vaille; car les grands coups auroient rués soubs lea 
courtines de Vénus l'amie. Que ainsi soit, nous voyons 
encore maintenant, entre aultias reliques et monu- 
ments d'antiquité, qu'en loulea bonnes maisons, apr^ 
ne sçai nuants jours, l'on envoje ces nnuveaulx ma- 
riés voir leur oncle, pour lea absenter de leurs femmes, 
et ce pendent soi reposer et derechef se a\iiaillerpour 
mieulx au retour combattre , quoi que souvent lia 
n'ajent ne oncle, no tante. En pareille forme que le 
roi Pelault, après la journée des Cornabons ne 
nous cassa proprement parlant, je di moi, et Cour- 
caillet, mais nous envoya refï'aiscbir en noa maisons. 
Il est encore cherchant la tienne. La m^irraine démon 
grand-père me disoit, quand J'eslois peiit, que 

Patenostres et oraisons 

Sont pour eaux -là, qui las retiennent 

On flifVe allant en fenaisons. 

Est plus fort que deux qui an viennent. 

« Ce que m'induict en ceste opinion est que les 
planteurs de vigne à poine mangeoienl raisins, ou bu- 
voient vin de leur labeur, durant la première année; 
et les bastisseurs, pour l'an premier, ne hobiloienl en 
leurs logis de nouveau faicls, sus peine de mourir suf- 
foqués par défault d'expiration, comnio dociemcnt ha 
noté Galen. lib. î, de la Uifllcullc de respirer. Je ne 
l'ai demandé sans ciiuse l>ien causée, ne sans raison 
bien résonante : ne vous desplaise. » 



CHAPITRE VII. 

Comment Painirgo uvoit lu pulce on l'niireiUc, et désista 
purtcr ta mugaitïqae braguette. 

Au lendemain, Panurge se fit percer l'aureille 
dextre à la judaïque, et y attacha un petit anneau d'or 
à ouvrage de lauchie, au chaston duquel esloit une 
pulce enchâssée. Et estoit la pulco noire, afUn que de 
rien ne doublez. C'est belle chose estre en touls cas 
bien informé. La despense de laquelle, rapportée à son 
bureau, ne monloit par quartier gaires plus quwle 
mariage d une tigresse byrcanique, comme vous pour- 
riez dire 609,000 malvedis. De tant excessive despense 



(t) lloino luxurieux, dont il est également question dans 
Marol. 

(S) i;elon La Duchat , allusion au roi Charlni VIII. qui, 
apràs la journée de Saint-Aubin des Cormier$, en 14t8, te 
tmuva obligé, par faute d'argent, de con^^édier queluuesHins 
de ses onicier*. 



se fascha, lors qu'il fut quitte, et depuis la nourrit, en 
la façon des tyrans et avocats, de la sueur et du sang 
de ses subjects. Print quatre aulnes de bureau, s'en 
accouslra comme d'une robe longue à simple couslure, 
désista porter le hault de chausses, et attacha des lu- 
nettes à son bonnet. En tel estai se présenta devant 
Pantagruel, lequel trouva le despuisement estrange, 
meamcmeni ne voyant plus sa belle et magnifique i»ra- 
guette, en laquelle il souloit comme en l'ancre sacré 
constituer son dernier refuge contre louts naufrages 
d'adversité. N'entendent le bon Pantagruel ce mystère, 
l'interrogua, demandantque prélendoit ceste nouvelle 

Oopée. « J'ai, respondit Panurge, la pulce en 
Ile. Je me veulx marier. — En bonne heure 
•oit, dist Pantagruel, vous m'en avez bien resjoui. 
Vraiemenl je n'en vouidrois pas tenir un fer chauld. 
Mala oe n'est la guise des amoureux ainsi avoir braques 
avalades, et laisser pendre sa chemise sus les gcnoulx 
sans hault de chausses, avec robe longue de bureau, 

Îui est couleur inusitée en robes lalares entre genli 
e bien et de vertus. Si quelques personnages d'héré- 
sies et sectes particulières s'en sont aultrcsfois accous- 
trés. que plusieurs l'ayenl Imputé à piperic. imposture 
et atrectation de tyrannie sus le ruae poimlaire, je ne 
veulx pourtant les blasmer et en cela faire d eulx ju- 
gement sinistre. Cbascunabunde en son sens, mcsme- 
meot en ehosss foraines, e.viernes et indiiïérenles, les- 
quelles de sol ne sont bonnes, ne maulvaises, pour ce 
qu'elles ne sortent de nos cœurs et pensées, qui est 
1 ofUcine de tout bien et toul mal : bien, si bonne est 
et par l'esperil monde réglée rafTection ; mal. si hors 
équité par l'csperit maling est l'afTection dépravée. 
Seulement me desplaist la nouveaullé et mespris du 
commun usage. 

— Lii couleur, respondit Panurge. est aspre aux 
pots, à propos : c'est mon bureau; je le veulx dores- 
enavant tenir, et de près regarder^ mes affaires. Puis 
qu'une fois ie suis quille, vous ne vislcs onques homme 
plus mal-pl'iiianl que je serai si Dieu ne m'aide. 
Voyez-ci mes besicles. A me voir de loing, vous diriez 

Eropreraenl que c'est rrèro Jean Bourgeois (i). Je croi 
Icn que l'année qui vient je prescherai encore» une 
foia la crolaade. Dieu gnrd' de mal les pelotons (tj. 
Voyei-vou» ce bureau ? Croyez qu'en lui consiste quel- 
que occulte propriété h peu de gcnts cognue. Je ne 
lai prins qu'a ce matin, mais desja j'endesvc, je dé- 
gtine. Je freslllc d'estre marié et labourer en diable 
Dur dessus ma femme , sans crainte des coups de 
baston. O le grand mesnager que je serai I Après ma 
mort on me fera brusier en bust liouoritique, pour en 
avoir les cendres, en mémoire et exemplaire du mes- 
nager parfaict. Corhicu! sus cestui mien bureau, ne 
se joue pas mon argentier d'allonger les ss (3). Car 
coups de poing troteront en face. Voyez-moi devant et 
derrière : c'est la forme d'une toge antique, habille- 
ment des Romains au temps de paix. J'en ai prirts la 
forme en la columne de Trajan à Rome, en l'arc 
triumpbal aussi de Septimius Severus. Je suis las de 
guerre, las de sayes et hoquetons, j'ai les espaules 
toutes usées à force do porter barnois. Cessent las 
armes, régnent les topes, au moin» pour toute ceste 
subséquente année, si le suis marié comme vous m'ai- 
iéguaates hier, par la loi mosaïque. 

« An regard du hault de chausses, ma grande tante 
Laurence Jadis me disolt qu'il estoil friict pour la bra- 
guette. Je le croi, en pareille induction que le gentil 
falot Galen, lih. 9, de l'Usage de nos membres, dict la 
leste estre faictc pour les yeulx. Car nature eust pu 
mettre nos testes aux genoulx ou aux coubtes; mais 

; l) Cordeller fort zélé, mort à Lyon en 1*9*. 

;i; Considérant ie mariage comme une croix et se pount 
en frère Bourgeois, Panurge dit, comme saint François, 
adieu aux iwlules de neiga qui jusque-ia lui avaient serti 
de femme ^Le Oucliat]. 

(3) C'est-a-iliro do changer les m en //*, les tous en tiweê. 
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ordonnant les veulx pour descouvrir an kriog^ Mm 
la iMle comme ea un baslon au plus hault du «orpt; 
eoniM OMi voyons les phares et haulies tours sus les 
banw ^ nwr esire érigées, pour de loiog ectre vue 
h lanterne. Bl pource que je vonldrole quelque es- 
jia-i^ ilo temps, un an j'our le moins, respirer l'art 
iiiiliiaire, c est-à-dire me marier, je ne pnrle brau'uetlc. 
iif par coiiséquenl hauUde chausses, lui- hi bi i^'uetle 
est première pièce de harnois, pour ai inur 1 liniiitiie 
de guerre. Et rnainlien jusques au feu (exclusivement 
entendes) que les Turcs oe sont aptement armés , vu 
qiM bnfwM pwlartildMMmlMrloidofMdm. » 



CBAPmB Vin. 
OonsMBt la teafastls wt preraitro (tioco ds hsiaoisentft 

gentK do );iiorr«. 

« Voulez- vous . di.st Puntagruei, mainlenir que la 
braguette e»l pièce première de harnois miliiaiNÎ 
C'est docirine aiuult paradoxe et nouvelle. Car nous 
diipns que par espérons on eonmenee toi amer. — 
Je le maintien, respondit Panurge ; el non à tort Je le 
Qtintien. Voycx comment nature, voulant les plantes, 
arbres, arbri8»eaui\', Ii<m !ics et /oùpliv!t>s. une fois par 
elle créés, perpétuer cl durer l'ii loule succe^s.oll de 
temps sans iamais dépérir les espèces, eiieorei que les 
individus périssent , curieusement arma leurs germes 
et semences , esquelles consiste ice le perpétuité; et 
lea ba munia et couverts par admirable industrie de 
gooiMi, va^BMit lut, noyaulx, calicules, coques, es- 
piCi» pippea. caeorcea, dchinea poignanla, qui leur 
sont comme Mlles et fbrtes braguelies naturelles. 
L'exemple y cit manifeste en pois, febves, fascols, 
noix, alberges, coton , colocyntheg , bled, pavot, ci- 
trons, chaslaignes, toutes plantes généralement, es- 
quelles voyons aperlement le germe et la semence 
plus estre coavwle, nuraie, «t armée qu'antre partie 
d'icelles. 

« Ainsi ne pourvut nature h la perpétuité de I hu- 
main genre, .\iiis créa I homme nud, tendre, frapilc, 
sans armes na offensives , ne deflensives, en estai 
d'innocence et premier âge d'or : comme animant, 
non plante : comme animant, di-je. né à paix, non à 
Etierre; animant ne à jouissance mirifique de touls 
fruicts et planles vé^étables; animant ne à domina^ 
Uon paciflqueenatotttee beatea. Advenent la multipli- 
cation de malice entre lea hvnalaa en succession de 
l'âge de fer et règne de Jupiter, la terre commcncea 
produire orti<-^. i luinlons, rspinns, et telle aiiltre ma- 
nière de rébellion contre l linmrne enire les végéla- 
bles. D'aultro part, presque touls aiiiiiuiulx par fatale 
disposition s'émanciparent de lui, ensemble tacite- 
ment conspirèrent plus ne le servir, plus ne lui obéir, 
en tant que résister pourroient ; mais lui nuire selon 
lear iseiHté et pniasaiict. L'bomnM adoncqoeai too- 
lant sa {tremière jouissance maintenir et sa première 
domination continuer, non aussi pouvant soi commo- 
dément passer du service de plusieurs aniinaulx . eut 
nécessite soi armer de nouveau. — Par la ilive oie 
Gucnet |t |, s éeria l'aiilat:;iiel . lii-puis \f< ili'iriirri's 

Cuies, tues (le\enu grand iifrelofre, voire di-je, phi- 
sopbe. — ilunsidérex , dist Panurge. comment na- 
ture l'inspira soi armer, et quelle partie de son corps 
il commencea premier armer. Ce fut par la vertu bieu 
la couille : et le boB mmtt Priapw. quai «ut faict, 
ne la pria plus. Atnst nous leteamoignete capitaine et 

t»hil<isophe hébreu Mnscs , affermant qu'il s'arma d'une 
irave el galante braguette, faicte par moult belle in- 
veniion fie féuUlea de figuier t leequeilea aont naives, 



(1) Ce saint de Bretagne, dont il ad^été qnaitioa, asi 
orabniraneitt raiftdsmié avec unsoU. 



et du tout commodea en dureté, ineisure, frizurc po- 
liseure, grandeur , couleur, odeur, vertus, et faculié 
pour eewrir et armer couilles : exceptez moi les hor- 
rifiqpMi'CoaiUM de Lorraine. teeqnoUee à bride avaUek 
deeeendent an fond dee ehnoaiee, abberroat le maooir 
des braguettes haullaines et sont hors toute méthode : 
tcsmning Viardiere le noble valentin (i), lequel, un 
premier jour de mai, pour plusgorgias estre, je trou- 
vai à Naucy dcscrotlant ses couilles estendues sus une 
table, oommo om capo b rbeap^Mdo. 

« Doncques nefauldra doresenavant dire, qui ne voul- 
dra improprement parler, quand on envoyera le franc- 
laupin en guerre : « Saulve Tcvol le pot au vin! » 
c'est le cruon. Il faull dire : t Saulve "rcvol te pot au 
laid! » ce sont les rouilles, de iiartmis Ifs uiahles 
denfer. La leste perdue, ne péril que la personne; 
les couilles perdues, périrait toute humaine nature. 
C'est ce qui ment le galant Cl. Galen, iib. i, de Spet- • 
mate, à bravement condnre, que miealx (e'est*à- 
dire moindre mal) seroit poinctdTe cœur n'avoir, que 
poinet n'avoir de génitoires.Car là consiste, comme en 
un sacré repositoire, le germe conservalif de l'humain 
lignage. El croirois, pour moins ilc cent francs, que ce 
sont les propres pierres moyennant lesquelles Deuca- 
lion et Pyrrha restiluarcnt le genre humain , aboli par 
le déluge poétique. C'est ce qui meut le vaillant Jnatlh 
nian, tlb. 4 , de CagotU toHendUf à mettre «nmmiMs 
(nmion bi braguUnts et braguetis. Pom> eeeio et aiil« 
très causes, le seigneur de nerville, essayant quelque 
jour un harnois neuf, pour suivre son roi en guerre 
(car du sien antique et à demi rouillé, plus bien ser- 
vir ne se povoii, à cause que depuis certaines années 
la peau de son ventre s'estoil lieaulroup esluicuoe des 
rognons), sa femme considéra en espent contemplatif, 

3 ne peu de soingavoit du paquet et baston commun 
e leur mariage , vu qu'il ne 1 armoit que de mailles, 
et rut d'advis qu'il le munlat 1rè*4iteik ot gaUonnaat 
d'un gros armet de Joustea, lequel eatolt en seo cabi- 
net hiutlle. D'ieelle aont caeripts cet vers, an tiers Um 
do GUabreno des pueellei. 

Celle qui vid ion mari tout armé, 

l'oTs la braguette, aller k l'escaimouldie, 

I ni (list : Ami, de paour qu'on ne VOOS tooebe» 

Armez cela, qui est le plus aimé. 

Ouoif tel conseil doibt-il estre bla.smé? 

Je di que non : car sa paour la plus grande 

De perdre esioit, le voyant animé. 

Le bon morceau dont elle esloil Mande. 

DéMstc/ doncques vooaoabobir do ctDoovoau mIOK 

accuusirement. » 



CHAI'ITRE IX. 

CDnuMBt Puiwg» M «onMillc à Pautagnuli pour açavolr 
sllss dattamailer. 

Pantagniot rien ao répliquant , eonttnoa Ponorfe , 

el dist avec un profond souspir : « Seigneur, vous avez 
ma délibération entendue, qui est me marier : si de 
malenconlre n'estoient touls les Irous fermés, clos, 
et bouclés : je vous supplie par l'amour que si long 
temps m'avez porté, dictes m'en vostre advis. — Puis, 
respondit Pantagruel, qu'une fois en aves jeeté le dé, 
et ain.si l'avez décrété el prins en ferme délibération, 
ploa parler n'en fisuit : reete aeoioment la mellio à 
eiéeolion. Votao maie, dist Ponorge, Je ne la vool- 
drois exécuter rans vostre conseil et bon advIs. — J'en 
suis, respondit Pantagruel, d'advia et vous ieeonseille. 
* Maie, diat Paanrgo, al vona oegnolmiot qm moa 

I ^■Md" rtwhlswlMr"'* TttnSuT^ ^natVdlîa * 
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meilleur fusl id ip ^ làs dnniourer, sans enlrc- 
prendre cas de uuuvclletc, j aituerois mieuis ne me 
marier poincl. — Poinct doncquea ne vous mariez , 
reapondit P«DlagnicU — Voire mais» dial Panurge, 
voaldriei^Mis qu'niwi seulct je deraonnitae loate ma 
vie SUM compagnie eonjugale? Vous sçaTei qu'il est 
«Mript : P^xtMt. L'homme seul n'ha jamais tel lOalas, 
qu'on voir! entre pents marias. — Mariez- vous donc 
de par Dieu, rcspondit l'ania^rriiel. — Mais si, di»t 
Panurge, ma femme me faisml cocu, comme vous sça- 
vez qu'il en est grande année, ce seroii assez pour me 
faire trespaseer hors les gonds de paiience. J'aime 
bien les cocus, et me semblent gents de bien , et les 
bante volontiers : maia pour meurir je ne le vouldrois 
MtM. C'cat on poinct, qui trop me poinct. — Poinct 
donc ira voua mariez. respondîiPanlagruel, car la aeii- 
lence de Senequc est vérilahle hors toute exceplion : 
Ce qu'à aultrni lu auras laid, sois certain quauilrui 
te fera. — Uictfs->ous, demamla I'aiiur(.'c. cola sans 
exception? — Sans cxccplidn il est dii'l, respoiuiit 
Pantagruel. — lio lio I dist Canurpe, de nar le petit 
diable- 11 entend en ce monde ou en 1 aulire. Voire, 
matapniaque de femme ne me peulx passer non plus 
qu'an aveugle de baatoo {car il fault que Je virokt 
iroUe, aoltrementviTrene scaurois), n'est-ce le mieulx 
que je m'associe à quelque bonesle et prude femme, 
qu'ainsi changer de jour en jour avec continuel dan- 
ger de quelque coup de lia<ton ou de la vérole 
pour le pire? Car femme de bien onques ne me fut 
rien , et n'en desplaisc à leurs n>anl.s. — Mariez- 
vous doocques, de par Dieu, respondii Pantagruel. — 
Mais si, dist Panurge. Dieu le vuuloit, et ad>inl que 
i'ecpousasse quelque femme de bien et elle mebaiist. 
Je lerois plus que tiercelet de loib, A tt'enngeuis 
tout vif. Car l'on m 'ha dicl , que cea tant fcoMliea de 
bien ont communément maulvaiee teste : aoasi ont* 
elles bon vinaigre en leur mesnage. Je l'aurois encore 
pire, et lui batrois tant et trcstant sa petite oie (ce 
•ont bras, jaiiiLii il le, ^ ulmou, foie et râtelle); tant 
lui d^cbiqueterois ses tiubilleoieuU à basions rompus, 
que le grand diole en attendroit l'ame daninéc k la 
porte. De cea labua je me passerois bien i)our ceste 
année , «t eonlenl aerote n'y entrer poinci. — Poinct 
donc4|Qtane voua maries, reqwndit Pantagruel. — 
Yoire mais, dist Panaris , estant en estât tel que je 
suis, quille et non marié l'nolez, que je di quille en la 
maie heure; car esiani bien fort endcbté, mes crédi- 
teurs ne seroient que trop soigneux de ma paierniléi; 
mais quitte et non marié, je n'ai personne qui tant lie 
moi se souciast , et amour Ici me porlasl , qu'on dict 
eaire amour conjugal. VA si par cas t,)mboi8 en mala- 
die , traicté ne serois qu'au rebours. Le sage dict : LÀ 
où n'est femme M'entead mëre-Iamilles^el en mariage 
légitime) , 1« malade eat en grand eatrif. J'en ai vu 
claire expérience en pape^ , légats, cardinaux, évcs- 
ques, abbés, prieurs et moines. Or là jamais ne m'au- 
riez.— Mariez-vous donc, de par Dieu, respondit Pan- 
tagruel. — Mai» si, dist Panurge, estant malade et 
impotent au debvoir de mariage, ma l'einmc, nnpa- 
tiente de ma langueur, à aultrui s abandonnoil, et non 
leulement ne me secourust au besoing , mais aussi se 
moquast de ma calamité, et qui pis est me desrobast 
somme j'ai vn aiouvent advenir, ce seroit pour m'aebe- 
ver de paindre et courir lés champs en pourpoinel. — 
Poioct doncçiues ne vous mariez , respondit Panta- 
gruel. — Voire mais, dist Panurpe, je n aurois jamais 
aultrement fils ne filles lépiiimes esquels j eusse es- 

Îoir mon nom et nrmi > [ - tuer, esquels je puisse 
Ùiaer mes héritages cl acqucst (si en ferai je de 
beanis un de ces matins, n'en doublez, et d'abundant 
serai grand retireur de reniée), avec lesquels je me 
puisse eebauldir , quand d'aiUeun aoroia mesliaigné, 
comme je voi journellement voslre tant beniug et dé- 
bonnaire père faire avec votts, et font touls geiils de 
bien en leur grn ail cl privé. Car, quitte estant . ma- 
rié non , estant par accident iascbé , en lieu de lue 
eomolar, «Ma m'eat que de mon mal riei. Mar- 



riez vous doneqttea, di par Dton, mpoudlt Paola- 

gruel. ■ 



CUAPIIRB X. 

Comment Pant«graol rcmonatre k Panurgo difGcilo choM 
c»trc le con»oil do mariage et de* lorU homériquM ; et 
viigUlaiiM.' 

(' Vosire conseil, dist Panurge, soubs correction, sem- 
ble à la chan-'on de Ricocbet : ce ne sont que sar- 
casmes, moqueries, paronomasles , épanalepsee et 
redictea conlradictoirea. Ua unes daslroiseot les aul- 
tres. le ne sçai esquellea me tenir.» Aussi, respondit 
Pantagruel , en vos prnpn^itinns tant y h!i de .Si et de 
Mai», que je n'v sçaurnis rien fonder, ne rien résoul- 
dre. N'estes vous asscuré de vostre vouloir? Le 
poinct iirincipal y gist : tout le reste «H fortuit et dé- 
Iieiideiil des fatales dispositions du ciel. Nous voyons 
bon nombre de gcnls tant heureux à celle rencontre, 
qu'en leur mariage semble réduire quelque idée et 
représeniation des Joies de paradis. Aultresyaonttant 
malhenrenx, que les diablea qui lenleni les ermttee, 
par les déserts de Thèbaîde et Honserrat , ne le sont 
d'advantiige. Il s'y convient mettre à l'adventure, les 
yeulx bandés, baissant la teste, baisant la terre, et se 
recommandant ;i Dieu au demourant . puisqn'une fois 
l'on s'y vcult mclire. Aulire asseurance ne vous en 
gçaurois je donner. Or voyez-ci que vous ferez, si bon 
vous semble. Apportez moi les œuvres de Virgile , ^ 
par irois fois avec l'ongle les ouvrante , apioreroua 
par les ven du nombre «nire noua convenu, le aort 
futur de vostre mariMe. Car, comme par sorte boillé' 
riques, souvent l'on Ha rencontré sa destinée. 

" Tesmoing Socrates, leiiuel, ouyant en prison réci- 
ter ce mètre d Homère, dict d'Acbiilea, Uiad«, x, : 

Je parviendrai, sans (aire long séjour, 
Bd Thtbfe bslle et léitile an tien jour; 

prévid qu'il mourroil le tiers ."subséquent jour, et le 
asseura à ISschines, comme escrivent Plaio , in Cri- 
tone ; Gi<Mro , primo de JMvimtiwne , et Diogenes Laer- 
tius. 

« Tesnioinp Opilius Macrinus, auquel, convoitant 
voir s il seroii empereur de Rome, advint ea aorlceale 
aentenoa,lliid.,viii, lOS: 

a yipov, q li&s Ht «« W«it«^«vnfut;^gv«<* 

0 homme vieulx, les soudards désonnala 
Jeunes et forts te laissent certes; mais 
Ta vigueur eat résotue, et vieillesse 
Dura et moleste aoeewt et trop te prasse. 

« De faict, il doit ja vjçulx, et ayant obtenu l'empire 
seulement un an et deux nxjis, fut. par HeliogibUUS, 
jeune et puissant, dépossédé et ocois. 

m Tesmoing Brulus, lequel, voulant explorer le sort 
de la bataille Pbarsalique, en laquelle il fut occis, 
rencontra ce vers dict de Palrociua , iltad., xvi, &49 : 

Par mal «ngnin de la Pane Mena 
Je (us eocis, et du flis de Latone. 

« C'est Apollo. qui Tit pour mol du guet le jour d'i- 
C'.'l!'- 'Liidilli', A11--1 ji'ir '-::rl« virg^ilianes ont esté co- 
gnues anciennement et prévues choses insignes et 
eaa de grande inporinnee, voim imqiiMà obtenir 
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r«B|>ln r«iiMia , ceanM advint à Ataandi» Bivère, 
qui rencontra en Mil» flMoière de «ort M ««M «wript, 

Eoéid., Ti, 851 : 

Tu regtri imptrio populot, Romane, mMMiûm 

Komiin enfant, quand viendrai à reropira^ 
Régis le mcmde en sorte qu'il n'empire. 

■ Pais fut, après certaines années, réaiement et de 
itkl, créé empereur de Rome. En Adrian empereur 
nmalo, lequel, eilent «n doubte et poine deiçavoir 
quelle opinion de loi avoicTrajan et quelle aaSeclioii 
il lui ]V'r\iA\ , print advis par sorts vir^aDea,elrea' 
contra ces vers. Enéid., vi, 809: 

C>uii prnr.ul M« aufem ramii intignit oltva. 
Sarra fêtent? notOQ CriMI, jaMwit» RIMlV 

Mtgis Kommi* 

ait est oeMef, qnt Mng. en sa main 
rte rameanlz d'olive illuslreinenlt 
A aoa grU poil, et sacre accoustremeot. 
3ù recognols i'antiiine foi romain. 

• Pois fut adopté de Trajan, et lui succéJa h l'fnipire. 

« Eo Clande second, empereur de Rome, bien loué, 
•o^uetadTîiit par aort ce ven «ecript, Enmi. t, S69 : 

Twtt» êm un» nfemifMi «fArft mtat. 

Lorsque l'auras régnant tmâMt 
ta Rome, et va tel le irobiesme este. 

« De faict, il ne régna que deux ans. 

«A icellul mesme, s'enqaértut deion frère Quintil, 
lequel il treutoit prentlre au gouveraevieikl de l'eDH- 
|iire, edrtot ce ven, Keéid., vi, 869: 

OMMim» fsrrfi Jkmw IttiliMi AUe. 

dodoB aiiUeneot le BwniMfoai «OK teiiea. 

« Laquelle chose advint; car il fut occis dix etaepijODrs 
^rëa qu'il eut le maniement de l'empire. 

« Ce mesme sort eechot k l'emperenr Gordien» 
le^Jeune. 

■ A Gleode Albin, aoucieoi d'entendre sa bonne ad> 
Tenture, td? int «e qa'eat eteript, Bnékl. , vi , BM : 

ffie rm romanam, matm Nirtaiif* HtmÊU% 

SùM equej, etc. 

Ce chevalier, grand tumulte advenant, 
L'eslat romain sera enlret< n.nu, 
Dei Cartiiagiens victoires aura belles. 
El des fiaolMSt sHIs se monstieu rabellea. 

« Bu D. Claude , empereur, prédécesseur de Aure* 
lien, enqoel, ae guementanide sa postérité, advint ce 
vert en tort, Bnéid.» i»!?! : 

JKt «go «se eûtes rmm me fmpon jhm. 

longée dni^ie à eeali<eiie prileadst 
Ét à lents Uens ne neu bonme ne tempa. 

« Aussi eut-il successeurs en longues généalogie». 

« En H. Pierre Aroy (i), quand il explora pour sça- 
voir a il eacbapperoil de l'embuacbe dea lariadete, et 
reoeooire ee van, Betid. . m, 44 : 

Btul fugt cruittu tmrrat, fugt Utiut esM u ee i . 

Lai''>;i; soiilxl.iiii Cfs nations barbares» 
Laisw j>outxlaiu CCS rivage» avare». 

Pub «Kbappa de leurs malM sain et «avlre. 



a Ami intime de Rabelais, cordolier comme lui et con- 
fie de OuUlanme Bodé t ses bcftdeia éteient les 



« Mille aultrea, deaqaels trop prolixe seroit nairerlli 
adventuree, «dtenuee aelon la aeateoee du «en pur 
tel norit rencontré. Je ne veuli toatefoia inférer quu 
ce iinrt nniversdleiMiit aolt Infiillible, «Au que n'y 

aoytt abusé, a 



CHAPITRE XI. 

GoDiaMat Pantsgresl fenwnatra k «ort des dea estM 

niidiH. 

0 Ce seroit, dist Panurgc, plustostTaictet expédié à 
trois beaulx dez. — Non respondit Pantagruel. Ce sort 
est abusif, illicite, et frranderoenl scandaleux. Jamais 
rif* M>iis y fit z. [,e iiiauldit livre du PiiKst'-i-'tii;i- des 
dez lut, longtemps ha, inventé par le cahimniatear 
ennemi, en Achaïe près Boure ; et devant la sialuft 
d'Hercules Booralqae y faiaoit jadis, et de présent en 
plusicure lieult feiet melnlea simplet emei errer et 
en ses lacs tomber. Vous sçavex comment Gargantua, 
mon père , par tools ses royaulmes l'ha deffendu , 
bruslé avec les moules et po'iriraicls. cl ilu tout exlrr- 
miné , supprimé et .itioli coaiine pesie tr<'8-danjje- 
reuse. (^e que des de/, je vous ai dict, je di scmbln- 
blement des taies, (^'est sort de pareil abus. Kt ne 
m'alléguez au contraire le fortuné ject de taies que fit 
Tibère dedans la fontaine d'Apone à i'oraele de Ge- 
rion. Ce rant hameçons, par lesquels le calumniateor 
tire lee simples amea 4 perdition dieroelle. Pour toa> 
leefoie tous aatisfalre, bien suis d^advls que jccUes 
trois dez sur cesie table : au nombre den pomcts ad- 
venants nous prendrons les vers du feuillet qu'aurez 
ouvert. Avez-vous ici dez en bourse? — l'ieiiie til l o.t- 
sière , respondit Panurge. C e^t k verd du diable , 
comme expose Merl. Coccaius, libro teamdo de Pa- 
tria diabMonm. Le diable me prendrait «mu verd 
eil me reneoDlroit eeue des. ■ 

Les dez rnrcnt lires cl jeclés. et tnmbarcnl és poincl."s 
de cinq, six, cinq. « Ce sont, dist Panurge, seze. Pre- 
non<i le vers seziesme du fL-uiliet. Le nombre me 

Jilaist, et croi que nos rencontres seront beureusea. 
e me donne à traven loats les diables, eonne un 
coup de bonlie à truven un Jeu de quillea. ou comme 
un ceup de esnon k tnivere un bataillon de gents de 

Kled (gare diables qui vouidra], en cas qu'aullant de 
lis je ne belute ma femme future la première nuict 
de nies nopces. — Je n'en fai doubte, respondit Pan- 
tagruel : ja besoing u'estott en faire si borrtûque dé- 
VQti<in La première fois sera une faulle, et vauldra 
quinze; au desjucher vous l'amenderez, parce moyeu 
eerout seze. — Et ainsi, dist Panurge, l'enteodeit 
Ooqaea ne feut laict aolécîsme par le vaillant ehaia* 
pion qui pour moi Ihict lenlinelle au bas ventre. M't* 
vez-vous trouvé en la confrairie des faultiers? Jamais, 
jamais, au grand iamais. Je le fai en père, et en beau 
père sans faulte. J'en demande aux joueurs. • 

Ces |iarolee achevées , furent apportés lee eravrec 
de Virgile. Avftnt les ouvrir, Panurge dist à Punl*- 
gruel : • Le cœur me bal dedans le corps, comoM une 
mitaine (I). Touebea an peu mon pouls en celle ar« 

tèrc du bras gausclic : a >a fi'équence et élévation 
vous diriez qu on me pelaude en tentative de Sor- 
bonne. Seriez-vous poinct d'avis, avant proct^der oul- 
tre, que invoquions Hercules, et les déesses Ténitea, 
lesquelles on dict pré>ider en la chambre des sortai 
— rie 1 uog , reapoudii PaoUgniel, ne lee auilrei : 
ouvres aeujeÛMttt avec l'engle. » 



(1) Allusion à une coutume de Poitou, où, dans les nocai» 
les convives avant de se séparer, se frappaient a coupa de 
fioing avec Isa roaios nmies de mltaiaea. Voy. liv. iv , 
chap. il, lii Mfoi» tft IteM. 
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CHAPITRB XII. 

CamoMot Putagrwil cai|ilore par iwrti vh^^lknw, quel mn 

1o mariafe 4c Pnnurgc. 

Adoncques ouvrant Panurge le livre, rencoDiraau 
rtne sezîeame oe ver$ : 

Me itui Anne «iwiim, te me dignala eiMi «if . 

Digne n<> Tiil d'estff M table du dieu. 
Et n'eut au lici de la déesse lieu. 

«Co8tiii«diitPwia»mt,o*wtàvoitMtdv«Ql«fi. 
Il dénota qaa jwtn nmoe mn ribaalde , vom eoen 

Eir ooniéqaenl. La déesse que n'aurez favorahlp. est 
Inerre, vierfîe irè» redoublée, déesse iiuissantp. foul- 
droyaiile. enncuiîe ilcs cocus, des mujîucls. des ndiil- 
l»Tes ; eiutemie des femmes lubriques , non Icnantes 
la loi promis*! il leurs marils, et à aullrui soi abanduti- 
nantes. Le Dieu eat Jupiter tonnant et fuuldro.vant 
dMdflOix. Blnalms p«r la doctrine des aneiens llé- 
IrmqiMg, foe la mtnabies (ainsi appaloi«il>ili 1« 
Jwto dM feiiidrM Tuletniqueil compèiant A «Ile aeu- 
noMt ftieoiple de ce Tut donné en la conflagration 
des navtrw de Aïax Oïleusi et k Jupiter ton père 
capital. Aux anitres dieux olympiques, n'est licite 
fculdro>er. Pourtant ne sont- ils tant redouhit'R des 
humains. l'Ius vouh dirai, et le premlrej; comme ex- 
littict de tiaulte mythologie : quand les géants enire- 
prindrent gu«m contre les dieux , les dieux au coro- 
meflcement se moqoarent de tels ennemie, et dieoient 

Jn'U n'y en evoit pes pour leurs pages Ibfe quand 
• virent, par le labeur des géants, le mont Péllon 

SMé dessus le mont Osée , et ja esbranlé le mont 
Ijinpe, pour esire mis au dessus des deux, furent 
louis effrayés. Adonrqucs tint Jupiter chafiiire géné- 
ral, l.a fut conclus de luuin les dieux . (ju ils se met- 
troiet.t vertueuseoienl en dellense. Kt pour ce qu'ils 
avoieni i)lusieurs Uns veu les batailles perdues par 
J'eraoescfiement des femmes qui esloient porai les 
armeca, fut décrété, que pour Theure on ehueeroit 
des cieujjt en Egypte, et ver* les confins du Nil, toute 
eeMevessaiUededeeeses.desguiséesen belettes, fouines, 
ratepenades. museraignes, et aultres métami rpboses. 
Seule Minerve fut de retenue, pour fouidroyer avec 
Jupiler. Comme déesse des lellres el de guerre , de 
conseil el exécution . déesse née armée , déesse re- 
doublée au ciel, en l'aer, en la mer, et en terre. — 
Veattt sus ventre, diat Paourge , serwe-je bien Vul- 
cao, duquel parle le poète T Non. Je ne aaia ae boi- 
leos, se fiuu monnoyew, ne forgeron , comme il 
ealoil. Hr adTenture . ma femme sera aussi belle et 
•dveOUtCCOmmc sa Vénus : mai.snon ribaulde comme 
«Ile : ne moi cocu cofome lui. Le \iluiti jambe-torte 
fefeit déclarer cocu par arrest , cl en veule figure (|) 
de tous les dieux, l'uur aullanl entendez au rebottfs. 
Ce sort dénote que ma femme serapreude, pudique, 
«t loyale, non mie armée , rebourse , ne eeccrvelée et 
«Ktraicte de cervelle , comme Pallas : et BO me sera 
eorrival ce beau Jupin, et i« n««a«iMn son pain 
en ma soupe, quand ensemble aerfoiM t table. Con 
sidérez ses gestes, et beaulx fideto. Ce ha esté le plus 
fort ruffian cl plus infime cor... je dl bordelier, qui 
onques fut; paillard, tousjours fumant comme un ver- 
rat : aussi fut-il nourri par une truie en Dicté de 
Candie, si Agalhocles babylonien ne ment; cl plus 
bouquin que n'est on bouc : aussi disent les aultres 
qa*trftat allaicté d'one dièvre Amaithée. Vertus d'A- 
ehéroo , Il belina pour un jour la tierce partie da 
monde, bestes et genta, Qeoves et montagnes : ce ftat 
Europe. Pour ceslui belinage les Ammonians le fai» 
soient poiirinire en ligure de bélier beltnaut, bélier 



(1) En présence, ealqné sur ntaiien, ti «sinin figturm. 



cornu Mais je seai comment garderas faut de ee««r«- 
nard. Croyes qu'il n'aura trouvé un soi Amphitrvon , 
un niais Argus avec ses cent be-i des, an eooart Aeri- 
sius, un lanlernier Lycu» de Tbebea, un resveur Age> 
nor. un Asope flegmatique, un Lycaon patepelne, un 
madoure Corylus de la Toscane, un Allas k la grande 
•'■chine. Il pourrait cent et cent fois se transformer 
en c\ene . (ti t.mr-Mii . en sal>re, en or, en coucou, 
comme ieit (juand il despueela Junosasœur; en aigle, 
en bélier, en feu . en serpent, voire certes en puice, 
en atomes épicuréiques , ou magietroBOBtralemeot en 
secondes intentions. Je le vous frapperai an eroe (1). 
Bt seavet qu« loi fsnit Cor bi«« , «• qn* fil fltimrae 
an Gtel son père : Seneqiie Tlift de moi pridiM, el Lae- 
tance confirmé Ce que Rbea feit k Atvs : je vous lui 
couperai les couillons tout rasibus du cul , et ne s'en 
fauidra un peIeL Par «este raison ne sera jamais pape : 
car teiliculos non habet. — Tout beau , tillot . dist 
Panugruel , toal te«n. Oavm ponr taiMwdtfoit. > 
Lors reneeulrt ee ven : 

Mtmhrn quatit, grUdusquf roif formidint tanguit, 
l.cg os lui rompt, et les niurabres lui caste : 
Dent de la pneor le sang au eerys loi gtaee. 

« Il dénoie, dIst Pantagruel, qu'elle vous battra doe 
et ventre. — Au reboura. respondit PaourgO, C'est de 

moi qu'il pronostique, etdict que je la battrai en tigre, 
si elle me fasche. Martin ba«ton en fera l'ofriee. Kn 
faulle de haston, le diable me mange, si je ne la man- 
(.'Crois toute vive , comme la sienne mangea Candaulcs 
roi des Lvdiens. — Vous esles , dist Pantagruel , bien 
coura^'eiix. Hercule'; ne vous coiiiballnut en ccUe fu- 
reur; mais e e^i ce que l'on dict que le Jan en vaiUt 
deux, el ll> renies seul n'osa contre deux combaUra. 
— Je suis Jan? dist Panoife. — Rien , rien, reapon» 
dit Pantagruel. Je pentole au Jeu de feanlie «t trtque- 
trac. » 

Au tiers coup rencontra ce ven : 

Ftmineo frirdœ tt tpoliorum ardebat antOTWk 
Brusioit d'ardeur, en féminin usage. 
De butiner, et raher le bagsfSé 

« 11 dénoie, dist Pantagruel, qu'elle VOUS desrobera. 
Et je voue voi bien en poinet, aelon ces trois sorts : 
vous seret cocu , vous wm baitu , vous serez des- 
robé. — Au rebours , r.'spondit P.inurge, ce \crs dé- 
note qu'elle m'aimera d anvinr [laifaict. Onques n'en 
meniil le satirique, quand il dirt fine femme bruslant 
d'amour .supririiie, prend uuelqucsfois plaisir à desro- 
ber son nmi. Seavez quoi 7 Un gand , une aguilleti*, 

E)ur le faire chercher. Peu de chose, rien d'Imper* 
nce, pareillement ces petites noisettes, ces rfottes qui 
par certain tempe aourdoit entre les amants , sont 
nonveanix refraichiseemeols «t aguillons d'amour. 
Comme nous voyons par exemple les cousleliers leurs 
cos quelquesfûis marteler, pour mieulx aiguiser les 
ferrements. C'est pourquoi je prends ces trois sorts à 
mon grand advantage. Aultrement j'en appelle. — 
Apiwller, di.*!! Pantagruel, jamais on ne peult des ju- 
Keiueiits décidés par sort et fortune , comme attestent 
nos antiques joriaconsultea : «tle dict Balde, t. «Al. C. 
dt teg. La raison est, ponr ce que ll»rtun« IM reco- 
gnoist poinclde supérieur, auquel d'elle et de ses sorts 
on poiiae appeller. Et ne peult en ce cas le mineur 
ertre en son entier restitué, comme aperiement U dict, 
f . att IVtffar. §. «tt. if A dttMT. » 

(1) En argot, je le happerai avec un crochet. 
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CHAPITRB XIII. 

OndmbI WmÊÊgmA mumUI* Panovg* prévoir Vkm» m 
«Md«kéar A» «m nariag* par wngM. 

• Or, puisque ne convenons ennembleeD exposition 
(les sorls vir^Llianij!i . iireiioos aullre voie de divlna- 
llon. — Quelle? demanda Panurg6. — Bonne, répon- 
dit Pantagruel, antique, el authentique r c'est piriOD» 
KM. Car en soniMSl, aveeques eonditinns lesquelles 
deaorlvenl HippoerfttM , Hb. Perl enupniùii (I ), Platon , 
fMu, JambliqM, SjBMii», AriKotolM, Xanophon , 
QtiM.PIiitaRihe, ArtmktofiM, DaMIanai, Herophilus, 
Q. Calaber, Thenerite , Pline , Athenn-us et aullres , 
l'nmo souYenl prévoii! les choses futures. Ja n>gt be* 
•oin^'iilus au lon^'Yous le prouver. Vous l'eiilLMulez par 
exemple vulgaire , quand vous voyer, lors<iiip. les en- 
fants, bien nellis, bien repus et allaiclé», dorment pro- 
fondement, les nourrices s'en aller esbatti^e en liberté, 
eomme pour icelle beare Heentiées à faire ce que voul- 
ironl, car leur présanoe aatour du bera aemblerolt 
tauMd. Bn oeale Ikçon, «ottr* «me, lorsque le corps 
dort, «I qat k ooneoetlon est de toula endroicts para- 
ehevée, rwn plus n'y estant nécessaire Jasques au res- 
veil, s'esbat et revoit sa pairie, qui est le ciel. De-là 
reçoit paKielpation insigne de sa prime et divine ori- 
gine ; et, en contemplation de ceste infinie sphère , le 
Mntre do laquelle est en chascun lieu de l'univers , la 
eireonférencc poinct (c'est Dieu , selon la doctrine do 
Becolèa Tirismeglslas), à laquelle rien a'advlant, rien 
M iHHW , rlM m dédi«l , toaU tenpa sont présents, 
sole non MoleiMiit ïm eluiees peseéea «n mouvements 
iattrleaifl , mais aussi les talnras*, et les rapportant k 
son corps , et par les sens et organes d'icellul les ex- 
posant aux amis, est dicte vaticinatrice et prophète. 
Vrai est qu'elle ne les rapporte en toile sincérité 
eomme les avoit vues, obstant l'imperfection et Tr»- 
fllité des sens corporels; comme la lune, recepvant du 
aoiell sa lumière , ne nous la communique telle , tant 
ImMs , tant pure , tant vire et ardente eomme l'avoil 
leeue. Pourtant, mie à ces vatioiaationa somniales 
Interprète qui soMdwrtre , sage , IndusIHeox , expert , 
rallonal et absolu onirocrite et oniropole : ainsi sont 
appelés des Grecs (Vestpuuniuoi Heraclitusdisoil: rien 
par songes ne nous e^tre exposé , rien aussi ne nous 
estre celé; seulement nous e>tre donnée signitioalion 
et indice des chose» advenir, on pour 1 heur et mal- 
beur nostre, ou pour l'beur et nial>heur d'auitrui. Les 
eeerfee^eUne le tasiMlgnent , les bisioiraa psopbanes 
l'Mieiiml, nomexpMettt mille caa advenue, selon les 
songes, tant de la pereenm eengeenle, ^ d^ulirai 
pareillement. Les Atlantiqnes et ceni qui habitent en 
hsie deThasos, l'une desCyclades, sont privés de ceste 
commodité, au pays desquels jamais personne ne son- 
gea. Aussi furent Cli-on de Daulie, Thras^medes, el 
de nostre temps le docte Viiiaaovne llrançoie, |ee- 
quels onques ne songearent. 

« Demain donequcs, sus l'heure que la joveuae An* 
MMTtt aux doigts rosals déchassera les ténèbres née* 
tnmes, tddonnes-Tons h songer proftindenenl. 

a Ce pendcnl ilo'^iKiuill' / vuus de tOQteaiTection hu- 
maine, d'amour, de haine, d etipoir, et de crainte. Car 
eomme jadis le grand vaticinateur Proteus, estant dé- 
gnisé et transformé en feu, en eau, en tigre, en dregon 
Stenltresmssques esiranges, ns prédlsoit les choscuiad- 
venlr.ains, pour les prédire, Ibrce esloU qu'il Aistrssii- 
Iné en sa propre et naïve Ibrne : aussi ne penlt rhemme 
recepvoir divinité et art de vaticiner, sinon que la par- 
tie qui en lui plus est divine (c'est .\oiis el Wnis j 
soit cuite, tranquille, paisible, non occupée, ui dislraicte 
par pastigos et affections foraioes. — Je le veulx, dist 

(1) Sur ti>i «ongM. 

Siuiun de Villeneuve, médecin Ik Padoua, mort en 



I Panur^e. Fauldra il peu ou betikeop MHiptr h M 
soir r Je ne le demande sans ceint. Cir, il bien et kr- 
gcinent je ne MNip», J« M dei» rim qoi vaille In 
ouict, ne(liievininmiiir,«lMllMtiimgiereux. que 
ponr lofe eetoU mon ventre. — Pninet souper, ro*. 

Kndit Pantagruel, seroit le meilleur, attendu voaire 
n en poinct et habitude. Ampbiaraus, vaticinateur 
antique, vouloit ceulx qui par songes recepvoienl ses 
oracles, rien tout cellui jour ne manger, el vin ne 
Luire trois jouiî Jev.uit. Nous n'userons de tant ex- 
trême et rigoureuse dièt«. Bien croi-je l'homme replet 
de viandes et crapule , difficilement coneepvoir notice 
des choies spirituelles : ne soit tooleeTois en l'opinion 
de ceulx ouT, après longs et obetin4s jeusoes, euideni 
plus avant entrer en contemplation des cboMs célestes. 
Soubvenir ssses vous pcult comment Gargantua mon 
père ; lequel par honeur jo nomme ) nous a souvent 
dict les escri|its de ces ermites jeusneurs, aullaiU 
estre fades , jej unes et de maulvaise salive, comme 
esloient leurs corps, lorsqu'ils composoient j el dif- 
ficile chose cslre bons et sereins rester le;> esperits, es- 
Un t le corps en inanition, vu que les philosophes 
et raédicins affemeat lee flsperlle eniinattrx sourdre , 
uaistre et practiqmr ptr It sang artérial purifié et 
affiné à perfeetton dedans le rets admirable , qui gist 
sous les venlrieulcs du cerveau. Nous baillant exem- 
ple d'un philosophe, qui, en solitude pensant estre 
et hors la tourbe, pour mieux commenter, discou- 
rir et composer, ce pendent toulesfois autour de lui 
abayenl les chiens, urlent les loups, rugissent le* lions, 
bannissent les clievaulx, barrissent les éléphants, 
sifnent les serpents, braislent les asnes, «ouneat les ci- 
gales, lamentent lee tourterellee , o'eet-è-dire, plus 
eatoit troublé, que s'il rastà tn foire Ponlenay ou Niort ; 
car la faim estoil au corps : pour îi laquelle rem -liier, 
abaye l'estomach, la vue esbiouit , les vunes biicceiit 
de la projire substance des membres carnifonnes, ut 
retirent en bas cealui esperit vagabond , négligent du 
traictemiMil de son nourrisson el hoste naturel, qui 
est le corpjj : comme si l'oiseau, sus le poing estant, 
vouloit en l'acr son vol prendre, et incontinent par lee 
longes seroit plus bas aéprimé. Et à ce prtNMe, noue 
alléguant l'autorité d'Honire, père di iMie pnlloeo- 
pbie. qui dict les Grégeois, lors , non plus lost, avoir 
mie I leurs larmes fin du deuil de Patroelos, le grand 
ami d'Achilles , quand la faim se déclara et leur* 
ventres protestareni plus de Urmes no Iw fournir. C!ar, 
en eorp» e.xinauis par looc jtWMie^ ptW .n'llMl4t 
quoi [ileuier el larmoyer. 

c( i>lédioi rité est en touiscas louée et eeUoiée I etiel 
la maintiendrez. Vous mangerez à souper non fBbVii, 
fie lièvres, ne aultre obéir; non poulpe ( qu'on nomme 
polype), non ebeuU. «««liUree viendee qui pussent 
vos ssporiti enimeuix tnwbter et obrusquer. Car, 
comme le miroir ne poult représenter les simulacres 
des cbooea ubjeetées el à lui exposées, si sa polissure 
est par haleines ou temps nébuleux ubfusquec, aussi 
l'esperit ne reçuil les furnies de divination par songes, 
si le corps est inquiété et troublé par les vapeurs et 
fumées des viandes préGédenles, a cause de la ajrm* 
IMtUe, laqtMUa eK anlmauls dnnx indieeokible. Voni 
mangerei bannie polne al imohms crusiuménies et 
bergamotiee, une |M>mai« de eovrt-pendu , quelques 

Êruneaux de Tours, quelques cerises de mon ver>:cr. 
t ce ne sera pour quoi debver. rrainvhe ijue vos t.un- 
ge« en pruvieouenl donhlenx , l'iillaeea ou suspects, 
comme les ont deeluiré>j aulcuns péri|>atetique8, au 
temps d'auiumno : lors savoir est que les humains plus 
copiousemeui usent fruictages qu eu aullre ea^a* Ce 
que les anciens prophètes et poètes mysiiqoanaal aoaa 
eoseiguent. diianu \m valna et fUlMiaaa wagee féiir 
et estre cachée laobs las Ibaillee ehulee en terre, parée 
qu'an auiumne lee feuilles tombent des arbres. Car 
ceste ferveur oa'urellc, iaauello abunde és fruicts 
nouveaux el laquelle par son ebullilion facilement éva- 
poreés parties animales , comme nous voyons laire le 
mnait, eit, lang MBva lè, iipMaai iMia. RI bair- 
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rez belle '<eau de ma fontaine. — La condition , diat 
Panurge, m'est quelque peu dure, i'y eons«ni toutes- 
fois : COUSte et vaille. Protestant desjeuner demain à 
bonne heure, incontinent aprèg mes soogeailles. Au 
wrplua, je me recommande aux deux portM d'Ho- 
HWM, à MorpiMut, à leelon , à Phanlaras et Pho- 
beior. 81 an MMing Ils in'aid«nt et secmirent. je leur 
érigerai un autel joyeux, tout composé de fin duraet. » 

Puis demanda à Pantagruel : « Seroit-ce poinct bien 
faict , si je mettois dessoubs mon cois«in quelques 
branches de laurier? — 11 n'est, respondit Pantagruel, 
ja besoing. C'est chose superstitieuse, et n'est qu'abus 
eeou'en ont escript Serapion ascalooil«8, Anlipbo, 
Philoehorus, Arlemon, et Fulgentios Pl«nei«dM. Aiil- 
tatit voLisi-n dirois-jede l'espaule pauclic du crocodile 
et du chamélt^on. sauf Thon ne ur du vieulx Democrite. 
Aultant de la pierrt» des Bactrians , nuiiirnée Eume- 
Irides. Aultant d»* la corne de Ilarnmon : ninsi nom- 
nicnl les IClhioiticns une pierre précieuse h c>iuleiir 
d'or et forme dune corne de bélier, couune est la 
corne de Jupiter Hamnonton, affermants aultant esire 
wnis ei iaftillibles les Muges de ceuk qui la portent, 
^ue «ont lei wad«e dirhie. Nr adventare «at ce qu'ea- 
crivent Homère et Virgile des deux portes de songe , 
esqnelles vous estes recommendé. L'une est d'ivoire , 
par lai]uelle entrent les sonttcs confus , fallai-fset in- 
certains, comme h travers 1 ivuiie, tant &oii déliée que 
Tooldrcz, possible n'est rien voir : sa densité et opacilé 
empescbela pénétration des esperits visifs et réception 
des espèces visibles. L'aulire est de corne, par laquelle 
enlremleseonges certains, vrais et lofalUiDies, comme 
àtraveie U eoroe par sa resplendeur et dnpbanâté 
appiraliaest looiee eapèeee certalneeieiit et diatlne- 
lement. — Yons , dist Mre Jean ; voulez Inférer que 
les songes des cocus cornus, comme sera Panurge 
( Dieu aidant et sa femme ), sont toujours vrais et in- 
lUIliUe*.» • 



CHAPITRB JOV, 
U mmgt de Puoibi, «» ImtiiTiéUtfMi d'IiNllHl. 

Soa les aept henrea du nathi lubséqaent , Panurge 

se présenta devant Pantagruel, estants en la chambre 
BptstemoD, frère Jean des Enlommeures, Punucrales, 
Budemon , Carpalitn et aultres, esquels à la venue de 
Panurge, disl Panta^^Tue! ; « Voyei-ri notre songeur. 
— Geste parole. diKl Epistemon. jadis cousta bon, et fut 
cbèi^ement vendue es enfans de Jacob. — Adoncques, 
diat Panurge, j eu suis bien chez Guillot le songeur.' 
J'ai songé tant et plus, mais je n'v entend note. Ex- 
ceptezque, pcrmeaaongeries, j'avofs une femme jeune, 
galante , belle en perfection , laquelle me traictoit et 
entretenoit mignoiinement, comme un petit dorelot. 
Jamais homme m fui y lii? aise , ne plu.n joveui. Elle 
me flaltoit, me chaiouilloil, me lestonnoii, me taston- 
noil . me li u^nil. m accolloit , et par esbaltement me 
faisoit deu.x belles pettle.s cornes au dessus du front. 
Je lui remonstrois en folliant , qu'elle me les deb- 
voU mettre au dessoubs des >eulx, pour mieoJx voir 
ce que j'en vouldrois (értr : affin que Momus ne trou 
vast en elles ehoee avleune iraparfaicle et digne de 
correction, comme il ieit en la position des cornes bo- 
vines. La follastre, nonobstant ma remontrance, me 
les lîchoit encore pUis avant. Kl en ce cas ne me fai- 
soil mal quelconque, qui est cas admirable. Peu après 
me sembla que je fus, ne sçai comment, transformé en 
tabourin , et elle en chouette. Là fut mon sommeil inter- 
rompu, et en sursault ne resveillai toutfaMhé, perplez 
et indigné. Voyez- là une belle platelée de aongea: 
(Uetea grand obère là -dessus. Ht l expoeex comme 
fenleniKi: Alloni desjeuner , monsieur maiaire Car- 
palira. — J'enlenJ . dist Pantagruel , si j'ai jugement 
aulcun en I art de divination par songes , que voslre 
ttamine ne «o«e fart réaleiDant cl en ap^oNnce «i- 



térieure cornes au front, comme portent les salvres : 
mais elle ne vous tiendra foi ne inyaullé conjugale, 
ains à aullrui s abbandonnera, et vous fera cocu. Ces- 
tui poinct est aperlement exposé par Artemîdoraa(l), 
comme le di. Aussi ne sera de vous faicte mélaaaor- 
pboae en labou ri n , mais d'elle Toua aerac battu ommm 
taboor k nopces ; ne d'elle en ebonetle. mais elle vous 
desrobera comme est le naturel de la chouette. El 
voyez vos songes conformes aux sorts virgilianes. 
Vous serez cocu, vous serez battu, vous serez desrobé. 
— Là s'écria frère Jean, eldisl ; 11 dict, par bieu, vrai, 
tu sera.s cocu, homme de bien, je l'en asseure ; tu 
auras belles cornes, liai , bai , bal, aoslre maislre de 
Cornibus. Dieu te gard , fai nous deux ourta de pré> 
dication , et je (mi ia. quesle parmi la paroisse. ^ 
Au rebours , diat Panufi^. non songe presagit qu'en 
mon mariage j'aurai planté de touls biens , avecques 
la corne d abundance. Vous dictes que sont cornes 
de satyres. Amen, amen , fiai, fialiir (i;, ad differen- 
tiaiit Po/Jif. Ainsi aurois-je élernellemenl le virolet en 
poinct et infatigable , comme l'ont les satyres . chose 
que touts désirent, et peu de genis l'impètreot des 
cieulx. Far conséquent, cucu jamais. Car faulte de ce 
est cause sans, laoueile non, cause unique, de faire les 
maris eoeus. Qui laiclles coquins mendier? c'est qu'ils 
n'ont en leur maison de quoi leur sac emplir. Qui 
(aict le loup sortir du bois? défault de carnage. Qui 
faici les femmes ribauldes? v.uis m'cnlendez assez. 
J'en demande h messieurs les clercs, à messieurs les 
présidi:ii> iji nseiilers, avocats, procureurs et aultres 
glossateurs de k vénérable rubrique . de trigidit et 
maleficiatis. Vous ( pardonnez moi si je mesprens ) me 
semblez évidentement errer, interprétants cornes pour 
cocuage. Diane les porte en teste à forme d uo beau 
croisaant. Eatrclle cocue pondant T Coauaent diable 
seroil-etle cocue , qui ne fut ont^UM marléeT Parlât , 
de grâce , correct , craignant qu elle vous en face au 
patron que feit à Acteon. f.e bon Bacchus porte cornes 
seuiblablement : Pan , JnfjiitT llaiiiiiKHiiàn . l,^nl d"aul- 
tres. bont-ils cocus? Juno seroit cile pulaiu ? car il 
s'ensuivroit par la tîguro dicte rnetalepAis {2). Comme, 
appellant un enfant, eu présence de ses père et mère» 
cnampis ou avoistre , c'est boneslemeol, tacitement 
dire le père cocu cl l^tmm ribanUe, ParloM nlMili» 
Lee cornes qne ne fbisoil ma femme, aont eomea d'à» 
bundance et planté de touts biens. Je le voi;.- aflic Au 
demouranl je seraa joyeux comme un labour à nop- 
ces, lousjours souuant, tousjours bourdonnant et pé- 
tant. Croyez que c'est l'beur de mon biea. Ma femme, 
sera eoliM et Jdiê comme uiie bdite pellio dioacUc 

Qot ne le croit, d'enfer aille SU gibet. 

Nouêiaouvelel (4j. 

—Je DOtc, dist Pantagruel, le poinct dernier qu'ans 
dict. et le coâAra avec le premier. Au eomncneement, 
vous estiex tout eonfict en délices de vostre songe. 
Enfin vous éveillasies en sursault, fasché , pcrplex et 
indigné. — Voire, dist Panurge, car je n avois poinct • 
disne. — Tout ira en désolation, je le prevui. Sçachez 
pour vrai ij u iimi sommeil lini-^irii ru sursault, et 
laissant la personne fascbée et indignée, ou mal si- 
goHIe, «Q mal préaagit. 

■ liai signifie, c'est-à-dire maladie cacoèilie, maligne, 
pestilenle, occulte et latente dedans le cenlre du corps, 
iaquL'lle par sommeil, qui tousjours renforce la vertus 
concoctrice , selon les théorèmes de médicine, com- 
menceroit soi déclairer et mouvoir vers la superficie. 
Auquel triste moavement seroll te repos dissolu, et te 

(I) Aniear cité dans le SeaUffimM. 

(«) Après avoir employé le moi Meramentel /laf , que le 
pape met au bas des suppliques , Pauurge se corrige par 
un feint respect en aJottUutt le hsrherisme fMmr» 

(S) Tranqraaition. 

(4) Rerraln d'Un vieux aeèl> 
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premier sensitif admonesté d"y compaalir et pourvoir. 
Comme en proverbe l'on dicl : irriter les freslons, mou- 
voir la Camarinc, eaveiller le chat qui dort. 

« Mal présagil, c esl-à-dire, quant au faict de l'amc 
en matière de divination somnialc, nous donne enten- 
dre que quelque mal-heur y est destiné et préparé , 
lequel de bref sortira en son effect. Exemple au songe 
et resveil espouvenUble de Hccuba ; au songe de Eu- 
rydice femme d Orpheus, lequel parfaict, les dict En- 
nius s'eslre esveillées en sursault et e8pûu^ entées. 
Aussi après vid H<'cuba son mari Priam, ses enfants, sa 
patrie occis et dcslruicts; Eurydice bien-tost après 
mourut misérablement. En Eneas, songeant qu'il par- 
loil à Hector defTunct, el soubdain en sursault s'esveil- 
lant : aussi fut celle propre nuict Troie saccagée el 
bruslée. Auliresfois songeant qu'il voyoil ses Dieux 
familiers et pénales, el en espouvenlemenl s'esveil- 
lant, pastit au subséquent jour horrible tourmente sur 
mer. En Turnus, lequel estant par vision phantastique 
de la furie infernale à commencer guerre contre 
Kneas, s'esveiUa en sursault tout indigné, puis fut , 



après longues désolations, occis par icellui Rneas. 

■ ie • 
notez que Fabius Piclor dict rien par lui n'avoir esté 



ilie aultres. Quand je vous compte d'Eneas, 



(aict ne entreprins, rien ne lui estre advenu, que préal- 
lablement il n'eusl cognu et prévu par divination som- 
niale. Raison ne defTault és exemple. Car si le som- 
meil el repos est don el bénéfice spécial des Dieux , 
comme mainliennenl les philosophes , et atteste le 
poète, disant (1) : 

Ixtrs l'heure estoit que sommeil, don des cienlz. 
Vient aux humains fatigués gracieux. 

Tel don en fascherie et indignation ne peult estre ter- 
miné sans grande infélicité prétendue. Aultrement se- 
roit repos non repos , don non don , non des dieux 
amis provenant, mais des diables ennemis, jouxte le 
mot vulgaire : i^^puy à<î<ufx iitfx (t). Comme si le père 

(1) Virgile, /Etmi., ti. 

(t) Les dons des ennemis ne sont pas dons. 
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de famille estant à table opulente, en bon appétit au 
eonmencement de son repas, on voyait en sursault 
«pouTenlé soi lever. Qui n'en sçauroil la cause, s'en 
poorroil esbabfr. Mais quolT II avoitool tes tervlteors 

crier au feu : ses servantes crier au larron : ses en* 
Aints crier au meurtre. Là falloit , le repos laissé , ac- 

courrir pour y remédier ol dniiiier ordre. Vraiement 
je riiL' ret-firtlfi (]ue les caljiiliîilfs ol tnassorpts inter- 
prt^'les (Jfs saci rf!s It'llres, exiiosaiils en ijuoi I on (unir- 
roil par discrétion cognoislre la xériié des npi i n (ms 
angéliques ( car souvent l'ange de Satan se (uu-^tigure 
en ange de lumière), disenl la différence ie o-s d«u( 
esire ec ce que l'ange beoiag €t eomolaleur, ap^ 
roisMOt à l'oomme, l'eifioimiita au cooupeweiiieiit, 
le eonsole en la lin , le rend content el saiii>faii-i ; 
l'ange maling et scducleur au comtiienceait'nt rpsji/uii 
I hotnuie, en fin le laisse perturbé, fa«cl)é el perj^x. # 
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Eanue de Pannrge «t •ipndrian 4>«Aile flMmwtIqiie M 
mstftra de }tamfnti, 

<i Dieu, disl Panurge, gard' ûo loai gui voit bien et 
n'oit goutlc. Je vous voi lrès-bic;i, mais jo ne v.uis oi 
poioct, et ne f-çai que dictes, riitiro atlainé n'a point 
d'nureilles. Je' brame par Ufijawiii^ rage de nim. 
J'ai Taict corvée trop ex(rMf«ttMiiili# il («ra plus que 
maistre Mousebefl), qui df «tilvtaftfli fera eatre de 
simpcnillos. 

<• Quand j ai bien à pnûiot deejMBi, et mon eslo- 
mach est bien hpoinci alUn^et agr«iié, «ucorcs, pour 
un besoin, et en cas de neoewilî, uio pewerois-je de 
disoer. Mais ne souper point f Canere, e'9»i erreur, 
c'est scandale en nature. UltWê kê iiMl Ifjoar pour 
■oi exercer, pour tratalller «I yj yiir liiimm en la 
négociation : et, pour ce piuf uiê&uiul faire, elle 
nous fournit de chandelle , c'est fa cittire «t jn,\cua| 
lurni&re du soleil. On soir, elle eomaicijce nout l'a loj- 
lir. et nous dict tacitement : liul'aiils, vous ejittt^tiHi 
de bien : c'est ;!■;<(-■/. ii:iv;iilli^r, la iiuict \ienl: il tam- 
viciit cesser du labeur, et soi restaurer par bon pajji, bon 
vin. bonnes viandes: puis soi quelque peu esbaudir, 
coucher et reposer, pour, on Icndeuiaio, estre frais et 
^igrei au labeur, comme devant. Ainsi font les faul- 
eonnien, fuaod ito ont pu leiura oteeanlx. lia ne les 
font Toler sot leim gorges, ils les laissent enduire 
sur la perche. Co qUO trfiB«blen entendit le bon pape , 
premier institatenr des Jeusnes. Il ordonna qu'on jeus- 
nast jusque* 1 heure de mines, If reste du jour l'ust 
mis en bi)erle de repaistre. Au temps jadis peu de 
gens disnoienf, comme vous diriez les moines el cha- 
noines. Aussi bien n'onl-ils aultrc occupation; toute 
lesjogrs leur sont festes , el observent oUigaOlaoïent 
DnjproverlM claustral ; De mina ad mmamn. Bt ne 
dMweroieBt seulassent aftemdanls la venue de l'abbé, 
pour sol eofearaer à table. La, en baufrant, atten- 
dent les moines l'abbé tant qu'il voudra ; non aulire- 
nienl ne en iiulire condition. .Mais tout le monde sou- 
pr)ii, exceplts (nielnues resveuD» sonpears : dont e»t 
dicte In cène comme ('ae/ir , u rsl à ilir-- h touts com- 
mune. Tu le pçais bien, frère Jean. Allons, mon ami, 
de par louts b s diables, allons. .Von estomaeh abbsya 
de nale faim comme un chien, ^actons-lui force son> 
pesen gueule pour l'appaiser.irszeinptedsIaSibjlje 
envers Cerbcrus. 

0 Tu aimes iet> soupes de prime, plus me plaisent les 
soupe» de lévrier , assueie^js de quelque pièce de 
laboureur, saiec à neuf leçons. — Je lenleiid, res- 

tondil fri re Jean : C£ste métaphore ù»1 cxlraile de 
i naro>i« dauflralp. Le Mtouc^ur, c'«tt^ 1^ kmt 

1 Antoine de MOOOM, doCteoV SB tOltoBBe M tw|«lsi- 

leur sons Kraoçuis |v. 



qui laboure, ou ha labouré: k neuf leçons, c'eist* 
à-dire cuict à perfection. Car les bons pi'res de reli- 
gion, par certaine cabalistique insiilulion des an- 
ciens, non cscripte, mais baillée de main en main , 
soi levants . de mon temps, pour matines faisoienl 
certains préambules notables avant d'entrer en l'ee- 
clise. Fia nisi sat au fiantoir, pissoient au pissoir, et 
-racboisnt ni emMf\ touisoient au looisoir mé- 
lodieusemsiil, «sisiint an rasvoir, alBn de rîen im- 
munde ne porter an service divin Ces choses faictes, 
dévotement transportaient en la .sainde chapelle 
(ainsi esloil cri Irtits r-'-iiiis nommée la cuisine daus- 
lrul<- I, <•[ ilév (iti'tnent sollifitoi miI que dès lors l'ust au 
feu le bii'ol mis p, iiir le (lr-s;i-ii lier des relii-u'iix , frères 
de iioslre .Seigneur. liuU uiônae» souvent allumoienl lo 
feu ftuub» la marmite. Or est, que matines avanls neuf 
leçons . |4iit m»iin ^e Uvoiaal par raison Plus aussi 
niultjs H alsa t an a|ipétital«ilérstion aux abolsdnpar- 
abemin , ii|ue m«Us«s estants ourlées d'une on trois 
levons aeulemenl. Plus malin se levants par ladicte 
Cabale, plustxsl e^(»il le bo iif au T n; plus y estant, 
plus CMi' t resloil ; plus euiel resi.int . plus tendre es- 
toit , moins usuit les dents, [du^ H leeloil le palal ; 
moins grcvoit ï ^iuiumli, plus nourri^oil les bons re> 
ligi«ui. Qui est la Ûn unique et intention première 
de« fund&|«urs : «o eonlemplaiion de ce qu'ils ne man- 
gcHi mi« pourvifrt, vivent pour manger, et n'ont que 
liM#r vie «• §M muiê. Allons , Panurfte. — A wste 
heure . 4hi P«ourf« , t'ai entendit . cnuillon velouté , 
eonillon ll^su^trsl lel eabuli'jue II m y va du propre 
eabal I) ; 1« «»rt, l'usure, et les iud i rsis je pardonne. 
ie me cooleire des de;i|tens, |.uiïqn • tant disertement 
fious as fuiet ré(« lili(>n sur le ebdiUre singulier de la 
fab*lf eulii.aire et monai-iique Allons, Carpalim. 

frkrti j<fsn . m»» bêitiàrim, ii^u». Bon jour, touts 
mtsê Uouê (Mgmm, fmtHê stase songé pour bofa«. 

fêOU'gt I» avilit te mol acfievé . quand Kpistemon 
à imulli: K/ii s'efceri*, disant : « Ciiose bien Commune 
et ti^lKitiie entre les humains est le malheur d aullrui 
««HtKdfM, prévoir, cognoislre et prédire. Mais ô que 
duise rare est son malheur propre prédire, cognoistre, 
prévoir et entendrai Bt que prudentement I« l^ra 
Hsopeen ses apolQgnes, disant : Cbascun homme en «a 
inonde naissant, une besace an ed porter, au sachet 
de laquelle devant pendent sont les baltes et malheurs 
d'aultrui, tousiours exposées à nostre vue et copnois- 
sance ; au sacliet derrière pendent, sont les faillies et 
malheurs propres : el iamais ne sont vues ni en- 
tendues , fors de etulx qni des eienU ont le bénérole 
aspect. » 



CHAPITRE .\VI. 

Comment Pantegmel conMille » Piumrga do cmft^r avso 
«m ailifUe 4» ^fonst. 

Peu de temps apr^8, PaolSgrue} manda (jui rir Pa- 
uurge.ellui dist : «L'amourquejcvoiis porte, invétérée 
par siieoe.ssiun de long temps, me eolllcite de pensCT à 

vostre bien et profict. Enteode^auiq)neepiioa:enni*a 
dict qu'à PauzuusI. BrèsIsCrouliT, est une sU>jflle très- 
insigne, laquelle pnidict toutes choses futures : prenei 
Kpisiemon dseompagnie , et vous transportez par de> 

vers elle, et OjeS ce que V >uî l'ira.— C'est, (li=l KpislC- 
nioo. par adventure une iHiiudie, une Sagane, une py- 
tlioiiisse et sorcière. Ce que uie le faict penser, est que 
cellui lieu est en ce doiq diffamé, qu il abunde en sor- 
cières, plus que nefeilonques Thessalie. — Je ne irai 
p«s voluniiers. U cbo»e est illicite et defTendue eo la 
loi de Hases. ^ Nous, dist Pantagruel f ft somnlce 

(1) Panurge joue sur le mot M*p<, teroM de dvoil esn- 
tnmicr. nittrchandiss qnVM paensH avas pnAt de enêilié 

ou du Uer% etp. 



yiu^jciby Google 



Digitized by Go -^v^i'- 



■ 

e 




s 
o 



B 
3 



4 



•uj 



Digitized by Google 



FflANÇOlS HABKLAIS. 



IM 



mie Juifs, el n'est choMCunfeMéene avérée qu Hll>' soii 
•orcière. Remelloaaà VMlr* retour le grabeau ei beiu> 
tomenl de ces mallenM.Qwtttvoo^Boua si c est une 
uazieABM «ibjrU», «M iMOMto GatHUiilr»1 ]$1 on» 
que sibylla fiHt, «t de •Ibjlle ne méritasl le nom, 
quel intéresl encourez-vous, avec elle conféraiil de 
▼Mire perplexité, entendu mesmeinenl qu'elle est en 
ealimaiion de plus sçuvuir. plus entendre que ne porte 
l'usanceiiii p».ys, ne du «cxeî Que nuicl «çaroir tous- 
jours, et tousjours apprendre, fusl-ce (i iin sol, d iiu 

Çol. d une guedoulk, d une moufle, d une (tanluuphie? 
DUS soubvienne ^u'Âleikandre le grand, ayant obtenu 
victoire du roi Qaire en Arbeles» préeenu «es satra- 
pes , quelquefoM rehiM eodience a an compagnon . 

fuis en vain mille ctmille fois s'en repentit. Il esloit en 
erse victorieux , mais tant ebloigue de Macédoine , 
{■«n rovauline héréditaire, que grandetn^rii se conlris- 
tuit , pour non povoir moyen aulcun iiivcnUT d'en 
$i'a^oir nouvelles, tant à causcdc l énorme disUuicc des 
lieux, que de rmierposilioadettgran i.< fleuves, empes- 
cfaement des déserts , et objection des montagnes. Eu 
cestui eslrif et soigneux pensemanl, qui n'estoit petit 
(car on eust pu sou pays cl rojaulme occuper, et là in- 
staller roi nouveau et nnuvetie colonie, longtemps de- 
vant qu'il en euM avertiss4;iiient p iur y obvier), (levant 
lui ?»' présenta un homme de Sidoine, marchand périt 
et (le bon sons, mais au lesle as<ez p.iuvre el de peu 
d\i[i[iarpnce, lui dcuoneeant el airi rinaiil avoir chemin 
et uio.vtiii inventé, par lequel son piivs pourroil de ses 
victoires indianes. lui del estatac Macedonie et lîgyptc, 
estieen moiosde cinq jours pçavantc. il estima la pro- 
uesse tant abhorrente et impossible , qu'onques i'au- 
loilie prealev ne lui voulnl, ne donner audience. Que 
loyeosleomlé ouTr et entendre ce que rboaunoe avoit 
inventé? Quelle nuisance, quel dommage eu«l-il en- 
couru, pour sçavou quel esloii le chemin que rboinme 
lui vouloK démonslrerT Nature me semble riun sans 
cause nou'< avoir formé arireillps ouverlw. n'y a(qin- 
sant porle ne closture a>iicune , comme ha riict 
jreoix, langue, et aultrcs ii>Bues du corps. La cause je 
enide estre, aHln que louis Jours, toutes nuicis, conli- 
meUement iinimiona ooir, el par onle perpétuellement 
apprendre : car e'eil le aent inr tome aullrps plus a|>te 
és disciplines. Et peult-esire que cellui homme estoit 
ange, c'est-à-dire messager de Dieu , envoyé comme 
fut Raphaël à Tobie. Trop .«oubdain le conlemna, trop 
long-tempe aprèa s'en repentit. — Vous dictes hir n , 
respondit Ëplstemon : mais ja ne me ferez entendre 
que chose b«aulcoup advanlageuse soit prendre d une 
femme, et d'une telle femme, en tel pays, conseil el ad- 
fà. — Je, diel Paanife, metrooTO fort bienda conseil 
im fMnmea. et DeraMmontdea vlellleB. A leur conseil 
je fai louijoar sune selle OD deux eitraordinaires. Mon 
anri , ce sont vrais chiene d<^ monstre , vraies rubri- 
ques de droict : el bien proprement parlent ceiilx qui 
les appellent sages femmes. Hacoutumc et mou style 
e«t les nommer [iré^ages femmes. Sage» soni elles ; cir 
dexlreaienl elles cognoimnt. Mais je les nomme 
présages, car divinement elles prévoient et prédisent 
certaiiiement toutes choses advenir. Aolconesfois je 
les appelle non mauneiies, mais monÙM, comme la 
Jnno dee Aonaloe. Car d'dlea tontiom nooe viennent 
adoDontUona lalniairei el profleiablM. Demandez en 
h Pylhagora*. Socrales, EmpeJocles, et nn^tre maislre 
Ortùinus(l). Ensemble je loue jusques és hauliscieulx 
l'antique instttulion des (iermuinH , lesquels prisoieni 
aux poids du sanctuaire el cordialement révérnifnt le 
conseil des vieilles; par li-ursadvis et rcii Jii'-fs lant 
beureuseinent prosueroiefli, comme les avoicnt pru- 
deniement rerues. Tetmoings la vieille Aurinio ella 
bonne mère Vellede , au temps de Vespasian. 

« Crojex que vieillesse féminiue est tousiours foi- 
sonnante en qualité «oabellne, Je vonlolo dire aibjfl- 



(1) Penwoaage tmaginatre auquel ioul adr ew és s le* 
fF«eto«i»gae«r-^ 



line. Allons, par 1 aide, allons, parla vertus bieu.allone. 
A Dieu, frère Jean , je le reconanende lua braguette. 
~Bien. dit Eptslemoo, je voua suivrai, proiealanl 

n Bî j'ai «dvnrtiise ment «lu'elie use de eoii ou en- 
laomat on aee reeponses . ie voua laÎHerai k la 
porto, «I plus dt moi aMompagni ao aein. • 



CllAPlTliE XVII. 
Comment PimutBa parle à la tibyllv (k Pantou^t. 

Leur chemin fat de six journées. La septieamOiàla 

croupe d'une montagne, aoubs un grand et ample 

chasUiiKiiier, leur fut mnuslrée la maison de la vatici- 
nalriee. Sans difliculié ils entrareal eu lu ca8€ chaul- 
mine. mal hasiie. mal meublée toute enfumée.» Basie, 
dist Epistemoit.Ueraciitus, grand scolisleel ténébreux 
philosophe, ne s'eslonna entrant en maison st inblahle, 
exposant à ses sectateurs et disciples, que là auiai 
bien résidoient les dieux comme en palais pUioe do 
délices. El croi que telle esloit la caao de Hiroot 00 
Œnopion , en laquelle Jupiter , Neptune et llereuro 
ensemble ne prindrent à desdaing entrer, repat-^tre cl 
loger ; el en laquelle ofBcialement pour l'escot forgea- 
rcHl Orion. » 

Au. coing de la ebemiaée bronvarool la vielUe. 
« Btleest, •*¥eria Bpiaf emon. vnlo^bjlle et ml pour* 

Iraict naïvement représenté parGr^i Kawtinol do Ho* 
mere » (1). La vieille estoit mal en potrrct, mal veelue, 
mal nourrie, édcntèc. ehis^ieuse. roirrbaasée, rou- 
pieuse, langoureuse, et fai'-oii un poiapedochnulx verds, 
avecque^une couane de lard jaune, et un vieil navora- 
dos. « Verd et bleu, dist Kpislemon, nous avons failli. 
Nous n'aurons d'elle respon se aulcune, car noue n*a- 
Tona le rameau d'or. — J'j ai , respondit Panorge , 
pourvu. Je l'aiici dedans ma gibbeniere, en Une verge 
d'or massif , accompagné de beaulx et Jojrenx c»> 
roius. » 

Ces mots dicls. Panurge la salua profundemenl, lui 
présentant six langues de bœuf fumées, un grand pot 
oettrrier plein de coscotons, un bourrabaquiu garni de 
breuvage, unecouille de bélier pleine de carolus non< 
vellement forg^ : enfin, avec profonde révérence lui 
misl au doigt médical une verge d'or bien belle, en 
laquelle esii'U une crapauhiine de Bcusse magniflque- 
menl enrha=.vfe. l'uis, en brè\ e* caroles. lui exposa 
le motif de sa venue, la priant courtoisement lui 
dire son advin, et bouM fortuaode son mariago en- 

Ireiirins. 

La vieille resUi quelque temps en silence, pensive et 
rechinant des dent:»; puis s'assist sur le cul d un bois- 
seau, print en ses mains trois vieulx fust aulx , U'n 
tourna et vira enire ses doi|;ts en diverses inani.^res , 
puis esprouva leurs poiuctea : le plus poiuctu retint 
en main, les deux aultres jecla soubs une pile à mil. 
En après print ses dévidoirea. et par neuf foie les 
tourna; au nstivièiDOtOQreoitBidéra, sans plu» toucher, 
le mouvemant des dévidotoei) si attendii leur rapos 
parfaicL 

Depuis, je vid qu'elle deschaiissa un de ses escl')8 
(nous les nommons aabolsj, misl son devanteau sus sa 
teste, comme les prebMree mettent leur amict quand 
lis veulent messe chanter ; puis avec on antique Ueso 
riolé, le lia souhs la Korge. Ainri aObblée lira an 
grand iraict du bourraoaquin. print de lacouilic belt- 
niere iroi5 carolus, les misl co Irois coques de nniï , 
el lesjifisa sur le cul d'un pot à plume, feit Irois tours 
de balai par la cheminée, jcctn au feu demi fag >t de 
bruyère el un rameau de laurier sec; le considéra 
brusier en silence, et vit que bruslSnt ne fliiaoit gris- 

I 0) Las vieMlM enAunées, Odvm., xvui. II. 
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lement ne bruit aulcun. Adoncque« s'eacria espouven- 
labiement , monaot entre 1m deots quelaues mots 
buterHCt il'MtraDge tenufiiaUon ; de mode que Pa- 
nurge dist à Epistemon : « Par la vertuR bien, je trem- 
ble ; je cro! qne je suis charmé. Elle ne parle poinct 
Christian VI ^"^ comment elle me Pcrnlil»' de (jualrc 
empans plus jjrande que n'esloit lorsqu'elle se rapi- 
tonna de son devanteau. Que .«igniOe ce remuement 
de badigoinces? Que prélen'l celle jeflipriiiDii i1> s cs- 
fCuIesT A quellefin fredonne elle des b.ibines nimme 
m singe desmembrant eiereTiweaT Les aureillesme 
cornent, il m'est ad«is que j'ooi Preserpine bruy»n( : 
les diables en place birnlost sortiront, 0 les laidea 
bestcsl fuyons, ^erpe Dieu, je mears de paoor. ie 
n'aime poinel les dtahles ils me fasch^- t >"i <!oatiMkl 
plakanl" : fuyons. A Dieu, madame, grand-merd dd 
vos biens. Je ne me marierai poi net, noa«4'y renonce 
dès à préiienl comme alors. » 

Ainsi commenceoit escamper de la chambre; mais la 
vieille anlieipe, leoaot le fuseau en la main , et sortit 
en vu oonrUl ou Tereer près sa maison. LA estoil un 
sycomore antique : «le rescroosl* pur Iroit foie, etsos 
buict feuilles qui m tombarent , tomminremenl avec 
le fuseau escripvit quelq^le-'^ brefs vers. Puis les jeeta au 
vent cl leur dtst : « Allez les chercher, si voulez; Irou- 
\< z II s SI poims;le sorllMaldeTOslrennriageyest 
escript. » 

Ces paroles dictes, se relira en sa tesniere, et ^ur le 
perron de la porte se recoursu , rohe , cotte ei cbo- 
mise, jusoucs aux ateelles, et leur loontrott son cul. 
Panin^ rappereent, et dit à Epislemon : ■ Par le 
sambr^i deboîi, TOÎlà te trou de la sibylle, là où plu- 
sieur? onipaié [H^ris priir y aller voir, fu>cz ce irou. » 
Soubdain elle barra kiis sui la porte : depuis ne fut 
vue. Ils coururent après le.s feuilles, ei les recueilli- 
reut, mais non sans grand labeur ; car le vent les 
avoil escarlées par les buissons de la \allée. Et les 
ordonnants l'une après l aullre, (rouvarcat ceste «en- 
teMS «B mètres : 

Tesgouaisia 

De renom, 
EngrosseiBi 
De toi non. 
Te (accera 
Le bon bout. 
Teicorchera, 
liais non tout. 



cHAPimB xvni. 

Cornaient Puitagruel et Panorge «li^'ereement etposeui les 
«m da la libylU da Pfenaraat. 

Les feuilles recueillies, rctournareut Kpitilemon et 
Paourgeeo la cniirlde Pantagruel, pari joyeux, part 
fascbés. Joyeux pour le retour, fasches pour le travail 
du chemin, leouel Ironrarent raboteux , pierrenx et 
mal ordonné. De leur voyage Mrent ample rapport k 
Pantagruel et rie l'eslat de la sibylle ; enfin lui pré- 
sentarcnl les feuilles de sycomore, et monlrarenti'es- 
criplure en peiila vers. Pantagruel, avoir leu le totage, 
disl à l'anurge en sousniranl : n Vous estes bien en 
poiiict. La prophétie de la sibylle ai)ertemcnl expose 
ce que ja noua estoit dénoté , tant par les sorts vurgi- 
lianes, qoc par vos iirupres songes; c'est que parves- 
Ire femme aères deeboooré; qu'elle vous fera eoen, 
n'abandonnant à aultroi et par anllmf devenant 
grosse : qu'elle vous desrobera par quelque bonne 
partie, e( qu'elle vous battra, esçorchani et meurtris- 
ganl quebiue membre du corp.". — Ymis entende?, aul- 
tâiil, respondil l'anurge, en fxposiiiiuii de ces récentes 
prophéties, comme faicl truie en cspices. Ne voiisdes- 
plaiae si Je le di i car ie me sens un peu fascbé. Le 
eontralre cal viritaUe. Prenez bien mes mola.La vieille 



dicl : Ainsi comme la febve n'est vue s'elle n'est es- 
gontsée, aussi ma vertus et ma perfectioB jamais ne 
serait mise en renom, si marié |e n'estols. Quaalesfbis 

vous ai Je ou! disant, que le magistrat et I ofRce des- 
couvre I homme et mel en évidence ce qu'il avoit de- 
dan.s le jabot? C'est-à-dire que lors on cognoit cerlal- 
nemenl quel est le personnaire et combien il vault , 
quand il esl appellé au maniement desaiïaires. Aupa- 
ravant, sçavoir esl eslant i homme en son privé , ou 
ne srait pour certain quel il est, non plus que d'une 
febvé en gouf«e. Voilà quant au premier article. Aul- 
trament vouidriez-vons maintenir que rhonoeur et 
bon renom d'un homme de bien psnolst an eul 4'une 
pntain T 

<i Le scciinJ diel : Ma femme enpro.'îsera [entendez 
ici la prime fclicilé de mariage), mais non de moi.Cor 
Lieu, je le croi. Ce sera d'un petit enfantelet qu'elle 
sera grosse. Je l'aime desja tout plein, et Ja eo suis 
tout assoti. Ce sera mon peth bedanll. Fascherfe da 
monde tant grande et véhémente n'entrera désormaia 
en mon esperitque ne passe, seulement le voyant et 
l'fiyant jarcoiineren son jargonnois puéril- Et benoiste 
Soil la vieille : je lui seulx vrai bis constituer en Sal- 
migondinois quelque bonne rente , non courrante, 
comme bacheliers insensés, mais assise comme beauix 
docteurs régenis. Aultrcment. vouidriez-vous que ma 
femme dedans ses flancs me portasl? me conceusit 
m'enfantast? et qu'on dist : « Panurgeestun second 
« Baeebus. Il cet deux fois né. Il est rené* comme fnl 
« Protens t une fera de Tbétis et secondement de In 
• nif-re du philosofilie Apnllonins; comme furent 
« les deux Palice>i, près du lU'u\e Simethos en .Sicile. 
« Sa femme e-loi( ^'rosse de lui. tin lui est renouvellée 
tt l'antique palintocie des Méeariens, et lapalingénésie 
« de Demoerltus* » Brreor. Ne m'enparlet jamais. 

Le tiers dict : Ma femme me succera le bon bouL 
Je m'y dii^puse. Vous entendez assez , que c'est le bas* 
Ion à un bout, qui me pend entre les jambes. Je voua 
jure et promets que lousjours le maintiendrai succu- 
lent et Lien a\iluillé. Elle ne me succera poinel en 
vain, certes. Ëlernellemcnt y sara le petit picotio, ou 
mieulx. Vous exposez allégoriquement ce lieu , et l'in- 
terprétez à larrecin et (urt. Jelone l'exposlUon. l'allié» 
gorie me plaist, mais noB à vosire sens. Pealt-esirs 
que l'affeetioa sincère que me portez , vous tire en 
partie adverse et rén^etaire, comme disent les clercs : 
ctiosc merveilleusement craintive estre amour, et ja- 
mais le bon amour n'estre sans craincle. Mais, selon 
mon jugement, en vous mesine entendez que furl, 
en ce passage, comme en tant d'aultresdes scripleurs 
latine et anuques. signifie le fruict d'amourettes, lei^uel 
veut Vénus estre secrètement et furtivement cueilli. 
Pourquoi, par vosire foi ? Pource que la cboselte, bide 
à l'emblée, entre deux huis, à travers les degrés, der* 
rière la tapisserie, en tapinois, sus un fagot draroté, 
plus plaist à la déesse de Cypre (et en suis là. sans 

ftréjudice de meilleur advis), que fairieen vue du so- 
eil. à la conique, ou entre les préeleuxconoin t cu- 
ire les courtines durées , à longs intervalles, à plein 
gogo, avec un esmoncbail de soie cramoisine et un 
panache de plumes indiques, chassants les mouscbea 
d autour, et la femelle s'escuraot les dents avec un 
brin de paille» an'elle ce pendent aurait desracbé da 
fond de la nalRasse. AultrerocDi vouldriez-vow dire 
qu'elle me uesrobasl en sucçant, comme on avale les 
Ituisires en escaille , et comme les femmes de Cilicie 
(lesmoing Dioscorides) cueillent la graine d'alkermesT 
Erreur. Qui desrobe, ne sucoe, maisgruppei n'avaJle, 
mais emballe, ravit et joue de p ass e- pame. 

« Le quart dict : Ma femme me l'escorchera , roaii 
non tout. 0 le beau motl Vous l'interprétez à baterie 
el meurtrissure. C'est bien à propu? , truelle; Dieu le 
gard' de mal , masson. Je vous supplie, levé? un peu 
vos < speriis , de terriène pensée . en conlemidali(jn 
bauliaine des merveilles de nature i et ici coodaffloex* 
vous voBS-UMSBCt pouT los ÊitÊon qn*avti cdBiBili* 
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Ls leptiMise, à la croup« d'une montagne, nous un grand et ample cliastaîgnier, lenr fut monBtrt'e la maison 

do U vaticinatrice. (page 163). 



perversemenl, exposant les ilicls prophétiques de la 
dire sibylle. Posé, mais non admis ne concédé le ras 
que ma femme, par rinsti^alion de l'ennemi d'enfer , 
roulusl et entreprisl me faire un roaulvais tour, me 
diffamer, me faire cocu jusques au cul, me desrober et 
oullrager : encores ne viendra-l-elle à lin de son vou- 
loir et entreprinse. La raison qu'à ce me meut est en 
ce poinct dernier fondée, el est exiraicle du fond de 
panlhéologie monasli()ue. Frère Arlus Cullelant me 
l'ha aullrefois dict, et fut par un lundi matin, man- 
geanLs ensemble un boisseau de godiveaulx, et si pleu- 
Toit, il m'en souvient : Dieu lui Joint le bon jour! 

« Les femmes, au commencement du monde ou peu 
après, ensemble conspirarenl escorcher les hommes 
louts vifs, parce que sus elles maistriser vouloient en 
touts lieux. Kt fut ceslui décret promis, con fermé el 
juré enlr'clles par le saincl sanpbregoi. Mais, ô vai- 
nes entreprinses des femmcsl Lilles commencearent 
escorcher l'homme, ou glubcr , comme le nomme Ca- 
tulle, parla partie qui plus leur haile: c'est le membre 
nerveux, caverneux. Plus de six mille ans ha, et lou- 
tesfois jusquesà présent n'en ont cscorché que la teste. 
Dont par fin despit, les Juifs eulx-mesmes en circon- 
cision se le coupent el retaillent, mieulx aimants cstre 
dicts reculils et retaillais maraues , que escorchés par 
femmes, comme les aullrcs nations. .Ma femme, non 
dégénérante de cette commune entreprinse, me l'es- 
corchera, s'il ne l'est, i'y consens de franc vouloir , 
mais non tout : je voue eu asseure, mon bon roi. 



— Vous, dist Epislemon, ne respondcz à ce que 
le rameau de laurier, nous voyants, elle considérant 
el exclamant eu voix furieuse el espouvenlable, brus- 
loit sans bruit ne grislemcnt aucun. Vousfçavez que 
c'est triste augure cl signe grandement redoublable» 
comme alteslent Properce. TibuUe. Porphyre philoso- 
phe argul, Eustathius sus l lliade homérique , et aul- 
tres — Vraiemcnt, respondit Panurge, vous m'allé- 
guez de gentils veaulx. Ils feureiit fols comme poètes, 
et resvcurs comme philosophes: aullant pleins de line 
folie comme eslo:l leur philosophie. » 



CHAPITHE XLK. 

Comment Pautagrucl loue le t-onsoil des muets. 

Pantagruel, ces mots achevés, se tut assez long- 
temps, elsembloil grandement pensif. Puis dist à Pa- 
nurge : « L'esprit maling vous seduicl : maisescoutez. 
J'ai leu qu'au temps |jassé plus véritables etseurs ora- 
cles n'estoienl ceulx que par escript on bailloit, ou par 
parole on proféroit. Mainlcsfois y onlfaiclerreurceulx 
voire qui estoient estimés fins et ingénieux , tant à 
cause des amphibologies, équivoques et obscurités des 
mots, que de la brièveté des sentences. Pourtant fut 
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A|>H,i > , d .:u lie Naliciiialiou, suriiuiiiiiié Luxias (I). 
Ceulx que I on exposoit par «Ipncs estoienl les plus 
Vffrilabics et certain» esliniés. Telle estoil I opinion de 
Heraclilus-, et ainsi propliétisoil Apollo entre les Assv- 
riens. k'ourcesle rj^son le piignoienl-ils avec longue 
barbe et vestu comme penonnage vieali et de «ens 
rassis, non nud, jeune, et sans barbe comim ttlaoieni 
les (irecj. Usons de celle manière, el par signe*, Mns 
parler, conseil prenez de queli|ii<< mut. — J'en fois 
d'advis. respondit Pdnurg'v — Mim dist PaoUgniel. 
H conviendroil que le mut funt «ourJ de M ntiannce 
el par conHcqucnl mut. Car il n'est mut plus naïf, que 
celluiqui onqucs n'ouït. — Comm'-nl, roîjpondit Fj- 
nurge, l>ntend«? Si vraf fust que l'homme ne par- 
lait, qui n'eustouî parliT.je vousmeineroie à logica- 
lement inférer uneproposliion bien abhorrente et pa- 
radoxe. Mais laissons la. Vous doncqufîi ne cro/nt ce 
qu'cscripl Hérodote des deux enfants gardés jednns 
une case par le vouloir de Psammclic. roi des KgNji 
tiens, cl «ourrii en perp<'luel silence: lesqueU «prc^it . < r- 
Inin lenips.DrononcearentcesIe parole, fl^rea, laquelle 
en laiiiiue Phrygienne signiPe pnin? —Rien moins, 
respoiidit Pantagruel. C'est abus dire que avons lan 
pa^re naturel les langages sont par institutions arbi- 
traires et convenances des peuples; \e* voix, comme 
disf-nl les dialecllclans. ne signlflrnl nalurellcmenl , 
niais à plaisir. Je ne vous di ce propos sans cause. 
Car Darlole. /. I. <ie /'irbnr. obligat. racnmple que de 
«on temps fjt en Kugubc un nommé messer Nello 
de Uabrlcli». lequel par acoi<lent estoit sourd devenu : 
ce non obslaiil entendoit tout homme Italian. parlant 
tant scerètement que ce fust. seulement k la vue de 
SCS gfslea 0l mcavotnen t des baulièvres. J'ai d'ad vanlage 
leu, en auteur docte et élégant , que Tiridales. roi 
d'Arménie, au temps de Néron, visita Rome, et fut 
i-eceu on solennité honorable et pompes magniflques . 
aflln de l enlrelenir en amilié sempiternelle du sénat 
et peuple romain : et n'y eut chose inMnoraMe en la 
cite, qui ne lui fust nionstiée et exposée. A son d/;- 
paitement, rpin|»ereur lui feit de grands dons el exces- 
sifs; oultre lui feit option de choisir ce que plus en 
Rome lui plairoil , avec promesse jurée de non l'es- 
conduire, quoiqu'il detnandasl. 11 demanda seulement 
un joueur de farce, lequel il avoit vu au IhéAire. et 
u'eiilendanl ce qu i! disoil, enlendoit ce qu'il expri- 
uioil par signes cl gesticulations: alléguant que soubs 
sa domination estoient peuples de divers langages , 
pour auxquels respondre et parler lui convenoit user 
de plusieurs Irurhemcns : il seul à louis suffiroil. Car 
en matière de signilicr par gestes estoit tant excel- 
lent, qu il scmbloit parler des doigts. Fouriant vous 
fault choisir un mut sourd de nature, affln que ses 
gestes el signes vous soient naïvement prophétiques, 
non fcincts, fardés , ne atreclés. Reste encores sça- 
voir si tel advis voulez ou d homme , ou do femme 
prendre. 

Je, responditPanurge, volunliers d une femme le 
prendrols, ne fust qùeje crains deux choses : 

n I. une, que les femmes, quelques choses qu'elles 
Voient, elles se repré-senlcnt en leurs csperiis, elles 
l-enseiit, elles imaginent que soit l'entrée du sacre 
llhyphalle; quelques gestes, signes el maintien que 
I on face en leur vue et présence, elles les inlerprè- 
lent et réfèrent à l'acte mouvantde belulage. Pourtant 
.V serions-nous abusés ; car la femme [lenseroil louls 
nos .signes estresignes vénériens. Voussoubviennede 
ee qu'advint en Rome CCLX ans après la fondation 
il icelle. Un jeune gentilhomme romain, rencontrant 
au mont Celion une dame latine nommée Vérone, 
mule el sourde de nature, lui demanda avec gesticu- 
lations Italiques, en ignorance d icelle surdité, quantes 
heures eatoient à l'horloge de la roquette T^rpcie. 
i;ile, non entendent ce qu'il disoil , imagina estre ce 
qu ellcpourpensoil, el ce que un jeune homme uatu- 

(I) At^»{, subtil. 



rellement demande d une femme. Adonc , par signes 
Iqui en amour sont incomparablement plus attractifs, 
efficaces, et valables que paroles) le tira h part en sa 
maison, signes lui feit, que le jeu lui plaisoit. Knfin , 
sans de l>oucbe urut dire, feirenl beau bruit de cu- 
leiis. 

« L'aultre. qu'elles neferoientànossignesresponse 
aulcune ; elles soubdain lomberoient en arrière, 
comme réaleaient consentent^ à nos tacites deman- 
des. On, si signes aulrana faisoient responsifs à nos 
propositions . ils seroient tant follastres el ridicules 
que nous mesme* Mliaierions leurs pensements esire 
vénéréiques.Voossçavei comment, k Rrignoles. quand 
la nonnain sœur Fessue fui par le jeune briffaull dam 
Roydim<'t engrossie. et la groasease cognue, appellée 
par labbesse en chapilre el argo«^e de inceste, elle 
s'exciisoit. alléguant que ce n'avoii esté de son con- 
sentemeiH, ce avoit esi^ par violence , el par la force 
do frère Roydimet. L'abbesse répliquant , el disant : 

• Meschanie, c'e«l<)il au dortoir, pourquoi necrioistu 

• k la force? Nous toutes eussions couru ktnn aide. » 
Respondit qu'elle n'osoii crier au dortoir pource qu'au 
dortoir V ha silence sempiternel. « Mais, di<t l'abbesse, 

• meschanie que tu es. pourquoi ne faisois-lu «iL'ueiî 

• les voisines de chambre? — Je. respondit laFe««ue, 
« leur fnisois sifines du cul lant que pouvnis : mai> per- 

• sonne ne me secourut — Mais, demanda l'abbesse, 
■ mettfhante, |>ourquoi incontinent ne tan le vins-tu 
« dire, et l'accuser régulièrement. Ainsi eus*é-jefaicl, 
Cl si le cas me fust advenu, pour démoni^lrer mon in- 

• noceoce. — Pour ce, respondit la Fessue, que crai- 
« gnant demeurer en péché et eslil de damnation , 
« de paour nue ne fusse de mort soubdaine prévenue, 

• jA me conre«8ai k lu» , avant qu'il dépariisi de la 
« chambre, el il me bailla en pr^niience de non le 
« dire ne déceler k personne. Trop énorme eust esté 
« le péché, révéler la confession, et trop déiestable 
« devant Dieu, et les anges, l'ar advenlure eust-ce 
« esté cause que le feu du ciel eust ars toute l'ab- 
« baye, et toutes fussions tombées en abysme avec 

• Dathan et Abiron. u 

-- Vous, disl Pantagruel , ne m'en ferez rire. Je 
gçai assez que toute moinenc moins craint les com- 
niendemenls de Dieu transgresser, que leurs statuts 
proviiiriauix Prenez doncques un liunime : Nazde- 
cabre me semble idoine. Il est mut cl sourd de nais- 
sance. » 

CHAPITRK XX, 

( 'oinineiit Nsxdecabro p«r signe* mpoud à l'siiurgv. 

Nazdecabre fui mandé, et au lendemain arriva, l'a- 
nurge, à son arrivée , lui donna un veau gras , un 
demi pourceau, deux hussards de vin. une charge de 
bled, el trente francs en menue inonnoye : puis le 
mena devant l'antagruel , et en présence de» gentils- 
hommes de chamiire lui feit tel signe. Il baisia asses 
longuement, el en baislant faisoit hors la boudie 
avecque le poulcc de la main dexire la ligure de la 
lettre grecque dtete Tao. par fri^quentes réitérations. 
Fuis leva lesyeulx au ciel, et les tournoit on la leste 
comme une chèvre qui avorte, toussoil ce faisant, el 

firofundement soiispiroit. Ola laict, mons'.roit ledé* 
aut de sa braguette: piiissoubs sa chemise print son 
pisiolandier ,'i plein poing, el le faisoil mélodieote* 
ment cliquer entre les cuisses; se enclina fléchissant 
le genoil gauche, et resta tenant ses d'uix bras sur la 
poicirine ia^'Sés l'un sus l'aultre. Nazdecabrc curieu- 
sement le regardoit, puis leva la main gansrhe en 
I aer, et retint clous en poing touts les doigts d icelle, 
exceptés le pouice el le doigl indice : desquels il ac- 
coupla midlement les doux ongles ensemble, ■ J'en-' 
tend, dist Pantagruel, ce qui! prétend par reslui 
signe. Il dénote mariage^ cl d'abundant lo nombre 
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Irenlenaire, selon la proression de» P,v(hag(»rieni.Ton8 
ttnt nurié. — Grand merci, dial Pannrg», le lour- 
oant veis Nasdecabre , mon potit ■rebiirielin , mon 
eomite, mon algosan. » 

Puis esleva en l'aer plus linull ]:i iJifie ni.iin eaus- 
chp. pfilendant louts lesi iin] d'u;.'!»- d i'-elle , «-t e.-loi- 
gnant les uns des aullres, tant que enluiguer pou«oit. 
■ Ici, dist Pantagruel, plu8 amplemeat uout iusinue, 
par signification du nnmfciïHMiaalrii rpir ■rrrrmirii': 
0t non seulement flanflè, ospoiué, et marié ; onais eu 
oulire que habitera, «t mki bten avant de ferte-Car 
Pjrtbagonu appellolt le nomh w f t nalre norabue aiip- 
lial, nopcei. et mariage rrintommé, p'>ur reste raiaoo 
qu'il est composé de tria«, qui est nombre pretnifT 
Impair et superflu, el d« dya*, nm m.nibre pre«»er 
pair (I) : comme demasle et de temeli*'. couplés en- 
semblement. De taict, à Rome jadis, au jour dès oop* 
ces, OD allumoit cinq ^arobeauls de eve, H n'e»tort 
llciled'en allumer fwa, fust^s nopcesd< spiusricbes ; 
De moins, fust éa nopces des plus tndigeoia. O'aitiMi- 
laga aa tempa paué, lespaleDs imploroieaidaf dtant* 
oa an dieu en cinq bénéReee, sus ceulx que l'ea «na- 
rioit : Jupiter nuptial, Juno présidente de la tmln. 
Venus la belle, l'itijo dées*e dc persuasion et lieau 
parler, et Diane pour secours im tra\.>il d enfaiile- 
mcnt, — 0, s eseria l'anurge. le pent l Naîdecabre! Je 
lui veuix donner une métairie près Cinais, et un mou- 
Vm k venien Mirebalaia. • 

Ce biet , le mut esternua en insigne véhémence 
eleoncnssion de tout le corps, çe destournant hgaus- 
cfie. r( Vertu liiiMif Imis. dist l'anlapriiel , qu'est- i 
ce là? Ce n'est à vouire advanlacre. 11 dt'noïc que vosire I 
mariage sera infauste et ui;illit iii-. iix. t^estui esteruue- i 
ment, s- Ion la doclhnede Terpsion, est le démon so- ! 
craiique, lequel, faict h dexire, signifie qu'en asseurance 
et hardiment on peult faire et aller ce elle part qu'on | 
ha délibéré, les entrées, progrteat aacoèi seront bona | 
«t hmiMMi; Uki à gauscbe , an caMaaiie' Vwia , 
dist Panurae. lousjours prenea lesmailèrea avpla, et 
toujours oblurbfz, romuie un aullie Davus. Je n'en 
croi rieo. Kl ne eo>:iiU8 oU'iues giium eu di^efpuoa 
Ce >ieux trepelu Terpsion. -- 'luuie.-t.ii.s , ilift l'autLi- 

Suel.Cieeroa ea dicije ue »ç«i uuoi ou second livre 
DMuMiM. a 

Mi«e l0iirM«mHaidaeibi«,atiai{ilei4el algne : 
4 mw at lea paiApi^ des yvah eontreenont, lar- 
dât laa iBandibutes de '\r\\rp en senestre, lira la lan- 
jsakdemi bora la boudie. Ce L>ivl, pusa la main 
jausche ouverte, excepté le maistre doigt, Iciiuel retint 
perpendiculairement sus la paulme.el ainsi l asîist au 
lieu de sa bia^^ueile ; la di xlre retint close en poing, 
excepté le poulce, lequel droict il retourna arrière, 
aorfn faiBcelle dexire, et l'assifit au demusdes fesses, 
MKenqne leaArabaa «ppdta«t al-kaiiai^Soabdain 
apvbi cbnn§ea : 0t lawain dnira Ntft'W Ibnne da la 
aenestre,et la posa sur le lien de la Itragoette. lafaaa- 
che tint en forme de la dextre, et la posa snr l'al-ka- 
tira. (^eslui changement de moins réitéra p."vr neuf 
fois. A la nenviesme remist les jihiilfiuTr'^ îles v- ulx 
en leur position natiirc'le : aussi d it li-smaniidniles, el 
la langue, puis jecia son regard bigle sus Nazdecaibre, 
branstanl les baulièvres, comme font les singes de 
aéjour, et comme font les connins mangeant avoine 
en gerbe. Adoncquea Niodecabre esleva en l'aer la 
main dextre toute ouvarle;Duiamist le poulce d'icelle, 
^usques à la première artienlation , entre la tierce 
joincture du maislre dnipl et du dnifît médical , les 
resserrant assez fort autour du poulec : le reste des 
joineliir''s d ioeulx retirant au poiim, et droicl Cïlcn- 
danl les <loiiLr(>< imiie'- el pelii Là uiain ainsi compo- 
sé, -, !i sa sur le iHuiibril de Panurge, mourant conti- 
nuellement le pouice susdit , et appujaiit ieelle main 
sus les doigts petit et indice, comme sus deux jambes. 
Ainai monloit d'icelle main aueeesBivement à travers le 

(1) La triade et la dpille des pjthagmiriens. 



ventre, restoraach, la poictrine et le col de Panurtre; 

Suis au menton el dedans la buuehe lui mist le sus- 
iet pouloe branalant : puis lui en frotta le nés, et 
trioQtant ooltre aui yeulx, feigooitles lui votUoir cre- 
ver avee la panlBa. A tant Panarga ae ISudia, et las- 
eboit se defuire et retirer du mut. Mais Nazdecabre 
cotiiiuuoit, loi loorhant avec celui pouice branslani, 
maiiileuaiil les jeuli. mainleoanl le front, et les limi- 
te* de »9U bunnet Knliii Panurci' s''-scria, disant : 
m ParDieQ. msi'-ire fol, vous serez. \y.\':i. -î mc lais- 
sez ; ai plaa 10e foâclurz , vous aurex de nia main un 
masqae ane voatre paillard visage. —-Il est, dit lors 
frère Jaan. sourd. 0 a'eaiand ee <{tte tu dis, couillon 
Faia W «a signe aae gttala de coopa da poing sur le 
nourre. — Oue diable, dist Panurge , vcull prétendre 
ce nuÉstre Alibaron Til m'a pre^oe poché les yeaix au 
bearre noir. Par Dieu, da jurundt (t ;. je vous fea- 
toveraid'ao b mquct de oaurdes. entrelardé dc dos- 
bie*. chiqoeMaldta. a Ma le laîBaa, lui faisant la 
fetamde. 

LaMi. voyantPanur9edéaHi«har,gagna la devant, 

rarresla par force, et lui Ceit tel signe: llbabea lebras 

dexire ver? le penoil, tant qu'il povoit l'eslendre, 
flouant ti7U-> les dniei» en poing, et passant le pouice 
eutr.' les dniiTis loaistre el indice. Puis, avecques la 
maui L-aiiM-li", froiloit le d»wi8 liu coubtc dususdict 
bra* dexire, et peu k }>eu à ce froliement levc.il en 
l'aer la main d'icellui. ju«q«es au conbte et au-dessus; 
soubdaia la lahaiiKdt cooMna devant : puis à inier- 
vallea la relevoH. la rabaiaaoit, et la moaatrolt à 

Panur(.'e 

Panurpp, de ce fasehé, leva le poing pour frapper 
le mut : mais il révéra la présence dc Pantagruel, cl se 
retint. Alors dist Pantagruel. « Si le'; sîL'nes vous f.as- 
clicnt, (5 quant vous fascheront le: ri, signitiée»! 
Tout vrai a tout vrai eonaonne. Le roui prétend et dé- 
note que serex marid, cocu, battu , et dcsrobé. — Le 
mariage, dist Panurge. j« eonekde; ia Bi« la demou- 
raot. Ht vous prie ir.e faire ce bien d« croira que ja- 
mais homme n'eut en fcBM «t ao eh«vavli bauT tel 
que m'est prédestiné. • 



CHAPITRE XXi. 

CsanMBt Peangs prend eomafl d'un vi<il poMs Aaacoi*, 

noniflié Raninagrobit. 

« Je ne p'-nsois. dist PanLacruel. jamais rencontrer 
homme taiil oli-ltue à ses appreliensions , comme je 
TOUS voi, l'oar toutes fois vosire dunble rsrluin ir, suis 
d'advie que «MOVOns toute pierre. Ki.leini'V ma cou- 
eaption. Laa cgfcnea, qui sont oiseauix sacré.s a Apollo, 
MCbanlaat jamia, sinon quand ils approchent dc leur 
meH, meamement «n Maander fleuve de Phrygie ( je 
le di pour ee que AHaana. Alenndar Myndius, es- 
cripvent en avoir ailleura vu plusIeuM mourir, mais 
no! chanter en mourant); de mode que chant de c.vcne 
est presaire ecriain de sa mort priM-haitie, et ne meurt 
que préallablemenl n'ait chante .<rinl(l,tblen!enl les 
poMee, qui sont en protection d Apulh> , appro. lianLs 
de leur mort, ordinairemeiUdevieuneul prophètes, et 
chantent par apcdVaataaidiatiaa, vaiidaaiUdea cho- 
ses futures. 

n J'ai d'advantage sonveiil ouï dire que tout bomme 

vieil, dccréi il cl [>i'--df si lin. rieilemenl divine des 
cas advenir. Ht me soiib\ient que .\ristupbane.s . n 
quelque comédie (îi appelle les (jeuts > leiU Ml._>lles,*'7/A' 
Ao ^èrdii MMUia (3j. Car comme nous, estants su:> le 

;t Sous entendu Vmiam; iM rm'^tte/-moi dejnWf. 
(i) Dans ses CAsMJiers, acte scène 1". 
\%] i-fifwi9A>*ÛMt Oum k vleilUrd pari.' 
comme une silrille (Ctaeaftsrs, 
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mole, et de loinp voyants les mariniers ef voyapiers de- 
dans leurs nauTs etî haulie mer, seulement en silence 
les considérons, el bien prions pour leur prospère abor- 
dement; mais lors qu'ils approchent du havre, et par 
paroles, et par gestes, les saluons et congratulons de 
ce que à port de saulveté sont avecques nuus arrivés; 
ausjti les anges, les héroes, les bons démons (selon la 
doctrine des platoniques) voyants les humains pro- 
chains de mort comme de port très-seur et salutaire, 
port de repos et de tranquillité, hors les troubles et 
sollicitudes terriennes, les saluent, les consolent, par- 
lent avecaues eulx el ja commencent leur communi- 
quer an de divination. Je ne vous alléguerai excm- 

Kles antiques, de Isaac, de Jacob, de Pairoclus envers 
ector, de Hector envers Achilles, du Rbodien célébré 

[tar Posidonius, de Calanus Indian envers Alexandre 
e grand, d'Orodes envers Mczentius, et aultrcs : seu- 
lement vous vculx ramentevoir le docte el preux che- 
valier Guillaulme du Bellay, seigneur jadis de Langey, 
lequel au mont de Tarare mourut, le dixiesme de Jan- 
vier, l'an de son âge le climaclère (1 ) et de nostre sup- 
putation l'an 1543, en compte romanique Les trois el 
quatre heures avant son décès il employa en paroles 
vigoureuses, en sens tranquille et serein, nous prédi- 
sant ce que depuis pari avons vu, part attendons ad- 
venir; combien que pour lors nous semblassent ces 
prophéties aulcunement abhorrenles et estranges, par 
ne nous apparoistre cause, ne signe aulcun présent, 
prognostique de ce qu'il prédisoit. Nous avons ici , 
près la Villauraere. un homme el vieulx et poète, c'est 
naminagrobis j2|, lequel en secondes nopces espousa 

(I) Le climaetire on l'ann^o climalériquc par oxc«llenr<>, 
dans les vieilles dooirines fntalistns médicalos, est la ncuT 
rois septième ou 63* année de la vie. 

(8) Selon Le Duchat, rie liaottt, ermineel gros bis, c"est- 
à (lire un chat f/wi fait le gros monsieur sous sa robe fourré. 
Rabelais parait avnirdAsi^'iié ain^i Onillaiime Crétin, «le qui 
p»t efTeriiveinenl le rondeau ril^ plii< loin. 



la grande Gourre(l), dont nasqnit la belle Bazocbe. J'ai 
entendu qu'il est en l'arlicle et dernier moment de son 
décès : transportez -vous vers lui , el oyez son chant. 
Pourra eslre que de lui aurez ce que prétendez, et 
par lui Apollo vostre double dissoudra. — Je le veulx, 
respundisl Panurge. Allons y, Epistemon, de ce pas : 
de paour que mort ne le prévienne. Veulx-lu venir, 
frère Jean ? — Je le veulx , respondit frère Jean , 
bien volunliers pour l'amour de loi, couillelte; car je 
t'aime du bon du foye. » 

Sus l'heure fut par eulx chemin prins, et arrivants 
au logis poétique trouvarent le bon vieillard eo ago- 
nie , avec maintien joyeux , face ouverte et regard la- 
mineux. 

Panurge, le saluant , lui mist au doigt médical de 
la main gauche, en pur don, un anneau d'or, en la 
palle duquel estoit un saphyr oriental beau et ample : 

Euis, à l'imitation de Socratcs, lui offrit un beau coq 
lanc, lequel incontinent, posé sus son lict, la leste es- 
levée en grande alai^resse, secoua son pennage, puis 
chanta en bien hault ton. (lela faicl, Panurge le re- 
quis! courtoisement dire et exposer son jugement sus 
le double du mariage prétendu. 

Le bon vieillard commenda lui eslre apporté encre, 
plume et papier. Le tout fut promplemenl livré. Adonc- 
ques escripvit ce que s'ensuit : 

Prenei-la, ne la prenez ras. 
Si vous la prenez, c'est bien faict. 
Si ne la prenez, en eflV'Ct, 
Ce sera ouvré jwr compas. 
Galopez, mais allez le pas. 
Reculiez, entrez j de faict. 

Prenez la , ne. 



^1) Sans doute la Sainte-Chapelle, d'où est sortie l*aiM>> 

eintion des clercs appck^ie Baioche. 
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Vertu» Dieu, la chambre c«t <le»ja pleine do d'iibl««... |pngo 17o . 



Jcutnet, prenei double repas. 
Dendicteg ce qu'estoit r<?faicl. 
Reraicles ce qiiVstoi» dcffaict. 
Soubhaitcz-lui vie et trespas. 

Prenez-(a, ne. 

Puis leur bailla en main, et leur HIsl : ■ Allez, en- 
fanls, en la garde du grand Dieu des cieulx, et plus 
decestui afTaire ne d'aultre que soil, ne m'inquiétez. 
J'ai ce jourd"hui, qui est le dernier de mai et de moi, 
hors ma maison, à grande Tatigue et diflieulté, chassé 
un tas de viliaines, immundes, et pestilunles bestes 
noires, gunrres. faulve», blanches, cendrres, grivolées, 
lesquelles laisser ne me vouloient à mon aise mourir, 
et par fraudulentes poinclures, gruppements har- 
pyaaues . importunités fresloniques , toutes forgées 
en I officine de ne srai quelle insaiiabilité, me évo- 
quotenl du doulx peni^ement auquel j'acquiesçois , 
contemplant, voyant et Ja touchant et goustant le bien 
et félicité que le' bon Dieu ha préparé à ses fidèles et 
esleus, en Vaultre vie et estât d'immortalité. Déclinez 
de leur voie, ne soyez à eulx semblables : plus ne me 
molestez, et me laissez en silence, je vous supplie. » 



CHAPITRE XXII. 
Comment Fanurgc'patrorine h l'ordre dc« fratres mendiante. 

Issant de la chambre de Raminagrohis. Panurge, 
comme tout elTrayé, dist : « Par la vertus Dieu, je croi 



u'it est hérétique, ou je me donne au diable. Il mes- 
ict des bons pères mendiants cordeliers et jacobins, 
qui sont les deux hémisphères de la rhrcsiicnté, et par 
la gyrugnomonique cirrumbilivagination desquels, 
comme par deux fllipendulcs cœlivages , tout l'au- 
tonomalique matagrobolismc de l'ecclise romaine , 
quand elle se sent emburelucoquée d'aulcun ba- 
ragouinage d'erreur ou d'hérésie, homocenlricale- 
mcnl se trémousse. Mais que touts les diables lui ont 
faict les pauvre* diables de cafiucins et minimes? \e 
sont ils a.<scz mcshaignës, les pauvres diables? Ne sont 
ils assez enfumés, et pai fumes de misère et calamité, 
les pauvres haires, extraits de ichlhyophagie? Est-il, 
frère Jean, par la foi, en estât de salvalion ? Il s'en va, 
par Dieu, damné comme une serpe à trente mille bot- 
téesde diables. Mesdire de ces bons et vaillants piliers 
d'ecclise? Appellez-vous cela fureur poétique? Je ne 
m'en peulx contenter : il pèche villaincmcnt, il blas- 
phème contre la religion. J'en suis fort scandalizé. — 
Je, dist frère Jean , ne m'en soucie d'un bouton. Ils 
mcsdisent de tout le monde : si tout le monde mesdict 
d'eulx, je n'y prétend nul intérest. Voyons ce qu'il a 
esoript. > 

Panurge leut attentivement l'cscripture du bon vieil- 
lard . puis leur dist : « Il resve, le pauvre buveur. Je 
l'excuse toutesfois. Je croi qu'il est près de sa fin. Al- 
lons faire son épilaphe. Par la response qu'il nous 
donne je suis aussi sage, queonques puis ne fourneas- 
mes-nous. Kscouteça,Kpistemon,mon bedon. Ne l'es- 
timcs-tu nas bien résolu en ses responfcs? Il est, pa»* 
Dieu, sopliisle argiit, ergoté cl naïf. Je gage qu'il en 
inarrabais. Ventre ba*uf, comment il se donne garde 

et r.*. rur ^ounivi. <& 99. 
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de mesprcndrc en ses jiaroles! Il ne rej>pond que par 
disjunclives. 11 ne pcull ne dire vrai. Car h la vérité 
d'icelles siiflist l'une partie estre vniic. 0 quel paleli- 
(leuxl Saincl lago de Brt'ssure, en csl-il encore» de 
rerai(;c? — Ainsi, respondil I£putemoD, prolestoit Ti- 
retias le grand valicinaleur wi eoounencement de tou- 
tes ses divinations, disant «perieuicut à ceulx qui de 
lui prenoient advi« : & Ce que je dirai adviendra, ou 
n'adviendra poinct. » Et estie style des prudents pru- 
gnosliqueun. — Touletfois, dislPaourge. Juno lui cre- 
va les deux jeulx. — Vuire , respondist lîpistemon, 

f»ar despil de ce qu'il avoit uieulx scnlentic qu'elle sus 
e double proposé par Jupiter. — Mais, dist Panurge, 
quel diable poMéde ce maisire Raminagrobis, qui ainsi 
sans propos, sans raison, sans occasion, niesdict des 

fauvres béats pères jacobin*, mineurs, cl minimes, 
en suis grandement scandalizé, je vous alTie, et ne 
m'en peuix taire. Il ha grièvement néché. Son asnei<| 
s'en va à trente mille pansréM de diables. Je ne vous 
entend poinct. respondit Bpbtemon. Et me scanda- 
lizo7. vous-même grandement, interprétant perverse- 
ment des fratres mendiants, ce que le bon poète disoit 
des besles noires, iaulvi-s et aultres II ne l'enterid, se- 
lon mon jugement, en telle sophistique et phantasti- 
que allégurie. U parle al^oluroent et proprement des 
pulces, punaises, cirons, mouscbes, cuiices, et aultres 
telles beslee : ioMuellef sont unes noires, aultres faul- 
ves. aultres cenarées, aultres tannées et basanées, 
loule.s importunes, tjranoiques et molestes, non él 
malades seulement, mais «UM( h genis sains et vigou- 
reux. Par adventure ha il des ascarides, lumbriques, 
et veriaes dedans le corns. Par adventure pastisl-il , 
comme est en Egypte et lieux confins de la mer Ery- 
thrée chose vulgaire et uailte, és bras ou jainb<a, 
quelque poinclurc de draconeaulx ^rivolcts. que k-s 
Arabes apiHillcut vènes Uedeo (t*. Nous faicles mal, 
aultreuient exposant ses paroles. Et r«icies tort au boa 
po('le |i:ir déUMCiion, et esdiris fratres p;ir im(iiilali iii 
de tel mesliaing. Il faul lousjours de .son proi-sme in- 
lerpréler toutes choses à bien. — Apprenez moi, dist 
i'anur^'e, à cognoislre mouscbes en iaict. Il est, par la 
viTtus bti'uf, hérétique. Je di hérétique forme, héréti- 
quedavelé, hérétique brusiable comme une belle petite 
horolo^e (3). Son asne s'en va à trente mille cliarretée.s 
de diables. Sçavex-vous où ? Cor bieu, mon ami, droict 
dessoubs la ^élle percée de l'roserpine, dedans le pro- 
pre bassin infernal, auquel clic rend l'opération fé- 
cale de ses cly st(!res, h costé gauscbc de la gi ande chaul- 
dière, à trois toises près les gryphesde Lucifer, tirant 
vers la chambre noire de Démogorgon. Ho le villaiul » 

CHAPITRE .\.\lll. 

Comment Pnnnrgc tniet dicconr» ponr retniimcr ii 
Raminagrobia. 

« llctoumons, dist Panurge continuant, l'admonester 
ileson salul. Allons au nom. allons en la vertus Dieu. Ce 
vera œuvre charitable îi nous fairte. Au moins s'il perd 
le corps etla vie, au'il ne damne son asne. Nous l'indui- 
ronsà contrition ueson péché, à reqiiérirpardonés dicis 
tant béats pèr^s, absents comme présents. Et en pren- 
■Irons acte, affiii qu'aprf«« son trespas iU ne le declai- 
rent hérétique cl damné comme les farfadets fcirent 
de la prévosié d'Orléans ; et leur satisfaire de l'oultrage. 
ordonnant par lipils les convenls de cesie province, 
aux bons pires religieux, force bribes, force messes, 

(1 } Equivoque sur les mots dm*, d<t«. 
^1] Cest-è-dire de Médinc. 

(3) Allusion il un h(»rlogtjr de La Rochelle, nommé Cla- 
v>W», oui fut brûlé comme néréllque, avec unchorlokre qu'il 
avait ubriquéc. 



force obits et anniversaires; et que, au jour de son 
tr-spas sempiternellcment, ils ayent touts quintuple 

Iiitance, et que le grand bourrabaquin, jdein du meil- 
pur, trotif i\r r.mcn par leure tables, tant de burgots. 
laïcs el briOattli.qiMteprasirasel des clercs; tant des 
novieea fna éea profis. Aiasi poorra il de L>ieu pardon 
avoir. 

« Ho, ho. jev'abMeetm'fligare en me" discours. Le 
diable m'em|>Ofte si Je j val. Tenus Dieu, la cham- 
bre est desja pleine de diables. Je les ouï desja soi pe- 
laudants et entrrbalants en diable . à qui humera 
l'aroe Raminagrobidique, et qui premier de broc en 
boucla portera ï messer Lucifer. Oslei-vousde là. Je 
n'y val pas. U diable m'emporte si je v vai. Qui sçail 
s'ils useroient de qui pro quo, et en lieu de itamina- 
ffobla grnpperoienl pauvre Panurge quitte? Ils y ont 
mainlesfois failli, estant safrané et endebté. Ostez- 
vous de là. Je n'v vai pas. Je meurs par Dieu de maie 
rage de paour. Soi trouver entre diables aiTanés ? en- 
Ire diables de bctions ? entre diables négotianti. Ostez- 
vous de là. Je page que par mesme double à son enterre- 
ment n'assistera jacobin, cordelier. carme, rspucin, ne 
minime. Ht eulx saces. Aussi bien ne leur a il rien or- 
donné par testament Le diable m'emporte si j'y vai. 
S'il est damné, k son dam. Pourquoi meidisoit il des 
bons pèrps de religion f Pourquoi les avoit-il chassés 
hors sa chambre sus I heurc qu'il avoit plus besoin de 
leur aide, de leur dévotes prières, de leurs saincies ad- 
monitions? Pourquoi nar testament ne leur urdonnoit- 
il au moins quelques oribee . quelque bouffage, quel- 
que carrvlure de ventre, aux pauvres genis, qui n'ont 

3ue leur vie en ce monde? Y aille oui vouldra aller. Le 
iablem'emjiorie si j'y vai. Sij'v allots, le diable in'em- 
porteroit. Cancre I Oslez-vous de là. 

■ Frère Jean , veulx-lu que présentement trente 
charretées de diables t'emportent? Fai trois choses. 
Baille-moi ta bourse; car la croix est omlraire au 
charme. Et l'adviendroil ce que nagaires advint à Jean 
Dodin. recepveur du Couidray au gué de Vede, quand 
les gcnts d'armes rumpirenl les planches Le pinarl, 
rencontrant sus la rive Irère Adam Couscoil, cordelier 
observanlin de Mirebeau. lui proniist un habit, en con- 
dition qu'il le pa.ssasl oulire I eau .'i la cabre morte sus 
ses espaules; c.-ir c'estoil un puissanl rit)a ilt. Le pacl 
fut accordé. Frerc Couscnil se Iroiisse jusques aux 
couilles et charge h son dus, comme un beau petit 
saincl Christophie, le dict suppliant Dodin. Ainsi le 
porloii gaiement, comme En ea» porta son pèreAnchi- 
ses hors la contlagralion de Troie, chanLint un bel 
Are, ninris sirlla. l.)uand ils furent au pins parfund 
du gué, au dessus de la roue du moulin, il lui demanda 
s il avoil poinct d'argent sus lui. Dodin respondit qu'il 
en avoil pleine gibbessière, el qu'il ne se defliasi de la 
promesse faicled'un habit ncul? «Comment, dit frère 
a Cuuscoil, lu .sçais bieu que, par chapitre exprès d« 
« uoslre règle , il nous est rigoureusement delTendu 
« porter argent sus nous. Malheureux es-tu bien cer- 
ci les, qui me as faicl pécheur en ce poinct. l>oun)uui 
« ne laissas-tu ta bourse au meusnier T Sans faulle lu 
a en seras présenlciuenl puni. Et si jamais je le peuls 
■ tenir en nostrc chapitre à Mirebeau, tu auras du mi- 
« lerere , jusque» à rilu/m. n Soubdaiu se descharge, 
el vous jecle Dudiii en pleine euu la leste au fond. 

« Acest exemple, fréreJean.monamidoiilx.aftin que 
les diables l'emportent mieulx à Ion aise, baille- moi 
la bourse : ne porte rniix aulcune sus loi. Le danger 
} esl évident. Ayant argent, portant croix, ils te jecte- 
ront sus quelques rochers, comme les aigles jeetent 
les tortues pour les casser, tcsmoing la le.sie pelée du 
poète Kspbylus. Et lu te ferois mal mon ami : j'en se- 
rois bien fort marri. Ou le lais.«cronl tomber dedans 
quelque mer, je ne sais où. bien loing. comme tomba 
Icarus; et sera après nommée la mer Enlommérique. 

n Secondement, sois quille; car les diables aiment 
fort les quittes; je le seai bien quant esl de mui. Les 
paillards ne cessent mê mugueier, me faire la court: 
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ce que M loaloient estant sarrané et endebté. L'ame 
d'un lUNome eodebté «t toute hectique et dyaeraiiée. 
Gé n'est viuiie à diable. 

• TierrenuTil, a\ t'i' lin froc, et Ion doiniiio de gn)l)is, 
retourne à Hainiiia^'iobis : t'n cis (;iie mille Imlflées 
de diables t'empurlenl ainsi (inaiirio, e i».-iyer;ii jiiiitc 
et fagol. Et si, pour la scurclc. tit veiilx coiiipa^Miie 
aToir, ne me cherche pas, non. Je l en ad>ise. Osiez- 
voua de là. Je n'y vai pas. Le diable m'emporte si j> 
ni. 

— Je ne m'en soueierois, responHit frère Jean, pas 
lant, par a(l\cnlure, que l'on iliruii, avant niun l)rag- 
mard au poiiip. — Tu le prends bien, disl l'anurpe, et 
en parles comme docteur subtil en l'art. Au temps que 
j'csiudiûis à l escole deT'di-le. le révérend père en 
diable H Picalris. recteur de la faculté diabolulogique, 
nous disuil que naturellement les diables craignent la 
splendeur des espéea, aussi bieu qua la lueur du so* 
lei). De blet HareoleB, dsseandent en 6011» h touts les 
diables, ne leur feit lant de paour, ayant seulement sa 
peau de lion et sa massue, comme par après f«-it Kneas 
estant couvert d'un harnois resplendissant, et ^Mrni de 
son bragafard bien h puinct ri)urbi etdt'sronille à l aide 
et conseil de la sibvlle cumane. C'estoil. penll eslie, la 
cause pourquoi lè seigoeui Jean Jacques Tnvolse, 
mourant h Chartres (t), demanda son espée , et mou- 
rut l'espée nue au poing, s'escrimant tout au tour du 
Hel, comme vaillant et chevaleureux, et par cesteaa- 
crime mettant en fuite lonts les diables qui le fuM- 
loient au passage de la mort. Quand on demande aux 
BaMOrets et cabalisles pourquoi les diables n'entra- 
reni Jamais en paradis terrestre, ils ne di>nnenl aullro 
raison, simm qu'à la porte est un chérubin, tenant en 
main une espre flambante. Car parlant en viaif dia- 
boliiio.'ie de Toleli', je runfcsiie que les dian ■ > \t>iie- 
meut ne peulvenl par coups d'espéo mourir, mais je 
maintieu selon la dicte diaboldogle, qu'ils peuheui 
paslir tolullon de continuité, comme si lu coupois de 
Mvtn aTflcques Ion bragmard une flambe de fan ar- 
dent, on nna grosse et obscure fumée. Ki crioot comme 
diables h ce sentiment desoluiion, laquulte leur est 
doloreuse en diaMe. Quand lu M)is le burldedeux ar- 
mées. pen.ses-lu.cimiU.isse, que le lu iiit si grand et hor- 
rible nue Ion y ouit, provienne d'-s vui v tiumaines, du 
henrtis des barnois. du cliquetis des bardes, du cha- 
plis des ma.<i.scs, du frui&sisdes piques, du bris des lan- 
ces, du cri des navrés, du sou des labours et trom- 
MttiM, du hennissement des chevaulx, du tonnerre 
des eaeonpetlea et canons? 11 en est vérilablement 
quelque cnuse, foroe est que le confesse. Hais le grand 
effroi et vacarme principal provient du deuil et ulle- 
mentdes diables, qui là guettants pelle mesie les pau- 
vres amesdes blessés, reeoipvi'iit cnnis d'espée à l'im- 

[irovisle, et pastissent solution en la continiiiti^ de 
eur subslanre aérée et invisible . conmc si à <[urlijue 
laquais, croquant les lardons <le la broche, maisire 
Hordon\ donnoit un coup de baston sus les doigts. 
Puis crient et ullenl comme diables : comme JUars, 
quand il fut blessé par Diomedes devant Troie, Homère 
diet avoir crié en plus baait Ion «t pins hiwriflqua ef* 
froi que ne farofent dix mille hommes ensemble. 
Hais quoi ? Non* parlons de harnois Tairbis, et d'es- 
péea resplendeiiles. Ainsi n'e**t-il de ton bray;mard ; 
car par discomicuati n de oflieier, et par laulle de 
opérer, il est par ma loi, plus rr^nillé que la riavure 
d on V ii il cliai nier. I'iti:rtant fai de deux ehoses l'une : 
ou le desrouille bien à poincl cl gaillard; ou le main- 
teuanl ainsi rouillé, garde que ne retournes en la 
maison de Kaminngrobrs. De ma part je n'j vai pat. 
Le diable m'emporte si j'y vai. s 

(1) P«r« «a dtôUi, professeur de déinuaulogie. 
(S) An houig de Qiarues looa llonilliéri, en 1511. 



CHAPITBB XXIV. 

I. iiss.iiil laVillauuieri' et n'iisurnanls versPantagruel, 
par le chemin l'aaurge s'adressa à F.pislemon. et lui 
dist : ■ Compère, mon antique ami. viuis voyez la per- 
plexité de mon esporit. Vous sçavez.tant de bons re- 
mèdes. He Bçanriei*Tous secourir? • Rplslemon print 
le propos, «t Nawwtloit à Panurge, comment la voix 
publique esAolt tonte consommée en moqueries de aon 
desgui.'^ement , et lui conseilloit prendre qnèlqne pcn 
de ellébore, affin de purger ceslui humeur en Iol pe«- 
cant, et reprendre si^s accoustremenls ordinaires. <- Je 
suis, disl Panurge, Epislcmon mon compère, en pban- 
lasie de me marier. Mais je craiu cslre rncu et iiifor- • 
tuné en mon mariage. Pourtant ai-je laicl vœu à sainet 
François le jeune, lequel est au Plessis les Tours ré- 
clame de toutes femmes en grande dévotion (car il est 
premier fondateur deabonMioaimea(l), tesqûela «llea 
appèlent naturellemeniy, pwter luntttea •« bonnet, 
lu: porter bragueUe on diaUBses, que SUS ccste mienne 
peri)le\ilé d esjjerit je n'ave eu ri'-'-nlulion aperle. — 
C'est, dist Mpi-:lemon, ^raiement un beau et joyeux 
viL'u. Jo uiV-ImIu de vous, que ne retournez à vnus 
mesme, et que ne rév.ci|uez vos sens de ce faroiisi-be 
e.<garenienl eu leur Irauquillilé naturelle. Vous « n- 
teadeal parler, me faiclcs soubvenir du vœu des Ar- 
gives à la large perruuue, lesquels, avant perdu la ba- 
taille contra les Laoénémoniens en îa controverse de 
Tbyrée. fiÉkenI «CM cfeeveoix en leste ne porter. Jus- 
qui-" a ce qu ils eus.-^at recouvert leur honeur, et leur 
terr<' >Iu \a'u au^si du plaisant Espagnol Michel Do- 
ris, jui porta le Iraneon dégrève en sa jainbi-. Kt ne 
sça ■•|uil d.'s i!'"u\ •^'"'•lil plus digne et ni.uii.ini, 
porter i haperou \oruet j mine à aureilies de lièvri». ou 
icelui glorieux cb;uupion, ou hlngueriant [i: qui en 
CucI le tant long, curieux et Tascheux compte . ou- 
bliant à'art et manière d'escripre histoires, baillée par 
la fSmsophe samosatois. Car lisant ieelittllong narré, 
l'on panas qua doibvent estre commencement et oc- 
casion de qnâqoa forte guerre, ou insigne mutation 
des royau1mt-3 : mais cnGn de compte on se moque, 
et du beaoïst champion, et de l'Anglois qui le déifia, 
et de Enguerrant leur tabellion , plus baveux i;u 
pi)l à mouslarde. La moquerie est telle ipie de la iinui- 
tagne d'Horace, laquelle rriiiii et lauu nioit l'iKJinn-- 
mcnl, comme femme en ira\ail d éniant : :i son cri et 
lamentation accourrui tout le voisinage en expeeta- 
lioo de voir quelque admirable et monstrueux enfan- 
tement, mais enon ne nasqolt d'elle qu'une petite 
souris. 

— Non pourtani, dist l'.ninrge, je m'en soubn?. Se 
moque qui cloque- An. si iVi li i ominc porte mon \tru. 
Or long tenips ha, qu'avons ensemble nous et moi loi et 
amiliéjurée par Jupiter. Fillot, dictes m'en vostie a InIs. 
Me doiba-je marier, ou non ? — Certes, respondil Epislc- 
mon. le cas est hasardeux :^e me sens par tropinsuflisant 
à la réeaintlon. Kt si jamais fut vrai, en l'art de médi- 
cine, le diet du vieil Hippocrales de Lango (3), ivoK- 
MBNT Dipricii.R, il est en cestoi endroit verissime. J'ai 
bien en imaginalion quelques di-ronrs mnxennanl 
les(|uel8 nous aurions détermination sus vo^ire per- 
plexité. Mais ils ne me satisfont poinct a|»erteine a Aul- 
cuns platoniques disent, que qui peull voir son (ieniu.s 

fieult eulendie ses destinées. Je ne comprend pas bien 
eor discipline, et n< suis d'advis que y adhérez. 11 y a 
derabuaneaucoop.J en ai vu rexpérience en un gentil- 
homme studieux et curieux au pays d'fistangonrre (4t. 
C'est le poincl premier. 

t j Nom que l'on a donné aux minimoietaux ladres. 
(S) UoDstrelel, dans ta chronique. 
(3) lango, nom moderne de nie de Cas. 
(IJ Satt-Mgk-*vkt l'Angkterrp oricniale. 
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Un autre y lia. Si encores répnoient les oracles 
d'A poilu en Lebadie , [>elplies, Delos. Cvrrhc. Pa- 
lare, Tcgyre», Prenesle. Ljcie , Colophon'; de Uac- 
chu8, en Dodone; de Mercure, en Phares, près Pa- 
tres; de Apis, en Kfiyple; de Scrapis, en Canope; 
de Faunus, en Menalic et en Albunée, près Tivoli; do 
Tiresias, eu Orchomena ; de Mopsus, en Cilicie; d Or- 
pbeus, en Lcsbos; de Tropbonius en Leucadie ; je se- 
rols d'advis (par adventure non serois) y aller, et en- 
tendre quel seroil leur jugement sus votre entrcprinse. 
Mais vous sravez que louts sont devenus plus muLs 
que poissons, depuis la venue de cellui roi servateur, 
unquel ont prins (in touts oracles, et toutes prophéties : 
comme advcnentc la lumière du clair soleil dispareul 
louts lutins, larves, lémures, garoux, farfadets et lé- 
nébrions. Ores, loutcsHiis que encores ru^<eut en rè- 
gne, ne consfillerois-jc faciiemenl adjousler foi à leurs 
responses. Trop de gcnlsy ont esté trompés. D'advan- 
taae je me rccorde que Agrippine misl sus à I.ollie la 
belle avoir interrogué l'oracle d'Apollo CInrius, pour 



entendre si mariée elle seroil avecques Claudius l'em- 
pereur. Pour cesle cause fut premièrement bannie, et 
depuis à mort ignominieusement mise. — Mais, disl 
Panurge, Taisons mieulx. Les isics Ogygies ne sont 
loing du port Sammalo, faisons y un voyage après 
qu'aurons parlé à noslre roi. En l'une des quatre, la- 
quelle plus ba son aspect au soleil couchant, on dicl 
(je l'ai leu en bons et antiques auteurs) habiter plu- 
sieurs divinateurs, \alicinateur8, et prophètes; y estre 
Saturne lié de belles cbaincs d'or dedans une roche 
d'ur, alimenté d'ambrusie el nectardivin, lesquels juur- 
uellemenl lui sont des cieulx transmis en abnndance, 
par ne sçai quelle espèce d'oiseaulx (peult-estre que 
sont les mesm> s corbeaulx, qui alimenloient é« déserts 
saincl Paul premier ermite] , et apericment prédire à 
un chascun qui veull entendre son sort, sa destinée, et 
ce que lui doibt advenir. (]ar les Parques rien ne filent, 
Jupiter rien ne propose et rien ne délibère, que le bon 
père en dormant ne cognoisse. Ce nous seroil grande 
nhbréviation de labeur, si nous l'oyons un pou sus 
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Panurgt! et »c» ami» abordent Hcr Trippa (pago 173). 



ceate mienne perplexité. — C'est, respondit Episte- 
mon, abiu trop évident, et fable trop fabuleuse. Je n'i- 
rai pas. » 



CHAPITRE XXV. 

Comment Panurgo te conjeUlc à lier Trippa (1). 

« Voyez ci.dist Epislemon continuant, toulcsfois que 
ferez , avant que retournons vers nostre roi , si me 
croyez. Ici, prèsl'isle Bourharl, demoure Her Trippa : 
TOUS sçavez connnient, par art d'astrologie, géomanlie, 
cbiroroanlie, mélopomantic, et aultres de pareille fa- 
rine, il prédict toutes choses futures ; conférons de 
Tostre affaire avec lui. — De cela, respondit Panurge, 
je ne sçai rien. Bien sçai je que lui un jour parlant au 
grand roi îi de choses célestes et (ranscendenles, les la- 
quais de court par les degrés entre les huis sabouloienl 
sa femme à plaisir, laquelle esloil a^^ez bellasire. Et 
il, voyant toutes choses éthérées et terrestres sans be- 
sicles, discourant de touls cas passés el présents, 

E rédisant tout l'advenir. seulement ne voyoit sa femme 
riniballant, et onques n'en sçeut les nouvelles. Bien, 
allons vers lui, puis qu'ainsi le voulez. Un ne i>(;au- 
roit trop apprendre. » 

Au lendemain arrivarenl au logis de Her Trippa. 
Panurge lui donna une robe de peaulx de loup, une 
grande espée baslarde bien dorée à fourreau de ve- 
lours, el cin<]uanle beaulx angelots, puis familière- 
ment avec lui conféra de son affaire. De première ve- 
nue Uer Trippa, le regardant en face, dist : a Tu as la 

(1) Allosion presque certaine au célèbre mé^lecin et phi- 
losophe Henri Corneille Agrippa, auteur du traité De Cin- 
certuude it vaniU des sciencn. 

(J) A François 



métoposcopie et physiognomie d'un cocu. Je di cocu 
scandale et diffamé. » Puis considérant la main dextre 
de Panurge en touts endroicta, dist : a Ce faulx traicl, 

Sue je voi ici au dessus du mont Joris, onques ne 
ut qu'en la main d'un cocu. » Puis, avec un style, feit 
haslivement cerlain nombre de poincts divers, les ac- 
coupla par gcomantie, et dist : a Plus vraie n'est la 
vérité, qu'il est certain que seras cocu, bien tosl après 
que seras marié. » 

Cela faict , demanda à Panurge l'horo.'cope de sa 
nativité. Panurge lui ayant baillé, il fabriqua promp- 
tement sa maioon du crel en toutes ses parties, et con- 
sidérant l'assiète et les aspects en leur Iriplicilés, 
jecla un grand souspir, et dist : «J'avois ja prédict 
apertement que tu serois cocu , à cela tu ne povois 
faillir - ici j'en al d'abundant asseurance nouvelle. Et 
te afferme que tu seras cocu. D'advantage seras de la 
femme batu , et d'elle seras desrobé. Car je trouve la 
septiesme maison en aspects touts malings, et eu ba- 
terie de touts signes portants cornes, comme Aries, 
Taurus, Capricorne, et aultres. En la quarte, je trouve 
décadence de Joris, ensemble aspect tétragone de 
Saturne , associé de Mercure. Tu seras bien poivré , 
homme de bien. — Je serai , respondit Panurge , te* 
furies lièvres quartaines , vieulx fol mal plaisant que 
tu e!<. Quand touts cocus s'assembleront , tu porteras 
la bannière. Mais d ond me vient ce ciron ici entre ces 
deux doigts ? » Cela disoit tirant droict vers Her Trippa, 
les deux premiers doigts ouverts en forme de cornes, 
et fermant au poing touls les aultres. Puis dist à Epis- 
temon : <> Vovez ci le vrai Olus de Martial, lequel tout 
son eslude aâdonnoil à observer et entendre les roaulx 
et misères d'aultrui. Ce pendent sa femme tenoil le ber- 
land. Il, de son costé, pauvre plus que ne fut Irus, au 
demourant glorieux, oultrecuidé . intolérable, plus 
que di.vscpl diables, en un mot ptôchalavin (\ ), comme 

(i) llT«i*x»"*'-<ï»^»> pauvre glorieux. 



Digitized by Google 



174 



CMËFS-D'ŒUVHS EUROPÉENS. 



bien iiîMjiieinent lelie pc.nilraille de brlisir.tndieig 
nuinmaient les anciens. Allons, iaisMUiis (ci ce fol en- 
Ta^é , ninl de calène il, ravassrr lout 6<in saoul avec 
«liables {irists. Je cruir(tis lantost que les diables vuu- 
lussenl servir un tel maraull. Il ne srait le prcoiier 
(raict de philoMpbie, qui Mt : Cogaoi toi. El se glori- 
flaot voir un f«tlu «n l'œil d'anltrol. a« voh une grosse 
souche, laiiin lle lui pnctn" deux voulx. GV>1 un lel 
Po/i/prayinon \ i quts descfijU Wulaiclie. C'est une 
aulirt' Lainit', la(|uelle en iiiaijuiu:^ eslranges, eo pu- 
biie, entre le cummu» peuple, voyant plus p^nélraïu- 
inenlque un lyoce, en sa maison propre esl iil plu» 
aveugle qu'une taulpe: chez soi riea ne vojoil. Car 
retournant du dehors eD,aoD privé, osioit de sa teste 
Hsg yeux exempUbles. comme luneii^, et lescachoit 
dedans an Mbcit «tiaclié derrière la porte de son \o^. • 
A ce» mois, çrint Her Trippa un rameau de lamarix. 
1 II prend bien, dit Epistemon : Nicandre la nomme 
divinatrice. 

— Voulez-vous diât Her Tripp*,e» sçavoir plnsani> 
plement la vérili' |i;»r pyromaïuie, par aéromanlie , 
célébrée par Ari>tophane$ en sas nuétia, par iivdro- 
mantie , par lécanomanlio , lant jadis célébrée en ire 
les Asqrriena et esprouvée par HermoUils Barbara*? 
Dedana an batein plein d'eau je te monatrarai (a Temme 
Allure briinballaAtaveequeadeas riNli«.-~'0«aad. 
disi Panurge, lu meitraa ton net en nnn en), sois re- 
cords de de»chaus8er tes lunettes. — Par ratoptro- 
uiaulie , dist Ikr Trippa cuiilinuaiil , tiio>piiiiaiii la- 
quelle Didius Juliamis, '^mj^reur do Hotne, pi->'>ii\i.)jt 
loul ce qui lui (irljvoil advenir, il ne t-.' fauldra pi-inot 
(il' luKCH'-.'-. 1 11 la \ (lirras cil nri iiiirnir, Itisrulaiil au-si 
apertement, que si je le la montroisen la foclainedu 
temple de Minerve près Patras. Par coscinomantie , 
tant religieusement observée eotre les cérémonies des 
Romains, ayons un crible el des forccttes, tu voirras 
diaUea. Par alpbitomaniie, désignée par Tbéocritc en 
•a Pharmacetilrie, et par alettromaniie, mettant du 
froment avec lui'S de la fariin'. Par astr.iu'alonianlie : 
j'ai céans les projccls Imits prrsls. Par ivromantie. 
j'ai un Formage die Brehemont b. propos. Par ^'vro- 
mnntie : je te ferai ici tournoyer Inrce cercles . les- 
quels idut* loinherorU à gausclie , je I on asseure. Par 
steruomanlic : par ma fui , lu as le peets assez mal 
propeitienné. Pur Bbanomantie , il ne Eauli qu'un 
pen d*eneens. Par gestromanlie, de laquelle, en Far- 
rara, nia longuement la dam* laeobê Rbodiginâ en> 
gastrimjlhe. Par céphaléonoroanlie, de laquelle user 
souloienl les AHemans, rosiijssants la teste d'un asne 
sus les charb<jns ardents. F'ar céroriianlie : Pi . par la 
cire fondue en eau, lu voirras la fif.'ure de la femme 
et de ses laboureurs. Par caimomati im , "us des 
charbons ardents nous inetlroaa de la semence de 
pavot et de sésame. O chose galante I Par atino- 
mantie, fais ici provision seulement dune cofnée 
•t d'une pierre gagnto* laquelle aow aseUrona sus 
la braae. 01 commenl Hom^ en we bravement 
envera les amoureux de Pénélope 1 Par onyehomantie, 
ayons de {"hnile et de la cire. Par lépliraaianlie , lu 
voirras la cendre en I aer fipuraul ta femme en bel 
estât. Par Imlanomanlie : j ni ici des feuilles de saulge 
à propos Par s\coœanlie. arl divin I en I\:utl!e9 de 
Uiruier. Par iclithyomanlie , jadis cëlebrée el prarti 
quéc par Tirésias et Polydamas, aussi cerlatnemeni 
que jadis esloit faict en la fosse Dina , au boi« sacré 
à Apollo en la terre dsa Ljciena. Par eboromaniie : 
ayons force poureaaulz, tn eo auras la vessie. Par clé- 
romantie , romme l'on trouve la lebve au gasteau la 
vigile de l'Epiphanie. Par anthropomanlie, de laquelle 
usa llcliogabaius empereur de Borne Klle est (pielque 
peu fascheuse : mais lu l>ndureras assez. puL-que lu 
»'S destiné cucu. Par slieliuiuanlie siliUliiie. par oivo- 
malomantie. Comment aa-lu nom? — Mascheuierde , 
fespondit Paitnrge. -~ Ou bien par «leeiryonaiitlo : 

(Ij Kn Italien» malle di ealtiic, fou ft enchaîner. 
(S) Factotum, qui sa mêle de* aflkim dlmlroi. 



je ferai ici un crue galanletneut . lequel je jiartirai, 
toi voyant el cou^idéraIlt, en vingt et ijualre portions 
équales. Sus cLascune je figurerai une bilre de I al- 
phabet ; sus cliascune lellre je pogerai un grain de 
froment: puis lascherai un beau coq vierge à travers. 
Vous veivrea » jt vans alfle, qu'il mangera les grains 
posîis sav ke Istiras c. o. e. «. s. n. b. a. ; aussi foti- 
diquenient comnM sous l'empereur Valcns, estant en 
perplexité de sçavoir le nom de son successeur, le coq 
^atlcinateur aleclryoïnan tique mangea sur Icf leUres 
H. E. u. A. (1). Vuuiez vouâ @u sçavoir par l'art d a 
ruspicine? par exlispiciue? par augure, prins du vol 
dce oiseaulx ? du chant des oscines? du bal sollslimc 
daa canest— Par estronspicine, respondit Panurge. 

Ou bien par n^crômanlief Je vous ferai soubdaia 
raMnsdIer quelqu'un pe« «Mevant ntori» dUnnie fait 
Apollonius de Tyane envers Achilles , comme frit la 
pyihonisse en présence de Saiil : lequel nous en dira 
lôkij,'e, ne pins ne moins que à l invocalion de Krich- 
tho , uu del'uncl prédicl i i*ompee tout le pro^'rés el 
issue de la bataille pharsalîque. Ou, si avez paour des 
morlo, comme ont aaturelleuient t)S>uls cocus, j userai 
seulement de setomanlie. 

— Va, rrispnwbt Panurge, M enragé , au diable : 
el ta kl» lanteraer à quelque Albanois , si anraa nn 
cbapcM pelnetu |3). Iiiable, que ne me conaeillea-ia 
aussi bien tenir une eiaieraugde, ou la pierre de 
livène sous la langue? ou me munir de langues de 
pupuls et de cii'uisde ranes ver^les ; ou mautrer du 
cœur et du fi)\e de ipielque draco, pour ii la \<ux et 
au chanl des i\\ciies et oiteaulx entendre mes desti- 
nées, comme l.iisoicnt jadis les .\rabes au |ta\s de 

Uesopotamie? A irsnle diables soit le cocu . cornu , 
marrane. sorder: «n diable renchsnteur de l'anli* 
christ. Retooraons vers nostre roi. Je suis asseuré que 
de nous content ne sera, s'il entend une fois que soyons 
ici venus en la tasnièrc de ce diable engipponoé. Je 
nie rcpens d'y esire venu. Et donneroTs volontiers 
cent ii'ilili'.s l'i quatorze roturiers, en comlilion que 
rellui (pli jadis souffloit au fond de nws chausses, pre- 
seniemeul de son crachat lui enlumiaasl tes mousta- 
ches. Vrai Dieu, comment il ro'ha parfumé de iasclie- 
ric et diablerie, de charme el sorcellerie ! Le diable le 

Suisse emporter. Dictes amen , el allons boire. Je ne 
>ral bonne chère do deoi» non paa da quatre jouis. > 



'CHAPIT&B XXVf. 

CenmMNt Psiuurg« fnaA emMil 4» fivi* Jean des 
GÎiMmmeBrw. 

Paoïîrge eslnil fasché des propos de lier Trippia , el 
avoir passé la bourgade de lluymcs, s'adressa à frère 
Jean, et lui dici . be^'uetant el soi grattant l'aurcille 
Kau^cbo : « ïien-moi un |»eu joyeux» mon bedon. Je 
me &ens tout matagrabolizé en mon esperit, dcs piopol 
de ce fol eadiabié. iiscouie, couilioo , 



Mignon. 
Paté. 

Crutesquc 



Moikcnon. 
Naté. 
Feutr*. 
Relevé. 
Arabesque. 



Troussé à la le> Olgsnisè. 

vresque. 

Garcncé. Galeudré. 

Diapré. B W a mé . 

Entrelstdé. Joié. 

Groné. Desmorehé. 

Goildroné. Pallctoiué. 

Lytiuipié. Désiré. 

]>*ébens. De bresll. 



De renom. 

Ploliihr. 

C. Tli«l^. 

D. - Sliir, 

Acéré. 

Aanufé. 



Endesvi. 

Allo^lé. 
Vernissé. 

De bonis. 



(I) C'est-à-dire Tkéodote, mm du successeur de Valcns. 
(S) En latin. IViipediitm wUtMsNimse diisit des poulets 
sacres lenqulls mangeaient. 
(t}Tn seras mitié el brAlé. 
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Bouta. 



A croc. 
Porsené. 
ComoÊÊÊé» 
Mu 



Viril. 

De relais. 
Mas»jr. 
Goulu. 

Mcmbm. 

Cl '11 1 Inis. 

Hrillant. 

fient. 

I iiisant. 

Clabaiill. 
De haulM 
Fa Ilot. 
De rapbe. 
Palronymiqi 
D'alldada. 
Robuftte. 
Insiipérabic. 
Mémorable. 
Miisculiax* 
Tnigiqu«. 
Répe i l— If. 
Inearnitlf. 



MtrMiiat. 



Fartonilhuir. 



Vital. 
CUatttvI. 

Subtil. 
De séjour. 

AiwDtu. 

Cabus. 

Turquoit. 

Sinianl 

Urgent. 

Duïsant. 

Primcauldar, 

CoiraulU 

Ciiliot. 

Poupin. 

D'altçamalt. 

Vénu«t«. 

Secoiirmblt. 

Notable. 

Bardable. 

Satyriqne. 

Digestif. 

Rc*iauraUr. 

MoiMiiMal. 

Ibonant. 

Ariéiant. 

DiaspemMlMI. 

Piin|iani. 

Pillard. 

Brocbtnt. 

Beluuwt. 



IlVstoc. 

Affecté. 

Fard. 

Joli. 

FcMitif. 

Aet». 

Oval. 



]>BfaapeM. 
D'audaca. 



Rteolc 

G^^tneau. 

Fécond. 

F.strillant. 

Banicr. 

Rrisqu«t. 

Fortuné. 

Usiial. 

Requis. 

PicartlenW 

llrsin. 

Gupspin 

D'atRibra. 

D'af>f>éiit. 

l'iljvilile. 

Sub»i(li*irc. 

Tran!>poniiD. 

Conviilsif. 

Sitpllatif. 

BaudouiMBU 

R«ralet. 

Btiiaetlaol. 

8trid«iit. 

RonOanu 

Gaillard. 

Taloctaaol* 

CulbnlaniL 

ArMtaal. 



Prèr« Jmh, mon ami. J« te porte rérérem» Wen 

>?riin<Ip, et le r^servois à nonne oouche : je le pile, dl 
iiuji lun aJiris. Aie dois je utarier ou tton ? » 

Frère Jean lui responiiit «n alaigrcsse d'eaperit , 
disant: • Marie-loi, depar leilieble. marie-toi. et car- 
rillooae à doubles carrilloos de eouillons. Je di et en - 
lend le plitsiost que fiire poorrae. Dèa hui au soir fai 
en crier lee benee et le ebaraet. Vertus bleu , à auand 
te veuk-tu réserver? Si;ais lu pas bien que la un du 
monde approche? Won!* t-ii siMiniif hui plus près de 
d«ux trabuls el demie Luise, (|iie ii eslions avant liier. 
L aiiiichrisl est de«j!i né, re in'hii l un «lict Vrai psI 
qu'il lie faicl encore» (lu'es^raliKiier sa tinurnct' el ses 
gouvernanlea, et ne monstre encores les ihrésors; car 
U est encores p«lit. CresciU. ,\os qui virinmt, mmtU" 
tMcoHttiU, U.eit eacripl^ e'eet neiière de bréviaire : 
« TMt que le «M de bled ne vaille liDli paiars, et le 
■ bussarl de via que six blancs. » Vouidrois-lu bien 
qu'on le trouvas! les ooui Iles pleines au jugement, t/um 
renerlt judkaret — Tuas.disl Pamirge.rosjior il moull 
liuiptde el t«rein. frère Jean couillon, mi-liupolitain, 
et parles pertiDeniiiicni. C est cèdent Lcamler «1 Ain île 
en A$ie. nageant par la mer UaUwponta, pour visiter 
s'amie liero de Sesie en Europe, prioll Neptune el loue 
lee Dieux meriae : 

fli. eu ettaai. Je auto de vens ebeiA, 
Pau au retour ma ehanit fasirs nofil. 

«Il ne vouloll point mourir les n.uillo'i jiliMfia». Kl 
suis d'adtis, que (l'irtfifnavjinl, en Inut (imn Sjliinftuti- 
dinoiii, quand on «oudra par ju^iirc exécuter queique 
malfaicleur, un jour ou deux ilovant on le fa<i!>e bis- 
coter en onoerotaie, si bien qu'en tous ses va-^es sper- 
maliqnes ne rifele de quoi portraire un Y grégeois. 
Choie al préefenee ne doibt estro follenent perdue, 
fte •dveutureeufeiitfrefB'Ilmikomne. Alnel nourri 
I eane regret, luieMuil heaette pour ImiuM. • 



CHAmms xxvii. 

CoDiment f lèn Jean jagretusnisnt consallic Panuiigr. 

« l'arsaincl Bigorné, disl frère Jc«n, P.uuirpe. mon 
ami donix. je ne le conseille chose qui" ji" fiss)». kI 
j'ostois on Inn lieu. Seulement aye t-Kard cl ciai^nlé- 
ration de tou^J ours bien lier et contioiiir tes riHt|i':. 
Si tu y fais inlermission, tuée perdu, i»auvrel, t t l ad- 
viendre ce qu'advient aux nourrieea. Si ellee désislent 
eileieterenfaule. elles perdent leurlalcl.Si«ontinuelle- 
meut n'exerce la menlule, elle perdra son laict, cl ne 
te servira que de pissotière : les couilles pareillement 
ne le servironi aue de gibbesaière. Je l'en ii'ivise. mou 
ami. J'en ui vu l'expérience en plusieHi* ijni ne l'ont 

ftu iju.HHl ils viiulait'iit ; car ne l'avoiPiil l'.iict (jn;ind 
e povnient. Aussi par non usage sont perdus tous pri- 
vilègc!!. ce disent les clercs, l'ourlant, fillol, mainlien 
tout ce bas et menu populaire, troglodyte, bragueto- 
dvic, en eatat de labourage sempiienief. l>onne ordre 
qu'ils ne vivent en gentikbonimee, de ieure rentee, 
saufl rien faire. 

— Ni;- tira. rf.<ptindit Panurge; fii-re Joan . mon 
coiiilltai gauscbe. je le croirai. Tu vas roiidunu'nl en 
bi'?' gne. Sans exception ne ambages lu m'as aju i U;- 
nuMit dissolu toute crainte qui me povoit intimider. 
Ainsi le soit donné des cieulx toualeure bas et roidu 
onérer. Or doncquea à la parole Je dm marierai. Il 
n y aura point de huile. Bl ai aurai toujours belles 
chambrières, quand lu me viendras voir, et seras pro- 
lecteur de leur sororilé. Voil.'kqnantili la première partie 
du sermon. — iCsrouti', dist ftf'ro Jean , l'oracle des 
cloche» df Var-Mips : ilisont-elles ? — Je les en- 
lfi;d, re'îjioii'lil Panurpe. I onr son c?l par nia si«if 
plus fatidique que des chauldrons de Jupiter en Do- 
done. Kscoute : Marie toi, marie toi : marie^ morte. 
Si tn te maries, maries, maries, très-bien t'en truu- 
veras reras rrrax Marie, marie. Je fasseure que Je 
me a»rierat : tout» les éléments m'y invilent. Ce mot 
te toit comme une muraille de bronze. 

« Ou, ml au soconii |U)iiirl, tu nie semblés aulciine- 
nicnl doubler, voire deilier de ma paternité : comme 
ayant peu favorable le roide dieu des jardins Je te 
supplie me faire ce bieu de croire que je 1 ai àcommen- 
deœent, docile, bénévole, attentif, obéissant en tout 
et par lotit. Il ne lui fouU que lascher lee longée, J« 
di i'aguillette, lui uionslrer de pièsh proie, et dire: 
Haie, rorn|uifrnon. Ht quand nui fi'iume future SyCroil 
au>.5i glunllc i!u pla sir MMu'Tieii. qui" fut onqucs Sles- 
saltna, ou la Manjuise île t hiicesin' (1, ou AnKlelerre, 
je te prie croire que je 1 ai eucnre {dus coincux un con- 
tenlement. Je n ipnore que S.iloinoii du t . et en par- 
loit comme clerc et >çavant. Depuis lui Arisloteles a 
déclairé l'esiie des femmes cslro de «>i insatiable : 
tnaieje veulx qu'on sçaciie que de mesme quallbre j'ai 
le forrnnentinlatiguable. Ne m'alléguez poinct ici en 
paragon les fabuleos ribauU Uercbks, Prnculus, Cé- 
sar el Hahumet . qui se vante en son Alcoran avcrir 
en ses géniloires la Torce de soixante gallefreUers. Il 
ha menti, le paillaid. Ne [n'alléguez poinci I Indiau , 
tant célébré par Thcopli ras le . l'Iin»- cl Mlieneus. le- 
quel, avecques certaine Iterlie, le faisoil en un jour 
soixante el dis fois, et plus. Je n'en croi rien. Lre nom- 
bro est supposé. Je te prie ne le croire. Je te prie 
croire (et ne croiras chose (|ue ne suit vraie) mon 
nalurel, le eacré ilbiphalie, Meeaer Coial d Albingue, 
esire le premier (ief mofu/o. Beeoute ça, couillette. 
Vids-tu onqucs le froc du moine de Castres? Quand 
on le posoit en quelque maison, fusl à desciiuvcrl, 
fust à cucheitos , soubdain par sa vertus )iurnti<jue 
touls les uianaols el babitauts du lieu entroient en 
ruit, béate» et gene, hMumee et femmea, juaque» aux 

(0 Winchester, ville d'AnglelNTB, aulfefirfsoonuue par 
leedébaucties de ses habitants. 



Digitized by Go( 



178 



CHEFS-] 



BUROFÉBNS» 



rais et aux chats. Je te jure qu'en ma braguette j'ai 
aultrefois cognu certaine énergie encore plus ano- 
male. Je rip te parlerai de maison ne de buron , de 
sernioii ne de marché : mais à la passion qu'on joiioil 
à Sainct Maixant, enlrant un jour dedant le parquet, 
je vid par la vertus et occulte propriété d'icclle, soub- 
daineœent touis, tant joueurs que spectateurs, entrer 
ea tentation si terriSque, qu'il n'y eust ange, homme, 
diable, ne diableaee, qui ne voatust biscoter. Le porte- 
rôle «baodonna sa copie; celui qui Joaoit iainct Hi- 
diel deaeendit par volerie ; les diables sortirent de 
l'enfer , et y eœportoient ces pauvres femmelettes : 
mesme Lucifer se deschaina. Somme, voyant le dé- 
sarroi, je déparquai du lieu , à l exemple àe Calon le 
censorio, lequel, voyant par sa présence les festes Flo- 
nllai «n désordre, déslst» eitre speeiatear. » 



CBAPITBB XXTin. 

Mn Jean romnr.rtc FaiMUgS 
de cocungc. 



•OS la donhte 



■ le t'eDleDd, dist flrèro Jean , mais le temps mette 
loatM choses. Il n'est le martaw m le porphyre , qui 
n'ait sa vieillesse et décadence. SI IQ n en es là pour 
ceste heure, peu d'années après Stibaéquenles je leoirai 
confessant que les couilles pendent h plusii'urs par 
faulte de gibbessière. Dcsju voi-je ton poil prisonncr en 
lesle. Ta barbe, p.ir les (iislinotiuii!- du jrri'-, du blanc, 
du tanné et du noir, me semble une mappe-monde. 
Regarde ici. Voila Asie ; ici sont Tigris et Euphrales. 
Voilà Afinqoe ; ici est la montagne de la Lune : voids- 
tu les palos do MU?' Deçà est Europe : T0i(ta->ta The» 
leme T Ce toupet ici tout blanc, sont les monts Hyper- 
borées. Par ma soif, mon ami, quand les neigea sont 
és montagnes, je di la teste et le menton, il n'y ha pas 
grand clialcur par les valk-cs de la braguette. — Tes 
maies mule», respondit Panurge , tu n'entends pas les 
lopiaues. Quand la neige est sus les montagnes, la 
fouldre, l'esclair, les lancis, lemaulubec, le rouge gre- 
nat, le tonnerre, la tempeste, tous les diables sont par 
les vallées. En veolx-tu voir l'expérience T Va au pays 
de Saiaw : el eomidère le lac de H^uaderberUch (1) h 
quatre lieoes de Berne, tirant vers Sien, Ta me repro- 
ches mon poil grisonnant, el ne considères poinci rom- 
ment il est de la nature des porreaux , esquels nous 
voyous la lesie blaticlic el la queue verdc, droicte et \ i- 
goureuse Vrai est qu'eu moi je recognois quelque signe 
indiraiif de vieillessp : je di verde vieillesse, ne le di à 
personne i il deraourera secret entre nous deux. C'est 
4M j« trooMltlMM vin meilleur <t plus k mon goust 
WfOaremf qwno loulois; plus que ne soulois, je crain 
le nmemtn du manlvais vin. Note que cela arguë je 
ne sçai quoi do ponent, et signifie que le midi est passé. 
Mais quoi? Gentil compagnon loasjours, autant ou 
plus que jamais. Je ne crain pas cela, de par le diable. 
Ce n'est là où me deuil. Je craiu que par quelque 
longue absence de nostre roi Pania^Tuel, auquel 
force est que je fasse compagnie voire allast-il à 
tous les diables, ma femme me face cocu. Voilà le 
mot peremptoire. Car tous ceux à qui j'en ai parlé, 
m'en menacent, ol afferment qu'il m'est ainsi prédes- 
tiné deo eteoii. — 11 B'oat , respondii frère 4eaa , 
coea qnl teolt. Si tu es cocu, crgn te femme sera 
belle : rrgo seras bien traicté d'elle : ergo tu auras des 
amis beaucoup : ergo tu seras saulvé. Ce sont topiques 
munactiales. "ru n'en vauldras que tiiirux , p»''cbeur. 
Tu ne fus jamais si aise. Tu n'y inun eras rien moins. 
Ton bien accroistra d'advantage. S'il est ainsi prédes- 
tiné, y vouldrois-iu contrevenir? di, couillon, 



WWvU&UMtt an 
doute te las Pilate. 



altemand, «urseUlfnc .* oM sans 



Flalri. 
Moisi. 
Transi. 
Pendillant. 

FetiA. 

Hallebrené. 

Ktiibrenô. 

Ecrémé. 

Chelif. 

Moulu. 

Courbitu. 

Dvsirasié. 

LlCgc. 

E»gouUé. 

Escharbotté. 

Mltn^. 

Birailé. 

K < haaboitilié. 

ViUA. 

Havé. 

Véreux. 

Forben. 

Tbla^é. 

Sphacélé. 

Pareineux. 

Croustelevé. 

Panfirelaetaé. 

Gognela. 

Trépané. 

Effilé. 

Feuilleté. 

Estripé. 

Gresié. 

.Soumeté. 

Corneté. 

Fusié, 

Frilleut. 

Mortiflé 

Diminutif. 

Quinault. 

Rouillé. 

Paralytii|ue- 

Manclii't. 

De ratepenade. 

Accablé. 

Df'S'iiré. 

I)i\';i.lrt)t. 

A|i[/clrirn. 

Assas.siné, 

Engourdi. 

De matetital. 

Frippé. 



Roui. 

Poltrid'ean IhX- 

de. 
Avalé. 

Esgrené. 
Lanterné. 
Eagroui. 
Exprimé. 

Rotif. 

Vermonlu. 

Morffuidu. 

Biscirié. 

Flasque. 

IV'Sjfou.slé. 

Esclialnité. 

('.lia [titré. 

Chitjuané. 

Enrouillé. 

Ridé. 

Démanché - 

Pesneux. 

Matendré. 

ThUbié. 

INstorié. 

Hcnneux. 

&*• 

Farfelu. 
Boucané. 

Eviré. 

Fariné. 

Constipé. 

Svncopé. 

ButTeté. 

Ventosé. ■ 

Poulsé. 

Fistuleux. 

Maléficié. 

Usé. 

Marpault. 

Macéré. 

Antidaté. 

Perclus. 

Maussade. 

Hallé. 

Désolé. 

Cornant. 

Minc«. 

Boixiliné. 

Anonchali. 

De zéro. 

Extirpé. 



DCCriltenee. 

Putois. 

Gavaché. 

Egrené. 

Prosti rné. 

Amadoué. 

Supprimé. 

Puutif. 

Difvijii. 

Malautru. 

Disgracié. 

Diaphane. 

Avorté. 

Hallebotté. 

Sindiqué. 

fiimbclotlé. 

Charbouillé. 

Chagriné. 

llomé. 

Vesoeux. 



Spadonkiae. 

iMshlngnandé. 

Tariquenz. 



FrdaHé. 
Trépeld. 
Basané. 

Vieldaié. 

Mariné. 

Niéblé. 

Ripopé. 

Deschiquelé. 

Talemoosé. 

De godale. 

Scrupuleux. 

Rance. 

TinLiliiri/./-. 

Matagrabolité. 

Indague. 

Déjîradé. 

Do pctanade. 
Assablé. 

Hébété. 

Si ii.'i- liant. 

liarrtî. 

Dévalisé. 

Anéanii. 

Radelorié. 

Descbalandé. 



n Couillons au diable, Panurge mon ami, puisque 
ainsi t'est prédestiné , vouidrois-tu faire rétrograder 
les planètes, démancher toutes les sphères célestes, 

r proposer erreur aux intelligences motrices, espoincter 
es fuseaulx , articuler les verlolls, calomnier les bo- 
bines, reproieber tes détrlgotaw, eondOBoer les flron- 
dillons, dfefller les peloton des Ftniass T T« Oobrres 
qtiartaines, cooillu. Tu ferois pis que les géants. Vien 
ra , couillaud. Aimerois-tu mieulx esire jaloux sans 
cause, que cocu sans cognoissance? — Je ne voul- 
drois, respondit Panurge. estre ne l'un ne l'aullre. 
Mais si j'en suis une fois .iNèrli , j y dOBOOrai bon 0^ 
dre, ou basions fauldront au monde. 

« Ma foi, frère Jean , mon meilleur sera poincf ne 
me marier. Escoulc que me disent les clocbes à celle 
heure que sommes plus près. Marie poinct , marie 
piÀnet,polk»et, poinct, poinct, poinct. Si tu te marie*: 
marie, marte poinct , poinct t poinct, poinct .* tu fen 
repenHrat, tirm, Hrat : cocu seras, uigne vertus de 
Dieu 1 je commence à entrer en fucherle. Vous aultrea 
cerveaulx enfroqués, n'y sçavez-voos remède au Icun ? 
Nature ha-elle tant destitue les humains, que l'homme 
marié ne puisse passer ce monde sans tomber és goul- 
plires et danger-^ de i-ocuage? — Je le veulx, dist frère 
Jean, enseigner un expédient, rooyennanl lequel ja- 
mais ta femme ne te fera cocu sans ton sceu et ton 
consentement. — Je t'en prie, dist Panurge, couillon 
velouté. Or di , mon ami — Prend, dist frère Jean, 
l'anneau de Haos Carvd , grand lapidiirs da roi ds 
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Pkuurgc en profonde révérence (li»t : Me«>ieiirs, il uVsit question que d'un mot. 
Mo doib-jo marier ou non (page 178)V 



Melinde. Hans Carvel estoit homme docte , expert, 
■tudieux , homme de bien , de bon sens, de bon juf;e- 
ment, débonnaire, charitable, aumosnier, philosophe, 
joyeux : au reste bon compagnon , et rnillard si on- 
ques en Tut, renlru quelque peu branslant de teste, et 
aulcunement mal-aisé de sa personne. Sus ses vieulx 

tours, il espousa la tille du baillif Concordat, jeune , 
telle , frisque, galante, avenante, gracieuse par trop 
envers ses voisins et serviteurs. D'ond advint, en suc- 
cession de quelques hebdomades, qu'en devint jaloux 
comme un tigre, cl entra en s<JU8pron qu'elle «e fai- 
soit labourer les fesses dailleurs. Pour à laquelle 
chose obvier , lui faisoil tout plein de beaulx contes 
louchant les désolations advenues par adultère ; lui 
lisoit souvent In légende des preudes femmes ; la pres- 
choii de pudicité ; lui feit un livre des louanges de 
fidélité conjugale, détestant fort et ferme la meschan- 
celé des ribauldes mariées, et lui donna un beau car- 
can tout couvert de snphyrs oricntaulx. Ce non obstant, 
il la vovoil tant délibérée et de bonne chère avecques 
ses voisins, que plus croissoit sa jalousie. Une nuict 
entre les aultres, estant avecques elle couché en telles 
passions, songea qu'il parloil au diable , et qu'il lui 
comploil ses doléances. Le diable le reconfortoit , et 
lui mist un anneau au maistre doigt, disant : « Je to 
adonne cestui anneau : tandis que l'auras au doigt , 
a la femme ne sera d'aultrui charnellement cognue 
« sans ton sceu et consentement. — Graiid-merci, dist 
a Hans Carvel, mon.iieur le diable. Je renie Mabom, 
a si jamais on me l'oste du doigt. » Le diiiblc disparut. 
Hans Carvel tout joyeux s'esveilla , et trouva qu'il 
avoit le doigt au comment ha nom de sa femme. J ou- 
bliois à compter comment sa femme, le sentant, recu- 
loit le cul en arrière, comme disant : « Oui, nenni, ce 
a n'est pas ce qu'il y (ault mettre ! » et lors sembluit à 
Hans Carvel, qu'on lui voulusl desrober son anneau. 
N'est ce rcmèac infaillible^ A cestui exemple fai , si 



me crois, que continuellement tu ayes l'anneau de ta 
femme au doigt. ■> 

Ici fut fin , et du propos et du chemin. 



CHAPITRE XXIX. 

Comment Pantagruel faict assombitk: d'un thuologii-n , d'un 
nK'iiicin , d'un 1i-gisto et d'un plii1u»ophc, pour In pcrplcxit<> 
de Punurge. 

Arrivés au palais, comptarent à Pantagruel le dis- 
cours de leur voyage et lui montrarent le dicté do 
Rominagrobis. Pantagruel, l'avoir leu et releu , dist ; 
« Hncorcs n'ai-je vu response que plus me plaise. Il 
veult dire sommairement, qu'en l'eiUreprinse de ma- 
riage chascun doibt estre arbitre de ses propres pen- 
sées, et de soi-mesme conseil prendre. Telle ha tous- 
jours esté mon opinion , et aullant vous en dis la 
première fois que m'en parlastes. Mais vous en mo- 
quiez tacile lient , il m'en soubvienl; et cognoi que 
philautie et amour de soi vous deceoipt. Faisons aul- 
trement. Voici quoi : tout ce (^ue sommes, et qu'avons, 
Cunsisie on trois choses : en I amc, au corps, és biens, 
A la conservation des trois respectivement sont au- 
jourdliui destinées trois manières de genis : les théolo- 
giens à l'ame, les médicins au corps, les jurisconsultes 
aux biens. Je suis d'advis que dimenche nous ayons 
ici à disiier un théologien, un médicin , et nn juris- 
consulte. Avecques culx ensemble nous conférerons 
de vostre perplexité. — Par Sainct Picaut , respondit 
Panurge, nous ne ferons rien qui vaille, je le voi desja 
bien. Kt voyez comment le monde est vistempenardé. 
Nous baillons en garde nos ames aux théologiens , 
lesquels pour la plus pari sont hérétiques; nos corps 
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aux Ku-licins, qui louts abli itieiil le< médicaments, 
jamais ne prennent nicdicine; et dos biens aux advo- 
cals, qui n'ont jamais ^•r<lC^i^ ensemble. — Vous parlez 
en courtisan , dit Pantagruel. Mais le premier poinct 
je nie, Tojrani l'occupation principale, voire unique et 
totale des booa théolut<iens esire «mpluiciée par faieia, 
]Mr diets inr eecripu, à extirper lea erreurs et héré« 
•iea ( tant s'en fault qu'ils en soient entachés) et plan- 
ter profundement és cœurs humains la vraie et vive 
ff>i (Miholique. Le scrûini jo loin-, M>_v:iiit l<> lions nn^- 
dieiii'i dunner (el imlri' à la (Liiiie pni[)]i_ii i;u't:4iii:' et 
COnsei'valnre ik- «-aiUL' tvi leur onilroicl, qu'ils uUnl 
besoiiit: de lit ttierapcutique et curalitu par médicu 
menis. I.i' tiers concède , voyant les bons advocats 
tant disiraicl* en leurs palroci nations et responaes du 
droict d'aulirai, qu'ila n'ont temps ne loisir d'enlea* 
dre à leur propre. Pourtant dimenebe prochain, ayons 
pour théologien noatre père Hippothadée : pour tnédi- 
cin nostre maistre Rondibilis : pour légiste n islre ami 
Bridoye. Encore suis-ji; d'advia ipie imus entrons en 
la tétrade pviliagoriuue, et pmir snbrequarl ajrons 
nostre Tcal le plnlosoplie Trouillugan, attendu niesme- 
mcnt que le philosopne piarfaict, et tel qu'est Trouil- 
logan, respond assertivementde loua double* proposés. 
Carpalim , donnez ordre que !«• ayons toQla quatre, 

dimenolie i»nir!iain à disncr. 

— Je croi, disi Episleujuu, qu'en toule la partie vous 
n'eussiez pas luieulx choisi. Je ne di se iN i! < nt tou- 
chant i?"! ppiTections d'un chascuti eu son esiu, le«- 
queHi>s !!i>iu deliois tout di z de jutrenient ; mais d'à- 
bundant en ce que Kondibilis marié est et ne l'avoit 
esté ; Hippothadée onques ne le (ut, et ne l'est ; Ori- 
dojre l'ha esté, et ne l'est ; Trouillogan l'est et t'ba esté. 
Je relèverai Carpalim d'une poine : j'irai ioviior Brl- 
doye (si bon vous semble) , lequel est de non antique 
cognoissance, et auquel j'ai à parler pour le bien et 
advaneeuieut d'un sien honesle et dneu? fils, Iciiuel 
estudtâ ù Tlxtlose. boubs 1 auditcjiiT du Ites-docle el 
vertueux Boissoné. — Faictes,di>i l'an Ui^tuoI, comme 
bon vous seinidera. Et advisez si je peuix rien pour 
l'advancemenldu fils et diguité du seigneur Boissoné, 
lequel i'aimo et révère, comme l'un doa plua auJQsaota 
qui son hxi m ton «slat. Je m'y tm^ôw*^ ^ 
bon ecMir. 



GUAPITRB XXX. 

GoaiimtHî||potlia(lé« UitVjlogien donne coiiftcU k PaBUge 
sur l'entrcprituc du mariage. 

I 

Lodiraeirondimenchcsubséquentnefat si lost prest, 
comme lea iavitéa comparurent, excepté Bridoye, lieu- 
tenant de Fonsbeton. 

Sus rapport de la seconde table, Panurge en pro- 
fande révérence, dist: «Uessieurs, il n'est qoealion 
quo d'an mot. Me doib-jo marrer ou noo f Si par vous 
mon double n'est disaolu. Je le tien pour liMOlubto, 
ciSmoie sonlfMofHH/tocre.^i/fai». Car Toaaoatestonla 
eslcus, choisis et triés ehasetin respectiremeat en son 
estât, comme beaulx pois sus le volet. » 

Le père Hippothadée, à la temoose de Pantagruel et 
révérence de tous les assistants, rospondit en modestie 
încrojable: «Mon ami, tous noua demandez conseil, 
mais premier fbuli que vous^mesma voua conseillez. 

Senle/.-vou8 importunément eo vostre corps les aguil- 
lons de la chair? — Bien fort, respondit Pauurge, ne 
vous <lesplaise. ni*slre père. — Non faict-il, dist llif)- 
pothadèe. mon auii. Mais, en (*«>«!wi eslrif. avez-vous 
de Oieu le don et cracc .^pénale de ronlinence ? — Ma 
toi non, reapondil i'anuige. — Mane/.-vousdonc, mon 
ami, dM Hippothadée : car trop meilleur est soi ma- 
rier que ardre au feu de concupiscence. — C'eai parié 
ceta, a'caeria Panorge, galantement, sans circonnili- 
viginer nnlour dn pot. Grand-merd, mooaieiir noetre 



père. Je me marierai sans poinct de l aultc. et bicn-tusi. 
Je vous convie h mes nopce*. Dur p*: de la galine, nous 
ferons chère lie. Vous am-e/ de ma livrée, et si man- 
gerons de l'oie, cor bœuf, que ma femme ne roustira 
poinel (<}. Encores vous prierai-^e mener la première 
danae des pnoailea, a'il voua plaui me faire tant de 
bien et dlioneur, |M>or la pareille. 

" Reste un petit srrupule à rompre. Petit, di-je, 
moin» que rien. Serai je point cocu? — Nenni dea, 
mon ami, respondit Hippothadée, si Dieu plaist. — 
0! la vertus de Dieu , sescria Panurge, noua soit en 
aide. Où me renvoyez-vous, bon nés gens T Aux eondl- 
tionalM,le8queilMen dialectique reçoivent toute» con- 
Iradictioni et impossibilités. SI mon mulet transalpin 
votoit, mon mulet transalpin auroit ailes. Si Dieu 
plhisl, je ne serai poinct cncu; j« serai cocu, si Dieu 

Jdaist I)» a, si fiist condition h laquelle je pusse obvier, 
e ne me <le-i|ièreroi.s du tout. Mais Vdiis rne remellez 
au conseil pri\é de l)ieu. en la cliaiiibte ik' ses menus 
plaisirs. Où prenez-vous le cbemiu pour y aller, vous 
aultres Françoti,? Monsieur nostre père, je crui que 
voatra mieulx sera ne venir à mes nupces. Le bruit et 
h Iriballe dm gens de aopces vous romprnient tout le 
testament. Vous aimes renos, silence et solitude. Vous 
n'y viendrez pas, ce croi je. Et pals vous dansez assez 
mal, et seriez honteux menant le premier bal. Je vous 
euvuverai du rtUé en vostre chambre, de la livrée 
nuptiale aussi. Vous boirez à nous, s'il vous plaist. 

— Mon ami, dist Hippothadée, prenez bien uiea 
paroles, je vous en prie. Quand je vous di, s'il plaiat 
à Dieu , vous f ii-je tort? Est-ce mal parlé? Bsl-oe 
condition blasphème ou seandaleusef N'i^M-ee bonorer 
le Seigneur, créateur, protecti iir. ser^ateur* N'est-ce 
le recognoislre uniijuc dateur de tout bien? N"e«t-ce 
nous déclairer tout.* despendr e de «a bi';i ^ n l/'T Hien 
sans lui n'esire, rien ne valoir, rien ne povoir, t»i &a 
saincte grâce n'est sus nous infu.'.c' N e.st-ee mettre 
exception canonique à toutes noscntreprin8e8,et tout 
CB que nous proposons remettre à ce que sera disposé 

Sar sa saincte volunté, Unt ès cieutz qu'en la terre? 
rest^ce véritablement aardtifler son benoiat «ont 
Mon ami, vous ne serez |Oinct cocu, si Dieu plaist. 
Pour sçavoir sus ce quel est son plaisir, ne fault entrer 
en désespoir, comme du cbo:>e absconse el pour la- 
quelle entendre fauldroit consulter sou conseil privé, 
cl voyager en la chambre de ses très-sain ta | la irs. 
Le bùu Dieu nous ha faict ce bien, qu'il nous les ha 
révélés, annoncés, dédairés el aperlemenl descripta 
par las sacres Bibles. Là vous trouverez que jamaia 
M aérez cocu, c'est à dbpo, que jamais vostre femm» 
ne eem rlbanlde. «i 1* nmiet inae de feotade bien, 
inslmiete en vertoa et nonealefé, non ayant hanté et 
fréiiueiilé compagnie que de bonnes raaijrs, aimant et 
craignant Dieu, aimant complaire h Dieu par foi el 
observation desessamcls commendement», crai. : ni 
l'otTenseret perdre sa grâce par défaull de foi et ti dus- 
grcssiot» de sa divine loi, en laquelle est rigoreuse- 
meot défendu adultère, et commandé adhérer unique» 
nmlbaon nuui, le chérir, le servir, totalement fd- 
mer nniia Dlen. Pour renfort de cesie discipline, veut 
de voalreeoali l'eniretiendrM eo amitié conjugale, cou* 
tiouerez en preudbommie, lui monstreres bon exem- 
ple, vivrez pudiquement, chastement, vertueusement 
en vostre mesnage , comme voulez que de sou cusié 
vive; car, comme le miroir est dicl bon el parfaict, 
non cellui qui plus est auruc de dorures el pierreneh, 
mais cellui qui vériiablemeul représente les formes 
objectes : aussi celle femme n'est la plus à estimer, 
laquelle seroit riche, belle, élégante, ezlraicte de noble 
race, maia celte qui plus s'efforce avec Diau agi Ibcmer 
en bonne i^ce, et conformer aux mcMirs de aon mari* 
Voyez comment le lune ne prend lumière m de Mer* 
cure, M de Inpiler, aedeJiara» ne d'atJIreplaiièle ok 

(1) Allusion à rote dont il est question dans la ftrce 4t 
Fatelbi, et que sa femme, diaBft-ii,étaU occupée k rôilr. 
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•Itollla qui MRtn ei«l : «Ho n>n reçnipt quf> du m- 
kll «on mari, «l lui n'en recoipi jioinct plus qu'il 
lui «n donne par MO Infusion et aaprcl. Ainsi Mrest- 
Tow à voire fémiM «n iNUron «t exempitir* devartiM 
•I lioMttalé; «t eonUaiMlteaMnt Imploram hi graos 
êt DIen à votitre protedinn. 

— Vous voilier, doncques, Jist Paniirpi', filant Ips 
mousUclies de sa barbe, quej'espouse la fcmmr r i t*; 
dM<^ript« par Salomon? EWp est morte, sans poinct <1e 
Ihnlta. !• ne lavis onqurg, que je sçachc : Dieu me le 
venille pardonner. Gnnd-merci toutes fois, mon père. 
Menirez ee laillon de menepafn; il yom aidera .'i faire 
digestion : puis boirez une coupe d'hypocras dairel ; U 
est salubre et stomacbai - Suivona. » 



CRAPITBB joaa. 

nomnaat RondlbOb mMlefat < 



Panurge, continuant son propos, dist : « Le premier 
mot que dist cellul qui s^srimill >il li s moines Imrs à 
Sausignac, a^anl esciiuillé K- li ai il.tulilaun'ii, fui : Aux 
aultresl Jedi pareillement ! Aux aulli es. Cà, mon.'iieijr 
Dosire maislrc Rondibilis, dépesclie^ moi. Me iloib Je 
marier ou non? — Par les ambles de mon mulet, res- 

{ondlt Hondibilis. je ne sçai que je doibve resoondre 
ee problème. Voua dictes que sentez eo vous les p<ii- 
goanu aguillonade aeoauaUlé. Je lroa*a eo noatre fa* 
eulié de médicine, et ravons priva de la résoloiton dei 
anciens platoniques, que la eoncapiscence charnelle 
est refrénée par cin<) movens. Par le vin... — Je le 
croi.iiist fr-"'re Jeun. Quand suis liieii i\ ri', je ne de- 
mande au'h dormir, — J'enU lul, disl HoKililùlis, par 
vin pris iiitenipOraniinenl ; car par rinteiiip-MMiict- liu 
vin advient au corps humain refroidissement de sang, 
résolution des nerfs, dissipation de semence généra- 
tive, Ûbétation des sens, p«rversion des mouvements, 

Îuf soot toutes impertinences à racl<j de géntratioa. 
le faict. vouavojres peinctB«Gcbua,dieu im ivrognes, 
sans barbe et en habit de femme tout eflbmiad, comme 
eunnrhe et escouillé. Aiiltrcracnt est du »ln nrins 
temperammenl. L'antique proverbe nous le désigne, 
auquel est dici Venus se morfond sans la com- 

pagnie de Ccrès cl Uacchns. Kt estolt l'opinion des an- 
ciens, selon le récit ilo Diodore sicilien, mesinemenl 
des Lampsaciens, comme allesle le grand Pausaotas, 
que roesser Priapoa fbt flls de Baeebua et Tenus. 

• Seconrletneiit, par certaines drogues et planlM, 
fesquelles rendent l'homme refroidi, malétieie et Im- 

E oient à gcnêraliun. L'expérience } est m iiyiii[ihea 
eraclia, anierine, saule, clieneM-, [jur icl\ mt-nus,, ta- 
marix, vilex , mandragore, cigui-, on his le [iriil, la 
peau d'un bippopolome, el auilres, lesquellcii dedans 
ka corpa bumaina, tant par leurs vertus élémeniaires, 
M ptr leurs propriété sp^ciQques, glacent et mor- 
iflenl le germe prolifique; ou dl!^)>^{^c^t les eaperila 
qui le debvoient eooduire aiu IkMia destinés par na- 
ture; ou opileot les voies et eonduiete par lesquels po- 
voit e^^lre expulsé. Cunnne au contraire nous en avons 
qui eschautleni, exciienlel habilitent à l'acte vénérien. 
— Je li en ai besoing, disl l'anurge. Dieu merci: el 
vous, aostre maisLre? Ne vous dcsplaise toutes fois. 
Coque j'en 4!» ee n est par mai que je \uus veuille. 

— Tiercemeat, dist ftondibilis, par labeur assidu. 
Car en icellui eat Mete si grande dissolution du corps, 
qne le sang qui est par icellui espars pour l'alimenla- 
tion d'un citascuu inenibn; n'ha temps, ne loisir, ne fa- 
culii> lie rendre celle ré«udation séminale el snpertluité 
delà tierce concoclion. Nainre parlionhèremenl st; la 
féaerve, comme trop plus iKicosan e a la ( 'inservation 
de son individu, qu'à la multiplication de l'espèce et 
genre humain. Ainsi est dicte Diane chaste, laquelle 
eoBiinueUemaat iravaiUo i la cbaaaa. Ainsi j«Ua as- 



(oient dicis les castres, comme casleii, eninel» cnnli- 
nuellcment lra»ailloient les iillilt>lfs d «oultlars. Ainsi 
e*eript Hippoe. iih de Icri-. lijiKi rt LocLs. île ([iiel- 
ques peuplea en Sevthie, lesquels de son temps plus 
r»i oient iMpalim ta que eunuches à l'esbatetnenl vefR-- 
rien, narea qoo continuellement ils estoient à cbeval 
et au travail. Gomme au eoatraire dieeat les Ahiloao- 
phefl, oisiveté estre mère de luxure. Quand l'on dc- 
mandoit k Ovide, quelle cause fut pounjuoi Kgistus 
devint adultère? rien plus ne répondoil, sinon, parce 
qu'il esloit olieu». Kl qui osiomit oi-ivclé du inonde, 
bien-losl périroienl les arts de Cupido; son arc, sa 
troussi' el ses flèches lui seroient en ( barge inutile, ja- 
mais n'en fénroit personne. Car il n'est mie si bon 
arcber, qu'il puisse férir les grues voUnts car i'aer, et 
les cerb relaneés par les bocages (comme bien faisolnnt 
les Partbea), e'art à dira Ica humains traeaasanla al tra- 
vaillants : il les demande et^, assis, couchas at kaé- 
jour. De faicl , Tliéophrasle , (pieliiue fuis interrogué 
quelle beste ou (im lle clio*e il pensoil estre amourettes, 
respondil que < efct'iieiil passions d'esperils otieux. 
Diogenes pareilK nient iliioit paillardise estre l'occupa- 
tion des geoU non auUreineut occmi^ils l' .urtant l^a- 
nachussicvunien, sculpteur, voulant donner enieodre 
qu'oisiveté , paresse , nonchaloir, estoient les gouver^ 
oantes de rutfieooerie. (eit la siatue de Venus aaslsa^ 
non debout, eomna avoiaot feict ses prédécesseurs. 

« Quarlement, par fervente estude. Car en ieelle est 
faicle incrédibie résolution des esperils, tellement 
qu'il n'en reste de quoi porter aux lieux destinéit ceate 
réiudalion générative. et end'-r le nerf caverneux , du- 
queiroflii-r (■>; lnus la [ir>ij''oit"r, pour la propagation 
d liumaine nature. Qu ainsi soit, contemplez la l'orme 
d lin homme attentif à quelque eslude, vous voirez en 
lui toutes les artères du cerveau bandées, comme la 
chorde d'une arbaleste , pour lui fournir dextrement 
esperits sulfisania à emplir les ventricules du sens 
commun, de rimaginaiion et appréhension , de la 
raiiocination et résolution , de la mémoire et réeor^ 
dation ; et agilement courrir de l'un à l'aullre par les 
conduicls niaiiirf--ti-s en analotnie, sus, la lin du rois 
admirable, onqui l bc lerminent le» artères, Ic^nui lies 
do la séiiefilre arnioiredu cœur prennent leur origine, 
el lesesperil* vilaulx alliiienlen longs ambages, pour 
estre bicts animaulx De mode qu en tel oersonnago 
atudiouz vous voirea suapendues toutes les facultée 
oaturdiea, cesser loats aana exlérienrs : brief vous le 
jugeras n'eslre an soi vivant, eetra hoia aoi abstniet 
par eoslase, et dimque Soeralaa n'abuaolt du lermo , 
quand il disuit ; Philosophie n'eslre aulire chose que 
niédilaliou de mort. Par ad>pnlure est ce pour quoi 
Demoeritus s'aveugla, moins csamatil la perte de la 
vue, que diminution de se.s eoiileniplations, les(|uelle3 
il scnioit inlerrompups par 1 eseareinent des jciilx. 
Ainsi e*l vierge dicte Pallas, déesse de sapience , tu- 
trice des gens studieux. Ainsi sont les Muses vierges ; 
ainsi demeurent ieeCharitea eu pudiciié éternelle, lii 
me soubviaat avoir leu que Cupido quelquelois imer^ 
rogué de aa mère Venus, pourquoi il n'aasaiUoit laa 
Muses, respondit qu il les trouvolt tant beltea. tant 
nettes, tant honesles, tant pudiques et continuelle- 
ment occupées , 1 une à conleniplalion des astres, 
l'aullre à supiuiialiiiii lies nuinbres, l'anlli e u liimen- 
sion des corps géninelnques, l'aullre à inveniion rlu;- 
torique, l'aullre k composiiiou poéiiquc. I aultre a ilis- 

Cosition de musique, que, apprucliant d'ellei, il des- 
andoit son arc , fermoit sa trouiae , esteignoit son 
flambeau, de honte et crainte de leur nuire. Puis ostoil 
le bandeau de aesjeulx pour plus apertement les voir 
en face, etouir leurs plaisants chants et odes poéti- 
ques. l.à prenolt le plus grand plaisir du monde. Tel* 
leiiient que souvent il se sentoil tout ravi en leurs 
heaiil'-s el bonnes grâces, et s'endormoit n I liaruio- 
iiie raiit s'en faull qu'il le^i soulsist assaillir, ou de 
leurs esludcs distraite. En ceslui article je com- 

£rend ce qu'escripl Hippocrates au livre susdict. par- 
mi des Sc>thea, et au livre intitulé yeuUura, di- 
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lant touLs humains cstre à génération impotents 
esquels l'on ha une fois coupé les artère paruLides . 
qui sont à costé des aui ciIIls, par la raUon ci-devant 
exposée, quand je vous parloi* de la résolution des 
eaperits et du sang spirituel , duquel les artères sont 
réoepUkeliM : »ua«i qu'il UMiDlieni grande portioa de 
la génltare sourdre da cerveau et de l'espine du dos. 

« nnini. mcnl, par l'acte vénérien. — Je vousatten- 
dois là, disl l'aiiurp*, tt\ h prpnds pour moi ; use des 
précédents qui vouUlra. — (> est, dist frère Jean , ce 
quefray iscyllino, prieur de Sainct Victor lei Marseille, 
•ppelle macération delà ciiaîr. Kl suisea ceste opinion 
(aussi estoit l'ermite de Saijicte Badegonde au dessus 
Cbinon), aueplus aptemeni ne pourraient lesermîfcs 
deThébaîae macérer leurs corps, dompter ce^te p.i il- 
larde sensualité, déprimer la rébellion de la chuir , 
que le faisant vinpt-ciiui irf*nl«î fois par jour. — Je 
voi Panurpe, disl Rondibilis, bien proportionné en ses 
men , l ien tempéré en ses humeurs, l-icn coni- 
pleïionnèeu 8»» esperîls, en âge rompéient, en temps 
opportun, en vouloir équitable de soi marier : s'il 
rencontre femme de semblable température , ils en- 
gendreront ensemble enfants digoea de quelque mo- 
mreliie Iran^online. Le plus tost sera le meilleur, s'il 
veoltvolr bm enflants pourvu». — Monsieur noslre 
maistre, di'^t Panurpe , je le ferai : n'en doublez, et 
bien tost. Durant votre dode discours, celle juitce (]uc 
j'ai en l'aureiUe, m'ha plus cliatouilie que ne teit on- 
qucs. Je vous retien de la fesle, Naus y ferons ciière 
cl demie, je le vous promets. Vous y amènerez voslre 
femme, s'il vous plaut. avecques aea voiainee, cela 
^«Qleod. El j«n MQi vllleaie. « 



CHAPITRB XXm. 
OomiMat BoodlbOis déolitre rooiiag<.< ostre natonilMMat de* 

a Reste, dist Panurge continuant, un petit poinct à 
vider. Vous avez aultresfois vu au gonfanon de Rome 
s. p. Q. R. 51 Peu Que Rien. Serai-Je poincl cocu I 
— ^Aure de grâce, s'escria Rondibllia, queme demandet- 
V(HmT Si Mm coeut Mon ami, je suis marié, vous le 
aereJt par cî après. Maie ewripvez ce mot en vostre 
cervelle avec un si vie de fer . que tout homme marié 
est en danger d ésire cocu. Cocuage est naturellement 
des appennaiM !< r.iariagc. L'ombre plus naUirelle- 
menl ne suit le corps, que cocuage suit les gens ma- 
riés. Kl quand vous orrez dire de quelqu'un CM trois 
mots : II est marié, si vous dictes : U est donoqiiei,ou 
ba esté, ou sera, ou peuU eatre cocu , voua ne eerez 
diet impérit archUeeta de coMéqueneM naturelles. - 
Hypoehondret d« toala lea diablea. a'eaerta Panurge, 
que me dleles-vous T — Mon ami, rcspondit Rondibi- 
lis, Hippocrales allant un jour de Lanjto en Polis- 
tillo(l), visiter Democritus le philosoplie. eseri|*vii 
unes lettres à Oionys son antique ami, par laquelle le 
prioit que, pendent son absence, il condut.çil sa f^mme 
chez ses père et mère, lesquels estoieot gens honora- 
bles et bien famés, ne voulant qu'elle seule demourast 
en MO meanage : ce néantmoins qu'il veillait eus elle 
Boigneneenwnl, et espiast quelle part elle iroit avec 
aamère, et quels penis la visileroient chez ses parenis. 
« Non, fscripvoil-il , que je me defDe de sa vertus et 
« padicité, laquelle par le pa>se m ha esié expIntY-e et 
« cognue, maiis elle est femme. Voilà loiit. w Mon 
ami, le naturel des femmes noua est figuré par la lune 
et en aullres rhoses, et en cesie qu elles se mus!i<>nt' 
elles .se contraignent et dissimulent en la vue et pré- 
sence de leurs marits. Iceuix absents, elles pren- 
nent leur advantage, se donnent du bon temps va- 
guent, trottent, déposent leur hjrpocriiie et ae d«elai- 

<l)DeGaslAlidèie. 



rent. Comme la lune, en conjunclion du soleil, n'ap- 
paroist au ciel ne en terre : mais en son opposition , 
estant au plus du soleil esloignée, reluisl en sa pléni- 
tude, et apparoist toute nolamuieiit au temps de ouiel. 
Ainsi sont toutes femmes. Quand je di femme, je dî 
un sexe tant fragile, tant variable, lant tneonalant et 
impnrfaict, que nature me aembTe (parlani en tout 
honeur et révérence) s'estre esgarée de ce bon sens, 
par lequel elle avoit créé et formé toutes choses, 
quand elle ba basti la femme Kt y avant pensé cent 
et cinq cents fois , ne sçai à quoi m'en résouidre, 
sinon que forgeant la femme, elle ha eu csgard k la 
sociale délectation de l'homme et à la perpétuité de 
l'espèce humaine, plus qu'à la perfection de l'invl» 
rluale muliébrité. Certes Platon ne sçait en quel rane 
il les doibve colloquer, ou des animants raisonnables, 
ou (les lit:s[i& brutes. Car nature leur ha ded«aa le 
corps posé, en lien secret et inieitin, un animal, un 
membre, lequel n'est és liommcs ; onquel quelques- 
fois sont engendrées certaines humeurs salses, nilreu- 
ses, bauracineuse.s , acres, mordicanles, lancinantes, 
chatouillantes amèrement : [far la poincture et frétil- 
lement doloreux desquelles icar ce membre est tout 
nerveux et de vif sentiment) tout le corps est en 
elles esbratilé, touts les sens ravis, toutes affections 
iniérimées. toula penaemeois confondus. De maniîre 
que, si nature ne ieor eoat arroeé te Iront d'un peu de 
honte, TOUS les voiriez comme forsenées, cournr l'a- 
guilletle plus cspouvenlabicment. que ne feirenl on- 
qaes les l'ra'liiles, les Mimallonides, ne les Tliyades 
barcliiqucs au jour de leurs bacchanales; parce que 
cestui terrible animal a ci. l 1 1- i uico à toutes les 

i)anies principales du corpg, comme est évident eu 
'anatomie. 

« Je ie nomme animal, suivant la doctrine , tant 
des académiques, que des peri|>atélique8. Car, si mou- 
ftmmi propre est Indioe certain de chose animée , 
comme eserlpt Aristoteles , et tont ce qui de soi se 

meut est dict animal, h bon droicl Platon le nomme 
animal, recognoi'sant en lui iiiouveœenls propres da 
suffocalion, de [irécipitation, de corrugation, de indi- 
gnation ; voire si vinients, que bien souvent par eulx 
est tollu à la femme tout aultrc sens et mouvement, 
comme «i fust lipothymie, syncope, épilepsie, apoplexie, 
et vraie ressemblance de mort. Quitre plus, noua voyons 
an icellui discrétion des odeurs maniAate, et le aen- 
tant les femmes fuir les puantes. solyre les aromati* 
qnes. Je ifaique Cl. Ga'en s'efforce prouver que ne 
sont mottvemenis propres cl de soi, mais par accident; 
et qu'aullres de sa secte travaillent à démonslrer que 
ne soit en lui discrétioa seosuive des odeurs , mais 
efficace diverse, procédente de la diversité des substan- 
ces odorces. Mais, si vous examinez studieusement et 
pesé/, en la balance de Critolaiis leurs propos Cl ni» 
sons, vous trouverez qu'en ceste matière, et beaœoap 
d'aultres, ils ont parlé par gaieté d« Cour et affection 
de reprendre leurs nuiieura, plus que par recherche- 
ment de vérité. Bn cette disputallon je n'entrerai 
plus avant. Seulement vous dirai que petite n'est la 
louange des preudes femmes, lesquelles ont vcscu pu- 
diquement et sans hiasrne, et ont eu la vertus de ran- 
per cestui etli ene anim.il h rol)éis«anee de raison. Ël 
ferai lin si \ous adjousie que ceslui animal assovi (si 
assovi peuU estrej par l'aliment que nature lui ha pre- 
\K\rf en l'homme . sont louis se* particuliers mouve- 
meals à but, sont toais ses appétits assopia, aontloo- 
les aea Airles appatoéw. Ponriant, ne vous eshahlssez, 
si sommes en dinger perpétuel d ésire cocus, nous 
qui n'avons pas louls les jours bien de quoi paver et 
satisfaire au contentement. — Vertus d aultrë que 
d'un pelil poisson, dist Panurge, n'v sçavcz-vous re- 
mède aulcun en vostre art ?— Oui dèa, mon ami, res- 
pondit Uonrlibi is. et tre>-bou. duquel je use; èi est 
esrript en auteur célèbre, passé ha dixhuict cents 
ans. Entendez. — Vous estes, dist Panurge, par la 
vertus bieu, homme de bien, et vous aime tout mmi 
benoiat saoul. Manges un peu de ce pasté de eologa : 
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ils ferment proprement l'orifice du veDlricale à cause 
de quelque sivplkité joyeuse qui e«t en euli, et ai- 
dent à la coacoction prtmière. Mais quoi? Je parle 
Latin dovaiil les clercs. Attendez que je vous donne 
à boire dedans leslui haiiap neslorien. Voules-vous 
encore un traict d hypocrtu blanct N'ayez paour de 
reaquioaoee, non. Il n'y ba dedans ne squinantbi (1), 
oc siozembre, ne graine de pendis. U n'y ha que la 
Mlle eioamome Iriee et le beau ancre Bn, avecques la 
bon vin blanc du creu de la Deviniere , en la plante 
dn fraad connkr, au d<»sus du nojrer groliier. 



CRAPtlRE %Xm. 
OonHûMBtSenfiUb, midicin, doona «MnUaàaoenaga. 

« On tempt, dîsl Rondibilis , que Jupiter feit l'eatat 

de ?a maison olynifiirj iç c! le calendrier de touls ses 
dieux et déesses, ayant eslabli à un cbascun jour et 
saison de sa Tesite, assigné lieu pour les oracles et voya- 
gcs.ordnnné de leurs sacrifice?... — Fcil-il poinct, de- 
manda Panurge, coinme TinlcviUc. éves^juc d'Auxcrre? 
Le noble pootiTe aimoU le bon vin, comme faicl tout 
homme delMeii;poorUnt»Toit-il en soin et cureipi» 
ciale le boargeeii nire<<9eal de Aaccboa. Or est que 
plasieure ennéei ilTit lioientefchinent le bourgeon 
perdu parles gelées, bruines, frimats, verglats, froidu- 
res, gresles, et calamités advenues par les fesles des 
f i'iiris f; ;orge, Marc, Vital, Eutrope, Philippus.saincte 
ilroi-t, 1 Ascension et aultres, qui sont au temps que 
le soleil passe soubs le siçne de Taurus. lit entra en 
ceste opinion que les saincts eusdicls esioient saincts 
gresleurs, geleurs et gasleurs du bourgeon. Pourtant 
Touloit>U leurs fettes translater en biver, entre Noël 
et la Tipbalne(einri nomaioil-ttla mère des trois Rois), 
les Ueenciant en tout honenr et référence, de gres- 
1er lors, et geler tant qu'ils fOnldrolent. La gelée lors 
en rien ne - >^r :t dommageable , ainsi évidentement 
proBctable « 1 1 n ppeon. En leurs lieux mettre les (es- 
tes de S. Clii i = ;'i;ihle,S. Jean dérnllats. S. Mapdalènc, 
S. Anne. S. Dominique, S. Laurent, voire la mi aoust 
colloquer en mai. Esquelles tant s'en fault qu'on soit 
en danger de gelée, que lors mestier au monde n'est, 

Îui tant mii de requeste comme est des faiseurs de 
■iseades et reikaitehiseeure de tin.— Jupiter, dit Ron 
dlbilis, oublia lepmm diable Goeoage, lequel pour 
lors ne fut présent : il esloit à Paris au palais, solli- 
citant quelque paillard procès, pour quelqu'un de ses 
tenanciers et vassaulx. Ne sçai quant j urs après, 
Cocuage entendit la forbe qu'on lui av. m f i < i désista 
de sa sollicitation, par nouvelle solli l u :< ir^ n'es- 
tre forclus de Testât, et comparut eu personne devant 
le grand Jupiter, alléguant ses mérites précédents et 
les bons et agréables senrieesqu'aoltrefois avoit faict, 
et instuMéoMOt requérant ^u'il ne le laissast sans 
fesle, MM nerMeet» m» bonMr. Jn|iiter e'ex- 
eofoll, remonslrant qoe toute ses bénéims eeiolent 
d;=iriltués, et (lue son estât estoil clos. Fut toutcsfois 
tant iniporluiié par messcr Cocuage, qu'enûn le inist 
en l'eRlai et ratalngue. et lui ordonna en terre ho- 
neur. sacrilices et feste. Sa feste fut (pource que lieu 
vide et vacant n eslnit en tout le calendrier! en con- 
currence et au jour de la déesse Jalousie ; sa domina- 
tion, sus les genis BerUa, notamment eeulx nui •!!<• 
roient belles femo>es;seonerifices.soaspçon,dellance. 
tMlengroin, guet, reehercbe, et espies des marils ses 
leurs femmes, avec commendement rigoureux à un 
cbascun marié, de le révérer et Iwnorer, célébrer sa 
féMe à double, et lui faire les «erifleee eudielfi au 



(1) Le tqutnaïUhum des pliarmaciens, juncus odorant du 
Pline. On lo mettait Jaiis l'hypocras pour le parfumer : 
c'est «ans doute à cauM de raoaloifie verbale que l'on 
eiojaU qu'il poonU donner Feequinencle. 



peine et inlerniination que à ceulx ne seroit messer 
Cocuage eu faveur, aide, ne secours, qui ne I honorc- 
roienl comme est dirt jamais ne tiendroil d eulx 
compte, jamais n cntreroiten leurs maisons, Jamais ne 
baoteroit leurs compagnies, quelques invocations qu'ils 
lui feiaseot; aios les laieeeroit eterneUemeat pourrir 
seuls, avec leura fenmee, m» corrlTal auteun , et les 
refuiroit sempilerneUement comme gens hérétiques 
el aacril^ea. Ainsi qu'est rusanee des aultres dieulx 
envers ceulx qui deuement ne les honorent : de Bac* 
chus, envers les vignerons ; de Cérès. envers les labou» 
reurs ; de l'oriiona, envers les fruirliers; de Neptune, 
euvers les uaulouniers-, de Vulcan, envers les forge- 
rons, et ainsi des aultres. Adjoincte fut promesse au 
contraire infaillible qu'à ceulx qui (comme est dict) 
chomeroient sa iiMte, ceaseroient de toute négocia- 
tion, meltreieat leuft albtires propres en noncbaloir , 
pour espier leurs femmes, tes resserrer et maltraieier 
par jalousie, ainsi que nurle l'ordonnance Hr' ^çs sacrî- 
fices, il seroit continueuemcnl favorable, les aiineroil, 
les fréquenleroit , seroit jour et nuict en leurs mai- 
sons : jamais ne seroieul destitués de sa présence. J'ai 
dict. 

—Ha, ba, ha, distCarpalim en fiant, Toilà an remède 
encore plus naïf que fanneau de Hans Garvel. Le 

diable m'emporte, si je ne le croi. Le naturel des fem- 
mes est tel. Comme la fouidre ne brise et ne brusie, 
sinon les matières dures, solides, résistaiite^i. elle ne 
s'arrcsieés choses molles, vides, et cédantes: elle brus- 
lera l'épée d'acier, sans endoiutnager le fourreau de 
velours; elle consumera les 08 des corps, sans enta- 
mer la chair qui les couvre; ainsi ne bandent lesfem> 
mes jamais la contention , subtilité et contradiction 
de leurs esperits , sinon envers ce que cognoistront 
leur estre prohibé et deffendu. — Certes, dut Uippo* 
tbadée, auicuns de nos Docteurs disent qoe la pre- 
mière femme du monde, que les Hi^l r^ ix nomment 
Eve, à peineeust jamais entré en tentation de manger 
le fruict de tout sçavoir, s'il ne lui eust esté delTendu. 
Qu'ainsi soit, considérez comment le tentateur caute- 
leux lui remembra au preuiier mot la defTense sur ce 
Taie te, comme Touiant inférer : 11 l'est deffeoda , tu 
en dolfaa doncqoea nasger, on tu n senris pw 
femme. » 



CHAPITRE XXXIV. 
Comment Isa flnuuea ordStudrement appètsat choses 

« Au temps, dist Carpalim, que J'estois niffien (t) .'i 
Orléans, jc n'avois couleur de rbétorique plus valable, 
ne argument plus persuasif envers les dames, pour les 
mettre aut toiles, el attirer au jeu d'amours, qoe vive- 
ment, apertement,déte8tablement remonstrant comme 
leurs maris esioient d'elles jaloux. Je ne i'avnis mie 
inventé. Ueat esoipt, et en avons loi x. exemples, rai- 
sons, et eipériences qnoUdianes. Ayan is cette persua- 
sion en leurs caboches, elles feront leurs maris cocus 
infailliblement par bieu (sans jurer), deussent elles 
faire ce mie feirent Semiramis, l'asi[diae, Kgesta, les 
femmes ue l isle Mendex en Kg_>pte, blasonnées | ar 
Hérodote et Slrabo. et aultres telles mastines. — 
Yraiement, dist Ponocrates, j ai ouï compter que le 
pape Jean XXll passant un jour par Kontevrault, fut 
requis de l'abbesse et des mères discrètes, leureoncé* 
der un induit, moyennant lequd se pussent confeseer 
les unes és aultres, alléguants que les femmes de reli- 
gion ont quelques petites imperfections secrètes, les- 
quelles honte insupportable leur est déceler aux 
hommes confesseurs ; plus librement, plus familière- 
nMnt les diraient anea an aulires soubs le aeaii de 

(t) Selen Le Dnehai, es mot signifie lont aimplfiment 
let : étudiant les rubriques de droit. 
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eonression. — k U n'y lia rien, rcspondit le pape, que 
« Tolonitert ne toi» oeiroye, nais i'jr voi un ioeon- 
« Téolent C'Mt quR la conresaloii ooibt etire tenae 
« aeerèla. Vous aultros (enitnes à peine la eélerlet. — 
« Trèt bien, dirent-elles, et plus que ne font les hom- 
« rocs, o Au iour propre le ptre saind tour bailla uiu^ 
boite en frarde, dedan*! Iiquelle il avoti iaicl ineltre 
une [ir-tiic liniitp. k's pi lant doucettement qu'elles la 
serrasseni en qu»*lque lieu seur el secret, leur promet- 
tant, en fui de pape, octroyer ce que portuil leur re- 
queste, si elles la gardoienl aecrelte : co n^anlmoins 
leur faisant delTense rigooranne qu'elle» n'eussent à 
l'ouvrir en (hfon qoewonqne, «as poine de eeoaare 
eedétfaitlqoe et 4!'eieonnnnn!cation élernelle. La def- 
fense ne fut fî tost faicte. qu cltcs grisloieni en leurs 
entendements d ardoui du voir iju'esioil dedans, et leur 
tardoit aue le pape ne fust ja hors h porte pour y 
vaquer. Le pi-re saliicl, avoir donné sa ln'-ncdiclion sus 
••Iles, se relira en son lopis 11 ifpsloit encore irois pas 
hors l abbaye, quand ces bonnes dames toutes à la 
foulle acrourrurent pour ouvrir la boite deffendue et 
voir qu'estoit dedana. Au lendeaiafn le pape les visita 
en iatention (ce i«uraeiiibloii)<lelettrdépeschcr l'induit. 
Mais avant entrer en propoe , eomffleada qu'on lui 
apporlast sa boite. Bile lui fut apportée ; inaii l'olaelet 
n'y ft^toit plus. Adoncques leur remonsira, que chc»e 
Irup difficile leur seroil receler les confessions, vu 
que n'a voient si peu de tewiie lenoe en aaeiet la boite 
tant reeommendee. 

— Monsieur nostre maistrc [i) vous soyea le Ifès- 
Ueii venu. J'ai prias mouH grand plaisir vous oyant , 
el loae Dieu de tout. Je ne vous avofs onques puis 
vu ([IIP Joiiastcs ?i Mi>nlpellier avect|iio,« no"» antiques 
amis, Anl. Saporla. fiuy Bounçiiler. BalUiaiar Noyer, 
Tolet, Jean Quentin, Friiirnis Robinet. Jean Per- 
drier et l'ranrnts Rabelais, la' moral»» comédie d*tcellni 
qui avait ép(ju^é une f'-iiinie mule. — J'y estols, dl!^t 
Epittemoa. Ia bon mari vouloit qu'elle parlast. Elle 
parla par l'art du médicin et du chirurgien, qui lui 
COtiparentvn en^lïglotle qu'elle avait soubs la lan- 
^e. La parole recouverte , elle parla tant et tant, que 
«00 mari retourna au médicin pour remède delà faire 
taire. Le médicin respondit en son art bien avoir re- 
mMet propres pour laire jiai ter les femmes ; n'en a\ oir 
pour les faire laite. H-Miudo unique eslre sunlil-- du 
mari, contre ceslui iiilertninable p;irlLMiie(itiii' r<'inine. 
Le paillard devint sourd, par tie sçai quels» cliuriaes 
qu ils feirent. Puis le iiiédirin demandant son salaire, 
le mari respoodit qu'il esloit vraiment sourd et qu'il 
n'eniendoit sa demande. Jè m rb onquea tant, que je 
feis à ce paleiitiage. 

— Retournons à non moulons (t),di.<l Panurge. Vus 
1 uolis translatées de bara;;iiuiu en (raneois veulent 
iiire que je me marie hardiment, et qua ua iûg soucie 
d entre, cocu. C'est bien rentré de piques noires, mon- 
sieur ooetre nuistre, ie croi bien qu'au jour de mea 
Mpe«i,«oii« sem aJImirsempesdie à vc« pratiquas, 
«I que n'j peurret eooparoiatie. Je voua axcuM. 

fiiefenel urina medici sont prandia prima. 
Ex aliîs iMlea». ex luiscoUige grana. 

— Vous preue2 mal, dist ftondibilis : le vers sub- 
aéqMnt ait tel i 

NeUt snnt stgaa, voMs «ont pnndladiroa. 

« Si ma femme se porte mal : j'en vouldrols voir 
l'urine, loufher le pouls, et voir la disposition du bas 
ventre, et des parties urobilicairee, comme nous com- 
mande HIppoeraies, 1. Apkorts. as, avant «oUm pro> 



(1; Ici c'est Paniirpc r[n\ répond à Ponocrates. 

(t) Allusion , roinme le root paletinage , à la f«rc4 de 
Paiettn. 



céder. — Non, non, dis! Panurce. eela ne faict & pro- 
pos Cm pour nous aultrea léfisles , qui avons ta 
rnbriiiue De ventre itupiciendo. Je lui appresle M 
clysière barbarin. Ne laissez voa affaires d'ailleuia 
plus urgente. Je voua envoyerai du rillé en voaira 
maison; et scre^ toujours nostre ami. » 

Puis s'approcha de lui, et Ini ini.<t en main sans mot 
dire quatre noble» à la rose. Uomlibilis les print très- 
bien, puis luy dist en effroi, comme indigaé. « Hé. hé, 
lié, monsieur, U ne (atlolt rien. Grand merci toutes» 
fois. De méchantes genta Jamais J« ne prends rien. 
Rien Jamais de gents de bien je ne renise. Je suia 
tou»jours i vosire commendemenl. — En pavant, dist 
Panurge. — Cela s'culeud, » reepoudit Hundibilis. 



CHAPITEB XXXT. 

Connaît Tronillogaii pbilaMplM tndete la dlfRcnlt^ 4a 
nailage* 

Ces paroles achevées, Pantagruel dist h Troufllogan 
le philosophe : " Nostre fi\ii, uiuin en main vous 
est la lampe baillée. C esl à vous luainlenant de res- 

Ï tondre. Pnnurge se duibt il macicr, ou non? — Toute 
es deulx , respondit Trouillogan. — Que me dtclw 
vous? demanda Panurge. — Ce que avesoul, respon- 
dit Trouillogdn. — Qtîrai je ouï? demanda Panurge. 
— Ce que J'ai dicl, respondit Trouillogan. — Passe 
sans flo» (1), dist Panurge. Me doibs-je marier oq 
non? — Xc l'un ne raullre, respondit Trouitiogan. — 
Le diable m'emporte, dist Panurge, si je ne devien 
re.'svcur; et me puit-.sc finporlep, .<i je v'uis entend. 
Attendez. Je mettrai mes lunettes à cesteaiyville gaus- 
cbe pour vous ouir plus dair. • 

Bn ceslui loilant. Atolapoel apperceut vers la 
porte de la mile le petit dilen de Gargantua, lequel il 

nommoit Kyn-'. potircsque tel fut lo nom du cbiiu de 
Tubie. Ad(iiici|ije$ diât à toute la compagnie : « No$Ue 
Roi n'e^l pas loiug d it'i : levotis nous. » Ce mot ne 
fut achevé, que (ï;ir^'antua cnlra dans lu salle du bao» 
quet. Chascuo t-e k-va pour lui faire ré>érei»ce. Gar- 

S;antua, avant déUiiuiairemenl salué toute l'astisteooa, 
list : « Mes 1)008 amis, vous me ferei ea plaisir» ja 
vous eo prie, de non !aia<er vos licui, ne VOSMOpot» 
Apuuitez-moi à ce bout de table UDO chaire, Donnei» 
mojquaJa boive à toute la compagnie, Vous so}ez 
les tras-Dien venus. Ores me dictes sus quel propoe 
csliez-vous? " 

Panta'.roel lui re«poodit que sus l'apport de la se* 
conde table, Panurge avait proposé une matière pm* 
blématique, à sçavoir s'il sa danvoit marier. Ml non ; 
et que le père Hippotbadia et maistra Rondibilii 
eakMent «ipadiéa de lania respon^es : lors qu'il m 
entré rsspeadolt le féal Trouillogan 1:1 premièrement, 
quand Paniu>re lui ba ileDiamié : Me doili-je marier 
ou non? avoit respondu: Touls les deux eosemble- 
ment. A la seconde fois avoit dict : No l'un ne l'aultre. 
Panurge se cotuplamci de telles répugnantes et con- 
Iradiclou - s rt s]i. lis»'^ : et prolesle n'y entendre riea. 
a Je 1 euieod, disl Gargantua, en mon advis. La rea* 
ponse est sembUble à ce que dist un aoeien pbiloao- 
pbe, interroctté e'il avait quelque lêom* qu'an M 
nommoit. a Je l'ai, étlM : mtk alla w ml» mie. Ja 
■ la possède, d'elle ne suis possédé. » — Pareille rett- 
ponse, dist Pantagruel, fait une fantesque de Sparte. 
On lui demanda si ja 1 ais r'A'- uvuii eu atTaire à 
lioiame. Respondit que non jamais : bien que les hom- 
mes quelquefois avoieol eo affaire à elle. - Ainsi, dist 
Kondibilis, mettons-nous neutre en médieine et 
ninw ti en [ihilosophie, par participation de l'une el 
l'aultre extrémité, par abnégation 4e l'une et raulire 

(I) BapiesBiott liaés dniande tnisn. 
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ntrémitét et par esMiparliment du temps, maintenant 
an l'uiM, flMlDtenant en l'aoUre flicrémiié. — La 
aalnet envojé, dist Hippoihadée, me awmbla l'avotr 

frius apertement déclairé, quand il dirl : « Ceulx qui 
m sont mariés soient comme non mariée ; ceolx qui ont 
« fffmmr' sninnt rr<rnm(î nnn ayants femme. » — Je in- 
lerprcli" . (lisl l'anlagniel , aMiir et M'a\(iir femme en 
reste faeon (jnc femme avoir. o4 l'avoir à u<af;e tel que 
nature fa créa, qui est pour 1 aide esbalemciit ei m- 
eiélé de rhomme; n'avoir femme, est ne soi appollron- 
ner anlour d'elle, pour elle ne con laminer celle uoi- 
qoe al aopr^me affection que doibt rhomme à Dieu, 
M tiinar kn ofQces qu'il doibt oaturaliemantà aa pa- 
trie, à la république, à Ma amie; ne mettre en non- 
challoir ses esluiies ei négoces, pour coi.liiiuellement 
à sa femme complaire. Prenant en c«ssle manière avoir 
el II avoir femme. ^ MVOl répUgMICe MeOAlndiC- 
Uoo és termes. • 



CHAPiTIlB XXXVI. 

(.'«uliautioii d«t rMponM da TraoIUagani philoioplM 
fphecttqu» atfynlioiiiaii. 

« Vool dielea d'orgues, respondît Pantirge. Hafs je 

croi que je suis descendu au [>n\\< ténébreux , auquel 
disoil Herarlilus estre vtrilé cachée. Je ne voi goutte, 
je ri eiileiid rien, je sent mes sens tout hébêlés et 
liotibîe ptan>iein< nl fjue je Jove rharmiV Jp i ailerai 
d'.uilire siyle. Nn.slre léal. iielji.ugi-/.. N t inluuirsez ne;;. 
Iluoas dè clMtosc, et parlons saus dii»juuc(i%es. Ces 
OMinbraa mal joinets vous faschcnt i ce oue je vol. Or 
ea da par Diaa, me dvibje marier? — TaouiLLocAN. 
Iljrbade l'appareoea. — PAKuaea. Btti je do me marie 

ÇoïDcl? Ta. Je n'y voi încooTénieDl auteon. Pa. 
ouB n'y en voyez poinct? — Ta. Nul, on )a vue me 
deçoipt. — Pa. J y en trouve plus decitiq (•euts. — T». 
Comptez les — Pa. Je di, improprement itarlaul et pre- 
nant iuMiit)re certain pour incertain, aéiermiDé pnur 
iudeterminé : cest à dire, beaucoup. — Th. J Ë&cuule. 

— Pa. Je ne me peulx passer de femme, de par touts 
les diablea. — > Ta. Oatez ces villaine-s besies. — Pa. 
De par Dieu aoit, car mes Salraigonduia disent : cou- 
char aeul, oa sans femme, eatra vie bruiala; et telle ta 
diaoit Dido en ae* lameotationa. TtL A voatra eom« 
rocndei'ient. — Pa. Pe le quau Dé (1), j'en suis bien. 
Doiicques me marierai-jc? — Tn. Par adventurc. — 
Pa. m en trouverai je lnen?— Tu. Selon la rencon- 
tre. — l'A Aussi , si je reneonlrc bien, rumine j espère, 
serai j>' lieurenx? — Ta. Assez. — l'A. Ti*uriioiis à 
contre poil Eisi je rencontre mal? — Ta. Je m'en excuse. 

— Pa. Maucoaaeiilei moidegrace : que doib-je faire? 
' Ta. Ce que vouldres. — Pa. Tarabio, tarabas. 

— Ta. Nlnvoqpei rien, je vous prle*<-> Pa. Au nom 
de Dieu, aoit. )e ne vanlx aioon oe qua erte «ooseiUe- 
ret. Que m'en conaeillei vouât — Ta. Rten. — P*. 
Me doib-je marier? — Ta. Je n'y estois pa-s. — Pa Je 
ne me marierai donc poinct. — Ta. Je u en peuix niais. 

— Pa- Si je suis marié, je ne serai jamais cocu? — Je 
y pensois. — Pa. Metlon^le casque je sois marié. — 
Ta. Où le mettrons nous? — I'a. Je di, prenez ic ras 
que marié je soie. Ta^ Je suis d'ailleurs empesciié. 

— Pa. Merde en mon nez, dea ai j'osasse jurer quel- 

Îne petit coup en robe, eeiamesoulagervit d'aultant. 
ir bien, patience, lit doDcqnea, al je eula marié, je se- 
rai cocu? — Ta. On lediroil. — Pa. Si ma femme est 
preude el chaste . je ne serai jamais cocu? —Ta. Vous 
me sem'ilez parler correct. — Pa. Kscoute/;. — 
Ta. lanl ijne vMiIdret — Pa. Sera elle preuJe et 
chaste"' reste .«cnlenient <•<■ p.Miiet. — Tu. J eu double. 

— p^. Vous ne la *ei*ie« jauiai-'' — l u. ijue je Bfarh<^. 

— Pa. Pourquoi doncquos duuL G/.-\(ni.s d une clm.-; 
q^ni ne cognoitaesT — Ta. Pour cau»e. — Pa. Et si la 

(1) Ka palois loriaio. Par la léte iNen. 



enjKooiiaiesT — Ta. Encore^ plus. — Pa. Page, mon 
mignon, liana ici mon bonuei, je te le donne, aaolvt 
laa IvnetiaSf «t v« en la baaao eoqrt , jurer «ne peitla 
demie heure pour noi. ie Jvrtnd pour toi, -qwti ta 
vooidraa. 

« Mahi qui rne fera cocu? — Tr Quelqu'un. — ! \ 
Par le ventre bceuf de bois, je voux frotterai bi(>n, 
monsieur te quelqu'un. — Ta. Vous le dictes. — Pa. 
Le diantre, et cellui qui n'ba noiacl de blanc en 
l'œil, m'emporte doncquea onaenolo, ai je ne boucle 
ma feoiBe i hbeiyamaaqMt quand jo partirai horado 
mon serrail. — Ta. Dnconm mienix. — • P*. C'est bien 
chien eîij.' chanti' pour les diseours Faisons quelfiue 
rèsojutiuu. — Tu. Je u v Ctjulic 1i. — Vx .Mlenile/.. 
Puisque de cestui endroict ne peult sang de vous lirrr, 
je vous saipn«»rai d'BolIre vi^ne. F>1eîi-vr»us marié on 
non* — Tu. Ne I un neraiilire. et touis les deux en- 
semble - Pa. Dieu nous soit en aide. Je sue. par la 
mort hu-iif, d alian . et .sents ma digestion interrom- 
pue. Toutes mes phrèuea, méiapbrènes et diaphrag- 
mes, sont suspendus et teadna ponr toeornttstilniTer 
en la gibbessièredemoo eniendeoient, ceqoe dictes et 
respondex. — T». Je ne m'en empeeebe. — Pa. Trul 
avant, nosire féal. estes-v( ns marip? — Tu. Il me l est 
advis. — Pa Vous l aviez e.slé une aultre fois? — Tr. 
possible est. — Pa. Vous en trnuvasies-vous bien la 
première fois? — Ta 11 n est pas impo^iblc. — Pa. 
A celte seconde fois, comment vous en (rouvez vous? 

— Tn. Comme porte mon sort fatal. — Pa Mais quoi. 
h bon escient , vous en trouvez-vous bien ? — Ta. Il 
est vrai semblable. — Pa. Or ça, de par Dieu, j'aime- 
rois, par le ferdeao de satnet Cbristopble, auliant en» 
Ireprendre tirer un pet d'un asne mort, que de voua 
une résolution. Si vous aurai- (c à ce coup Nosire 
féal, faisons bonté au diable d enfer, confes,<ons vé- 
rité. Kusies-vons jamais cucu ' J»- di vous qtii estes ici : 
je ne di pas vous (jui este-- i i . as au jeu de paulme. 

— la. Non, s'il n'esioii prédesiîDé. — Pa. Par la 
chair, ]a renie. Je renonco- 11 m'whappt. » 

A ces mots Gargantua se leva, et dist : « Loué soft le 
bon Dieu en toutes choses. A ce que je voi, le monde 
est devenu beau fils depuis ma ropnoissance [ireuiif-re. 
Kn sommes-nons là'* Donrques sont liui les [dus doc- 
tes et prudonls philosophes entrés au phronlislf-re el 
escolc des pyrrbuniens, aporrhétiqaes, sceptiques, el 
éphectiques. Loué soit le bon Dieu Traiement on 

f>ourra doresenavanl prendre les lions par le; jubés; 
es chevaulx, par lea crins; les buffles, par le museau \ 
les bœufs, par les cornes; les loupa, par la queue; 
lea chèvres , par la barbe; lea oiseautz, par te pfed: 
mais j.i ne seront tels philosophes par leurs paroles 
prins. A Dieu, mes bons amis. > Ces mots prononcés, 
se retira de la compagnie. Panlagrue) et les aultreo lo 
vouloieiit suivre : mais il ne le voulut permettre. 

Issu Gargantua de la sallo, Pnnt^[raei ditt é» lÉ» 
vitéa : « Le Timée de Ptalon, ta eommeneeiMitt do 
l'aaserablée, compta les invliéa : noua an reboora tea 
comptenms en la fin. Un, deux, trots : où est le quart ? 
N'estoit ce nostrc auii Bridoyc? » Epistemon refoon lit 
avoir esté en sa maison pour l'inTÏter, mata ne 1 avoir 
trouvé, l'n ofTicierd» parleinetit njyreltngois en Mv- 
relingucs l'esloit venu adjoiirner pour (--i -nnri- tr 
ment comparoistre. et devant les sénateurs raison 
rendre de quelque sentence par lui donnée. Pourtant 
estoit-ii au jour précédent départi aifin de soi repré- 
senter au jour do l'assignation, et no tomber en daf- 
fauit au contumace. «Je veuli, dist Pantagruel, enten- 
dre nue c'est : plus de qtrarante ans y ha qu'il est juge 
de I (lUsUeton : l'cellui temps pendent, ht doOtté ^00 
de quatre luille sentences diftiniLiv es. 

a De deux mille trois cents et neuf sentencea par lof 
données, fut appellé par les parties condemnées en la 
court souveraine du parlement myrelioguis en Myre- 
linguea: toutes par arrcat d'icelle ont esté ratiSéea, 
approuvéea, «t confirmées ; les appeanli raoveraéa al 
à néant mia. Que maintenant doooquaa aoil paiaon- 
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ncllement adjourn<5 sus ses tieulx jours, il qui par 
tout le passé a vescu taut sainclement en son estai ne 
peull estre sans quelque désastre. Je lui veutx de lout 
mon povoir estre aidant en équité. Je .n.ai liui tant 
estre la maligniic du monde aggravée, que bon droicl 
babien beMing d'aide. Ëipréseotemeni délibère jr va- 
quer, de pMMir de quelque earprinee. • 

Alors furent les tables levées. Pantagruel fcil és in- 
vités dons précieux et honorables de bagues, joyaulx 
et vaisselle, tant d'or comme d'argent, et, les avoir 
cordialement remercié, se relira vers sa cbambre. 



GHAPITBB XXXTU. 



fbl. 



Panlagruel, soi retirant, appcrroul par la galerie 
Panurge en maintien d'un resveur ravassant et dode- 
linant la teste , cl lui disl : « Vous iin' scmblêz à 
une souris empeigée; tant plus elle s ellurce soi dé- 
pestrer de la poix, tant plus elle s'en embrène. Vous 
semblablement eiïorceant issir hors les lacs de per- 
plexité, plus que devant y demourez empestré, et n'y 
•(•1 remède fors uo. Eatendez. J'ai souvent ouï en 
prorerbe Tolgaire, qu'un foi enseigne bien un sag;. 
Puisque par les respon«cs des sages n'estes à plain sa- 
li-ofaict, conscillt^-v <ius à quelque fol: pourra estre 
que, ce faisant, plus a vostre gré serez salisfaicl. et 
content. Par l'advis, conseil et prédiction des fols, vous 
sçavez nuants princes, rois et républiques ont esté 
conserves, quantes bataillea gagnées, quantes per- 
plttilée dissolues. Ja besoing s'eat vous raoMntevoir 
Ma nosples. Voos acoaieseerex en ceate raison. Car 
eonnie eellni qui de près regarde à ses aflkires privés 
•tdooMstiqnes, qui est vigilant et atienlif au gouverne- 
ment de sa maison, duquel l'esperit n'est poinct es* 
garé, qui ne perd occasion quelconque d'acquérir et 
amasser bien.s et richesses, <}ui caulement sçail ob- 
vier L'à inciinvéïnents de pauvreté, vous l'appeliez sage 
mondain, quoi que fat soil-il en l'estimation des in- 
telligences célestes : ainsi faut-il faire pour devant 
ieeiles sage estre. Je di sage et présage par aspiration 
divine, et apte à recepvoir bénéfice de divination , se 
oaUier aoi-ioeMMi inir bort de soi mesme, vider ses 
lena de tonte terrienne afiisetion, purger son esperit 
de toute humaine sollicitude, et mettre tout en non- 
chailoir. Ce que vulgairement est imputé à folie. En 
ccsle manière, fut du vul^'ne iinpérit appellé Fatucl 
le^and vaticinateur Faunus, fils de Picus, roi des 

« Bn celle manière, voyons-nous entre les jongleurs, 
à la distribution des rôles, le personnage du sot et du 
badin estre tousjours représenté par le plus périt et 
Darfaict de leur compagnie. En ceste manière, disent 
les mathémaliciens un mesme horoscope estre ù la na- 
tivité des rois et des s<ils. Et donnent exemple de 
Enéas et Corabus , lequel Eupborion dist a\ou- esté 
fol, qui eurent un mesme généthliaque. Je ue serai 
bors de propM» al Je vous racompte ce que dict Jo. 
André, sur un canon de certain rescript papal, ad- 
dressé au maire et bourgeois de la Rochelle; et après 
luy Panorme en ee mesme canon ; Barbatiaa sur les 
Pandectee, et récenlement Jason en lea conseils, de 
Seigni Joan (t), fol insigne de Paria, biiaieol de 
Caillette. Le cas est tel. 

« A Paris, en la rostisserie du petit Cbaatelet, au 
devant de l'ouvroir d'un roetiaaeur, un faquin nan- 



ti) Seigni Joan, pour Senea: Johannes, afin de le distin- 

fucr de Joan, M de Madame, dont Marol a parlé dans ses 
pigrammes. Il vécut on siècle avant GsSUsMe, qui eila- 
tait loiomème en 1494. 



geoit son pain à la fumée du rost, et le trouvoit, ainil 
parfumé, grandement savoureux. Le rostisseur le lais» 
soit faire. Enliu, quaiicl imit le pain fut baufré, le ros- 
tisaeur happe le fa(iuiu au collet, et vouloil ([u il lui 
payasl la funié*' dt; snn rosi. I.e fa'iuin disuit en rien 
n'avoir ses viandes endommagé, rien n'avoir du sien 
prins, en rien lui estre débiteur. La ftméedont estoil 
question évaporoit par debors : ainsi comme ainsi te 
perdoit die ; Jamais n'avoit esté oui que, dans Paris, 
on eust vendu fumée de rost en rue. Le rostisseur ré- 
pliquoit, que de fumée de son rost n'estoit tenu nour- 
rir les faquins, et reniojt, en cas qu'il ne le payast, 
qu il lui osteroit ses crocitels. Le faquin tire sou tri- 
bart, et se mettoil en deffense. 

« L'altercation fut grande : le badauit peuple de 
Paria accoorrut au débat de toutes parts. Là se trouva 
h propos Se^nt Jean, le fol, eMadin de Paria. L'ajant 

a[<;jcrceu, le rosHsseur demanda an fbqoln : «Tenlz- 

tu sus nostre différent croire ce noble Seigni Joan ? — 
Oui, par le sambregoi, » respondit le faquin. Adonc- 
ques Seigni Joan. avoir leur di.scord entendu, com- 
menda au faquin qu'il lui tirast de son baoldrier quel- 
que pièce d'arpent. Le fainiiti lui m< en main un 
tournois philippus. Seigni Joan te prinl et le mist sua 
son espaule gausche, comme explorant s'il esloitde 
poids; puis le Umpoit sua la paulme de sa main gaus* 
che, comme pour «uteudre a'fl eatoit de bon alloi; 
puis le posa sus lanniMlIedaaon œil droiet, comme 
{>our voir s'il estoit bien marqué. Tout ce fut faict en 
grande silence de tout le badauit peuple, en ferme at- 
tente du rostisseur et désespoir du faquin. Enfin le 
feit sus l'ouvroir sonner par plusieur.' fois. Puis, en 
majesté presidentale, tenant sa marotte au poing, 
comme si fust un sceptre , et affublant en teste son 
chaperon de martres singesses à aureilles de papier 
fraisé à poincts d'orgues, toussant préallablemeot 
deux ou tfoia bonnes fois, di8tàliaoltevois:«Laeourt 
« vous dict, que le faquin qui ha aon natn mangé h la 
«fumée du rosi, ci\ilemcnt ha payé le rostisseur au 
«son de son argent. Ordonne la dicte court, que chan- 
« cun se retire en sa chascunière , sansdes])ens, et pour 
« cause. » Cesie sentence du fol parisien tant ha sem- 
ble^ équitahl.'. voire admirable, aux docteurs susdicts, 
qu'ils font double, en cas que la matière eust esté an 
parlement dudict lieu, voire certes entre les aréopa- 
gites, décidée, si plus Juridiquement eust esté par 
eulx sententié. Ponrlantyadvtaeaaieoiiwa voulecduB 
fol prendre. 



CHAPITBB XXXVUI. 

pat Pantagruel et Panniig» «st ItiboÉlst 

blasonm-. 



o Par mon ame, respondit Panurge, Je le veulx. Il 
m'est advis que le boyau m'eslargit. Je l'avola naf^res . 
bien aerréetcenslipé. Mais, ainsi comme afonadioisi 
la fine eraeme de sapience pour' eonseii , auari vool- 

droî.^-je qu'en nostre consultation prt^sidast quelqu'un 
qui fust fol en degré souverain. — l'ri boulet, disl Paa- 
taprucl. me semble compétentementfoL— Paooigerea- 
pondit : Proprement et tolaiement toi. 



Piaueaiuu.. 

Foi filial. 

— de nslore. 

— céleste, 
—jovial. 

-~ mercarial. 

— lunatique, 
emtiqae. 

— eoceniiique. 

— étht^ré et Jononian. 

— arctique, 
—héroïque. 



Pamraea. 

Fol b.iiii ii!.|, 

— Sfitjncuiial. 
"de nsulte gammp. 

— de b qnarre ci de b moi. 

— terrien. 

— joyetn et folastrant. 
— Jolti et follianU 

— à pompettes. 

— h pileties. 

— à •onnsltes. 

— risat et vénérien. 
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L'altercation rut grande ; le biuluult pvuple de Paru ttccounit au dùbat de toutes parU (page 1B4). 



PAïaAUBVU.. 

- génial. 

■ prédestiné. 

■ auguste. 

• césarin. 

■ impérial, 
royal. 

' («atriarchal. 

■ original. 

■ lo^al. 

■ ducal. 

• épiscopal. 

■ doctoral. 

■ monachal. 
■fiscal. 

■ palatin. 

- principal. 

• prétorial. 

- toul. 

■ e«leu. 
-curial. 

- primipile. 

- triumphanl. 



Pa-ncbob. 

' de soub-ttraictr. 

• de mère goutti\ 

' de I I prime curée. 
' di? montaison. 
papal. 

' con&islori.tl. 

• conclaviste. 
' builiste. 

• synovial. 

gradué nommé en rollie. 

coiumonsal. 

premier de sa licence. 

venteux. 
' caudataire. 

de sup^rérogation. 
' collatéral 

• à latertf altéré. 
' niais. 

' passager. 
' brancnier. 
aguard. 
' gentil. 



— popuh 

— iamili< 



l'ASTACBUU.. 

vulgaire. 
(lonii'sti*|iie. 
exemplaire, 
rare et pérégrin. 
auli<|uc. 
civil. 

lalre. 
lamilier. 

■ iii>ignc. 

- favorit. 

■ latin. 

• onlinaire. 

■ redoubté. 

■ transcendent. 

■ souverain. 
. !ip<Vial. 

- mt'taphysical. 

• ec!ilaii(iiic. 

• catégorique. 

• extravagant. 

■ k bourlet. 

■ à simple tonsutp. 



pAMiMCC. 

■ maillé. 

• pillard. 

■ revenue de queue. 

- griais. 

■ radorant. 

• de soubarbade. 

■ boursoufllé. 

• siipercoquclicantieux. 

• cornllaire. 

- de levant. 

• soulielin. 

• prédicable. 

- déi'umanc. 

• onicieux. 

• de perspective. 

■ d'.dK'orisme, 

• d'algi''hralc. 

■ de c^ibale. 
talmudique. 

■ d'alguatiiala. 

> compendieux. 

■ abbrévié. 
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• aiMtomiqiM 

- ■llégorique. 

- troftologkriM. 

■ pMonasmiqtw. 

- capital. 

- c^rébrein. 

- cordial. 

- intestin 

■ h^>paiiqae. 

- «plénéliqiie. 

- autnnomatkiae. 

■ lé^'itime. 

■ d'aziiiiiith. 

- d'aliinicantanlh. 

■ ['to]. iiionoé. 

■ cramoisi. 

■ Uiinct r-n gTalM« 

■ boiirt^cois. 

■ visteinpeiiard. 

- de çabie. 

- modal. 

■ de Kfconde intnotion. 

■ taquin. 

■ hétîToclite. 

• aomaiista. 

• abbrévfateur. 
•d» MoHaque. 

- Men bolU. 

• mindaiaiie. 

■ capuMionnain. 
•titulaire. 

■ tapinois, 

■Men mentolA. 

■ catarrhé. 

- braf?art. 

■ à 24 carats. 

• bigparro. 

■ (îiiiiipuois. 

■ à la martingale. 

• à bastons. 

■ à marotte. 

■ di? bon biais. 

• à 1.1 |,'r,itii|t^ 

- tri'lni'ichant. 

■ dt! rustrie. 

- à plain busl. 
' festival. 



PAMVUt. 

— hypHlKilique. 

— nûu emnlm. 

— couillart. 

— grimaait. 

— esvcnté. 

— culinaire. 

— de banlte Autaie. 
— eoBtrahaatier. 

— marmiteux. 

— d'architrave. 
— > allégorique. 
-> liédeaUal. 
~ para^n. 

— C^l^bre 
alaigre. 

— tolennel. 

— annuel. 

— récréatif. 

— villalique. 

— plaisant. 

— privil«'gi(*. 

— rustique. 

— oriliiiaire. 

— de tontes beurea. 

— es diapaioa. 

— rétolu. 

— UéTQglTpliiqDa. 

— MthcatiqiM. 

— de vriesr. 



• bnlasuqae 

• lymiriiatiqne. 

• panimi?. 
>alatnbiqu6. 
•non raeeiieai 

• gonrrwr. 

' (toiirgîaa. 

' d'arraebeiiiel. 

■ de rébus, 
à patron 

■ à chaperon. 

■ k double rebras. 
à ta damasqBiM. 

■ d« lan-iii,'. 

■ d'axf riiiim. 

- tMrytonant. 

■ OKiutdieté. 

■ à eapravTe d* 
butte. 



Pamt. — Si niaon estoit. pourquoi jadis en Rome 
Im Quirinalei on nommoil la feste des Tula, juslement 
en Franee on pourroil inaUtuer les Triboulelinalei. — 
Pa. Sttonto fols portoient croupière, il anroft les fesses 

bien escorchées. — Pant. S'il c^ioit ilieii Fatuel, duquel 
avons parlé, mari de la divo Fatuc, son père seroil 
BonadioH. sa prand môre Honcdt'e — Pa. Si louLs fols 
alloieiU li s atiiblpf; . quoi qu'il ait les jambes lortes, il 
passeroit d'une gramlo Uiha. Allons vers lui sans sé- 
journer. De lui aurons (quelque belle résolution, je m'y 
•llends. — Je veulx, disl Pantagruel, assister au ju- 
gement doBridojre. Ce peadeat que Je irai en Hyrelio- 

Ïues, qui est de-Ut lamière de Loire, je dépMcbent 
arpalim pour de Blois ici amener Triboulet. » 

Lors fut Carpalim dépeaché Pan(a;îrucl, accompa- 
gné de ses domestiques, Panurpe. Epistemon, Pono- 
craies, frère Jean, Gjrmnaste , Utiizolome et aullree, 
priai la dunia de Hfialiognea. 



CHAPITRE XXXIX. 

Comment Pantaf^nid avii't-' lin jii^L'nipnt ilii infr<' Bridogr*! 

lequel scutunciuit lu» priw i-« a» n<tTi ilc* livt. 

Au jour subséquent, à heure de l assignalion, Pan- 
. tagruel arriva en Mjrreliiigues. Les présidents, feéna- 
teurs el coDarillei», le priareni entrer aree eulx, et 



ouïr la décision des causes et raisons que allègueroil 
Blîdoje, pourquf)i anroii (jiMiiié rerlaini- senlenre con- 
m re<ileu Toucher>iii(le. laquelle ne senibloil du Imil 
équitable à ieelle court ceulumvirale. Panla^rrucl entre 
voluntiers, el la irouve Bridove au milieu du parquet 
assis, et pour toutes raisons et eicuses rien plus ne 
respondant, sinon qu'il esloil vieil deTeoo. el qu'il 
n'avoit la vue tant bonne comme de cooatnroe, allé- 
guant pluiieare mlaères et calamiléi, que vieilleaae 
apporte aveequea sol , lesquelles no/, ffr Arehid. D, 
86. e. tanta. Pourtant ne cognoissoit-il tant dîsllne- 
temenl les poimM-; (les dcz, comme avoil fairl par le 
passé. D'ond povoit eslre. qu'en la façon que Isaac, 
vieil el mai-voyanl, prinl Job pour Esail, ainsi à dé- 
cision du procès dont esloil question, il auroit prins 
un quatre pour un cinq : notamment référanl que 
alors il avoii usé de ses pclils dez. Et que, par dis- 
poeilion de droict, les im))crfcction8dettalnre ne doib- 
vent eslre imputées à cnma. èomme apperi , ff. de 
re milU. t. qvi etm tmo. ff éUrtg.jur. /. fere. fjf 
fff .Tfiil. ed. per totuni. ff . de terni mod. l dicus 
./driftniis. résolut per l.ud. Un. in (. si reru. ff. fol. 
vifitr. Va qui aullreuient fiToit. non l'honiim- aceuse- 
roii, mais nature, comme est évident in L maximum 
vitii/m C. de lih. prseter. • 

« Quels dei, demandoit Trioquamelle, grand prési- 
dent d'ioelie court, mon ami, enlendat-vousf — Les 
dez, rcspondit Bridoye, des Jugements, Alea judiciO' 
riim, desquels est escripl par Doefo. 16. quast.lt cap. 
Sort. t. nec empfin. ff. de ron/m/ii'nd . riiipl f/iintl <lf- 
helnr. ff. de pecul. d i>n liartol. Kl dt squels iiez vous 
auliros, messieurs, urdiiiairenicnt us<v. en cesle vostre 
cuurl souveraine; aussi font touls aultres jufres en dé- 
cision des procès, suivants ce qu'en ha noté D. lien. 
Ferrandat, et mot. gl. in c. fin. de sortit, et l. sed cuin 
nmho ff. de jud. Lbi Doct. (i) notent que le sort est 
fort bon, hoMste, utile et nécessaire k la vidange des 
procès «1 diasentions. Plus eneore apertemant Fonl diet 
Bald. Ba<-tol. et Alex - C. communia, deleg. t.^éuo. 
— Kl Comment, demandoit Trinquamelle, faicles-TOns, 
mon ami? — Je, respondil Bridoye, respondrai briisve- 
mcnt selon renseigiiciiienl de la l<ii anipHamu. % in 
rrfntatoriis. C de appt:l l'I ce que dicl (•/(>>.s / I. /f. 

Î\uod met. causa. Gaudent brerilate modfrni (i,. Je 
ti comme vous aulires, messieurs, et comme est l'u- 
sanee de Judicatnre, à laquelle nos droicis comman- 
dent tonqonrt déiktr : «il mt. extra, de anuuet. e. ex 
Itteriâ. H M /jnmw. Ayant bten m, revu, leu, releu, 
paperasséel feuitlelé les oomplainetes, adjournemenls, 
cûniparilions, commissions, informations, <ivant-pro> 
céd>-s, productions, allégations, iniendicts. cnntredicts, 
requestcs, enquestcs, répliques, dupliques. Iripliques, 
eseriplure*. rej'roches, griefs, salvations, recoleincnîs, 
conrronlalions, acarations, libelles, aposloles, lettres 
royaulx, compulsoires , déclinaloires. aniieipaloires, 
évocations, envois, renvois, eonrlu.sious, tinsdanott 
procéder, appoinclements, reliefs confessions, ex- 
ploicls el auIlres lalles dragées et espieeries d'nna 



part et d'aaltra, comme doibt faire le bon juge i 
ce qu'en ha not. Spee. de ordination. % 3. et tU. de 

(iffir. omn jud. SA" de rrscrlpt. pr.rsenlat. % i, 
je pose sus le bout de la table en mon cabinet louis 
les .sacs du delTendeur, et lui livre chansc premifre- 
ment, comme vous aultres, messieurs. Et est not. t. 
fiirorabiliores. ff. dereg.jiir. et in rap.cum sunt. eod. 
tu. /ifr. 6. qui dicl, Cum sunt partiumjura otuatra, 
reo fMatdwm est potius quam oetetH (3t. Cala faici. 
je posa les sacs du demandeur, comme vous anltuss, 



sna Tanllie bout vitàm vin. Car, oppoeHa 
fuxtaaepoÊUaimi^dtuetaudit^, idmi.imt. t. S 

(1) Où Ifs docteurs noti^nt ipie, rte. 

;îi i es niixiornea aiment la brièveté. 
3 < LorMJiu' droits des parties sont obsemCt il IWt 
favoriser I accusé ptat6l que l'accusateur. 

m Le« conuulfB» Siedalretoient, quand on las nM sa 
regarni. 
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vidmmu» (f. de his qui sunt sui rel nlinii jiiris. et 
Al l. mmerum. § mixta ff. de muner. et honor. Pa- 
nitlement, et quant et quant je lui livre chante. — 
Mais, demantlnii Trinqiiamelle, mon ami, k quoi co- 
gnoiss<'z-vou« l'oliscunlé des droicia prétendus par les 
pani''^ lil.uili'vaiiW'-? — Cuiimic vous aulln-s. mes- 
sieurs, res|)(»mlit Uriiloye, sçavoir esl, quand il y ha 
beaucoup (Je sacs d'une pari et d ûultre lit lors j use 
de mes petits dez comme vous aulires, messieurs, sui- 
vant la loi, semperin tlipulationibus. ff. de regnlisju- 
ri$, et la loi vénale versifiée (t) qua eod. tU.Semver 
in obteuriê quod minimvm etl teguimur (S), eanonizée 
in c. in nhscurU. eod. Ut. lib. 6. J'ai d'aultrM gfM dM 
bien beauls et harmonieux.detquels j'use, oomiMTINMI 
aulln--. iiiPs.Mciirs, qnaixi h matière est pllM Uqoidti 
C fsl-à-dire, quand moins } ha de sacs. 

Cela faict, demandoil Trinquamclle, comment 
aententïei'voua, moD ami? — Comme vous aulires, 
menieura, respondlt Bridoje, pour celui ie donne sen- 
tence, duquel la chance livrée par leWMtdu dex Judi- 
ciaire, triDunian, prétoriai, preintor advient. Aiaal 
commandent nos droicts ff. qui ixA- in vUjn. l. credh 
lor. C. de cumul, i. Et de reytdiijurU W (>. Quiprior 
Ht iempen puUor «rtjw» » (3). 



CHAPlTaS XL. 

Cgimnaat Biidoy* «quse tes mum fauMoci a vUUiit las 
jMwfcs qa'll dMdoit par la sort MS te. 

« Voire mats, demandoit Tri nqaamelle, mon ami, 

puisque par sort et jecls des dcz vous faictes vos juge- 
ments, pourquoi ne iivrez-vou'^ ot-sle ciianse le jour et 
he\ire propre oue l<s parties controverses comparent 
par il<?v :.. vous, sans aultrc délai? De quoi vous s«r- 

iit ces e.'criplures et aulires procédures contenues 
dedana le> sacs ? — r.(»mme à voua aulirea, messieurs, 
KipondU Bridoje, elles me seffenlda Ireis ehoMt, «i- 
quiaes, requises et autbeallqiies : 

« Premièrement, pour la forme, en omission de la* 
quelle ce ((n nn ha fairt n'ctrc valable prouve Irès-bicn 
Spec. \ . lit. (Il' inslr.edit. it til. <fe rt'script. prirsent, 
D'ailvaiilajri\ vous sca\ez trop niioulx que, snuvent, 
en procédures judiciaires, les lurtnalitcs 'icstruiseul les 
matérialités et substances. Car forma iniifal/i, inidutur 
suhutaiitia (4), /f. ad e.rfiihriid. l. Jul. ff. adleg.t'al. 
I. si Is qui quadritujrnta. i.t r.rlra. de ilcdm.C. ûd 
audiennam, et de ce)ebr(d. miss. c. in quadam. 

« Secondement, comme à tous aultres, mcsgieiire, 
me servent d'exercice lionesli; cl salutaire. Keii M. Oiho- 
man Vailere, grand médicin. cummc vous diriez, ( . de 
coniit. et un ht. lib. \i. ni ha dicl niaiiitesrui!<. (['ic 
faulle d'excrcitation corporelle esl cause unique de 
peu de saulé et brièveté de vie de vous aultre», mes- 
ifeun. «t louta oflkiera de Jualiee. Ce que très-bien 
afaolial etfotl ooté par Bart. inl.i.C.d* «en/, qum 
pro eo quod. Pourtant sont, comme à vous auJlrae, 
messieurs, à nous consécutivement, quia aeeeuorkan 
naturutit scfjiiilur prinri/xilis lîjj, de rKjnlisJtirit I. 6. 
et l. Citin priiicîpiilis ; et t. nihil dola. jj. tod. lit. de 
fidejuss.l. fidejuas. et ciir. dm^ic. ihitij. c. 1. con- 
cédés certains Jeulx d'exercice honcsle et n-créalif, 
ff. de al. /us. et aleat. l. soient ; et ant/ient. ut oiiines 
obediant in princ. cuil. 7. et ff. de pruscriiit. irrb. I. 
$igratuitam;et lib. i. C. despccf. lib. tl . El telle est 
ropinioo D Thoaue te Hcmdal*giuut. 168, bien à 

(IJ Celte loi esl en elTel éerile en VSfS pentamètres. 

<t) Une les cas obseora, immb iwenoaa tocyoors le mi 
ninam. 

(3) Qui f<!t h- premier en temps est le premier «B droit. 

(4) La rurine chaiifcée, la gut»tance change. 

(B) Parce que raooesioife sidt la nature dn prinel|ial. 



propos alléguée par D. Albert de Hos, lequel fuit 
nutgnus practicus et docteur soleni\el, comme allesle 
BarWias in prin. consil. La raison est expOaiB|Mr 
gtou. in proemio. ff.^ne autem lertU. 

Inierpona tais iatardua gaodia earb (I). 

c De faict, un jour, en l'an 1489, ayant quelque af- 
faire boréal en ladhambre de messieurs les généraux, 
et y entrant par permission pécuniaire de 1 huissier, 
comme vous aultres, messieurs, sçavez que prcunim 

iilit diiinl umnia 'î'.eira ditBald.m/. sinijiilai l'i ff. .\-i 
cerluin j>et. et Salie, in l. receptitia. C. île ( (nislit. pce. 
et Cura in l'icm. i. de baptis. Je les tiouvai louts 
Jouaols à la mousche par exercice aalubre, avant le 
past ou après : il m'est indilTérenl, pourvu que hie 
not. (3) que le Jeu de la mousche est bonesie, salubre, 
antique «t légal, a Mu$eo inventort. de auo C. dévêtit, 
hered. l, H poU morttm. et MmurU w i. Geulx qui 
jouent à la meowbt font exrawWit én Jroiet, 1. 1. C. 
de excus. artif llb. 10. El pour lors estolt de noaidM 
M. Tielmau i'icquet, il tn en souhvienl; et riolt de ce 
que messieurs de iadicte chambre gasloienl louts leurs 
bonnets à force de lui dauber ses espaules ; les disoit 
ce non obstant n eslre de ce dégasl de bonnets excu- 
sables au r-'tour du palais envcri leurs femmes, par 
C. extra, de prxsuni^, et Mgtots. Or retolutorie to- 
qtiendo[h\, je diroia, comme vous aultres, messieurs, 
qu'il nw exercice Itl, ne plus aromatiunt en ce 
monde p«Utin, que vider aaea, féuilleler papiera, 
quoter caTera, emplir paniers, et visiter procès, ex 
liart. et /oan. d» Pitfc I» /. fàUa, ê» amdtt, H dé- 
mons t. If, 

a Tiercement, comme vous aulires, messieurs, je 
considère que le temps mûrit toutee choeesi par lempa 
toutes choses viennent en évideoee : te tempe esl père 
de vérité, gtw». ini. i.C.de tenU, «Mthent. deres» 

tu. et ea qvx pa. et Spee. Ut. de rejquUU. eone. C'est 

pourquoi, comme vous aulires, niesiicurs, je surscove, 
dilaje et difl^rc le jugement, afiin que le procès, bien 
ventilé, grabelé et débatu vienne par succession de 
temps à sa maturité, et le sort, par après advenant, 
soit plus doulcement porlé de> parlii s condamnées, 
comme not. gtoet, ff. de excus. tut. l. tria onera. 

Pwtatnr levtter, quod poriat quiiqae HbMier (t). 

jugeant crud, verd. el au ronnnencement, danger 
seroit de l'inconvénient (jue diMMil les me licins a<lve- 
nir quand on perse un apostcme avant qu'il soit mur, 
quand on purge du corps humain quâque humeur 
nuisaal, avant a« coneoetiot. Car, comme est eacript te 
Autkeitt. htee emutlt. in hmoe. de eonstU. prine, et 
le répèle gl. in r. cxterum extra dejvram. ctUunm. 
Quna medicamrnia morbit exhibent, hoc jura nego- 
//f.v 7 nature d'advanlagc nous instruit cueillir el 
manger les fruiels quand ils sont murs. Instil de rer, 
(tir. it ud qunn. i t //. de act. empt. l. Julianudi; 
marier les lillcii quand elles sora mures, ff. de dvnat. 
inter. tir. et u.r(,r. l. cum hic stattiS.%inqids tpom* 
«cm. et Xi, «. 1. c. Sient dicl^toa» 



(I) Entremêle de temps eo temps des plaialni è tes in» 

vaux. 

(1) Tout oWii à l'argent. 
(I) Que l'on oWrve ici ! 

(4) l>a Jfwcttr ou Mouche (do Uouehi), son inventeur, 
d'oft les «HMeaimt. ( Voy. la première noie du ebapliro av.) 

(5) P.ir1nnt il'ime manière décisive. 

(6) Chacun jKirlc légèrement ce q»i'il porte de «on plein 
|rè. 

(7) Ce que les médicamenis (ont pour los maUdirs, le 
droit le Mt pear les aflUreai 
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Jam matura tboris plenis adolcvcral annis 
VirtîiniU»(l). 

Rien ne faire qu'en loate maturité. S3. 9' I. $ et 
Î3. d. c. ult. » 



CHAPITRE XLI. 

Comment Bridoy« narro l'iiiitoire de l'appoinctenr do 

prori'». 

« 11 me soubvient à ce propos, dist Bridoye conti- 
nuant, qu'au temps que j'estudiois k Hoicliers en droict. 
soubii Brocatliutn juris estoil à Semerue un nommé 
Perrin Den-iin, nomme bonurable, buii laboureur, 
bien chantant au leirain, homme de crédit et âgé, 
aullant que le plus de vous aultrcs, messieurs . lequel 
disoit avoir vu le grand bon homme Concile de Latran, 
avec son gros chapeau rouge ; ensemble la bon ne dame 
Pragmatique Sanction sa femme, avec son large lissu 
de satin pers, et ses gro6se<« patenostres de javel.Ceslui 
homme de bien appoinctoit plus de procès qu'il n'en 

(I) DéJA sa virginité, mûre pour le lit nuptial, s'était 
développée avec les années. 

(t) Bridoye prend pour le nom d'un prorcsseur le titre 
estropié d'un petit livre intitulé : Brocardia jurit (Caris, 
Jean Petit, 1S97, iu-l«, gotli.). 



esloit vidé en tout le palais de Poicliers, en l'auditoire 
de Monsmorillon, en la halle de Parlhenay le vieulx. 
Ce que le faisoil vénérable en tout le voisinage de 
Chauvigny, Nouaillé, Crolelles, Aisgne, Legugé, la 
Molle, Lusignan, Vivonne, Mczeaulx, Estables et lieulx 
confins. Touls les débats, procès et différents estoienl 
par son devis vidés, comme par juge souverain, quoi 
que juge ne fust, mai.s homme de bien. Jrg. in l. sed 
si miius. ff. drjiirpjur. et fie verb. obi. /. continuut. 
Il n'esinit tué pourceau en tout le voisinage, dont il 
n'eusl de la liastile et des boudins. El estoil presque 
touls les jours de banquet, de festin, de nopces, de 
commérage, de relevailles, et en la taverne, pour faire 
quelque appoinctement. entendez. Car jamais n'np- 
poinrloit les parties, qu'il ne les feisl boire ensemble 
par sj mbolc de réconciliation, d'accord parfaicl, et de 
nouvelle joie, ul not. jyer. fh>ct. ff. de peric. et com. 
rei vend. l. 1, Il eut un tils nommé Tenot Dendinj 
grand hardeau et galanl homme, ainsi m'aisl Dieu ; 
lequel semblablement voulut s'enlremettre d'appoinc- 
ler les plaido^ants, comme vous sçavez, que 

S«pe solet similis (ilius essp patri, 
El scquilur levitcr lilia matris iter (1). 

L't ail g/ftss. 6. qu. 1. c. SlquU. gloss. decoiuec. dist. 

(1) Le fils est ordinairement semblable au jière, et la 
fille suit volontiers le chemin maternel 'en vers penlam^ 
1res), ' 
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SncçnnU bien fort bourse» de» partie», engendrent ii lonr proci^, t^ton, pied«, frryphe», 

boo», dénia, etc. (page 190|. 



5. c. 2 fin. et est not. per Dort. C. de Impub. et aliis 
subst. t. ull. et l. leyitime. ff. de stiit. hom. gluss. in 
I. quod si nolit. ff. de xdil. edict. l. quisquis. C. ad 
leg. Jul. majestat. Excip. fiiios à moniati susceptos 
ex monacho (1), per gtou. in c. impudicas. 27. qu. 1. 
Et se nommoit ett ses tlKres : l'apnoincteur des procès : 
en ceslui négoce esloit tant actif et vigilanl. Car rlgi- 
lantibus jura subceniunt, ex leg. pupUlus. ff, qux in 
fraud. crcd. et ibid. I. non enim, et Instit. in prueiiiio, 

?ue incontinent qu'il sentuit ut ff. si quand, fmup. fec. 
. Mgaso. (jlost. in verb. olfecit , id est, nasuni ad 
rulum pusuit, et entendoit par pays estre inu procès 
ou débat, il s'ingéroit d'appoincte'r les parties. Il est 
escript : Qui non lafjorat, non manige ducat {i) : et 
le dict gloss. ff de damn. infect, t. quamvis, El Cur- 
rere plus que le pas tetutam competlit egestas (3) 
gloss. ff. de lib. agnosc. l. si quis, pro qua facit l. si 
plures. C. decondit. inverti. .Mais, eu tel afTairc. il fut 
tant malheureux, que jamais n'appoincta diftérent 
quelconque, tant petit fust-il que sçauriez dire. En lieu 
de les appoinctcr, il les irritoit et aggressoit d'advan- 
tage. Vous sçavez, messieurs, que 

(1) Exceptez le* enfants qu'une religieuse peut avoir d'un 
moine. 

(S) En latin mêlé de languedocien : Qui ne travaille pas 
ne doit pot manger. 

(I) La misère fait courir une vieille plus vile que le pas. 



Scrmo datur cunctis, animl sapientia paucis (1). 



fr/o*; ff. de alien.jud. mut. caus. fa. l. 2. Et disoient 
es tayerniers de Semeruc, que soubs lui en un an ils 
n'avoient tant vendu de vin d'appoinctatiou (ainsi 
bommoient-ils le bon vin de Legugéi comme ils fai- 
soient soubs son père, en demie heure. Advint qu'il 
s'en plaignit à son père, et rèfcroit les causes de ce 
mc<:haing en la perversité des hommes de son temps : 
franchement lui objectant, que si au temps jadis le 
monde eust esté ainsi pervers, plaidoyard, détravé et 
inappoinctabic, il, son père, n'eust acquis l'boneur et 
filtre d'appoiucteur tant irréfragable, comme il avoit. 
En quoi faisoit Tenot contre le droict, par lequel est 
és enfans defTendu reprocher leurs propres pères, pei 
gloss. et Bart. lib. 3. § .5/ quis ff. de condit. ub caus. 
et authent. de nupt ^ seil quod sancitum, col. 4. « ]l le 
fault, rcspondit Ferrm, faire aultrement, Dendin, mon 
fils. Or quand oportet vient en place (1) : il convient 
qu'ainsi se face, gloss. C. de appel, l. eos. etiam. Ce 
n'est lit que gist le lièvre. Tu n'appoinctes jamais les 
difTércnts. Pourquoi? Tu les prends dès le commence- 
ment estants encore verds et cruds. Je les appoincte 



(1) La parole esl donnée à tout, mais à peu la sageso*. 
(i) Quand il le fauU 
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louis. Poiir(|iioi ? Je les prend» tur Iftar Bo bien nran, 

et digérés. Aiti<ii dïcl gio$s. 

Duicior ««t frocliis fOtt niulta perkula ductus (I). 

/. non moritiirux. C. rte cnntrahend. et eemmlt* ttfpt. 
Ne B<*ais-lu (ju'on dicten proverbe conmon : Henreui 
e^lii'*lo ini'iliciii, uni r>' aiipiMli' sus la dcclinnli'iu de 
la ludl.iili, ? l,a iiKila lie ilr soi criUquoil el leii iuil i 
fin. encni i- qiif le mi'.iiiM:i >urvjn»l.M<"? piaidnjeurs 
sembla biemeiU «le sui aie^uie déclinoieiit au 'li>rnier 
but de plaidoirie : car leurs boiinee e^toi<-lll vi>1t>s, de 
soi ceflsoient poursuivre et soUieil«r ; plus d'aubert 
n'estoil en fouillouse (t) pour Mrilfeii«r «I poanolvn. 

DeDcieDte pecu, déficit omne, nia (Sj. 

Manquoit 8eul(>ment quelqu'un (joi ftitt comme pert* 
nymphe et médiateur, qui premier parlast d 'appninc- 
lement. pour soi saulver l'une et l'aullre partie de craie 
pernicieuse honte qu'on fust dicl : rrs iii ri premier 
s'est rendu ; il ha premier parlé d'appoiiiclemciit : il ha 
esté las le premier : il n avoil le meilleur ilr'iict; il 
sentoit que le hast le blessoit Là. Dendin, je me (ruuve 
à propos comme lard en pois. C'est mon heur. C'est 
moo ming. C'est ma bODDe fortune. Ëtte di, Dendin, 
mon nisjoli, que.parcesle méthode, je poarrois paii 
mettre, ou trêves pnnr 1<' moins entre le grand roi et 
les Vénitiens, entre 1 Empereur et les Suisses, entre 
les Ânglois et Bsco^isois, entre le Pspe et les Ferrarois. 
Irai-je plus loine* Ce m'ait Dieu, entre le Turc et le 
Sophi, entre le-i T;ii lares et les Moscovites. Bnlends 
bien. Je les prendrois sus i'instant que tes uns et les 
avltres seroient his <l« guerroyer, qu'ils auroient vid6 
leurs coffres, espoisé les bourses de leurs subjeets, 
vendu leur domaine, hypothéqué leurs terres, con- 
sommé leurs vivres «t munitions» Là, de par Dieu, ou 
de par sa mère, force fareie tour cat resiifrv at leurs 
fi^linie^ modérer. C'nt la doi:trine Ingfoss. 97. d. e, »! 
quando. » 

Odero si potcro; si non, tovitus amabo (t). 



GHAPfTBB XUI. 

Connaat uiaient le» pr(>c^<, ot comoMat ils vienncat à 

perfection. 

« C'est pourquoi, dist Bridojre eontinuanl, eorome 
vousaultreti, messieurs, je lemporise attendant la ma- 

turiié ilu procî"' el sa pcrfcciion en touls menilfres : 
co sont e>cripliji es et sacs. hy. in t. si mu/itr. C. rom 
iiiiin. dii id. et ilr nm.'i. di. ï. r. so/fiinUales, et ihi. 
gloss. Ua jifucès i sa nais-i;inoc preniîère me seuihle, 
comme à vous aullret;. rin;-s!eiii=, informe et impar- 
rjict. Comme un ours naissant u ha pieds, ne maios, 
peau, poil, ne teste : ce n'est qu'une pièce de cbair, 
rude el ioforme. L'ourse, à force de leicber, la mat en 

rrfectîon des membres, iil net. Daet, f. ad /. AqfM. 
t. in fin. Ainsi voi-je, comme vous aullres, mes- 
sieurs, oaistre les procès à leurs commencements, in- 
formes et sans Bieiiiljros. Ils n'ont qu'une pièce ou 
lieux : c'est pour li riî une laide besl9. Mais lors qu'IU 
siiiil bien en lassés, eiielia-séi, el eiis.ic[iés, on lespcult 
vraiment dire meaibrus et formés. Car forma ùai esae 
re* (ft), /. si tâ fut. 0, ad. t. FaMd, i» e. eam éileela 

(1) Pins doux ûsi lû Irait cueilli aiirèâ teâucoup de dan- 
gers. 

(t) Mots d'argot : plus d'argent en poehs. 
(3) Vers ItariHpie, (>.ir «iiiie <le \n séparation flOt nie ! 
Quand l'argent manque, toui manque. 
(«) Je d«tesUKt si Je peot i sinon, f aimerai malgré moi. 
(a)La forme donne Pesisu^nee à la ehoee. 



ertni de resrrlpt. fiarba. cons. 4i. fih. î. el devant lui 
Itald. in c. ult. extra de em»uH. et t. JtUiatiu*. ff. ad 
er/tib. et Ub. qutuHuM.ff.de Ify. 3. Lananièracat 
telle que diet f/oti. pen. f . I . c. Paulu» : 

PiMto fwlneiptna neiior tortnaa sequetnr (1). 

« C'iiiitûe vous aullres, mo-sicurs. scmblablcment les 
servent», huis>kis, appariteurs, cliiquaneurs, procu- 
rt urs, rommisssires, advocats, enquesteurs, tabellions, 
ijotaires, grepbiers et juges pédanees. de quibus l'd. f$t 
Itb. 3. C. sucçanis bien fort, et conlinuellement. les 
bourses des parties, engendrent k leurs procès, teste, 
pieds, giTpnes, bec, dents, mains, vènes, artères, 
Mrli, nuades. huoMon, C« sont les sacs, gUttÊ. de 
enw. d. 4. itceepUH. 

Qnalis vestis erit, talia cordia gerit (9). 

a Jtifi. not... (3, qu'en ceste qualilé plus heuieuv .«o»t 
les plaidoyants que les ministres de juslice. Car Ixtdius 
est dure quatk a€eipere[i],g. commun, lib. 3.et ejrtra. 
de cetebr. MUs- «• CM» Marthm; et 94. qu, l. e. od. 
gtott. 

Affeciom dantis pensât censura lonantis (5). 

« Ainsi Modent la prœès par&ict, gaJaat et bien 
formé : comme dit glot$. eanonlea 

Acclpe, son', e^ipe, sunl verba jUacentia papaî (6). 

« Ce que plus apsriement ba dict Allier, de Ros. >j» 
wfbm Ammu 

Itorna irunii» rodit, qnas rC'i)<-r-' n<>n v;il>'i, i .lii. 
iMnUio cuiliHlit, non daat«s spernil cl odit (7). 

« Raison pourquoi? 

Ad pnssana ov», eras pollis sunl meliora (I) ; 

« ut est gh$s. In t, etm ki. ff. de trnntacf. L'inconvé- 
nient du eontraire est mis in ghss. c. de alhi. t. fin. 

Cuin Uilxir in ilamno est, rrewii iiiMrt.-ili!< e^v-tHS l'JV 

o La vraie élvinolo^ie *ie prnres est en ce qu'il il>.il)t 
avoir en sc^ [ rocliais prou sacs. Et en avons broeanis 
déifiques. l.itiytmdt) jiu n arst unt. Litigando jux ac- 
guiritur. Item nions, in c. i/l nd. extra, de prœxiaafit. 
ei cde pn^. i. imtnuneuUt l. ihw epUt<dis. l. non 
nncffs. 

Et eum non powunt slngola, mntta juvant (10). 

— Voire, mais . demandoit Trinqnamellc , mon ami, 
comnieiil prnc*^(lc7-vn'is en nelion iTiniinelle, la par- 
tie coupable prise, flagrante rnmine? — Comme vous 

ments. 

(ij Tel est l'habit, tel est le cœur. 

(3) Hic HotMtâim, ici U Gant rematqoer. 

(4) On e«t plus henreux Ae donnsr que de reeeroir. 

(5) euI' iT dn ri.-'l punit ceux qui dotiru nt 'i n ^-rct. 
(S) Reçoi», prends, emporte, sont des iiiiiis .i^^n diles au 

pape. 

(7) Rome <^puisc les mains et déteste celles qu'elle ae 
peut épn'M^r : elle garde ceozqui dOUMUt, Uléprin «t hait 
ceux i|ui ne ilunnetil pas. 

i*) Atijnunrtini des «satk : demain ils vaudroat mieax 
pour Inire des poulsts. 
(9) l.orsi|ue le travail est Infrueteax , la misère hmnabie 

s'accroît. 

(tOjSi chaque cIioro en particulier est impulsante, beau* 
eonp rénnise sont eflleaan. 
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aoltres, messieurs, respondil Drido^e, je laiueel eom- 
mende au d«»mnndeur dormir bieii forl pour l'ente 
du procès; j uis lieviuil moi (■iiii\'''nir , D)'apportant 
bonne et juridique aîicslalion s^iii dormir, selon la 
gl')ss ;i7 (ju 7. c. Si quls cum. (^)iiaii '/w/i'r /.nm/s di<r- 
mital I/omenis',1]. Ce«tuiacle engendre quelque aiiltre 
membre, de ceMui-là nalst un aultrc, comme maille k 
maille est fait rauberigeon. Bnâo» Je trouve le procès 
bien par loformatioos formé et ^rfoict en ses mero- 
bne. Adoncques je retoarne à mea dea. Bt n'est par 
moi telle interpolation sans raison faîefe et etpérience 
DotaLfe. 

« 11 me soubvieul qu'au camp de Stokbolm, un gas- 
con nommé Gralianauld , nalii de Sainsever, avant 
perdu au jeu tout son argeot et de ce grandement 
fascbé comme vous ecavea, qoe fteetaUaest aiter un- 
gui» (S|, «< ott Ant. ae Sut, in e. aeeedtiu. i exira 
ttf /if. tMN» «ontest. et Batd. tnl.Htub. C dfopf. leg. 
per lot. in l. advoaill . c de adruc dlu.Jitd. l'rcunid 
ett tlta hominis , i t optiinus lut' jussav in nercssila' 
tibiis |3l; à l'issue du berlaod, devanl touls «es com- 
paxauns, tlisoil à haulle vois : « l'ao cap de. bious, 

• nillots, que mau de |>ippe lious Irc^^bire : ares qje 
« perfodes sont les tiiiet biogt et quouairc ba<|uette!i, 

■ la pUdoonerien pics, truea et palacls. Sei degua 
m d»b«iia aiUx, qoi boilie truquar amtie lou à bêla em- 

■ U* t^t » Ne retpondaot penoone. il paaae au eamp 
dea liOMNS|K»odna <8) . et réiteroit ces mesmes |ia- 
rolet, les invîtanl à oomballre avec lui. Hais les sus- 
(licls (lisoieiil : <i DiM' pasroiipr thut sicîi ans»! mit ein 
« jtdeii zu sclilageu, aber et isi gcneigler zu steblen : 

• darum. lit b« Traunen, habl sorg zu cu- rm haus^.-'- 

■ ralh i> i^t ne s'olTrit au combat personne de leur li- 

Se. Pourtant pa$KC le gascon an camp des advcnturieni 
iD(ois. disant ce que dessus, ti les invitant au com- 
bat gailnrdeowDt avceqnea jMÏlilcs gambarles gasconi- 
qoea. Hala penmwie ne loi napoodit. Lm le gascon 
an boni du «nnp se eouehat près les tentes du gros 
Clirisllan chevalier de CHmc, et s'cndnrmit. Sus l'heure 
on advculurier, ayant pareillemcni prnlu fout son ar- 
genl, sortit avecqucsson ospce, vn furme (Jôlib^Talion 
de combattre a?ec le gascon , vu qu'il avoii perdu 
eomne lui. 

Plontiir taerfonSs amlssa peconla nerls (T); 

c iict glou, depœnil. dist. 3. c. sunt plures. De faicl, 
l'ayant rherché parmi le camp, Anablement le trouva 
euilurmi. Aduncques lui dist : s Stt* ho, HilloI de louts 
« les iliablcii , l>-vi>-lui ; j ai pi i iiu tuou arj:tjnl aiis-i 
« bien que toi. âUous nous battre, gaillard, et bien à 
« poioct Trotter ooalre lard. Advise que mon verdun ne 
« aoit poiact plus long que ton espade. » Le gascon 
tottt eabloill loi reapondil : « Cap de sant Arnaud. 
« quau seja tu, qui me rebeiUeaTque mau de tâberne 
« te gj(re. Ho SK^ Siobé cap d« Gnacoigne, ta pla dur- 
« mie jov, quand aqnoeal tâquain me bingut eaier » 

(1) Le bon tlomire sommeille quelquerois. 

(2) L'argent est comme le sang. 

(3) L'argent est la vie de l'homme et sa plus putSMDte 
garantio dans loiilKS les didiciilt^s. 

(4) a Par la téte de Dieu ! i\ne le mal dn tonneau vous 
renvcni'î ! K cette heure que j'ai panlti mes vingl-qoatro 
vachettes (denier»} , je donnerais tant plus de pointes, de 
coops et de taluche.s. N'ya-t-ii pBsqatlqj*nnaevoaaqal 
veaiU« se batue avec moi de fnuH Jen. » 

(8) Hol lbrg«^ pour désigner les Allemands. 

(0) En ancien allemand et non en Meon , coin me l'a cru n n 
annotatenr : « Ifi Oasooo se vame de se balt^; arec tout le 
meade; mais il >-«t pins fort pour voler : c'est poinquoi, 
cièrca Bemm«é, t>r<jnei garde a votre ménage » 

(7) On verte de vériiablea larmes snr Taigent qn'en a 

(5) a T. to lie Salnt-Arnaml ! i]iii i ■'-to, toi qui ni ' i> - 
«eillM? qne le mal de cabaret te renverse! Uol saiot iiioM 



r 

L'adveninrier l'inviloil dcrechier au combat . mais le 
gascon lui dist : « Hé paovret, jou le«quinerie ares que 

« son pla rep>ii-a!. \a\ mc un pauquf le |jij8.ircom jou, 
o puesse lruqii> ren » 4) Avecquei» l oubliance de sa 
ixtIp. il aM)ii ptTiiu l'envie de combattre. Somme, en 
lit u (le se battre et sot par adventure entretuer, ils 
allaient boire ensemble, cbascun sus son espéc. Le 
sommeil avait faict ce bien et paci&c la flagrante fui eur 
des deux bons champi«jns La compèle le mot doré de 
Joaao. And. in cap. vit. de sent, et re judic, iib, 6: 
Sedendo et quiescendo fit anioia prudent {t). » 



CHAPintB xun. 

Ceomtent Pantagruel exca»c Briaoye «or lesjngiâwbts 
reieta au sort des des. 

A tant se lui Dridoye. Trinquamclle lui commenda 
issir hors la chambre du parquet. Ce que Tut Taie! 
Alors dist à Panlagniel : « Raison vpuli, iirinco très- 
auguste, non par l'obligation <>eiilonnonl eu laquelle 
Toii> tenez par infinis bienraicts oestui [larlcmenl , cl 
tout le tnari^uisal de MyreUngues : mais aussi par le 
bon sens, discret jugement et admirable doctrine, que 
le grand Dieu dateur de louts biens ba en vous posé, 
que vous présentions la déetlloa de eelte matière tant 
nouvelle, tant paradoxe M eitrailfa de Bridoie, qui 
vous présent , voyant et entendant, a eonfe^ie juger 
au jiorl (1rs liez. >i vous prions (jij'en veuillez srn- 
tetiiier couttun vous semblera juridique et équi- 
table. » 

A te respnndil Pantagruel : « Messieurs, mon estât 
n'est en profession de décider procès, comme bien 
sçavez. Haie puisqu'il voua plaist me faire lanl d'Jio- 
neur, en lien de laire offlee de juge, je tiendrai Heu 

(le supjiliant. Kn Rridoye je ree.if^Mini plii«.ieur5 quali- 
tés, i>ar les<!iielles lue seniblemit pardon du cas ad- 
venu mt'i ii r. r : eull^r••Mlcnt vieillesisc , secondement 
s^implesM ; escju' ileis dcoi >i>us enleiidez trop ti)ieuli, 
quelle facilité de pardon ei * m u^e de luelTaict no* 
druicts et noe loix odroyenl. Tierceuieot, je reeogooî 
un aultre cas pareillement en nos droicts déduiet à la 
f iveur de Bridoye, c'eat que ecsie unique faulte doibi 
esire abolie, ealaiaelnnlabaorbée en la mer immense 
de tant d'équitables senluncca qu'il ha dnané par I» 
passé ; et que, par quarante aas et plus, en n*bB an hli 
trouvé acle digin; <ie réj'réheii.sioii : ennuue si en. Ia 
rivière de L'iire je jertiiis une gOuUe iJ eau de mer, 
piuir ceste \)iii(iue pnutle . personne ne la seniirolt. 
peri-oniic ne la iliruii salée. Kt me spinble qu'ii y b.i 
je ne ^rai quoi de Dieu, qui ba faici et dis^iensé qu'a 
ces jugements de sort toutes les précédentes sentence» 
ayeui esté trouvées bonnes en eait» vnrtra vénérable 
et souveraine court : lequel, cnoma açaven» veuU aou- 
vent sa gloire apparoiatre en lliébélalion d«a fagc», 
en la dépression dea pubamota, ct en rérwtlwi des 
simples et hutabies. 

« Je mettrai en ohmission touie» ees rhotes : pcule- 
menl vous prierai , non par celle obligation qne pre- 
tendez à ma maison, laquelle je ne recognoi, mais par 
l'affection sincère que de toute aneienneté avez en 
nous cognu, tant deçà que delà Loire, en la mainte- 
nue de votre estât et'di|<nitéa, qonponr caste foie loi 
veuilliez pardon octroyer , el ee en âtw% eonditioM. 
rremièrcuicul. avant .i iiisraicl, ou proleslaul i^alisfaire 
à la partie ooo<iemDée pur la seiilence dont est quea* 

du cap de Rascognet je dormais tout plein, qnsnd ce m4> 

chant mVst vena rCreiller. • 

1) M Ah piuvet' je l"i'Teint<>rai aussitôt que y wrai 
bien r>-(>ns«'. Va uti peu te ryucher roninic mui, puis nous 

n"-!» I aiir'iii-i. n 

{ij En s'asscjanl ct se repoeaal, on devient prudeut. 
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|toa. ▲ ceatoi article , je donnerai bon ordre et con- 
■entemeot. Secondement, qu'en rabride de son office, 
▼01» lui bailiet quelqu'un pIu'- jeune, doct.-. prudent, 
périt et verioeux conRciller, i 1 advis duquel iJorc«cnf>- 
*anl fera 8C8 procédures judiciaires. Kt en cas «pu- le 
voulussiez totalement de son office déposer , je vous 
prierai bien fort m u lire un présent et pur don. Je 
trouverai par mes rojaulmcs lieux assez et eslals pour 
remployer et m'en servir. A tant, supplierai le bOB 
Dieu créatear, eenraleor et dateur de touu biens, en 
«a euilo grâce perpétueUement voue maintenir. » 

Ces mots dicts, Pantagruel kU r.'vérence à toute la 
court, et sortit hors le parquet. A la porte trouva Pa- 
iiurKH Episteuion, frère Jean elauUrcs. Là montarent 
a cheval pour s'en retourner vers Gargantua. Par le 
ohemin, Pantagruel leur comploit de poincten poinct 

I histoire du jugement do Bridoye. Frère Jean dist qu'il 
avoit copnu Perrin Dendin, au temps qu'il demenrtiit à 
laFontoin©-Ic-Comte^ubslcnobleabbéArdil!nn.Gvm- 
naate dist qu'il eetoif en la tente du gros CUristian, 
chevalier de Crissé, lorsque le pascon respondil à I ci l- 
venlurier. Paaurge faisoil qutlmic didflculté de croire 
l'beurdes jugements par sort, mesmenu ni par si long 
temps. Epistemon dist à Pantagruel : « Histoire parai- 

II 1 ous compte I on d'un prévost de Monslhery. 
Muis que diriez-vous de cestui heur des dex conlioaé 
en succès de tant d'années? Pour un on deux juge- 
menu ainsi donné» à l'adventare, je ne m'esbahirois 

Koinct , mesmemeot ea matièrea de ici ambiuuci), 
itnquéea, peipkiiea et olwenres. » 



CHAPITRE .XLIV. 
t'vinmait £pi»t«M« racompte nue «traiigê bûtoira dM 



« Comme fut, continua Epistemon, la eontroTeree 
déb&lufl devant Cn. J)olabella, proconsul en Afic. 
Le ma est tel : Unefemne, en Smyme. de son premier 
mari eut un enfant nommé Abécé. Le mari défunct, 
après certain temps elle se remaria , et de son second 
mari eut un fils nommé ESegé. Advint (comme vous 
sçavez que rare est faffeclion des paratres, vitriccs 
noTerceset marâtres envers les privings et enfants des 
déftincts premiers pères et mères) que cestui mnri et 
son fils , occultement , en Irahiaon, de guet à pens 
tuiirent Abécé. U femme , entendent la trahison et 
meschanccté, ne voulut le forfaict rester impuni, et 
lea f«MmMrir loaUdeux, vengeant la mort de son Qls 
premier. Elle tat par la justice appréhendée el menée 
devant Cn. Dolabella. Kn sa présence elle conlessa le 
CM, sans rien dissimuler, seulement alléguoit que de 
droicl et par raison elle les avoit occis: c'esloil Testât 
du procès. Il trouva l alTaire tant ambigu, qa'li ne 
scavoiten quelle partie incliner. Le crime de la femme 
estoit grand , laquelle avait occis sw mari second et 
enftnt ; mais la cause du meurln hiî ^bloit tant 
na^reile, et comme fondée en droiet des peuples, vu 
qo ib avoient Iné son flis premier eulx ensemble en 
trahison, de guet à pcns, non j.ar lui oulirapes m- in- 
juries, seulement par avance d'occuper le total iieri 
tage, q\ie pour la décision il envoya és aréapagites en 
Athènes, entendre quel seroit sus celeuradvis et ju- 
gement. Les arcopaKites feirent reMHMMW.gae cent 
ans après personnellement on leur eDTOraat lia par- 
ues contcndenles, affin de respondreà eerlains inter- 
rogatoires, qui n'esloientau procès verbal contenus, 
C estoit a dire que tant grande leur sembloil la per- 
plexité et obscurité de la matière , qu'ils ne scavaient 

În en dire neju^-cr. Qui cust décidé le cas au sorld-s 
ez, Il n eu.-^t erré, advint ce que pourroit. Si ronlre la 
femme, elle méritait punition, vu quelle avait faict 
vengeance de soi , laquelle apparlenoit à justice. Si 
pour la femme, elle sembloit avoir eu cause de douleur 



atrore. Mais, en Bridoye, la eonUniiatloii 4e tantd'an- 

néfis m'cslonnc. 

— Je ne ^aurois , respondil Pantagruel , à vostre 
demande catégoriquement respondre. Force est que le 
confesse. CSonjectoralemeai , Je référcrois ce.siui beor 
de jugement en l'aspiwt bénévole des cieulx et fiiveor 
des intelligences motrices. T^nelles , en contempla- 
tion de la simplicité et afTcction sinr^re du juge Bri- 
doje qui, soy deffianl de son sçavoir el capacité; co- 

fnoissant les antinomies et contrariétés des ioix, des 
dicts, des coustunies et ordonnances; entendent la 
fraude du calumniatcur infernal , lequel souvent se 
transfigure en messager de lumière p:ir ministres, 
les pervers advocals, conseilliers, proc ir. u ;,et aultres 
tels 8uppos(8« tourne le noir en Uanc, faict pbantaaii» 
quement sembler à Tune et l'auln partie qu'elle ha 
bon droict (comme vous scavez qu'il n'est si maulvaise 
cause qui ne trouve son advocat , sans cela jamais ne 
seroit proci's au mondei, se reeommanderoit humble- 
ment à Dieu le juste juge , invoqueroit à son aide la 
prace céleste; se déporteroil en l'esperit sacrosainct. 
du hasard et perplexité de sentence diffiniiive ; et par 
ce sort exploreroil son décret et bon plaisir, que nous 
appelions arrest : remueroient et touraeroieot les dez, 
pour tomber en ebanse de celui qui, muni de juste 
compiaincte,reqiierroit80B bon droict eetre par jnaliea 
maintenu. Comme disent les Talmudistes : en sort n'es» 
tre mal aulcuii contenu ; seulement par sort estre, en 
aiixiclc et double des humains, manifestée la volunté 
divine. 

« Je ne vouldrois penser ne dire , aussi certes ne 
croi-je (tant anomale est l'iniquité et corruptèle tant 
éyideola de ceulx qui de droict respondent en ieeilni 
parlement myrelinguois en Myrelingues), que piremeni 
seroit un procès décidé par ject des dez, advinstce que 
pourroit, qu'il est passant par leurs mains pleines de 
sang et de perverse alTeclion. Allcndu mesmemcnt , 
que tout lerir directoire en judicalure usuale lia esté 
haillé paruii Triliuatan(i), homme mescréant, inlidéle, 
barbare, tant maling, tant pervers, tant avare et ini- 
que, qu'il vendoil les loix, lea édiets, les rescripts, les 
constitutions et ordonnances , en purs déniera, à Ih 
partie plus oAvote. Bt ainsi lear ha taillé leurs mor- 
ceaux par ces petits bouts et eschantillons de loix 
qu'ils ont en usage : le reste supprimant et abolissant, 

Sui faisuit |)our la loi totale, de paour nue la loi en- 
ère resUnle, el les livres des antiques jurisconsultes 
vus sus l'exposition des douze tables et cdicis des pré- 
teurs , fcust du monde apertement sa mescbanceté 
cognue. Pourtant seroit ce souvent meilleur, c'est à 
dire , moins de mai en adviendroit és parties contra* 
verses, marcher sus chausses trappes, que de son droict 
soi déporter en leurs responses et jugements; comme 
soubbaltolt Gato de son temps et consetlloit que U 
«ourt Judiciaira ftut de ebauMM trappes pavée, m 



CUAPITRE XLV. 

ComsMBt Paaurgo se eonseilk k Tdbonlet. 

On sixiesnie jour subséquent, Pantagruel fut de 
retour, en l lieure que par ciu de Bloia estoit arrivé 
Trihoulet. Tunurgc à sa venue lui donna une vessie 
de porc bien enflée , et résonnante à cause des pois 
qui dedans estoient ; plus une espée de bois bien do- 
rée; plus une petite gibbeasiére faicle d'une coque de 
tortue; plua une bouteille diasée, pleine de vin bre- 



ton, et un quarteron de pommes blandureau. • Com- 
ment, dist Corpatim, csl-il fol comme 



un chou à pom- 



(I) Pour Tfibonitn. De même, phi? haut . droi'ct tribu- 
nian, signiflaii le droit interprété par Tritwnien. Le portrait 
de ce jurisconsulte est cjcuâit de 1^ " 
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dit ce propos, et s'etcria, dÏMiii : « Pânorge ho, mon- 
rieur le quille, prendi mflord DeUlU k Calais, car il 

est goud fallot il), cl n'ouiiiie debiloribai (S) , ceaont 
lanlernes. Ainsi auras el fallut et lanlernes. 

— Mon pronu^lic esl , disl Pantapriu l , quo par le 
chemin nou« n engendrerons mélancliolie. Ja ciaire- 
menl je 1 apperroi. Seulement me desplaisl que ne 
parle Iran lanternois. — Je , reapondit PMuiia, le 
parlerai pour too» UhiIs; je l'eniBiid eomiM la m- 
tamel; il in*c8t nM mmim It Tul^aiit, 

Brii mArf <l.ilj:o(liric nubsUo KM. 
Isquebsï iirusq alhork crirnii lacbac. 
Misbo (liliMrkt niurii ni|i|i st.iri»'» N.s, 
StrombU, Panurgi' w,UitiLi|) nuosi ^•nisatU.ic (î . 

« Or devine, Epislemoii, que c'esl. — Ce sonl. res- 
pomlit EpisleiiMii . noiu^i de diables errenU, diables 

Sassanls, diables rain(janls. — Tes paroles sont vraies, 
isl Panurge, b«>l ami. C'e»t le courtiiian langage lan> 
lernois. Par le cbii||Ul,|| ( «n Terui un beau petit dic- 
tionnaire, lequel aedwira plus qu une paire de sou- 
lien neoEs. Tu l'auras pluslosl apprins que jour levant 
•entir. Ce que j'ai dict, trapslaie de lanternois en vul- 
gaire, diaBta aintl : 

Tout malheur, estani UMjiireux, 
M'accompagnoit : onc n'y lif u bien, 
(îens iiiari^^s plus tout li>-iir>Mix: 
Paniirfe iVsi, et le«çai bi«ii. 

- Reste donc, dist PanlafrueL la vouloir ia roi mou 
pèra entendre, et licence de lui etolr. • 



CHAPITRE XLVUI. 

ComiDout (iargkiitaa reinoi)«tr« u estre licite d« enfanU soi 
aurier <aM le scam «t «dm da lenn pèns et mCfas. 

Entrant Pantajrruel en la «aile grande du cbasleau, 
trouva le bon Garcantua Issant du conseil , lui fait 
narré Bommaire de Teura advenlurea, eipoea leur cii- 
Ireprinse, et le supplia que par son vouloir et congé 
la puawnt mettre en exécution. Le bon homme (J.ir- 
gantua tenoit en nés mains deux gros paquets de re- 
questea respondues et mémoires de responJre, les 
bailla i\ Ulrich Galict, son Hiitiqiie maistrc des libelles 
et reqiie«t<"s. tira à part Pantagruel, et, en face plus 
joveum' que <ie eouslurae, lui dist : « Je loue Dieu, fils 
trèxher, qui vous conserve en désirs vertueux, et me 
plaitt très-bien que par rom soit le voyan parMct; 
OMis^ vooldroia que pareiUenwBt voua vint en vou- 
loir et deiirvem marier. Me semble que doresenavani 
venez en âge k ce com[iélent. Panurge s'est assez eî- 
forcé rompre les difficultés, qui lui povoienl esire en 
empescbeiiK'iil : p irli'z pour %ous. — Père Irès-débon- 
naire , r> s|Miiiilil l'.uitapruci , eiieores n'y avois-je 
pensé : di' tniit rv_ nef,'oce je me di'iiortiiis'sus vosire 
bonne voluoté et paternel couimandement. Pluslost 
prie Diea eatre k vos pieds vu ruide mort en rostre 
plaisir, qnn sans vosire plaisir eslre vu vif marié. Je 
n'ai jamais entendu ipie par loi aulcune, Aisl aaer^, 
fust profane etkarbare, aUealéeD arbitre des enfants 
aoi marier, non consentants , voulants et promou - 
venis leurs pères, mères, parcnt'î et prorhains. Touts 
lécislaleiirs ont ès enfants ceste liberté lollue, és pa- 
rents Pont réservée. 

— Fils trèe-cher , dist Oargantua, Je voua en croi, 



(1) Jeu de mots sur les mots anglais good ftUou , bon 
fompinnpB, atanr §ai faUot. 

(S) Nouvelle allusion au pa*»;!!?*- «le l'oraiw^n dominii nln : 
H rttnrllft-nous. ci.v, !' ,ju.-l h\ m ^urr^ mis m j,r,iiii|iii'. 
(3) MoU formés de leiues assemblées au hasard. 



et loue Dieu de ce qu'à vosire notice ne viennent que 
choses bonnes el louables, el que, parles fenestres de 
Vos sens, rien n'e>t en domicile de vosire esperit en- 
tré fors lilii'ial sça\<(ir. (^ar de mon temps ha esté par 
le conlin''nl tr>'ii\i' pays, oiiquel ne sçai (pn'l-i pasto- 
phores taulpeliers aullant sont abhorrentsde ii<q>ces , 
somme les pontifes de Cybele en Phrygie 'si chapons 
(ussent, et non Uals pleins de salacilé et laacivie), les- 
quels ont dict loix és gens mariés sus le Ùd<Ade un* 
riage. Et ne sçai que plus doibve abominer , ou ta 
tyrannique présumption d'icêuls redoubtés laolpetiera, 

S il ne se contiennent dedans les treillis de leurs mya- 
risux temples, et s'entremeltenlde négoces contrai- 
res |>ar diamètre entier à leurs eslal*, ou lasupersti- 
lieuHe stupidité des fjens m.més qui mil saiioi el preste 
obéi*saiico il lelli's laiit lllali^rlles el bailiiniques luix. 
Kl lie voient (ce que plus clair esl que l'estoille ina- 
tulej, comment lellessauctioaseoaaubiaKs toutes sont 
à l^venlaige de leurs m^sies : nulle au bien et pro- 
jet lie mariés. Qnl est cause aufflsaole pour les ren- 
dre suspectes comme iniques et Uroudulenlea. Ht 
rMpcoque témérité, pourrORaMlaloIx estaUlrk leurs 
mNsi <i SI > te faict de leurs cérémonies et saoriflces, 
alleiulu 4Lie leurs biens ils déciment et rognent du 
gain^' pi'ovenent de leurs labeurs, tl sueur de leurs 
mains, pour en abuudance les nounir. et eu aise les 
entretenir. Ht ne ïenueiil, selon mon j\igem ' nt, tant 
nerverses et iwperUnenles , comme celles sont, Ics- 
^«eUes d'euta ils ont reee«. C^r, comme très-bien 
«vea dict, loi au monde n'était qui éa enfants liberté 
do soi marier donnasi, sans It^MOn', l'adveu et con- 
lentemenl de leurs pères. l|M«nMmt lealoix dont Je 
vous parle, n'est rumen , fonant, seéMrat , pendart, 
puant, punais, In irf, l)rij;aiiil. v(deur, mes'hant en 
leurs contrtV s, qui vi ilcntement ne ravisse quelle tille 
il vr.ulilra : lioisir, laulioil noble, bell -. rh he, honcste, 

Sudique que sçauriez dire, de la ma1>on de son père, 
'entre les bras de sa mère, maulKi é touis .H's parents, 
si le rufiSen s'y ha une fuis associé queli|nc myste, qui 
quelque Jour participera de la proie tcroient pis et 
acte plus cruel les Gotbs, les Scythes, les Hassagelea, 
en place ennemie, par long temps assiégée, k grande 
frais oppugnée, prinsc par force? Et voyent Tes do- 
lents pères el mères hors leurs maisons enlever et lirer 
pr un incognu, esirangcr , barbare , ma tin, tout 
pourri, chanereux, cadavéreux , pauvre, malheurctn, 
leurs tant belles, délicates, riches et saines (illcs. les- 
quelles tant chèrement avoieiil nourries en loin i xor- 
I cice vertueux, avoient di-ciidinéfs en toute lioncsleté ; 
espérants en temps oporlun les colloquer par mariage 
avec les enfaiits de leurs voisins et aniiquea amis, 
Boiûria et institués de meame soing, pour parvenir k 
c«8te félieitéde mariage, aue d'eulx ils vissent naisire 
lignage rapportant et heréditant , non moins aux 
nui'urs de leurs | ères et mères, qu'à leurs biens, meu- 
blesel héritages. Qin Ispectaclc pensez-vous que ce leur 
soit? Ne cmve/ que plus énorme fust la désolation du 
)iouple romain et ses oonfédéréoenteodenla le décès de 
Gcrmanicus Drusut. , 

R Ne crovez que plus pitovable fust le dcsconfort 
des Lacédémoniens , quand de leur pays virent par 
l'adultère troyan furtivement enlevée Hélène grecque. 
Ne crovez leur deuil et lamentations eatre moindrea 
que dc'Ceres, quand lul flut ravie Proserpiae sa fille ; 
qui' lie I is h la perte d'Osiris; de Venus, à la mort 
d Adonis ; de Hercules , il reSp-aremcnt de Hylas; de 
Ileouba, h la souhstraction de Polyxene. Ils tonlesrois 
tant sonl de cramle du démon et supcrsliliosité es- 
pris, que contredire ils n ausenl, puisque le lauhcii-'r 
y ha eslé présent el contractant. Kl restent en leurs 
maisons, privés de leurs filles tant aimées , le père 
mauldissant le jour et l'heure de ses nopces, la mère 
regrettant que n estoit avortée en tel tant irisie et 
malheureux eofantementieten pleura et lameniaiions 
tliieni leur vie, laquelle estoU de raison flnfren joieei 
bon traictemeiil d içidies. Aullrcstant on' r -té ecsiali- 
I ques et comme maniaque», que eulx me^me^ de deuil 
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Ont trouve lo rofiieD, auocié de aon taulpetier, clandestinement parleiueuUnU 
•t labornanU lenn flllet (page 19(>|. 



et regret le sont noyés, pendus, tués, impatients de 
telle indignité. 
« Aullrea ont eu l'esperit plus héroïque, etàTexem- 

[ilc (les enTana de Jacob vengeants le rapt de Dina 
eur sœur, ont trouvé le rufDen, associé de son laul- 

fietier, clandestinement parlementants et subornants 
eurs filles; les ont sus l'instant mis en pièces et occis 
félonncment, leurs corps après jectants éa loups et 
corbeaulx parmi les champs. Auquel acte tant viril et 
chevaleureux ont les symmvstes taulpetiers Trémi et 
lamenté misérablement;' ont formé complainctcs horri- 
bles, et en toute importuniti^ requis et imploré le bras 
séculier et justice politique, instants Qèrement etcon- 
tendents estre de tel cas faicte exemplaire punition. 
Mais ne en équité naturelle, ne en droict des gents, n'en 
loi impériale quelconque , n'ha esté trouvé rubrique , 
par.igraphe, poinct, ne filtre, par lequel Tusl puine ou 
torture atellaict intermince, raison obsistant, nature 
répugnant. Car homme vertueux au monde n'est qui 
naturellement et par raison plus ne soit en son sens 
perturbé, ojant les nouvelles du rapt, difl'iime,el 
déshonneur de sa fille, que de sa mort Oresosl qu'un 
chascun, trouvant le meurtrier sus le faict d'homicide 
en la personne de sa fille iniquement et de guetàpeuH, 
Je peull par raison , le duibl par nature occire sus 
l'instant, et n'en sera par justice appréhendé. 
■ )lerveillesdoncques n'est si trouvant le ruffien, à 



la promotion du taulpetier, sa fille subornant et hors 
sa maison ravissant, quoi qu'elle en fust conseniente. 
les peull, les doibt à mort ignominieuse mettre, et 
leurs corps jeclerendireption des bcstes brulej>,comme 
indignes de recepvoir le doulx , le désiré , le dernier 
embrassement de l'aime et grande mère la terre, le- 
quel nous appelions sépulture. Fils très-cher , après 
mon décès, gardez que telles loix ne soient en cestui 
royaulme rcceues : tant que serai en ce coqts spiranl 
et vivant, je y donnerai ordre très-bon avec l'aide de 
mon Dieu. Puis doocques que de vostre mariage sus 
moi vous déportez, j'en suis d'opinion. Je y po'irroi- 
rai. Apprestez-Yuus au voyage de Panurge. Prenez 
avec vous Epistemon, Trère Jean, et aultres que choi- 
sirez. 

« De mes thrésors faictes à vostre plein arbitre. 
Tout ce que ferez ne pourra me desplaire, lîn mon 
arsenac de Thalasse prenez équippage tel que voul- 
drez : tels pilols , nauchers, trucnements que touI- 
drez; et à vent opportun faictes voile, au nom et pro- 
tection de Dieu servateur. Pendent votre absence, 
je ferai les appresis et d'une femme vostre et d'un 
festin, que je veulx à vosnopces faire célèbre, si on- 
ques en fut. • 
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CHAPITRE XLK. 

GOManit PaaUgmel feit Ma appraU pour montar lut inar ; 
U ét IWte nmmk paUyMMi (1). 

Peu de jours après, Panta^mel, avoir prins congé du 
IwB Gtrgutiia(liii Um priaol pour la Toyage de ton 
fUa), arrm an port d« ThalaBse près Sammalo, accom- 
pagné de Panurge, Epistemon, frère Jean des Knlom- 
meures, abbé de Thélème, et aultres de la noble mai- 
son, nolamment de Xenomanes, le grand voyageur et 
traverseur des voies périlieases, lec^uei estoit venu au 
mandement de Panurge, parce qu il Icnoit je ne sçai 
quoi en arrière tief de la chastellenie deSalmigondin. 
Là arrivés, Pantagruel dressa équippage de Davires, à 
■ombre d« edlea une Aiaz de SalaïuiiA avoit jadis 
mtaéta «m eontof «a Oregsois h Tiraie. Ntmliers , 
pélots , bespaliers , truchements , artisans , gents de 
gmrra. vlrres, artillerie, munitions, robes, deniers 
et aultres hardes prinl et rliargea, comme estuit be- 
soing pour long el hasardeux voyage. Rn aultres cho- 
ses, je vi qu'il feit charger grande foison de son herbe 
pantagruélioa, tant verde et crude , que eooflcte et 
préparée. 

L'herbe pantagruélion ba racine petite, durelte.ron- 
delelle, finante en poincle obtuse, blanche, k peu de 
filaments, oi n'est profonde en terre plus d'une coub- 
dée. De la racine procède un lige, unique, rond, féru- 
lacé , verd au dehors , blanchissant an dedans , con- 
cave, comme le tige desmyrnium, olus atrum, febves 
el gentiane, ligneux, droict , friable, crénelé quelque 
Ma en forme de ooiumne légèrement striée, pleio de 
mm, eequelles co'nslste toute la digatté da rliarlM , 
Bwmcment an la partie dicte mesa, eooMiiiomnne, 
aleeUa foi est dfeiB mylacea (l). La haolteor dicellui 
COBinuiément est de cinq à six pieds. Aueulnea fois 
exeède la haulteur d'une lance. Seavoir est, quand il 
rencontre terroir doulx, uligineux, léger, liumidesans 
froidures : comme est Olone , el celui de Kosea près 
Préneste en Sabinie, et que pluie ne lui défault, envi- 
ron les fériés des pescheurs et solstice estival. Et sur- 
passe la haulteur des arbrea, comme vous dictes Oen- 
dromaleeiie, par l'antorilé daThiopliHMia : quoi qaa 
ImIw eoltpar ehaaeim ao dépértaaata; bob arlmeii 
ndae, Iroae, eandiee, et rameaolx perdurante. Et du 
ttge sortent froê et forts rameaulx. Les feuilles ha Ion- 
gues trois fois plus que larges, verdcs toujours, aspret- 
tes comme l'orcanette , duretles , incisées autour 
comme une faulcille et comme la ht''l(]ine ; (inissanles 
en poinctes do tarisse inacédonique , el comme une 
lancette dont uaent lea chirurgiens. La figure d'icelles 
peu est diirérente des feuillee de flreane et aigremoine 
et tant semblable à eopaloira , «le ploateura herbiers 
l'aianl dicte demeetIqiMw aat dmeapaloba eeira paa- 
tegniélimi aaalvagine. R aoat par raaes en égale dis- 
tance esnarses autour du tige en rotondité , par nom- 
bre en cnascun ordre ou de cinq ou de sept. Tant l'ha 
chérie nature, qu'elle l'a douée en ses feuilles de ces 
deux nombres impars, tant divins et mystérieux, l.'o- 
deur d'irellc.'î est tort, et peu plai.sant aux nez délicats. 
La semence provient vers le chef du tige, et peu au 
dessoubs. Elle est huodéreuM, aullantque d'herbe qui 
■oit : apbériqae, oblongne, rbiomboïde, ooire, claire et 
comme tannée, dnreiie, eouverla de robe fragile, dé- 
licieuse k touts oiseaulx canores, comme Unoles, chai^ 
driers, alouettes, serins, tarins, et aultres. Nais esleinct 
en l'homme la semence généralivo , qui en manpcruit 
beaucoup et souvent. Et quoi que jadis entre les 
Grecs d'icelle l'on feist certaines espèce- de fricassées, 
tartes et bignela, lesquels ils maogeoieat après souper 



(f ) Le pealsvraMsa n*m aoUe ipie le diaano. 
(1) MÛm, mot grec qnl veut dire moyenne; myliUM, mot 
forgé du grec itvAxî, meule : pour signifier Propre à la 



par friandise, et pour trouver le vin meilleur ; si est-ce 
qu'elle est de difficile concoclion, offense l'estomach, 
engendre niaiihais sang, et nar son excessive chaleur 
fént le cerveau et remplit la teste de fascbeuses et 
doloreuses vspeurs. Et comme en plusieurs plantes 
sont deux sexes, maaie et femelle , ce que voyons és 
lauriers, palmes, chesnes, heouses, asphodèle, man- 
dragore , fougère , agaric , aiiHolocUe, cgrpiès, téfih 
binihe, pouliot, péone, etadtiee: anan en eeeleherlw 
y ha roasie, qui ne porte fleur aulcune, mais abunde 
en semence ; et femelle, qui foisonne en petites fleurs 
blanchasires, inutiles, et ne porte semence qui vaille (I i; 
el comme est des aultres semblables, ha la feuille plus 
large, niuiiis dure que lemasie, et iiecroisten pareille 
haulteur. Un sème cestui pantagruélion à la noavelie 
venue dea hirondelles^ on latin di tem, lorsque lee 
d^alee eommanoeat à a'r 



CHAPITRE L. 
Commant doibt Mtn pr^imrë et mi* en œuvre la oéUtws 



F. 



On pare le pantagruélion aoubs l'équinoxe autom- 
nal en dlvaraee maniérée, adon la phantasie des peu- 
)les, et diversité dea pays. L'enseignement premier de 
•anlaprucl fut : le tige d'icelle desvestir de feuilles el 
semence; le macérer en eau stagnante non courante 
par cing jours, si le temps est sec et l'eau chaulde , 

ftarneui ou douze, si le temps est nébuleux et l'eau 
roide; puisau soleil le .seicber, puisàTumbre 1 excor- 
tiquer et séparer les fibres (esquelles . comme avons 
dici, consiste tout son f ùx et valeur) de la partie II- 
gnenae, laquelle est inutile, fors qu'à faire flambe In- 
jnineose, allumer la feu. et pour l'eebat dee petit» 
enfanta enfler les veealea de porc. D'elle osent aulca- 
nefois les friands à cachetlee, comme de siphons, pour 
sugcer cl avec l'baleine attirer le vin nouveau par le 
bondon. Quelques panlagruélistes modernes, évitants 
le labeur des mains ijui scroii à faire tel départ, usent 
de certains instrumeutâ cataractes composés àlaforme 

Sue Juno la fascheuse tenoit les doigts de ses mains 
és pour empeacher l'enfantement de Alemèna mère 
d'Hercules; et à travers icellui contundent at briiwt 
la partie llgname, alla rendent inatila, foor en Mal- 
terlee iwea. Bn eeeta aenie préparation ae qa lee eaa t 
ceulx qui, contre l'opinion de tout le monde, et en 
manière paradoxe à touts philosophes , gagnent leur 
vie à reculons (1). Ceulx qui en profict plus évident la 
veulent évaluer, font ce que l'on nous compte du passe- 
temps des trois sœurs Parques, de Pesbatemcnt noc- 
turne de la noble Circé et de la longue excuse de Pé- 
nélope, envers ses muguets amoureux, pendant l'ab- 
sence de son mari Ulyaaee. Ainai cat-elle mise en eei 
ineatimablea vertua , deaqoallee voua ezpoeerai parUa 
(car le tout est à moi voua exposer Impossible), lidatraat 
vous interprète la dénomination d'icelle. 

Je trouve ipie les plantes sont nommées en diver- 
ses manières i3]. Les unes ont prins le nom de cellui 
qui premier les inventa, cognut, monstra, cultiva, 
appnvoiaa et appropria, CMnme mercuriale de Mereora; 
panacea de Panace, lÛle de Bsculapius; armoiae, de 
Artemia , qui est Diane; eupatoire , du roi Bupatm* ; 
telephium, de Telcphus ; euphorbiom, de Euphorbua, 
méJicin du rni Jtiba: rlymenos.de Clvmenus ; alcibia- 
dion,de Alcibiades; gentiane, de Gentius roi de Sda- 
voola. Bttant haeeié Jadiaertimée certapréiogaUve 



(1) Rabslais rseoanatt las 
m.iis il prend à tan pour le 

graine. 

(I) Lsa eordien* 

(I) PMsqna toat ee foi infl 



cbes las 
mâle la femelle qnl perte 



deniDa. 
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d'impoMr son nom AUk kerbM iovealéM, que, o(Him| 

fui conlr«ivoni« inue c-titre Ni'pluiie ul PalU» , (la qui 
prendruit nom In terre (tar eulx deux ensernblemctil 
• trouvée, qui d> itiiis fui Allienes dicte, de Ailu-ne, c e'-t 
à dire. .Mjuei\<\ (iiirillcii.eiU Ljncos, rt i iK; m \i K.', 
w mi!4t en ellort d'occire «d tr.ihison le jeune Trifilo- 
lème, envojré par Cérès, pour ékhommeg monstrer le 
froment, lors enowns ioeogou ; aftin que, par la mort 
d'icellui il impoMst too nota , et (uat en boneur et 
gloire imnoneUe <Uol inmiear é» ce grain tanl uUle 
«t néeeaaaire à I* ii« banmine. Pour laquelle Irahlsoo 
fut par Cerès transforme en lynct* ou loup cer\icr. 
reilleineiit , graniics cl Kingucs ptuTres fuitui jailis 
mues entre certain'* rois de nr eu t'.a(i;i;idaot.' , 

Cour ce Fcul ditTérenl, du nom desquels iicruil une 
crbe nominée : lai|utMle potV teldébM Alt diMtPold- 
monia, comme guerrière. 

Lm aullrei ont retenu le nom des régions des-quel- 
Ici (tarent ailleurs transporté>>s, comme pommes médi- 
cei, ce sont poncires , de M»'die . en laquelle furent 
premifirement Irioivées; pomtres puniques, ce sont 
grenades, appi>rt>v'.s de Pnnioie. c'est Cai lliapf , I'lmis- 
licum, c'est livi ^-rhi'. ;i])|>.iriée de Ligurie, c'i'st la in-ît' 
de Genei ; rheubarbo, du fleuve barbare n(»nimti Klia, 
comme atteste Ammianus; santon iqnL , tenoilgree; 
casUines, parsiqueo, salune; stcechas, de mes isles 
Hiorei(l), antiquemealdielw Stcechadee^ epieteoltiei, 
et aulirrs. 

Les aollres ont leur nom par antiphrase et conlra- 
riélé; comme ab«iiilli". m contraire de pinihe : caril 
est fancheux à boire; huioaleon, c'est toutdfi os : au 
eoDiraire, car lierbe n'est es Belore plne fragile et 
plus tendre qu'il est. 

AuUres sont nommées par leurs vertus ei opérations, 

comme arislolochia, qui aide les feninu'.H en n)al d'cn- 
fanls, lirhen, qui guérit les malaities de «on nom fi); 
mahf. qui luuliilie; callilhrirhum, ([ui Luct les liio- 
veulx beuuh ; al^ssum, cphemcruui, becbium, nastur- 
lium, qui Cil croawnalenoli; Igroec^aiDe, hanebancs, 
et «uUrca. 

. Leimultm, par Im adœirablei qualités qu on ha vu 
en allea^ corami: héliotrope, c'est aouici qui suit le so- 
leil. Car, le soleil levant, il s'espanouil , munLaiil, il 
moule; dëi'liuaiii, il <li'cliue , ïui cachant, il se ciu^l. 
Adiaulum : car jaiuait, ne relient Ikumidilc, ijuoi qu il 
naistie prés les vaux, et i|uoi qu'on le plougeiisl en 
eau p»r bien long temps; Itiwraçia, erjf ugioa et auilrea. 

AnHni, par métaaeipheae d'honmei el fBNMnea de 
MBD semblable : comme dapbné, c'est laurier, de 
Uaphné; mvrte, de M^rsine ; pitys, de Pitys; cjrnare, 
o'est artichault; narcisse, taphran, smilax et aultrea. 

Aullres.parsimilitude : cummehippuris (c'est presie', 
car elle ressemble à queue de cheval ; alo|>ecuro<), qui 
semble à la queue de regnard; psyllion, qui semble à 
la pulce-, delphinium, au daulphin ; bugioare, à la lan- 
gue de bœuf; iris, à l'arc en ciel, en ses fleurs: myo- 
•ola, à l'aureille de souris ; coronopos, au pied de cor- 
neille ; et aultres. 

Par réciproque dénomination sont dicta lea FabieSi 
des febves; les Pisons, des pois; les Lentalee^detlee- 
tilles-, les Ciccrons, des pois chielies. Comm eMores, 
par plus haulte ressemblance, est dlet le nombril de 
Tenus, les cheveuix de Venus, la cuTe de Venus, la 
barbe de Jupiter, l'œil de Jupiter, le sang de Mars, les 
doigts de Mercure, et aultrcK, 

Les aultres, de leurs futaies : comme trcfeuil, qui ha 
trois feuilles ; pcntaphjrllon, qui La ciuq feuilles, ser- 
poulei, qui herpe contre terre ; belxine, petaaites, mv- 
robalans, que les Arabes appeUent Beeo, car Us ssm- 
blenk à glands et aoot «neUMia. 



(I) Rabelab a p rf « l«> titre de Clshisr Kct #MrM, en 

téte d'une des ^iliiii n" fl<> ce m* livre du Ruttagruelé 

(il} Les daruec» en grec Xi ij^v« 



CHAPITRE Li. 

I\MMqttoi Mt Mm PantagniélioD, et des adwmbk» mttt» 
dledb. 

Far ces manièrea (exeepiecla hbelen», esr ie hble 

i'a Dieu ne plaise oue usions en Cdsie tant v' ritahie 
lisloire ^ est dicle l'herbe l'antaffruélmii. l^ar l'aiita- 
gruel fut d icelle inventeur: je ne lii pas ([uant h la 
plante, mais quant .'i un certain Uftage, lequel plus est 
abhorre et haï (le> l irruns. plus leur est contraire ©I 
ennemi, que n'est la teigne et cuscute au lin, que le 
roseau à la fougère, que le presle au\ faulcwMHS, 
que orobancbe aui poia ohicbee , égilops k 1 one^ se- 
euridaea ans lentilles, antranimn aux febves, rlvreie 
au fn-meni, le lierre aux murailles; que le nenufar 
et nvmplieaheraelia aux ribaulds moines; que n'est la 
férule et le boulLisanx es^holiers de Navarre ; que n e.<t 
le chou h la vigne, l ui! à I aimant, 1 oi^'non à la vue. 
la jfraine de fougère aux feniuies eiiceiuc:c^ , la se- 
mence de saule . ux nonnains vicieuses, l umbre de if 
aux dormants dessoubs, le acunile aux pards et loups, 
le flair du (iguicr aux tauieaulx indignés, la ciguë aux 
oisons, le pourplé SOI deuis, Thnile aux arbres. Car 
maints d'iceoix avons va par tel uttage fiaer leur vie 
haolt et court ( à Texemple de Phj Mis, reine des Thra- 
ces; de Bonosns, empereur de Rome; do Amate, 
femme du roïLalfn; de iphis, Autulia. L^cambe, Ara- 
chne, Phcda, Led.i. Acheus roi lie Lydie, et aultres , de 
ce seulement mdi^rnés, (|iie sans estre auUremenl 
malades, par le paiitayrueliDU mi leur opjMloit les 
cunduicLs par lesquels sortent les bous mois et eutreot 
les bons uiorceaulX, et aussi plus villaiuement que 
ne feroil la maie an|^e, el mortelle $quinanoe. 

Aulircs avons ouîi, sus l'instant que Àlropos leur 
roii! i;l If liict de vie, soi grièvement complaignanis 
et iaiiieut.tnlit, de ce que l'anla^ruel les tenuit à la 
g<ji>'e. Mais, las! ce n'estt>it mie lui. 11 ue lut unques 
rouart, c'estoil panlagruélion, faisant uflice de hart et 
leur serrant de cornette. Ht parloient improprement 
et tm lolwffiasui ; sinou qu'on les excuaast par âgtice 
sjneodeebique, prenant i iuventiou pour l iuveateiMr, 
oosHoe on im»od cérès pour paisit wechos pwir via. 
Je Totis jure ici , par lee bons mots qui sont dedans 
ccsli' Il luieille-là, qui rcfraisctiit dedans ce bac que 
> le noble Pantagruel ne prinl onques à la gorge , si- 
non ceulx qui eeal aéffligeiiia de «bvier à la seit iaa« 
mineote- 

Aultrement est dicte panlafrrvéHon par simiHlude. 
Car Pantagruel, oaiseant au monde , eeMl auNant 

grand qne l'herbe dont je vous |Mrle, et -en Ailwrinss 

la mesure aiséni>^nt, va qn'il nasquii au temps d'allé» 
ration, lors qu on cieille ladicie herbe et que le chien 
de learus, pur les abois qu'il faict au soleil, rend tout 
le monde troglodyte, et oontrainet habiter és caves, 
et lieux soubs-lerrains. 

Aultrement est dicte pantagraélion par ses vertus et 
ringttlarilds. Car comme Pantagruel ba esté Ifdée et 

exemplaire de tonte Joyeuse perfection (je croi que 
personne de vous aultres buveurs n'en doubte |, aussi 

en [tanlagruélioii je rccounoi tant iV vertus, tant d'é- 
nergie, iant de perfections . tant d elTel' admirables, 
que, si elle eust esté en ses qualit-'s co^rnne, lurs que 
les arbres (par la relation du prophète ) feirent élec- 
tion d'un roi de bois pour les répir et dominer, elle 
sans double eust einporté la pluralité des voix et suf- 
frages. Dirai JephlST SiOxylus, Qls de Orius, l'eust de 
sa sŒur Hamadryas engendrée, plus en la seule valeur 
d'Ieelle se ttast defeeié, qu'en toots ses buict enfenis 
tant célébrés par nos mylhologes. qui ont leurs noms 
mis en mémoire éternelle. I-a lille aisnée eust nom 
Viffue; le iils puisnc cusl nom Figuier; laultrc, 
Noyer; l'aultre, Chesne; l'aiillre, l oriititr; l'aultre, 
Feciabre|5'(ie . l anlli.', l'cuplirr. le dernier eut MB 

Ulmeau, el fui grand chirurgien eu son temps. 
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Jiî laisse à vous dire runinieul le jus d'irelle, exprimé 
el inslilié (led.in*; les aureilli *. tue Imile espère de 
vermine, \ stMnil née juir |iiiiri faiMiiiii . el iiuil aiil- 
tre animal qui' dedans seroil enlré. Si d iceliui ju8>uus 
nettes dedans qd aeilluau d'eau, soubdain vous verrez 
rceo prinw, comme si fusseat caiUelMtes, lanl est 
grande sa vertus. El est Teau ainsi caillée reî iW e pii> 
sent aux clievaulx coliqueux et qui tirent dit laaes. 
La racine d'icelle, cuicle en eau , remnilist les nerfe 
retirés, les joincliires eoniracles. les podaeres scirrho- 
liq les. et les proutles nouées. Si proinpleincnt voulez 
guérir une bnislure, soil d eau, soil de feu, a|iplii]U' ? 
y du pantagruéiioii rrud, c'est à dire tel qu i! iiai>t de 
lerre, sans aulire appareil ne e*»mpoMlion. El a.vez 
esgard de le changer ainsi que le vuirrez desseichanl 
sus le mal. Sans elle servent les cuisines infâmes, lee 
tables détestables, quoi quecouvertes fussent de toutes 
viandes eiqaises; les lietssans délices, quoi que v fus! 
en abundance or, argent, électre, ivoire et ^rpbjre. 
Sans elle ne porleroietit les meusniers bled au moulin, 
n'en rapporteraient farine. Sans elle comment seroient 
portés les plaidoyers des .idvorats h l'auditoire' t^ouï- 
t ment sci i it sans elle porte Ir (ilaslre à lalclier? Sans 
elle conmietit -eroil tirée 1 eau du |uiils' Sans elle que 
feroienl 1rs i.iltell nus. les ci. pistes, les secrétaires, el 
escripvains? Ne périruieul les paucbarlea et papiers 
rentiers? Ne périroil le noble «ri d'IaprimeneT r>e 
quoi lieroit-on cbaaeis? Gonment sonneroit-on les 
âoches? D'elle sont les isiaqecs ornés, les pastophores 
reveslus, toute linmalnc nature couverte en première 
position. Touls les arbres lanifinues dts Seres, les 
(ços*ampines de T\ le i ii Ki mer Per.siij je, les eynes 
des Arabes, les vi^'iies de .Malle, ne veslisseul tant de 
personnes, que f.iict eesle lierbe seuleit'-. (Jouvre les 
armées contre le froid el la pluie, plus certes com- 
modément (|\ie jadis ne faisuienl les peaulx; couvre 
les théâtres et amphithéâtres contre la chaleur, ceinct 
les bois et taillis au plaisir des chasseurs, de«cend en 
eaa tant doulce que marine au profict des pescbeurs. 
Par elle sont bottes, bottines. Dotasses , houseaulx, 
brodequins, souliers, escarpins, pantoupliles, savates, 
mises en forme el usage. Par elle sont les arcs lendus, 
les arbalestes bandées , les fnndi s f.ucies. Kl comme 
si lusi berbe sacrée, verbénique el révérée des Mânes 
el Lémures, les«or]Niliaanins iBMinatntelton«MHii 

inhumés. 

Je dirai plus : kelie herbe mojennant, iee sufaatanees 
invisibles visiblement eeat«f«iléee, priâtes, détennes, 
«I comme en priion nisee. A leur prinse et «rrest, 
sont les grosses et pesantes menlei toornées agilement 

à insigne nroflet de la vie humaine. Kt m'esbahi 
comment l'invention de tel usape ba esté par tant de 
siècles celé aux anliiiu<s philosopb'S, vue l'ulililé 
imprécialil-' ([m en iimvient , vu le labeur in.olérable, 
^que sans elle ils supporioient en leurs pistrines. Icelle 
'^mojennant, par la rétention des flots aérés, sont les 
grosses orcades, les amples télamons, iee forte galions, 
MS naub chiliandrcs el mvriandres di leurs tlntlom 
enlevées, et poulsées à l'arbitre de leurs goovemews. 
leelle moyennant , sont les nations , que natnre sem* 
bloil tenir absconses. Imperméables, et incognues, à 
nous venues, nous à elles: cboses que ne feraient les 
oiseauix, quelque légèreté en pcnna^;e iju ils aveni , et 
quelque liberté de nager en I aer i[ue leur soit baillée 
par nature. Taprobana ha vu l,;ippia : Java ba vu les 
monts Riphées; l'hebul verra Tliéiéme : les Islandois et 
Buroenelands vuirronl Euphiutes. Par elle Boreas ha 
v«M manoir de Aostsr; Burus ba visité Zéphyre. De 
mode que les inielligtncet eéleetes, les Dieux tant 
marins que terrestres, «l Mt «été touts eilravéa, 
voyants par Tuasgo de eestof bénédkt pant.igraéîion, 
les peuples arctiques en plein aspect des antarctiques, 
franchir la mer Atlantique, pas-er les deux tropi({iies, 
volter soobs la zone torridc. mesurer tout le zo li.iiiwe, 
s'esbattre soub« I equinoctial, avoir l'un et l'aullre |i<de 
en vue a llcur de leur hoiizon. Les dieux olympiques 
•at en pareil effroi diet : « Pantagruel noue aà mis en 



pcnsemeiil n nivciu et tédieux , plus qu'onques ne 
feiront les Alnides, par l'usage el vertus de son berbe. 
Il sera de brief marié : de sa femme aura enfants. A 
ceste desiinée ne povons-iious contrevenir ; car elle 
est passée par les mains el fuseaulx des sœurs fatales, 
mies de néceesité. Par ses enfants , peult-esire, sera 
inventée iMlto de semblable énergie , moyennant 
laquelle pooifont les humains visiter les sources des 
gresles, les bondes des pluies , et l'officine des font- 
dres (1). Pourront envahir les régions de la lune, en- 
trer le territoire des signes célestes, et là pr»ndr'î logis, 
les uns .\ l'Aigl'- d or. les aulires au Mouton , les aul- 
Ires à la t]oiiroiine. les aulires à la Harpe, les aulires 
au Lion d'.irgenl ; s as-e.iir à table avec nous, et nos 
Déesses prendre i femmes, qui sont les seuls moyens 
d estre déifiés. > EnQn ont mis le remède d*; obvier 
en déiibénOion et oonseii. 



GIIAPiTIIE Ul. 

ComiMot certaiM espèoe do pinugruolion ne p«uU Str« 
p«rteeo«is«nés(i}. 

Ce aue je vous ai dict est grand et admirable. Mais 
si vouliez voua hasarder de ci oirc quelque aulire divi- 
nité de ce sacré panlagruélion , je la vous dirois. 
Cro^eB<la , ou non , ce m'est tout un. Me sufUt vnun 
avoir dict vérité. Vérité vous dirai. Hais pour y entrer 
(car elle est d'accès assez scabreux et dilncilej |« vnun 
demande : si j'avois en ceste bouteille mis deux cotyles 
de vin, et une d'eau, ensemble bien fort meslés, com- 
ment les démesleriez-vous , coninienl les sépareriez- 
vous , de manière que vous me rendriez l'eau à ]i,irl 
sans le vin, le vin sans l'eau, en mesure pareille que 
les y aurois mis t Aultrcment, si vus cbartiers et nsu- 
touniers, amenants pour la provision de vos maisons 
certain nombre de tonneaulx, pippes et bussaris de 
vin de Grave , d'Orléans, de Bcaulne . de Htrevnulz» 
les avoieni buflUés et qus à demi , le reste emplis» 
sants d'eau comme font les Limosins à bels esclols, 
cbarroyanls les vins d'Argenton et Sangaullier, coin- 
nieiit eu ostcriez-vous l'eau enlièreiiient ? comment 
le i.iin(i( riez-vous? J entends bien , vous me parles 
d lin • iiloiiuoir de lierif. Cela est escripl. 11 est vrai et 
avère par mille expériences. Vous le sçavies de^n. 
Mais ceux qui ne l'ont sceu, e4 ne le virent onquen, 
ne le croiroient poesible. 

Partons onitre. SI nous Mitons du temps de Sylla, 
Marius , César , CI aulires romains empereurs, oii du 
lem|is lie nos antiques dniid»»s , qui faisoient briisler 
les Corps morts de leurs parents et sei^-^neurs , ei miu- 
lu^'siez les cendres de vos lentiues ou pères boire en 
infusion de quelque bon vin blanc, comme feil Arle- 
misia les cendrée de Mausolus son mari, ou aultre» 
ment Iw réservnr tnilères en quelque urne et reli- 
(|uaire : comflMfit Molveriet'voua Icellee eendres à 
part , el séparées des endret dtt boet et fl»n (bnéral t 

Rpi^pondez. Par ma figlie WIS Seriez bien empescfiés. 
Je vous en di-peselie , et VOUS di que . pretieut de ce 
céb'sle paiitagrui'lion aul!anl (ju'en faulili 'nl imui-Ciiu- 
vrir le eiir|is du défuncl . el ledict corps ayani bien à 
pMinci enclos dedans, lié et cousu de inesme manière, 
jecler le au feu tant grand, tant ardent que vouidres, 
le feu. h travers le psntagruélion bruslera et rédigent 
en eendres le corps et les os : le panlagruélion, non 
seulement ne sent ooneamé ne are» et ne déperdra un 
seul atome des cendres dedans encloees. ne recepvra 
un seul atome des cendres bostusires, mais sera enllo 
dn feu eatraiel plus beau, pins blanc et ploa net que 



(t) l.'s arn>stal< ^ont ii-i prédits par Bsbelais. 

(i; Il s'iigit d<' r,-)si.i'st'' <iii auuantemfnénlseieas,dont 
on Dut one toile Incombustible. 
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ne l'y avies Jaelé. Ptrailaftt Mt-U «pp«Ué Asbeslon. 
Vow en tronTeras IWmii «k CnfMie, «t MoIn le cU^ 
mat DIa Syene, k bon wuébé. 

0 chose grande t chose admirable I Le IM , qui tout 
dévore, tout dégatle et consume , oeKoye, purge et 
blanchit ce seul panlagruélion carpssien asbestin. Si 
de ce vous deffiez, et en demandez assertion et signe 
usiial, cumme Juifs et incrédules, prenez un œuf Trais 
et le liez circulairemeot avec ce divia pantagruélion. 
Ainsi lié meltex le dedans le brasier tant grand et 
wdent que Youldrei. Laissei-le si iong-temps que 
TOQldrei. Enfin vens tirerez l'œuf cuict, dur et oruslé, 
sans allératioD, immatation, n'escbauffement du sacré 

Kntagruélion. Pour moins de cinquante mille escuts 
urdelois amodérée à la douziesme partie d'uae plie, 
vous en aurez faict l'expérience. 

Ne me paragonnez poinct ici la salamandre. C'est 
abua. Je confesse bien que petit feu de paille la végète 
el resjouit. Hais je vous aaseure que en grande four- 
naise elle est, comme tout aultre animant, suffoquée 
et consumée. Nous en avene tu l'expérience. Galen 
l'avoU long-tempe ha eonltarmèet déomulré, Ub. 8. 
de tempetumentU. Id ne m'elMgiiei l'alam de plume 
ne la tour de bots en Pirée , laquelle L. Sylla ne peut 
onques faire brusier, pource que Archelaus, gouver- 
neur de la ville pour le roi Mithridales, l'avoit toute 
enduiclo d'alum. Ne me comparez id celle arbre 
qu'Alexandre Cornélius nommoit L(>ne)n , el laiiisoit 
estre semblable au chesne qui porte le gui, el ne po- 
Yoit estre ne par eau ne par feu consommée ou endom- 
magée, non plus que le gui de dteme; el d icelle 
avoir Mlé fiiele et basiie la tant célUire navlra Argo. 
Ghercbei qnllpcNTe : Je m'en «MMe. Ne me pen- 



gonnez aiMi t «ul qtê mMlIqm aott, celle eqièea 
d'arbre que rojv nr ke BoolaiMe de BrieiMeo el 
Andmn, laqaelle de sa lacine aow prodoiet m bon 
agaric ; de son corps nous rend la résine tant excel- 
lente que Galen l'ose équiparer h la térébinihîne ; sus 
ses feuilles délicates nous retient le fin miel du ciel, 
c'est la manne ; et quoi que gommeuse et unctueuse 
soit, est inconsumutible par feu. Vousia nommez Lnrix 
en grec et latin ; les Alpinois la nomment meize; les 
Antenorides et Vénitiens , larége, dont fut dicl Lari- 
gmim le cliasteau en PiedmenL lequel trompa Jule^ 
Ceser, venant és Gadee. Joie César avoit lUct tout- 
mendement à touts les manants et habitants des Alpes 
et Piedmont, qu'ils eussent k porter vivres et muni- 
tions és. estapes dressées sus la voie militaire, pour, 
son usi passant oultre. Auquel touts furent obéissanls, 
exceptés ceulx qui esloient dedans Larigno, lesquels, 
soi confiants en force ndlurelledu lieu, refusareplà la 
contribution. Pour les cliaatier de ce refus, l'empereur 
feit droict au lieu cheminer son armée. Devant la 
porte du cbastesu estoit une tour bastie de gros che- 
vrons de^lariz., lacée l'on eus l'aultre altemaliventent 
eemme naepile de bois, eontinnanla en telle benilew, 
que des machicolis facilement on povalt aveeqnee 

Sierrea et leviers débouter ceulx qui approcberoient. 
luand César entendit que ceulx du dedans n'avaient 
aultres delTenses (jue pierres el leviers , et qu'à |>eine 
les povoienl-ils darder jusques aux approches, com- 
menda à ses souldars jecter autour force fagots et y 
mettre le feu : ce que fut incontinent faict. Le feu 
mis ée figots , la flambe fut si grande et si baulte 
qu'elle eonvrist tout le ebastean ; dont pensarent que 
' iprèe le lo«r eeeett ane et dénelie. Meie 
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eeMaotU flambe, et les fagots consumés, la tour np> 
parut eolière sans en rien estre endommagée. (> i\uQ 
considérant César , commenda que hors le iect des 
pierres tout autour , l'on feist une teine de fossés et 
bouclus. AdonofiMB ]m Larignansse reodirenl à com- 
position. Et partenr récit cognât César l'admirable 
nature de ce bois, lequel de soi ne faict feu, flambe 
ne charbon : et seroit digne en ceste qualilé d'estre 
au degré mis du vrai pantagraélion, el i .uilinnt pins 
que Pantagruel d'icelliii voulut eatre faicts touts les 
huis, portes, feneslres, Kouttières, larmiers et l'embrun 
de Tbélème; pareillement d'ieellui feil couvrir les 
ppappea, piwa^ Ibngons, lillam, connlei «I nunbadei 
le eee enneoiia, natlm, galène, ganooe, brigaa- 



litiR, fustes et aultres vaisseaux de son arscnac de 
Tbalasse. Ne feust que Larix, en grande fournaise de 
feu proveneot d'auUres espèces de bois, est enfin cor- 
rompu et dissipé, comme sont les pierres eo toumeaa 
de duuilx ; pantagruéUeii aebesie plMieeti eel repoii- 
▼ellé et nettoyé, que eorrooiptt oa aiféiè. FDartaal, 

Indes, cessât, Arabes, Sabiens, 
Tant collander vos myrrbe, encens, ébèns. 
Venes ici reeognoistre nos biens 
Et «mportcide nostf* heilie la gvèae : • 
. Puis, M ebss vous penit eraistrs^ eo bonne estnae 
Grsccs rend«s és elenb un milUon : 
Et affermes de Pranoe benreuz le rigne, 
Ooqael provient pantagraélion. 



LIVRE QUATR1£SM£. 

SVITI OU PAITAOIIUIL 



A TaBS-ILLUSTBB PUMCS, BT aBVSHBNOISSIllE MONSBl- 

amiia (l) «»n, caaMiMi. i» aumuM 



Tew «Mee deament advertl, prince trte-illastre, de 
qoants grands perfonnages j'ai esté et suis journe!le< 
ment stipulé, requis et importuné, pour la continua- 
tion des mythnlo^'ies pantagruéliques, alléguanl.s que 

filusieurs Kcnls lungourcux, malades, ou aullrement 
aschés el désolés avoieiil à la leulure d'icclles trompé 
leurs ennuis, temps joyeusement passé, et receu alai- 
gresse et consolation nouvelle. E-quels je >uîs cous- 
tumier de respondre, que iceiles par esbai <iomposaot 
la piélendoia gloire ne kwange aulcuoe : aealenent 
aven eagvd et intention per aaeript donner ce pea de 
Molageinent que povoia ée affligée et maladea anwnls : 
ce que volontiers, quand besoing est, je fais és préeeola 
qui soi aident de mon art et service. Queloues fuis je 
leur expose par long discours, comment iiippocrates 
en plusieurs lieux, inesmeinent on sixiesme livre des 
Epidémies, descri|)vaiit l'instilution du médicin son 
disciple; Soranus Ephésien, Oribasius, Cl. Galen, 
Hali Abbas, aultres auteurs conséquents pareillement, 
l'ont composé en gestes, maintien, regard , touche- 
nent, eontenanee, grâce, booesteté, netteté de face, 
Testements, Iwrbet chevenh, mains, iMuehe, voire 

Josques à paHlcttlarieer lee ongles, comme ail deuK 
ouer le rôle de quelque amoureux ou poursuivant en 
quelque insigne comœdie. ou descendre en camp clos 
pour coinballre quel'pie puissant ennemi. De faict la 
praclique de mcdicine bien proprement est par Hippo- 
crates comparée à un combat, et farce join e à trois 
personnages : le malade, le médicin , la maladie. La- 

Îuelle composition lisant quelque fois, m'est soubveou 
'une parole de Julia à Uctavian Auguste sou père. 
Ua joor, elle s'esloit devant lui présentée eo habits 
foeapeai, dieMloa, et iaaeife, el uil avoU gtaadeaieot 

(1) Les anciennes éditions portent MOMlenT- 
[tj Frère de l'amiral de Coiigny. 



desplu, quoi qu'il n'en sonnast mot. Au lendemain, 
elle changea de vestement et modestement se habilla, 
comme lors esloit la coustume des chastes dames ro- 
■alnes. Ainsi vestue se présenta devant lui. 11, qui le 
Jour précédent n'avoit par paroles déclairé le desplai- 
sir qu'il avoit eu la vovant en babils impndiquea, ne 
put eéler le plaisir qu'il prenoit la vojant ainsi chan- 
gée, et lui dit : « 0 combien cestni vestement plus est 
séant et louable en la fille de Auguste t » Elle eut son 
excuse prompte, et lui respondit : « liui me suis-je 
vestue pour les œils de aoBpère; hier je l'eeleie par 
le gré (le mon mari. » 

Scmblablement pourroit le médicin , ainsi desguisé 
en face et habits, mesmement reveslu de ricbe et 

riatsante robe A quatre manches (comme Jadie câloil 
estât, et eetoit apaellte PbUmUtm, eomme dkl 
Petrue Aleiandriam m 6. Epid.], respondre à ceolz 
qnl trouveroient la prosoitopée estrange : « Ainsi 
ne suis-Je aecousire , non pour me gorgiaser et 
pomper; mais pour le gré du malade, lequel je vi- 
site, auquel seul je veulx entièrement complaire, en 
rien ne lolTensL-r ne fascher. » Plus y ha; sus un 

ftassage du père Hippocrales, on livre ci-dessus al- 
égué, nous suons disputants et recherchants, non 
si le minois du médicin chagrin, tétrique, rébarbatif, 
eatonian, mal plaisant, mal-conient, sévère, rechigné, 
centriste le malade; et du médicio la face Jovenie, 
aereine, gratieuse, oaverte, plaisante, refjouit le ma- 
lade I cela est tout esprouvé et très-certain ) ; mais si 
telles contristalions et esjouissements proviennent par 
appréhensiDii du nialadi- coiilemplant ces qualités en 
son luédicin , et par iceiles conjecturant I issue et ca- 
lasiro|ilie de son mal en.ouivir, j^çavoir est , parles 
joyeuses, joyeuse et désirée, par les fascbeuses, fas- 
cbeuse et abhorrenle : ou par transfusion dwe^arili 
sereins ou ténébreux, aérés ou lerreMrea. Jwyeui on 
uManeholitiues du médicin en le pereonne du malade ; 
cemme cal l'opinion de Plaloa et Avertob. 

Sas loQiee eboseï, les auteurs stndteii ont an mé- 
dicin baillé advertissement particulier des paroles, 
propos, aboucbemenis et coufaiiulaiioos , quiidoibt 

■r c*. m ii t ma, « 26 

Digitized by Google 



CHEFS-D'ŒUVRE EUROPÉENS. 



tenir aTPPques l*"" mnlndc* , (Je la jmrt (lesquels scroi! 
apppll'^: l«*»qilH!€8 louUs iLiiliNciit h un |>ul liier el 
tpnitrc 'i iiiip tin , c'esl le re^iMiur -iatt^ i il^niie de Dieu 
et ne le contrislPr en f.içor» (inelconque. Comme pran- 
dément est p»r Hemphilus bla-omé f^allianax, méxiicin, 
qui, k nn patient l'ioterrofiiaptet demandant :« Hoor- 
rai 'Je î > impadentemeDlmpoDdtt : 

• El PMncIosà mort tuccomto Men ; 
Qat plui.Mtott que n^, bomme de Uen. n 

A un aullre voulnul eiileiulrc l'cslaide sa in.ila lie. 
<>t l'intf rro^niaiU h U mode du iiubie raleUii : « El iituii 
urine m ii-s in t-elle poinct que jiî iiieureTi» il folle- 
ment respondil : « Non , si l'eust Lalona mère des 
beaulx enTanls Pliœbiis et Diant C«icendré. » Pareille- 
ment e«tdâ Cl. Galen., Hb. 4, comment in 6. l^pidem. 

Srandement vitupéré Quiatus son précepteur en mé- 
icine, lequel à tto certain malade en Home . homme 
honoraLle, lit! disant: «Voua avez desjcuné, nosire 
maislre, M slre haleine me sent le > in 1 » arrog.tmnient 
rcspondit : « La tienne me seul la (leb>re : duquel e;>t 
le Ûair et i'odeur plue délicieux, de la fiebvre ou du 
vio î » 

Haîa la calomnte de certalna êanibales, misanthro- 

Sea, ngéiaBlea, «voit tant contre moi esic atroce et 
earaimonée, qu'elle avoîl vainea ma patience ; et plus 
n't siois délibéré en cscripre un iota. Car 1 une dfà 
lûoiiitirei» contuniélies dont iU usoient. csloil, que tels j 
livres tous esliiiiMil lan i- (rhéri''.«ios : n'en puvoifiil 
toutcsfoiH une s.culc eiiitber en endroit aiileun : de ful- 
]a»<lric8 joyeuses, hors l'olîcnse de Dini^ et du roi, 
prou i c'est le subjccl et thème unique d'iccul\ livres); 
d'béresics poinct : sinon, pervenemant et contre tout 
u^ape de raison et de laa(ja|f« commun, interprétants 
ce qiK à l oine de mille fora mourir, al aultant possible 
esloit, ne vouldrois avoir pen»é : comme qui pain in> 
terprèteroil pierre; poisson, serpent; a'uf, worpion. 
Dont quelqne fois me eomplaipnant en vo»trc pn-- [ 
sence, vous dis librement, que si meilleur ebristîan 
je ne ni - i i nis, f|u"iU ne tnunslii-nl estre en ''nr 
part; el que si en ma vie. cscr»|as. paiole.*, voire certes 

Sensées, Je leco^noi^sois scintille aulcune d'hérésie, 
a ne tomberoienl tant détestablement és laea de l'ee- 
peiit calomniateur, c'est dlaMoif qui par leur mlnii- 
Itf» me suscite tel crime. Par moi-mesme» k Texemple 
du Phénix, seroit le bols see amaasé, et te Ara allumé, 
pour en ic< llui inc brusler. 

Alors nie distes que de telles calumnies avoit e&té le 
défunct roi Frnnçoiu dYtcrnc mémoire adverti ; et cu- 
rieusement ayant parla voix et pronunciation du plus 
docte et fidèle anagnoglc de ce royanime, ouï et en- 
tendu lecture distincte d'iceulx livrqa miens (Je le di, 
parce que méebanlement l'on m'en ha aulcuna sup- 
posé faulx et infâmes), n avoil trouvé passage aulcun 
suspect. Et avait eu en horreur quelque mangeur de 
serpents, qui f in luil nurrlelle hérf^sie .sus une N mise 
pour une M |i:ir la faiilte et n<^trligence des impri- 
meurs (i;. Ans«i avdit s m ni-lre tant bon , tant 
vertueux et des cieulx bénisl roi Henri, lequel Dieu 
nous veuille longuement conserver r de manière que 
pour moi il vous avoit octroyé privilège et p:irliculierc 
protection contre les calumniateurs. Cestui évangile 
depuis m'avez de vostrc bénignité réitéré à Paris , et 
d'abundant lorsaue nagairea visilasteB monseigneur 
le cardinal du liellny, qui, pour recouvrement de 
santé, après longue et fascheuse maladie, s cstoit re- 
tiré à Saincl Maur, lieu, ou (pour mieulx ft plus i>ro- 
prement dire paradis de salubrité, aménité, ^^créuitc, 
commodité, d-im s el loua hooestac plailire 4*agd' 
culture et vie ru«tiiiue. 



(1) Notamment dans certains passages,-^ Rabelais pré- 
tend avoir écrit atvu (ancienne ortoogniplie ppur dm*), 
tandis que les imprimeurs ont mis um» (Ane) (llv. ni, 
eh. n). 



C'est la cause, monseiprietir, pourquoi prési'nte- 
meiil, Imrs toute iniimiiiaiion , je mets la plume au 
vent, esi>érant i|up par xo'ilre bi''riii:iii- faveur me 
serez cmtre Ich ealummaleurs comme un second Her- 
cules gaulois, en sçavoir, prudence et éloquence; 
Alexicaeos en vertus, pui.s8ance et autorité, duquel 
vérital)lement dire je peulx ce que de MoatB lefraod 

firopbète et capitaine en IsraSl dict le aaga roi te" 
omon , EeelétUttt. M, homme craignant et aimant 
Dieu, agréable à louis humains, de Dieu et des 
hommes bien aimé, duquel heureuse est la mémoire, 
nicii en louange l'ha accomyiar^ aux preux . I ha 
{aict grand en terreur des eu nemi». Ku sa faveur lia 
faict choses prodigieuses et cspouvcnlables ; en pré- 
sence des rois l'ha hipnoré. Au peuple ( ai lui a îion 
vouloir di'clairé , et par lui sa lumière ba iii> nsEré. Il 
l'ha en loi et déb(MUiaireté consacré et cfleu entre touta 
humains. Par lui ha voulu estre sa voix cnïe. etkceulz 
qui eatoieni en téoèbrca «atre la loi d« vivilique aelanee 
annoncée. 

Au sur[tlus, vous promet'aiil que eeuli ([ui par moi 
seront reticonlré* congratulaiils de ces jojeox es- 
cripl.s, touls je adjurerai vous en sçavoir gré total, uni- 
queu>ent vous en remercier, el prier no&lrc Seigneur 
pour conservation cl accroL^ement de cesie vo.<«ire 
grandeur; à moi rien ne attribuer ton humble aaiH 
jeedon et obéimanco volontaire h vos bons comman- 
déments. Car par voslre exhortation tant honorable 
m'avez donné et courage et invention; el sans voua 
]'' cirur r , et restoit tarie la f(jiiiaine de 
mes eï>p4ati:â animaulx. Nostre Seigneur vous main- 
tienne en sa saincte grâce. De Paria, ce IS de jau- 
vicr , M n LU. 

Yostre trèa-bumble et trèa-obéiaaant aervlteur, 

AungoiB Babslais , nMleiD. 



ANOÏKN PllOl.OliLK DU QUART LiVRB {tj. 

Buvent-<: trN-llluMres , et vous goutteux irèi-pré* 
deux, ] al vu, rci'cu , oui et entendu l'ambiMaoeur 

a ne la seigneurie de voa aaignaoriea ba triBamti per 
evera ma paternité , el m'ha iembl(A bien bon et h- 

cond orateur. Le sommaire de sa propciiion jeréduia 
en iroismot». lesquels sont de tant pramie inijxirianre, 
que jadis Sntre les Romains par ces truis nxits :e pré- 
t' iir re«pr«ndo(t f» tantes r*»Tne*l es eipnsf'r s en juge- 
m-'iit. par ces lri')is nints ilcciiloil toutes conlrovcrses 
toutscomplainets, procès el diQérenls, et eetolent tea 
jours dicts malheureux el néfastes, eaqueb le prétmir 
a'uaoit de cea trois mots fasiea, et heureux, esqnela 
d'ieeuli uaar aonloit. Vous donnaa , vous dictes, voua 
adjugez (9). O aena do bion, je ne vous peulx voir t 
La digne vertu de Dieu vous soft, et non moins à moi, 
élemeilemenl en aide. Or ça, de par Dieu, jamais rien 
ne faisons que son très-sacré noui ne soit première- 
ment loné. 

Vous me donnez. Quoi? Un beau et ample bré- 
viaire (3). Vrai bis , je vous en remercie : ce aera le 
moins de mon plus. Quel bréviaire fust certes ne pen- 
sois, voyant les réglcts, la rose, les fermails, la reliure, 
et la couverture; en laquelle je n'ai oir.is à coiiMiJércr 
les crocs, cl les pics painles au-dessus, et semées en 
movUMue ordoDDaoce. Par leaquaUea, comme aifiis- 



f" pn lfi,ri)i\ rt';(1>or(l stipprirnt^ pir l'anlctir, qni s'y 
C(iiiii,er ilt's </i'î ri'Hièrtt, a iit- i.'i.itMÎ Aam les édi- 
lioiii iiicMieriieK, d'upres cell» de ll^JiS, ui-lC, de Claude 
Lavîlle à Valence, 
(ij Do, dico, addico. 

'3 C'L'taii un Oacon d'argent, «Tant ta flDnoe d^U livre 
relié. (Voyes Uv. v, clup. 14,) 
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sfnt IfîUre» hiérogl,v|iI)ii|ues , voua dicl«« facilemeril 
il ii esl iiuvrape mie de iiiiitstro*. et courag - que lic 
croiiiu'urs (!<• |)irs.l!r<ii|uor i>i''>lK'iiili<M"<'r;.iitii' i\ cusfli' 
par mélaphore l'MrJi rle iln juoili^'o qui a<Uiiit en 
Bretagne peu de temp* nvam la Ital.iille doiiiiff \»ix-i< 
gai net Aubin du Dorntier it|. ;NtMi {«ères b noui> oui 
«[►osé, c osl raison que iiossucce?SPurs ne l'ignorent. 
Ce (ttl de Ia bonae fia4« : on donooil U quajrte de 
bon Tin et friand pour ttae atgaiUelto borgne. 

Des contrées de levant advola grand nombre de 
gih d'un CDSté . Rrand nombre de ^nes de l'aullre , 
tirants tous vers le poiieiii. Kt se costovoienl en tel 
ordre qiM sot le aoir les gais faisoient leur reiraicte à 
«uidM ftnlMdw M l'heur de l'augure) et les pics à 
dexfare, uses prte Iw nne des autres. P.r quelque 
régkw qu'ils puMMienI , ne demouroit pie qui ne se 
raliast aui pies, oegai qui nese joigni^^t au camp des 
gais. Tant allèrent, tant vularent. (]u ils passèrent el» 
Ati'^'i'rs, ville de Franc»!, limitroplie >ie Bret-i|!:ne , en 
DomtNre tant multiplié, que par leur vol , ils tulli«- 
soient la clarté du soleil aux terres tubjaccntt-t^. 

Bn Angeneetoit pour lors un vieux onrie. seigneur 
deSaint George, nommé Flrapln : c'c^t relui quiaUiitel 
et composé le^ beauls el jeyeox Moile, en langafO 
poictcYin. Il avoii un gaî en déileee à einse de ion 
LalMl. par le-iiiel Imis les survenanU invitoit à boire , 
jauiais ne rhanloil i^uf <le iiuiro. et le iiumoiuil ton 
Goilrou. l.i' pai < I I I I ■ iiKii tiaie rMm|itl sa c.mh-, et 
se ioignit aux gais l'aï.s,uiU. Un IciiiiHT v..i-in. nuinuié 
Banuart, a*oit uue pie privée bien Kàl:it*l»;. Kllc de sa 
perMflne augmenta le nombre des pies, et les suivit 
M combat. Voici choses grandes, el paradoxes, vraies 
tealnif 111 vues etasiieea. Notez bien tout. Qu'en 
adviot-il ? Quelle fat la fint Qu'il en advint, bonnes 
gens? Cas merveilleux! Près la croiade Malebara fut 
fa iMitaillo tant furieuse , que c'est horreur seulement 
V 1(»!ii^lt. I.a fin lui que les pie;> l>cnliii'iit l,t !)at;iill<', 
etsns le camp fiirciil f- lonncnienl oi-cises, jusque^ au 
nonihr.' (If i..)H'.i,;it)îJii':i, fans I- s finiiiifs cl petits 
enrmiia : c'est à dire sau» km^lk^ et peiitn ptaux, 
vuus enteadex cela. Les gais restèrent victorieux, non 
loiileeloie mim perte de plusieurs de leurs boas suul- 
difdi. dont fut demoiage bien grand m tout le pa^a. 
Le« Bretons sont gentâ voas le scaves : maie s'ila eus' 
sent entendu bs prodige, laeilemeat euctenloogiitt qne 
le lùaltteui seioit de leur coslc ; car les aueiMS d«e pie* 
sont en toruie de leurs eriuines; les gan ont en ienre 
p«uua|tes quelques pourtraicis di^^s unm s de Fraoee. 

A propoe, le Goi(r«u,iroM jours aprèe, retourna tout 
hallebrené et hidié de ces «aerres, ayant un ceil po- 
cU. ToateeMe peu d'heuree après qu'il euai repn en 
son ordinaire, il se itmHt en be« ssm. Les gergias 
pen)de et nscotiers d'Angers par tourbss accourrelent 
v«»ir Gailrou le borgne ainel acoonslré. Oohron le* 
invitoit k boire comme de cou«>turoe, adjouslant k la lin 
d on chaoritn invitaloire : croque?, pie. Je présuppose 
qee tel esicit le iiK»t du guet au jiiiir dt* la iKii.tiil.' ; 
tous en faisoient leur debvoir. La pic de Behunri ne 
relourooit point. Elle avoit esté i-roqiii r [h- cf fut 
dieten proverbe commun : Boire d auiiaul et a grands 
tieiete, esire pour vrai croquer la pie. l)e telle? (iKures 
à mémoire nerpétneUe feit Frnpin peindre son tinci et 
salle basse, vont la poarrex tolr en Angers tus le ter- 
tre Saiiict Laurent. Cesle figure sus voetre bréviaire 
posée, me feit penser qu'il y avoit je ne sçai quoi plu» 
que bréviainv Ams«:i i\ iy\c\ propos me feriez- 

vous présent dun Im-Mair.'? j t» ai, l>ieu merci et 
VOOS des vt.'uU juiMiiK'" uix imiueaulx. Sus cedmible, 
onmnt ledicl bréviaire, j aiqwrceu que c estoit un 
bréviaire faiel psr invention miriliquc , et les réglées 
lOttIa à propee. avec inscriptions opportunes. Uunc- 

Ïiies 'TOUS voulez qu'à prime je boive vin blanc; à 
eree, sests et Done, pareillement : àvespres eteom- 

i\) Ce oombit des pi' « ■ t feii» psnlt fMdé mm un 
tut r«el qui rat i<ee «ilMe. 



plies vin daireL Cela voue appekxeroqner ftle; mle- 
uient vous ne fu»ies onquea de maatatne pie oaavée. 

Je Y d(iinifrai n-que^Ie, 

Vou« dicte». Quoi? Qu eu rien ne yiwn ai fa'îchépar 
tontu mes livres cl devant imprimés. Si à ce proim* j" 
VQUB aligne la eeniebee d'un ancien Pantagrueliste, 
eneore moins vous ûnehersi. 

Ce n'est (dict il) louange populaire 
Aux priaoet avoir pea een plaira. 

Plus dictes une le vin du tiers livre lia i^'lc îi vosire 
gousl, el qu'il est bon . Vrai est qu'il y en avoit peu, et ne 
vous plaisl ce que l'on dist communément, un peu et 
du bon. Plus vous plaist ce que disoit le bon Kvis- 
pan de Vcrron (1!, beaucoup et du bon. D'abundant 
m'invites à la contiouaiion derUistoire pantagrueline, 
alléguant les nlitités et fruits percens en la leelure, 
entre touts gcnt?: de bien, vous excusants de ce que 
n'aver obtempéré \ ma prière, coulenant qu'eussiez 
viiiis réservé \ rire *) an yi^pLint-- huitirsnie livroî 
Je le vous p^rilonnc de bien bon cœur. Je ne suis lant 
faroucbe, ne implaralile que vous penseriez. Mais ce 
que vouiten disois n'estoit pour vostre mai. El vous di 
pour response. comme est la sentence d'Hector pro- 
férée par Nteviuf , que c'est belle chose «stre loue de 
gens louables. Par réciproque déclaration , Je di el 
maintien jusques au feu exclusivement (entendez et 
pour cause) que vous estes grands gcnis de bien, tous 
e\trâ)ris lie l)iit>'« \)>r(% et bonnes mrn s, vous pro- 
mettaiii foi dr piéton, que si jamais vous rencontre 
en Mi siipniamic , je ferai tant avec le petit comte 
George de ia basse F^gypte (3), Qu'à eliacun de vous il 
fera présent d'un beau enMMiM du Nil «I d'à» «M- 
quemarre d'Euphrates. 

Vous adjugez. Quoi? A qui? Tools tes vf eux qaa^ 

lier.s de lune aux eapliards, cagots, matagots, bo- 
liiieurs, pap -lard^*, burgots, pnlespelues, porteurs de 
rogatons, t-tiatleniites. Ce sont nums luirrHiqiios seu- 
lement oyant leur son. A la pronunciaiion desi|ucl8 
j'ai vu les cbeveulx dresser en lesic du voire noiilc 
ambassadeur. Je n'y ai entendu que le haut allemand 
et ne seai quelle sorte de bcstes comprenez en ces dé» 
nominâtiens. Ajanl faicl diligente recherche par 
diverses contrées, n'si trouve homme oui les advouast, 
qui ainsi tolérast estre nommé on désigné. Je présnp- 
poyc que c estoit quelque espèce monslreeoie de ani- 
maiih Itaiitares. on tcmp.s dt.* hauts bonnet.» 'l] , niain- 
tenacit e>l d»'|i<-iie rn iialnre, CLuiiiiie toutes chofes 
gublunaires oui len i n » i ,1 Tiod<',ei m' sravons quelle 
en soit ia diflinitiou, connut; voim M avez que subject 
péri, fteiiement périt sa dénominati n 

Si, par ces termes, entendez iescalomniateni* de otes 
escripis. plus aptement les pourreX'VOtts nommer dia- 
bles, rar en grec calumnic est dite diaboff. Voyez 
combi-'o déieiiiable est devant Dieu et Ics^nges, ce 
vice dir: caliiiniiie (c'est quand on impii^jnc le Iden 
faiet, quand on mcsdit des choses bonnes! que )iar 
icelui, non par aultre, quoique plusieurs senddi roii i»t 
plus énormes, sont les diables aenfer nommes et ap- 
pcllés. <:euU-ci ne sont, proprement parlant, diables 
d'enfer, ils en sont appariteurs et ministres. Je les 
nomme dîaMes noirs, blancs, diables privés, diables 
domestiques. Et ce que ont fàict envers mes livres, ils 
feront f.si on les laisse faire) envers louis antres Mais 
ce II e.sl d' Il iinêiiliuii. Je le di, affin que désor- 
mais ue se iflonlieiii au surnom du vieux Oaton le 



(() jfrr jpa» doit être le nom anagrao.iiiAii*^-' irnn vigne- 
ron du (MYsde Verron oo Vonon, qui produit d'exsalleol 
vin. 

(Si Voyei le titre du tiv. m. 

(3) Prob.dili!inetil qiii>|i|iie voyageur un peu extravagant, 
connu à 1 1 > dui <I<: llcari 11. 
(i; Ou Hmvmiu, cviUurs dus f«uitues sou» Cliari«o V I. 
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censorin. Avez-vous jamais entendu que signifie cra- 
cher aa bassin? Jadia les prédécesseurs de ces diables 
priféi, architectes de volupté, éverseurs d'bonesieié, 
eonme on Philoienus, on Gaaitao, ci aulres de pa- 
reille ferine, qaand par les cabaivts et taTernes, 
esquels lieux teooieni ordinairement leurs escboles, 
voyants les bostes estre de quelques bonnes viandes 
et morceaux friands servis, ils crachoient villainement 
dedans les plats, af&n que les hostes abhorre nt.s leurs 
infâmes crachats et morveaux, désistassent manger 
des viandes apposées, et tout demourast à ces viiUîns 
cracheurs et morveux. Presque pareille, non toutes- 
fois tant abominable histoire nooscooiei'on du médi- 
cin d eau dùulce,DeTeu defedvoeat, feu Amer, lequel 
diaoil l'aile da Cliapon irnMestre mauvaise, et le crou- 
pion redoutable. le eol aseez bon, pourvu que la peau 
en fusl ogléc, affin que les malades n'en maograssonl, 
tout fust réservé pour sa bouche. Ainsi oui fuici ces 
nouveaux diables engipponnés : voyants tout ce 
monde en fervent appétit d«* voir et lire mes escripts 
par des livres précédeiils, ont craché (ii'iians le hassin, 
c'est à dire les ont louts par leur manimenl conciliés, 
descriés et calomniés, en ceste inteiition que personne 
ne leseusl, ne les leust, forsleurs poltronitée> Ceque 
J'ai TU de mes propres yeuli, ee n'estoit pas des au- 
reilles, voire jusqn àlesconserver religieusement entre 
leors besongues de nuict, et en user comme de bré- 
viaires à usage quotidian. Ils les ont toilus és malades, 
és gouUeux, és infortunes, pour losqucls en leur mal 
esjouir les avois faici* ^ i r ti posés. Si je prenois en 
cure tous ceuLx qtii tombent eu mcshaiog et maladie, 
ia besoin g ne aenll metlre tels llvroa en lamière et 
impression. 

HipiMcralei lia feiet un livre exprès, lequel il ha 

intitulé Df l'eslal du parfaicl rneaicin ( Galen l'ha 
illustré de doctes commentaires), auquel il ha cotn- 
man<ié rien n'estre au médicin ivoire jusqu à par- 
culiser les onglc<<], qui puisse oCcnser le patient; 
tout ce qu'est au médicin, gestes, visage, vcstcments, 
paroles, regards, touchement, complaire et délec- 
ter le malaoe. Ainsi faire en own endrolcl al è non 
lourdois ja me peine el afliorea envers ceaii ^aa je 
prend en cm*. Ainsi font mm eompagnooa de leur 
coeté, dont par adveutore sommes dits paraholains an 
long faucile et au grand code(l}, par l'opinion de deux 
eringuenaudiers aussi foUatoant l»terprél4a eomme 
tademeai inventée. 

Plus y ha : sus un passage da aiiieMm des Bpi- 
dénies dudit père Hinnocratea, nona aaoïM dispu- 
tants, à sçavoir, non si la face du médleln diagrin, 
télrique, raiwriMlir, malplaisant, raalconlent, con- 
trlsle le malade ; el du médicin la face joyeuse, se- 
reine, plaisante, riante, ouverte, esjouist le malade 
(cela est tout csprouvc et certain) : mais que telles 
contristalions et esiouisscments proviennent par ap- 
préhension du malade contemplant ces quaittés, ou 
par transfusion des esnerits sereins ou ténébreux , 
wjeux ou tristes do médicin ou malade, comme est 
l'aavis des platoniques et averroîsica. Puis donc que 
paaiibla a'<«i que de toute malades 8<^a appellé, que 
toute malades Je prenne en cure, quelle envie est ee 
tollir és langoreux et malades le plaisir et passe temps 
joyeux sans offense de Dieu, du roi ne «i'aulire, qu ils 
prennent ovants an mon abMaaa la laetura de cm li- 
vres jojfeuxt 

Or. puisque, par toUn adjudication et décret, ces 
nôiliBanla et eidomniataara sont saisis et emparés 
des Tieuli quartiers de Itaoe, Je leur pardonne; il 

n'y aura pas à rire pour touls dé.<ïonnais, quand 
voirons ces fols lunatiques, aulcuns ladres, aullies 
bouiRres, aultres ladres et boulgres ensemble, courir 
les champs, rompre les bancs, griosner 1m dents, 
fendnqiianeanix, Iwtice pavés, aoipandre, aoi nojer, 

(i) Jeux d« mots, d'abord sur AmefUs (petite Cuilx) et 
/Mit (os du bras); pois sur es* (livre) et esuMs (eoude). 



soi précipiter, el à bride avalée courrir A touls les 
diables, selon 1 énergie, faculté et vertu des quar- 
tiers (i) qu'ils auront en leurs caboches, croissante, 
initiants, amphicyrtes, brisants et désinents. Seule- 
ment, envers leurs malignités et impostures userai de 
i'ufte que dat Timon m misanthropa à aee inhala 
Athéniens. 

Timon , fasché de l'ingratitude du peuple athénien 
en son endroict, on jour entra ao conseil public de la 
ville, requérant lui estre donnée audience pour certain 
négoce eoneernaut le bien publie. A aa requeste fut 
silence ftiieta, en expectatioii d'enlandra choses d'im- 
portance, TU qu'il esloit «a eonasU verni, qui tant d'8n-« 
nées auparavant s'eelolt abeeolA da tontes eompsgniea 
et vivoit eu son privé. Adonc leur disl : ■ Hors mon 
jardin Rccret, dessoubs le mur, est un ample, beau et 
insigne tiguier, auquel vous autres, messieurs les Alhi* 
niens dc:>e$péré8, hommes, femmes, Joureneeaulx et 
pucelles , avez de coustume h l'escarl vous pendre et 
estrangier. Je vous adverli que, pour accommoder me 
maison, j'ai délibéré dedans huielaine démolir ieeloi 
figuier : pourtant, quiconque de vous aultres, et de 
toute la villa, ania à se pendre, s'en dépesche promp- 
tement. La lenM aoadit expiré, n'auront lien taatapta, 
ne arbre tant eommode. > 

A son exemple, dijin u n; à res I aluraniateurs 
diaboliques, que louts ayent à se pendre dedans ie 
dernier chanteau de celte lune; je les fournirai de 
licols. Lieu pour se pendre je leur aasigne entre MUly 
et FaveroUes. l.a lune wnottvettéa, ila n'jr aeront 
reeena à ai bon marché, el aérant conlrainela eulip 
roeamea à leure deepene achiptnr eordeaulx atdioiair 
arbre pour pendage, comme feil ia seignore Leon- 
tium , calumoiatrice du tant docie et éloquent Théo- 
pliiaMa(l). 



NODVEAU PaOLOGUE DE L'AUTEUR. 

Ganla da bien, Uan voaa aanlva et gard. Où estes. 
voQsT Je ne voua peulz voir. Attendex que Je chausse 

mes lunettes. Ha, lia. Bien el beau s'en va quaresme, 
je vous voi. Hit doncques? Vous avez eu bonne vinée. 
à ce que l'on me ha dict. Je n'en aerois va jiioce marri. 
Vous avez remède trouvé infallible contre toutes alté- 
rations. C'est vertueusement opéré. Vous, vos femmes, 
enfants, parents el familles estas en santé deoirée. 
Cela va bien, cela est bon, cela me plaist. Dieu, iebon 
Dien, en soit éternellement loué; el (si telle est an 
sacre volnnté) y sojes longuement mainleons. Quant 
est de moi, par sa saincte bénignité, J'en suis là, et me 
reeommende. Je suis, moyennant un peu de panta- 
gruélisme (vous entendes que c'est certaine gaieté 
d'esperit conficte en mespris des choses fortuites), sain 
el dégourt , prest à boire , si voulez. Me demandez- 
vous pourquoi, genta de bien? Response irréfragable. 
Tel est le vouloir du très bon, très-grand Dieu : on- 
quel je acquiesce , onquel je obtempère, duquel je 
révère Li sacrosaincte parole de bonnes nouvelles. 
C'est l'Evangile, onquel est diet, Luc, 4, en horrible 
sareaama etaanglante dértrion, au médicin négligent 
de sa propre santé : « Médicin, ô, guéris toi-mcsme. » 
Cl. Gai. .non pour telle révérence, en santé soi mamte- 
noit, quoique quelque sentiment il eust des s i [ i » 
Bibles, el eust cognu el fréquenté les saincts chnstians 
de son temps, comme appert II. de ( su partium 
iib. il de Mfferentiis pultuum, cap. 3. ibidem iib. u. 
cap. 2. et lib. deHerum affectibus (fi'il est de Galen) ; 
mats par crainte de tomber en ceste vulgaire el salif- 
rique moquerie r 

(t] Des quartiers de la lune. 

(«] Rabelais parait avoir pris pour un fait positif, ee qui 
dans Ptine n'est qu'en proverbe : « Il serait bon en mouM 
d'avoir a eboisir mbie pour se pendre, » e*esi-à-dli» id 
d'être altaqné par leuie antre qn>ma coowisaBe. 
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Ma colngn^, •TnpSter, ma ooingn^e ; rien de pliu, 0 Jupiter (page 206] ' 



Inrol; suAuy, xwto; ÎAxifft ^pue^y. 

Médicia est des aulircs en eflect : 
Touteirois est d'ulcères tout inrect. 

De mode qu'en grande braveté il se vente, et ne vcull 
ealre mèdicin estimé, si, depuis l'an de son âge vin^'t 
et huicticsme jusques en sa baulle vieillesse, il n'ha 
vescu en santé entière, exceptez quelques liëbvres éphé- 
mères du peu de durée : cumbien que de son naturel 
il ne fusl des plus sains, et eust iestomach évidenle- 
ment dyscrasié. « Car. dict-il, lib. v. de Sanit. tuend., 
dinicileinenl sera cru le médicin avoir soing de la santé 
d'aultrui, qui de la sienne propre est négligent. » (En- 
core plus bravement se vent .it Asclepiades médicin 
avoir avecques Furtune convenu en cette paciiun, que 
médicin réputé oe fust , si malade avuit esté depuis le 
temps qu'il commencea practiquer en l'art, jusques à sa 



dernière vieillesse. A laquelle entier il parvint et vi- 
goureux en toutsses membres, et de la Fortune trium- 

filianl. Finablement, sans maladie aulcune précédente, 
eit de vie à mort escbange, tombant par malc garde 
du haullde certains degrés mal emmortaisés et pourris. 

Si, par quelque désastre, s'est santé de vos seigneu- 
ries émancipée, quelque part, dessus, dessoubs. devant, 
derrière, à dextre, à senestrc. dedans, dehors, loing ou 
près vus territoires qu'elle soit, la puissiez-vous incon- 
tinent, avecques l'aide du benoist Servaleur, rencon- 
trer, tin bonne heure de vous rencontrée, sus l'instant 
soit par vous asseurée , soit par vous vendiqiiée, soit 
par vous saisie et mancipée. Les loix vous le permet- 
tent; le roi l'entend: je le vous conseille : ne plus ne 
moins que les législateurs antiques autorisoient le 
seigneur vendiquer son serf rugiiii, la part qu'il seroil 
trouvé. Li bon Dieu et li bons homes, n'est-il escripi 
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et pracûi|ué pur les anciennes coiislumos de ce lanl 
iiuhie, tant antique tnnt beau, laiit florissant, (aut 
riohe royniiUiui de l ia i h o . ([Of le mort s^iisisl le vil? 
Voyez ci; qu'en ha rocetUemeol exposé le bon , le 
docte , le 9ag*- , le tanlbaflttio, tant débonnaire et 
équitable Aadré Tiraqaeau, coMOiUer du graod, vic> 
lorieuz et triumphani roi Henri second de ce nom , 
eosa irèt-redoubtée court de parlenieat à Parie. Santé 
cet noBtreirleeotnaie très-bien déclaire Ariphron «ir^o- 
nien. Sans santé n'est la vie vie, n esl la vie >i(>bk' . 
abios bios. Iiiits abiotos 1 1). Sans santé n'eut la vie <i(ie 
langueur: la vie n'est ija*; -iiiiLilai-lire <!•' uiorl. Anui 
doDcqties vûu« , estants de santé privés, c'est à dire 
m oris.saisieeet-voiMdn vif; saMnei-vow 4e vie, e'eet 
•anlé. 

J'ai ceetui espoir en Dieu, qu'il oira nos prières, vue 
la ferme foi en laquelle nous les faisons ; et accom- 
plira cestui nosire sonhliail. aMendii qu'il est médio- 
cre. Médiocrité ha c^té |>ar les sages anciens dicle 
aurée, c'est à dire préltcuso. de luu* cndroicls a^réa- 
bi«' Discourez par les sacrer Bibles, vous trouverez que 
decculx lea prières n'ont jainais eaté eecooduitM, qui 
ont médioerité ipeqnis. 

Exemple : on petit Zachêe, diiqui t les inusapbfs de 
Saincl Aji près Orléans sfi \Lijirnt avoir le corps et 
reliijues, el le noiiiitienl saiiict SvIvain.U Koubhailoil. 
rteii iiîiis , voir nuiiirt; benoisi Scrvatcur aiil-nir de 
llienis.ileni. C'estoit chose médiocre et cxtiosée .'\ un 
cbaacun. Mais il estoit trop pelit. et parmi le peuple 
ne le povoit voir. 11 Ir^ignêb B welinDc, il eiTorce, 
D a'cBcarie , il monte «iw m qreemore. Le très-bon 
Dieu oognui sa eincèfe et mldioere elîeetallon ; se pré- 
aeota à sa vue , et fut non esMlement de lui vu, mais 
ouUrc ce. fut ouï, virila êâ maison et bentst sa famille. 
A un niâ de prophète en larafil. fendant du bois [très le 
fleuve Jordan, le fer de la coiii^née eseliapa (comme 
est escript 4. lle^;. 6.j et tomh.i cledans leeiui fleuve. 
Il pria Dieu le lui vouloir rendre. C esioit chose mé- 
diocre. Kt en ferme foi el constance jecia non la coin- 
gnée jprès le manche, eommeoaaeandakuxsolœci^mc 
chantent les dinbiet eraioriu, maîa le nuinctie anrès 
la ooingnée, comme propremeolvomi dictée. Soubdain 
apparurent deux miractee : le fer se leva d« profond 
de l'eau et se adapta au manche. S'il eust anubhaité 
monlerés cieulxdcdansuncharnoi tlainboyanl. comme 
Helie; multiplier en lignée, connue Abraham ; estre 
aultant riche que Job, autaul fort que Samson, aussi 
beau que Anialon : l'eiut'il Impétréf Ceet noe 
question. 

ApropMdeaonbbaiia médioereeen matière deeoln- 

gnée {adviscz quand sera temps de boire), je vou<; ra- 
compterai ce qu'estescript parmi len apologues du sap;e 
Esope le François. 

J entend pbrjrgien et Iroiati, comme afl'crine Maxime 
Planudes: duquel peuple, selon les plus véridiques 
ehroDiqueura, ton! lea noble» François descendus. 
Elian escHpt qu'il feollbraelan; Agathias. après Héro- 
dote, qti'il estnit p.imien ! rf? m'e?! tout un. 

De s«» temps, estoU un pauvre homme vilhfrpois, 
natif de Gravol, nommé Couillairia, abbateiir et Ten- 
deur de bois , et en cestui bas estai gaingnani cahin 
caha sa pauvre rie. Advint qu'il permit sa coingnée. 
Qui fut bien faaché et marri, ce fut il. Car deaa ooio> 
gnée dépendoit aoB bien et aa vie-, par aa coingnée 
vivoit en boneur et réputaiioo entre touts rîcbea 
buscbeteora ; sans coingnee mouroil de faim. La mort, 
six jours apr(>s , le reiieonlrant sans coingnée, avec- 
ques Eun dail l eust laiilclié et cerclé de ce monde. Eu 
cestui eslrif, coinim iieLa erier, prier, implorer, invo- 
quer Jupiter paroraiiious moult «iisierles iroraœe vous 
8(,-avez que Nécessité fut inventrice d'éloquence), 
levant la face ven lea deula , iea ceooila en terre, la 
teale om, les bne haiiKa en l'aer, Tee doigiedeeneiiie 

(t) iCwc jSî«(i ^(«c àStwvac. 



eseanpiillés, disant à ehasnin rerraiii de '-rs snlTraRes 
à liiiulte ioi.\ iiifali>;ablcnn iit : " M.i i .ui^'iiée, Jnpuer, 
ma coin^'née, ma coiiipnec rr ii plus, o Jiip 1er, ijue 
ma coingnée, ou deniers pu'ir en achapter une aultre. 
llelas! ma pauvre coingnée. » Jupiter tenoit conseil 
8U9 eertaioa urgents alTaires, et lors opinoit la vieille 
Cybele, ou bien le jeune et clair rinehus, si voulez. 
Mais Unt grande fut l'exclamation de CouillatriB, 
qu'elle fut en grand effroi ouïe on plein conseil et con- 
irr; (ie.s Dieux. 

« Quel diable, demanda Jupiter, eël là bas, qui hurle 
si horriflquementt Vertus acStyx. n'avons-nous par 
ci-devant esté , présenlenient ne sommes-nous assez 
Id à la décision empescbés de tant d'affaires contro- 
vere et d'imporiancef Noue avom vidé le débat de 
Preslhan roi des Pertes et de sultan Soliman em- 
pereur de OMistanliiiople. Nous avons rios le passage 
entre les Tartit-s et les Moscovites fîl. Nous avons res- 

tiondii à la requeste du (Iheriph. Ams-i avoii.s-nous à 
a ili'vuiion de (Hiolguls Rays (3). L estai de l'arme est 
etiiédié, ausM est celui de Maydembourg |4i, de la 
Mirandole et d Afrique |5). Ainsi nomment les mortels 
ce que sus la mer Méditerranée nous appelions Jphra- 
diêhm, Tiipuli ba changé de mautre par maie- 
garde : son période estoit venu. 

« Ici .«ont les Gascons rcniaaleetdemandaQlaresla'* 

biisseinenl de leurs cloches. 

■ En eeeoing sont les Saxons, Esirelins, Ostrogots 
et Allcmans, peuplejadis invincible, maintenantaber- 
geissi6|, et subjugues par un petit homme estropié, lis 
nous demandent vengeance , secours, restitution de 
leur premier bon .«ens et liberté anlir^ne. Mais que 
ferons-nous de <••' liamean el de ce (iallaiid , ijui, 
caparas-son liés de leur.-* niarrutloiis , siipi'osts l't adsti- 

Iiulalei.rs , luituilleiU louic cette acad inie de Paris? 
en suis en grande perplexité i et n'ai encore résolu 
quelle part Je doibve eneliner. 

■ Tous deux me semblent Eutlremeot faoas eompa* 

gnons et bien couiilus. 

Cl L'un ha des esculs au soleil, je di, beauli et très* 
bucbanU : l'autre en vouldroii bien avoir. 

« L'on ha quelque sçavoir ; l'aultre Q*efll igdOVtat. 

« L un nime les gcnts de bien; l'avltre eetdeegents 

de bien aimé. 

« L'un estait fia etcaut rcgnard; l'aultre» mesdi- 
sant, mesescripvaal el abayant contre les aotiques 

philosophes et orateurs comme un chien. Que t'en 

semble , di, grand vietdaze Priapus? J'ai maintefois 
trouvé ton conseil et ad vis équitable et pertinent, 

Et tiabet tua mciitula iiteiiteiit. 

— Uoi iupiter, respordit Priapus, défublant son 
capusaon, la testelevée, rouge, flamboyante ctasseu* 
fée. l'un vous comparez à un cbien abayant, l'aulire 
à un An frété rcgnard , je suis d'advis, que sans plus 

vous fasclier im' aiièrer , d'eiilv faciez cc que jadis 
feistes d un chien el d un reguard. — Quoi? demanda 



(1)Thama$, qui d^tii l'armée de Solimau on IM6. 

(11 Gonquâte d« Casan et d'Asurakan par les Russes, t5N 

(S) Diagnt San» amînl ottoman qui lavagea la Molla, en 

(ti Middclhniirg, ou plutflt M^gdebourp. 

(M Ville de la ci^te de B.irbaric, appelée pir anciens 
Africa el Aphrodisium. 

(S On pliiti\t /)a{>fr-</e<w, litl^ral ment chèvre A avoine, 
clii'>vre ivre d'avoine; ancien nom alli-mrind du Jouet ap- 
pelé Uiupie d'Aitemagnê. ~ Le petit homtM «tlnpié (p«r 
la goutte) «st llempersur Charies-Quiat. 

(7) Utrre Ramtu et Pitm ga W — BroUssaSBradM col- 
Mgn de t'aris ; le premier eoneml et leareond déTaMsnr 
de la pbikMopMe d Anatole, vers ISW. 
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Japîier. Quaod? QaieiUMent-ilst Où fai-eet—0 belle 
mémoire! respAtidU Priftf»ii«. Ce vénérable pcre Bac- 

( hii-i. leiiiiel voypz ri N f.irc rranioisie, avoil, pour soi 
\eti;.'er des Th' liaiiig. un repiiard fée, de mode que 
quelque mal ^•[ duiimage qu'ilfeieli de belle du VOBito 
ne seruit priiis neuOèiisé. 

« Ce noble Vulean avoil d'aeraio tnon«8ian faict un 
chieD. elàforca deioiiffler rafoitreDdaTitaol et ani- 
mé. Il le fotw doBBt : rom le donveilce à Europe 

vosire mignonne. Elle le donna à Minos. Minoa à 
Procris ; Prorris enfin le donna h Cephalus. I! cutoit 
pareillement féé, de mod • hih» . h l exerople des advo- 
cats de mninliciiant. il pr> ti Iroit toute besle rencon- 
Irée, rien i\e lui efcliaïaM oil. Advint qu'ils se reneon- 
trarent. (juefeirent ils? Le cbiea, par «an destin fatal, 
doÛivoit prendre le regoard : le legnaid, parsondee- 
Ud, ne doibvoit estre prioa. 

« Le cas fut rapporté à VMtre eonseil. Vous proles- 

tastfs nnn contrevenir aux destins. Lf's destins estoi^nl 
conlradicloires. La vérité, la fin. 1 eiïcl de defix con- 
tradictions enseiiiti'c fui «icclairt- iiiipo^sihlc L'iiiiaiure. 
Vous en suastcs d alian. Oe vosire sueur tonibaiit un 
terre nasquirent les clioulx cabus. Tout ce noble con- 
SiBtoire, par défault de résolution catégorique, encoarut 
alléralloit mirifique-, et fut en icellui conseil bu plus 
de aoiiaiittet diahaicl buaurds de oeclar. Par mon 
advii, Teus Isa eonverilaies en pierrea. Soubdain Tintes 
hors toute pc i |ilexitp ; soubdain feurent Iresvcs de 
soif criées |iar loiit ce t:rand Olympe. Ce feul l aunée 
de^ çoiiilles molli s . prés 'leinni ss*' . entre Thebcs et 
Chalriile. A ceslui excuiiile. je suis d opinion que pétri- 
fiez ces chien et ret-'Dardf. La mciaroorphose n'est inco- 
gnue. Tous deux portent nom de Pierre. El parce que, 
aelon le proverbe desLimosins, à faire la gueule «i'ua 
four aoni troil pierres nécessaires, vous les a.<)socieFez 
à nalsira Pierre du Coiuguet (i j, par vous jadis pour 
tnesme cause pétrifié. BlaMlliteit Oguretrigooeequl- 
htérale, au grand temple oi Parie , oa an in!li«u du 
parvis, posées ces trois pierres mortes, eu offii'e de 
esteindrc avecques les nez, Cumme au jeu de rouiinel, 
le* chandelles, torches, cierges, Imugies, el nariiheaulx 
allumés ; lesquelles viveiites allumoicut couillonnuiuc- 
menl le feu de faction , simulté, sectes couillonni- 
qucs [t) et partialité entre les otieux escholicrs. Apcr- 
pétuellti mémoire, que ces petites pbilauties couillou- 
nlformea pluatoat devant voua contemaéea fgirent que 
eondamnees. Taidiet 

— Vous leur f.ivorisez, ilisl Juiiiler à ce quc je voi, 
bel messer Prtapus, Ainsi n'''sles;» louls favorab!»». Car 
vu qnetaol ils convoiieni perpt^iuer leur [low et mé- 
moire, ce serott bieu leur meilleur e»lre ainsi après 
lilirTieen pierres dures et marbrines convertis, que 
niMmeren terre et pourriture, ki derrière, verac'jste 
mer Tyrrtaène et lieux clreomfoiaina de l'Apennin, 
vojez-vous qudleatratédiea (3) aont «xciléea par cer- 
tains pastophorestCeete furie dorera ton tempe eotnme 
les fiiiiiH (fi-î Limosins. puis finira; mais non si lost. 
Nous y aui iii'^ Ui passclenips lienucoup. J v voi un in- 
convénienî i i i [ue noue u\ons petite muniii<>n de 
fonldrea, depuis le temps que vous anltres coudteux 
par mon octroi particulier en jecticz »i\na espargue , 

Sur vos eabala, »m Antii cbe la neuve (4). Comme 
pois, à vœtre exemple , IfS gorgias champions, qui 
faueprindraiit Barder la fortereme de Dindenaroia 
eontr» lovla wneslit comomaraot letm munitione à 
fM«a de tirer tm mofaieMilc. Fols n'eurent de «lud 

(1) Pierre àe Cugnièret, avoeat général «ma Philippe de 

Valois (131S-t350;, s'éuit opposé aux enlreprisos du clergé. 
ApriHi »a mort, on plaça oans le» coins dus cliapcllo& de 
groaùères Hgnrea auxquelles on donna le nota d« Fur- 
m A* Cetfiwt, m abominallon da cet ennemi de l'Eglise. 

(t; Couiltomiquts cuctdUu, i\<\'uc\v>n. 
(3) L^s i IToris que fil Julwâ Ui puur &'eiijp»rt-r de l'état 
de Parme 'MU). 
[^) Genève, oit régnait la doctrine de Calvin. 



en tempe de nécessité soi deffendreiet vaUlammenl 
cédèrent la place . et se rendirent ft l'ennemi , qui 

ja levoil .«on sié(;e. comme tout forsené « t désespéré : 
el n'avoit pens4^e plus ur);cn[e que de sa reir.'icte àc- 
conip.i^'iiée de courte honte. Donnez v nnlre, lils \ al- 
ian, esveilles »os endormis (:vcl(ii)es, Asteropas, 
Hnmtcs, Arpes, rolxpherne, Steropes. l'yracmon ; 
metlez-le.'< en besuingne, et les fnicles boire d'aultant. 
A gens de feu ne fault vin e.spargner. Or dépeschona 
ce criard lé baa. Vojrea» Ifereore, qale'eat : etsçaiebez 
qu'il demande. » 

Mercure retranle par la tr,ippe de» cienlx , par la- 
quelle ce (pie l'on (lii'l ç,i bas en terre ils e<sc«iulpnt; 
et semble projirenient h un escoudllun iJe i>a\ire 
Icaromenippc (1; disoii qu'elle semble I la gueule d'un 
puits, lit voit que c'est Couillutris, qui demande sa 
colognée perdue ; et en faict le rapport au conseil. 

« Vraiement , disl JupiUr, nous en 8omme<! bien. 
Nous, .'i cestr hein e, h',iM>ns aniii e fuciemle, ipi*> ren- 
dre Cotngfices (lerdues? Si fiiill-il lui rciulie. (kia 
est e^cripl é* Destin!', enlemlez vous? au$si-bieii 
comme si elle valust la duché de Miîan. A la vérilé, 
sa coinguée lui est en tel prix et estimation, que seroit 
à un roi son roynulme. Ça, ra, que cesin coingnée aeit 
rendue. Qu il o cit soit plus'parié. Résolvons le diflUK 
rent du clergé et de la taulpetiére de Laoderoitaae. OU 
en ealions-noust » 

Priapus resliut lit-bnul an ci ing de la elieininée. Il, 
entendent le rappoit de Mercure, di«t en toute Cour- 
toisie rt jo\ialc honestcté : « Roi Jupiter, au temps 
que, par vostre ordonnance et particulier bénétiee, 
j'estois gardian des jardins en terre. Je notai que celte 
diction, coingnée, est équivoque à plusieurs cboies. 
Bile eignlfie on ceruln instromtnt, par le service du- 
quel est fendu el coupé bois. Signifie aus<>i ( au moins 
Jadis signifioit) la femelle bien h poinct el souvent 
KiinlirCilelnllelée. Et vid que toul bon eoui]iai;non 
apjirlioii sa garse fille de joie, nia coin^m'e. ('ar 
a^enpie^ ceslui ferrement { cela dL-^oil e^bihaiit son 
Coiitgnoir dodrantal ) ils leur coingnent si lièreiuent el 
d'audace leurs emmanchoirs, qu'elles restent exemptes 
d'une paour épidéiniale entre le sexe féminin : c'est 
que du bas ventre ils leur iumba$$«nt aur les talons, 
par défault de telles agrapbea. Et me aoabvfenl {w 
l'ai mentule, voire di'je, mémoire, bien belle, et 
grande ajssez pour emplir un pot beurrier | nvnir un 
jour du tubilustre, es feries de ce bon Vulean en uiaè, 
oui ja<li8 en un beau [larlerre i\ J'isipon des Prés, 
(Vkephenj, Hi'breclit. .\f,'ri'-(ila , Ilriitiiel, Catticlm, Vi- 
poris, lie la Faf:e, Ilruver, l'iinris, Sc;,'uiii, De bi lUni, 
Midy, Mouiu, Mouton, Gasco,i;ne. Loysel, Couipere, 
PencI, Fcvin, Rouzce, Richardfort, Rousseau, CoosJ- 
lion, Conslantio Festl, Jacquet Bercan, cbaotanta me- 
lodieuseoest : 

Grand Thib^inlt, se voulant coucher 
Avecqucs sa femme nouvelle. 
S'en vint tout l>ellemeni cacher 
l'n gros maillet en la ruélls. 
« O: mon doulz ami, ce dict-elle, 
Qoai maillet vous voi-^e ampoingnAr? 
>- Ce»t dit-il, pour mieulx vous coingner. 
— MailleltdiMeile,iln'Tbult nul: 
Quand gros lean me vtent betoiugner, 
Il ne me eelagae qae dn enL 

a Neuf olvmpiades , el un an iniercalare après (A I 
belle mentule, voire di-je, mémoire : je solœcise sou- 
vent en la svmbolisntion el coUiguance de ces deat 
mole ), je oui (3) Adrien VUlaH, Goabert, Janequin, 

• 

(t) Dans lo dialogua de Lucien qui porte ce Mm* 

fi l es iii ijis i|ui suivent sont ceux de muÉnipae da W 

pML{uc , U plupart de i'école belge. 

( 3 1 Autres nnutBiOMi, la plupart banoatoei de la ebapeUe 

de Ueori II. 
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.loyMix muMciens en un jardin wcr^t i paj^e 2nH], 



Arcadelt, Claudia, Cerlon, Manchicourl, Auxerre, Vil- 
liers, Sandrin, Sohier, liesdin. Morales, Pai^sereau, 
Maille, Maillart, Jacolin, lleurleur, Yenlelni, Carpen- 
Iras, l'Herilier, Cadcac, Doublel, Vermont, Boulciller, 
Lupi, Pagnier, Millet, du ftloulin, Alairc, Marault, 
Morpain, Gendre et autres jo,Yeux musiciens, en un 
Jardin secret soubs belle feulllade autour d'un rempart 
de flacons, jambons, pastés et diverses cailles coiphées, 
mignonnement chantants : 



S*il est ainsi que coingnée sans manche 

Ne rert de rien , ne oustil sans poignée, 

AfBn que l'un dedans l'aullre s'emmanche, * 

Prend que sois manche, et tu seras coingnée. 

« Ores seroit à sçavoir quelle espèce de coingnée de- 
mande ce criart Couillatris. • 

A ces mots, touts les vénérables dieux et déesses s'es- 
clatarent de rire, comme un microcosme de mousches. 
Vulcan, avect^ues sa Jambe torte, en feit pour 1 amour 
de s'amie trois ou quatre beaulx petits saults en plate 
forme. « Ça, ça, dist Jupiter à Mercure, dearendei pré- 
sentement là bas, et jectez és pieds de Couiliairis trois 
coingnées : la sienne, une aulire d'or, et une tierce 
d'argent, massives, toutes d'un qualibre. Lui ajrant 
baillé l'option de choisir, s'il prend la sienne et s'en 
contente, donnez-lui les deux aullres. S'il prend aul- 



tre que la sienne, coupez-lui la teste avecques la sienne 
propre. Et désormais ainsi faictes à ces perdeurs de 
coingnées. > 

Ces paroles achevées, Jupiter, contournant la teste 
comme un Juge qui avalle pilules, feit une morgue 
tant e?pouventable, que tout le grand Olympe trem- 
bla. Mercure, avecques son chapeau poinclu, sa cape- 
line, talonnières et caducée, se Jecie par la trappe des 
cieulx, fend le vide de l'aer. descend légèrement en 
terre cl Jectc és pieds de Couillatris les trois coin- 
gnées ; puis lui dist : « Tu as assez crié pour boire. 
Tes prièn-8 sont exaucées de Jupiter. Regarde laquelle 
de ces trois est ta coingnée. et l'emporte. » Couillatri» 
sublève la coingnée d or : il la regarde et la trouve 
bien poisante; puis dict à Mercure : ■ Harmes, 
ceste-ci n est mie la mienne. Je n'en veulx grain. • 
Aultant faici de la coingnée d'argent, et dict : « Non 
est cesle-ci. Je la vous quitte. ■ Puis prend en main la 
coingnée de bois : il regarde au bout du manche, en 
icelini recognoit sa marque , et tressaillant tout de 
joie, commtî un regnard qui rencontre poulies esga- 
rées, et soubriant du boul du nez, dict : ■ Merdigues, 
cesie ci esloit n»ienne. Si me la voulez laisser, Je vous 
sacrifierai un bon et grand pot de laict tout lin cou- 
vert de belles II aières, aux ides (c'est lequinziesme jour 
de mai). — Bon homme, dist Mercure, je (e la laisse, 
prend-la. Et pour ce que tu as opté et soubbaité mé- 
diocrité en matière de coingnée, par le veuU de Jupiter 
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Se tran«port« à Chlnon, viUr antique, voire première du monde (page 309|. 



je le donne ces deux aultres. Tu as de quoi doresena- 
vant le Taire riche; sols homme de bien. » 

Couiilatris courtoisemcnl remercie Mercure, révère 
le grand Jupiter, sa coinirnée antii]ueallache à »a cein» 
lure de cuir et s'en ceinct sur le cul. comme Martin 
de Cambrai (i). Les deux aullre* plus poisantes il 
charge à son col. Ainsi s'en va prél issant par le paya, 
faisant bonne trogne parmi ses parochicns et voisins 
et leur disant le petit mot de Patelin : « En ai-je? » 
Au lendemain, ve»tu d'une sequenie blanche, charge 
tus son do« les deux prélieuses roingni^i-s, se trans- 
porte à Cbinon. ville insigne, ville noble, ville anti- 
que, voire première du monde, selon le jugrment et 
assertion des plus doctes massorets. En Chinon, il 

(1) Une des d«>ux figurer qni frappent l'heure k rhorloge 
d« l'hôtel-de-ville de Camt)rai. 



change sa coingnée d'argent en beaux teslona et aal- 
tres monnoies blanches, th coingnée d'or en beaulx 
saillis, beaulx moutons à la grande laine, belles 
riddes, beaulx rovanix, beaulx e5tcuts au soleil. Il en 
achapte force métairies, force granges, force cens«, 
force mas. force bordes et bordiaux, force cassine». 
prés, vignes, bois, terres labourables, pastis, estangs, 
moulins, jardins, saulsaves. bœufs, vaches, brebis, 
moutons chèvres, truies, pourceaulx, asnes. chevaulx, 
poulies, coqs, chapons, poullets, oies, jars, canes, 
can;ir8. et du menu. Kt en peu de Icmpi) fut le plus 
riche homme du pays; voir plus que Maulevrier la 
boiteux (1). 

Les francs gontiers et Jacques bons homes du roi- 
Ci) l/)uis de Brété, comte de Maulevrier, mari de Diane 
de Poitiers. 
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sin.ige . voyant cpsIp h-'iireust' riMicoriIro lic C.oiiil- 
latris. fiiioril rsloniics : et fut pu l<nirs e<!|irrils 
la pillé et cdminiséraiiiin, que auparavant av oient du 
pauvre CoiiitLiiri», en envie changée de ws richesses 
taot graades ei inopinées- Si cnmmencearent eourrir, 
e'enquérir, fnémenter, informer par quel ino;ea, en 
quel lieu, en quel jour, à quelle heure, ceament elà 

3uel propos lui cMoil ce grand ihr^or advenu. Sfllen- 
an(s que c'estoit par avoir perdu sa ruinpn^e. « lien, 
ben, fliriMit ne t»'noil-il qu'à la pprte li'iine roin- 
pnée, qui' nrlies ne fussions? Le niiiven p»l facilP. et 
de coust bien petit. El duneques It?lie est nu temp? 
présent la révolulion (l<-»rieulx. la consiellntion ilefl 
astres, et a<<pect dc<< plantes, que quiconque coitignée 
perdra, soubdain deviendra ainsi riche? Hen, nen, 
hen, ha, par Diev. coin|a4e voua Mres perdiMi M ne 
roue en déplaise. • 

Adoncques touls perdirent leurs rolngn^es. Au 
diable l'un k qui dcmoura coiognéc, Il n'etloil fila 
de bonne mère, qui no pcrdist sa coingnéf. Mai 
n'citoit abbelu, plus n'cctoit fendu boii au pavi en 
ce défknlt de eoingnéei. Bneore. diel l'apoioffue 
ésoplquc, que certains petits jaiipillhomnii's de bas 
relief, qui a Couillnlrls avolenl Ic pPlIl prè et le pelit 
lutMiliii vendu pmirsui gorgiaserà la tuonslre, ncherlis 
que fi' tliiésiir lui esltiit ainsi cl par ce rnii,>en seul 
advenu, vcndirt'ul leurs épées jutur aehepter coiii- 

f^nées, afûu de les jjenire cotnme les pa}>aiis, et p.ir 
celle perte recouvrir monijoie d'or et d'argent. Vous 
CQMiec prmremenl dici que fussent petits romipMes 
vendants le leur, empruntants l'aultrui pour ai haii- 
ter mandats à tas d'un pape nouvellement créé, ivi de 
crier, et de prier, et de lamenter et invoquer Jupiter, 
o Ma ooiiicnée, ma roingnêe, Jupiter. Ma cuingnée 
deçà. Ma (Miiipnoe delii, ma eoinf;née, hn, lio, ho, lio, 
Jupiter uia CdiLiirnée. » L'acr linit .iiitnur relentlsKoil 
aux cris et uUeiuents de ces penifnr» iln CDiiignèi'a 
Mercure fut prompt à leur a|>porlcr coitigtiées , h 
cbascun offrant la sienne perdue, une aulirc d ur et 
une tierce d'argent. Tooe choislssoieni celle oui eitoil 
d'or, et l'amasBoient, remerciants le cmnd aonaieur 
Jupiter : mais tus l'instant qu'ils Ut tevoleilt de 
terre, courbés et enclins, Mercurt ledr traBchoit les 
testes, comme estoil l'cdict de Jupiter. Et fui des testes 
coupt i's le uDUjbre égal et correapoadanl aui coin- 
gaées perdues. 

Toilà que c'eal. Voilà qu'advient à eeniz qui en sim- 
plicité soubhaltent et optent chose mfdioere. Prenez 
y tous exemple, vous aiilties gailiers de plat pays, i|ui 
dictes que pour dix iiiili-- IVanesd intrade ne quitteriez 
vos soubhails, et ilcMinnais ne parlez ainsi impudeii- 
tement, coiaiiiu inn'liiui f. lis y vou> ai oui soubhailants : 
« Plu.st à Dieu que j eut-se présentement cent soixante 
et dix-huit inillions d'or! Ho, comment je trittmpbo» 
roiat u Vos maies mules. Que soubliaiteruii un roi, un 
empereur, an pape d'advaniagcT Aussi vo^ez-voua 
pareapérieaee, que ayantsbi^ leta oultréa aoubhalta, 
ne voua en advient que le tae et la efavelée. en bourse 
paaiîwillo : non plus que aulx deux beli.Htrandierg 
aoubliaiteux à l'usa^'i.' de Pari^. Desquels l'un soub- 
haitoit avoir en beauix esculH au suleil aullanl que ba 
arté à Paris despcnifu, vendu et achapté depuis que 
pourTédiBer OD y jecta les premiers fundcuienis jus- 
ques à l'heure présente : le tout estimé au taux, vente 
et valeur de û plus chère année, oui ail passé en oe 
lapa de tempe. Geetui, à vostre advia, aatoil-U dea> 

r>u8téT Avoit^il mangé pranea aigrea aana peler T 
voit-il les dents esguassccs? L'aultrc soubhaitoit le 
temple de Nostre Dame tout plein d'aguilles acérées, 
depuis le pa^é jusqucs au liault des smuIu^s, et avoir 
auilauts d esculs au soleil, qu'il eu |iouf roil eulriM' en 
aultant de sacs que I on | <>iiiiMil coul Irc ili- toutes et 
une chascune aiguille, ju.squ>-s h ce que toutes fussent 
crevées ou cspointées. C'est soubhaité cela. Que vous 
enaembleî Qu'en advint-il? Au soir un cbaicun 
tTevli eut : 



Les mules au talon, 
ht petit cancre au menton , 
La maie toux au pnulmon. 
Le catarrhe au gsvion , 
Le gros rroncle au croupion. 

Et au dialiln le boussin de pain pour s'escurtr les 
dents Sonhhailer. doneques niédioerité : elle vous ad 
Viendra, et encore mleulx. duement cependant labn- 
rtntoit travaillât) ts «Voire mais, dictes-vona. Dieu m'en 
•OH taail-tbil donné aolasnte mUla, eonima la trè- 
ilennt parité d'tio demi. Car 11 est tout puissant. Un 
mUlion d'or est aus*i peu qu'un obole. » Ha;, hay, hay. 
Et de qnt esles-vnus apprins ainsi discourir et parler 
de la pul»sanpe et prédestination de Dieu, pauvi-ea 

f;ens' Pnix : st. st. st, liuniiliez vous devant sa sacrée 
see. et rei'iiiii,'iMiKse7. ^os iinperfeçlious. C'est, gout- 
teux, sur qu'ii je Fonde mon espérance, etcroi ferme- 
ment, que (s'il pl.iiot au bon Dieu) vous obtiendrex 
aanté : vu que rien plus que santé pour le présent ne 
demandfs, AiiendaieAMToa vn peu, aveeqnea demie 
once de patience. 

k\n*\ ne sont les Genevois fl\ quand au matin, avoir 
dedans leur» ffscriptolres el cabinets discouru, pro- 
)iensé el résolu, de qui el de quels cellui jour ils pour- 
ront tirer densres el par leur a.stuce sera beliné, 
corbtné, trompé et affîné. Ils sortent en place, el s'en- 
tftldliatlt disent : Sanita et guarlain, »>e.<«cr Ils ne 
aa «onlenlent dt lanlé, et d'abundant ils aoubbai- 
tent gain g, voira lai aaeuts de Oaadagne (S). D'ond 
advient qu'ils souvent n'obtiennent l'un ne l'aulire. 
Or en bonne santé tousser, un bon coup, buvez en 
trois, sceoii"? de hait vo-^ autvilles. et voua oirei dira 
merveilles du noble el bon l'anlagrucl. 



OUAPITIIE l'RliMlBR. 

rommsM Paatagniel monta nu mer pour vUiur l'oracle 
da ladIvaBaebiw. 

On noia de Juin, au Jour des festea veelalee, edlul 
propre onqiiel Drutus conquesta llcspagnc. et subju- 
gua lesHespagnols . onquel aussi Crassus l'avaricieux 
fut vaincu et di l net par les Parlhes. Paulagruel. pre- 
nant congé du bon (jargantua son i)^re , irellui bien 
priant, Coiniiie en l ecclise pt iioiliu' e-!oil louable cous- 
lume cuire les saiucts cbrisliaDS. pour le prosp&re na- 
vigagede son (ils et toute aa compagnie, monta sua 
mer au port de Tbalaasa, accompagné de Panurge, 
frère Jean des Entommeures, bpistemoo, Gymnaate, 
BuatheBea, Rbixotoae, Carpalim et aultrea aieoa acr* 
vitearaet domestiques anciens, ensemble de Xeno- 
manesle ginnil voyageur cl traveiseur des voies péril- 
leuses, lc<|uel ceilains jours paravant estait arrivé au 
mandement de Panurge. Icellui. pour eerlaines et 
bonnes causes, avoil à (;;u7;aiilua laissé et signé, en 
sa grande el universelle llviini^-i ,ni(iir\ la route qu'ils 
tiendroient visitante l'oracle de la di ve bouteille Bacbuc. 

Le nombre dea navlrea Ait tel que voni al exposé 
on tiers livre, en conserve de trirèmes, rambaiies, 
galliont et libarniques, nombre pareil : bien équip- 
pées, bien calfatées, bien tmiiiies. avecques abondance 
de pantagruéllon. L'assemblée de touls olllciers, tru- 
chement», pilots, capitaines, nauchers, fndrins, hes- 
pallicrs et matelots fut en la tbalamè^e. Ainsi estoit 
nommée la grande cl maistresse nauf de Pantagruel, 
ayant en pnnppe pour enseigne une grande et ample 
bouteille à nioilic d'argent bien lis el poli : l'aultre 
moitié ealoil d'or oemaillé de couleur wcaroat. Ba 

(1) Habiiaats de Mnsa et noa de Gaaftve» 
(S) Thomas de Gusdagne prêta efaMpunle ariUe éens à 
François I*', prisonnlsr a«s Espagaola. 
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i|!Mi farilecsioit juger que blanc el clairet caloicnl les 
roulrurs ilps nxbli's vov.igieri Cl qalls lUolenl pOOr 
avuir le mot de la bouteille. 

Sus la pouppe de la a«eoiid« mloit haut enlevée 
une lanlerno antiquaire, Taicte iiiduslricusomonl de 
pierre phenpilide et «péculaire : dcnoluiil (ju ils iias- 
soroient par Laiileruois. La lirro.; pour divise avmt 
un beau et profond banap de porcelaine, l a quarle ui^ 
putel d'or à deux an»es. comme si fusi une urne an- 
tique. L« quinte un broc insigne de «pernie d eerne- 
raugde. La sixie«iue ud bourrabaquin uionachal faict 
des quatre métauU enacmble. la MplieHoe un enton- 
noir de ébènt lottl requamc d'orà ouvrage de laucbi». 
La buielieuM go çoubelal da lierrt bien préiitui bain 
d'or à la damaïquioe. La ncuvieame une orinde de fin 
or obrizé. La diziesuu' uiie breusfte de odorant ngnllo- 
che ( vous l'appeliez bois a al'.ësi porfilée d or de Cy- 
pre à ouvrage d'Azi .1 in«>. 1. uiui^ stne, une porloire 
d'or faicte à ta mo^aitiue. La dwutieame ua barrauU 
d'or ter ni, couvert d une viga«l|fd0|r«NI perlMin« 
diquea en ouvrage topiaire. 

De mode que pcraonne n'aeloll, lani triste, fauché, 
rechiné, ou mélatirhuliquc fusl, voiro y fn»l lléruelilu» 
le picurart. qui n'enlr.i«l on joie nouvelle, el de Imiiiie 
rate netouhrisl vo\aiU ci' noble convoi de navires eu 
leurs divises , ne dihi que le« voyaKier» esloienl tout» 
buveurs , gcnta de bien ; el ne jugea»! en propno«tic 
aatauré que le voyage, tant de I aller que du retour, 
MNit en nlaigreasê el aanté parfairt. Kn la thalaméga 
doQ«|u«a fal Vaaaombléa da ioula. Là Panlagrual har 
IMI nna brièva al «ainda esborlalion tonte antorMa 
de propos ettraieta de la laincla Bscriplure. sua l'ar- 
(Tument de naviiration. Laquelle finie, fui hault et elnir 
faicle prière k Dieu. <>\anls el cnlenilanls louis les 
bourgeois et ciludiiiM de 1 haLi^ase . qui esiiùenl i<U8 le 
mole accourrua pour voir 1 mil irqueuieiil Apres lo- 
raison fut mélodieusomenl chante le p!<aulmedu aaïuct 
roi David , le(|uel commence : (Juatia Israël htnrs it K- 
/« tortit (I ). Le psaulme parachevé, Airenl sua le ti|- 
les tablas dressées, el viendes premplament ap- 
^•rléti. Lm IbaiMslent, qui paraillasBent avoiani le 
pMUtawwieAeléhanié. Mrent de leors maisons forée 
vivres et ViBIfe aiii>iirler. Tmits burent à eulx : ils bu- 
rent à t4Ml(a. Ce fut la cHUite pourcpun per^^oiine de ras- 
semblée onques par la marine ne rendit sa g<irgo, ot 
n'eut pertnrbalirm d'esldiuacli ne de leste. .Auquel in- 
convéïiieut n euhfeut tant coiniuinicmenl idivié, bu- 
vaols par quelques jours paravanl de l eau marine, ou 
pure, ou mislioiinée avecques le vin , usanu de chairs 
m eoinga, de reaeoreo de citron, de jus de grenade 
•lirea at dnaleee . oa tanaaia longue diète : ou s* eon* 
tntnts l'eslomach de papier, ou aultrement faisants oe 
^e les Toli médicins ordonnent à ceulx qui montent 
eus mer. 

Leurs buvettes souvent réitérées, chacun ae retira 
en sa atuf ; et en bonne heure Teirent voile au vent 

El levant, selon lequel le pilot principal nomaiid 
et Brayer, avolt désigné la route et dreasé la esia- 
■ita de toulea les bouasoles. Car l'advia aien et de Xe- 
nonanes aussi fut vn que l'oracle de la dive Bacbuc 
eatoil prf>s le Calay. en Indie siutiérieure, no prendre la 
route ordinaire des Porlugabus . Ie>(|uels pa.<isant8 la 
ceiiiiiir' ardente, et le cnp de Dona Speranra *ur la 
poincle méridionale d'Afrique, oulire I é<|uinnrlial, et 
perdant la vue et guide de 1 aisscuil seplenlrional. font 
navigation énorme. Aina suivre au plus près le paral- 
lèle de ladicte Indte, el gyrerMIhNiP d'icellui pôle par 
Occident : de auMièra que, tMjraojWBla aoubs sapiea- 
Irten , l'ansaant en pareille 4iévatioa comna il est an 
BOrt de OioM, sans pins en spprocher, de paour 
d'entrer et estre retenus en la mer Glaciale; et sni- 
Tant» ce canonique de»tour jiar nHSiue parallèle, 
j'eusseul à dexire vers le levant, qui uu département 

(I) Cesi la veniMi de Maratt qnVm ehaotalt alors k la 
•oor même. 



leur csloit à «euesUe. Ce que leur vint à proiicl io- 
croyable : raratU naufrage, sans danger, sans perle 
de leurti genla. en grande sérénité (exceptes un jour 
prèj l iste de» Hacreons) felrent le voyage de Indie 
supérieare en moins de quatre mois : lequel à po^ne 
feroîenl les Porlugaluis en trois an», avecques mille 
Tisclicfirs el ilan^vrs innuuKraide-'. Kt suis eu cc.*>ie 
oiiiiiioii. siujf meilleur jiigcnieiil, que telle roule de 
Hirlune fut yui\ie par Ces ludians, qui naviguaicni i ii 
Germanie, el furent bonorableiuent Iraicté.t par le roi 
des Suèdes, ou iciiip.s que Q. Uelellus Celer esloit 
proconsul en Gaulle, comme deserijpveiilCoro. Nepoa, 
Poap, Mda , et PUae après euls (1). 



CHAPITBB II. 

Ooniiuent Pantugrik'l, ou l'ifk' liu MedHoiollii, «elwpU 

plu-» oiir> b' lifs cIki^i'.h. 

Ceslui jour, et le* deux subséquents, ne leur appa. 
rut terre ne mitre eboae Doavelle ; car aullresfols 
avoient ari ceete roiiie. Au qnatriesme descouvrirent 
uneisle nommée Medaroolhi, belle à l'œil et niaisante, 

& cause du prand nombre des phares et liaulies Um^y 
marbrines, de.'^quelles tout le riicnit e.sinit orné, i|ui 
n'e.stoit pas moins giand qin' de (;an.i(la ranlapriid, 
s'cnqucrant qui en e.-<toil duiniiialcur , cnlemlil que 
c'eftuil le roi l'l»il<qdi >nes, lors abscnl pour le ma- 
riage de son frère rbilotheaimiu avecques lin faute du 
1 \aiilnH' de l^iigys. Adoncque.s descendit au bavro. 

< >iitcip|ilant, ce pendent que les cbormea des naufs 
fa i solent aiguade. divera lableenx, diverses lapisserics, 
divers animaulx, poissons, oiseaulx et aullres mar- 
chandises exotiques et pérégrines, qui esloient eu 
l'allée du mule el par les balles du port. Car c osinil 
le tiers jour di's graïules el solennelles fuires du lieu, 
estiuclles nniiuelU'Mirut ronvenoient loul:« les plus 
riches el fameux marcliauds d'Afrique el .\iie ; d en- 
tre lesquelles frère Jean achaptadcux rares el prélieux 
laMeaux : en l'un desquels estoit au vif paincl le vi- 
s.i|:e d un appellaiit; en l'aullre estoit le nortr^td'un 
varlet qui cbercbe maistre en toutes qualités requises, 
gesies, maintien, minoia, altnres, physionomie et 
alTeelions : paincl el invnili' y.w umisin' ('harles 
Cliariijois, painclre du roi .Mi f.i-te el les na\a en 
monnuie de singe. Panurgc arliapta un ^Tainl tableau 
paincl et transsumpt de rou>r.iKe ja^lis lan l â l'ai- 
guille p.ir Philomela, exposante et i epres. niaiile a y^. 
Stt'ur Pro^né comment son beau-frère Teieus I avoil 
despuccllee, el sa langue coupée, alïm que tel crime 
ne décelast. Je vous jure par le manche de ce taliol, 
que c'rsioit une paincture galante et mirifique. Ne 

tenaei, je vove prie, que ce Cuat le pouriraici d'un 
omme couplé sus une fille. Gela est trop sot et trop 
lourd. La painrture estoil bien aullre, et l Uis iiilelli- 
gible. \ OU!» la pourrez voir en Thêlème, a main gau- 
che , euiranls à la luiulle gallerie. K[ii-temoii eu 
aeliapta un aulire. (in(|uel cAluimi au vil paineles les 
idées de l'Ialnii et les atomes d Pipicurus. Hhizutoine 
eu .'lebapla uu aullre, onquei estuil iv:iM> selun le na- 
turel reprc.sentée. Pantasruel par Gymnaste feit 
ttchapier la vie et geaies oe AcbtUea en eoixente el 
dix-huict pièces de Tapiaerie à haultei Ueie», lonauee 
de quatre, larges de Iruis lolaee, lOllles de Mie pTiry- 
gieiine, requainée d'or et d'argent. Et commenceuitla 
lapisserie aux iiopces de l'eleus et Tliclis, cuiitinuant 
la ualivité d Achille^, sa jeuueiise deAcriuic par Stace 
Papiniei eei gestee et bide d'ermea oélébrée per Ho- 

(I) Vn lloeertltnde des manuseciu, VoMins conjecture 
fait font liM,daasP. Ileia, Morw» «t non 8m»nmum ; at 
ees Bmtt seraient Isa Balaves. il est probable que les pré- 
tendus Indiens n'étaient que des Pteies venue de l'Ile de 
Bistagne. 
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mère; sa mort et enf-èques descripls par Ovide et 
Quinte Calabrois, finissant en l'apparition de aon 
ombre, et sacriSce de Polyxène, descripi parBUrii^- 
det. Feit aaati acbapter iruis beaulx et jennei irai- 
eomea : an maale de poil alnan toatade, et deuc fs- 
metles de poil gris pommelé. Knsemble ua tarande (I), 
que lui rendit un Sc^thieo de la contrée des Gelones. 
Taran le r^t un animal grand comme un jeune lau< 
reau, parlant teste comme est d un cerf, peu plus 
grande, avecques cornes insignes largomcnl ramées; les 

I lieds forchus, le poil long coœoiu d un grand ours \ 
a peau peu moins dure qu'un corps de cuirasse. Et 
duoit le Geloo peu en estre trouvé parmi la Scythie, 
parce qu'il change de couleur selon la variété d* s 
mas Moueit il ptiat M deiaoure. Et représente la 
eonlsnr aei herbet, «rbres, arbrittêtulx, fleurs, lieux, 
pastis, rocher'5 , pi'nf'ralcrnTit rie toutes clioacs qu'il 
approche. Cela lui est commun avecaues le poulpe 
marin (c'est le polvpe>, avecques les itioës, avecques 
les lyoaons (te Indie, avecques le chaméléon, qui est 
une e>[ ( re de lizart tant admirable que Democrilus 
ba faicl an livre entier de sa 6gure, anatomie, vertus 
M ptOpriMi en magie. Si est ce que je l'ai vu coisirur 
changer, non k l'approcb« seulement descboces colo» 
rées, mais de sot-ncMM* wlim in paour et alTections 
qu il avoit. Comme, sus un taplaverd, je l'ai vu certai- 
nement verdoyer; mais y restant quelque espace de 
temps, devenir jaune, bleu, tanné, violet nar succès,, 
en la façon que vojei la cresie des coqs d inde cou- 
leur ïeii [1 leurs passions chanj^or. Ce que sus tout 
trouva.sine en ceslui tarande adiutrable est que non- 
seulement sa face et peau, mais aussi tout son poil 
lelia eouleur prenoît qu'elle esioit é« choses voisines. 
Mad« Paourge vcstu de sa togebure, le poli lui de- 
VMwil gris; près de Pantagruel vestu de an mante 
d*CKariate, le poil et peau lui ruugissoii; près pilot 
vestu à la mode des isiaces de Anubis en Kpypte, son 
poil apparut tout blanc. Lesauclles deux dernières 
couleurs sont au chaméléon desniées. Quand, hors 
toute paour et affections, il esioit en son naturel, la 
c ui ur de lOB ifoU eiloU telle que Tojei ée woee de 
Meuoc. 



CHAPim m. 

Gtamaa Iteiagmrt iwmpt laitM dasiByèmGaiiiiiilBa, 
«s ds l'sslnngs Mwdirs d» sçatolr wamtm Un anab- 
dab dss paya «stiaafsrs al latagMlas. 

Pantagruel occup'" > n l'acîiapt de ces animaux pé- 
régrins, furent ouïs du mole dix coups de verses et 
fkulcoDneaux, ensemble grande et joyeuse acclama- 
tion de tontes les neufs. Pantagrnel se tourne vers le 
bnvre et veH que c'esioit une des c4loeea de «on père 
Garganton, nommé le GkittdoiM, eonree que ma la 
pouppe eatoft en sevlpiore de aeram corinthien une 
ni rondelle de mer eslevéo. C'est un poisson grand 
comme un dar de Luire, tout charnu, sans esquames, 
avant ailes cartilagineuses ( quelles sont és souris 
cbaulvesl fort longues et larges, moyennant lesquelles 
je l'ai souvent vu voler une loise au dessus l eau 

Slus d'un traict d'arc. A Marseille on le nomme len- 
ole. Ainsi esioit ce vaisseau léger comme une hiron- 
delle, de aorte nue pluateei aamiiloit sus mer voler que 
voguer. Kn ieeilai estoil Meileoroe, escoyer irenehant 
de Gargantua, envoyé expressément de par lui en- 
tendre l estai et portement de son fils le bon Panta- 
gruel, et lui porter leltrej! de cr<',i[,re. 

Pantagruel, après la petite accuUade et brirretade 
gracieuse, avant ouvrir les lettres ne aullres p: i| 
tenir à Nalicorne, lui demanda : • Avez-vous ici le 
gmnl, eéleile aMnagerT — Uai, lesponditii : il «et en 

à j>îjJ^^** description d'un animal fabuleux est empruntée 



Ci} panier eninmillriiL'. « C'c-loit un pifçeon prins on 
colombier de Gargantua, esclouant seê petits sus l'in- 
stant que le su.>-dict céloce départoit. Si fortune adverse 
fusi i Pantagruel advenue, il y eost des jecla noin 
atiadié és pieds; mais pource aue lout lut esteft venu 
à bien et prospérité, I ayant faict desmailinter, lui 
attacha èa pieds une bandelette de tafelas blanc; et 
sans plus diCTérer, sus l'heure le laissa en pleine 
liberté de l'aer. Le pigeon sonbdain s'envole haschant 
en incroyable haslivelé, comme vous sçaver qu'il n'est 
vol que do pigeon, quand il ba œufs ou petits, pour 
l'obstinée sollicitude en lui par nature posée de re- 
courir et secourir ses pigeonoeaulx. De mode qu'en 
moins de deux heures il frtDiBhit par l'aer le long 
chemin qu'evoii le céloce eu extrême diligeoce per 
trois ioors et trois nnleta parfhict, voguant I tramea 
et à vêles, et lui cominuant vent en pouppe. Et fut vu 
entrant dedans le culumbicr un propre nid de ses 
petits. Adoncqnes entendant le preux Gargantua qu'il 
porioit la bandelette blanche, re«ta en joie et seurelé 
du bon portement de son Tils. Telle estoil l'usaoce 
des nobles Gargantua et Pantagruel, quand açevoir 

Îirompiemenl vouloienl nouvelles de quelque dMMi 
ort afl'ectée et véhémentement désirée, comme l'iasoe 
de quelque bataille, Uni par mer eomme par terre, 
le prinse ou di^fense de Quelque place forte, l'apoine- 
tement de quelques différents d importance, l'accon* 
chement heureux ou infortuné de quelque reine ou 
grande dame, la mort ou convalescence ae leurs amis 
el alliés malades, et ainsi des aullres. Ils prenoient le 
gozal, et par les nostea le faisoient de main en main 
jusques sur les lieux porter dont ils affecloîent les 
noaveiles. Le goui, portent bandelette noire ou blan- 
che, aelon lea oeeurreneea et teeldcBte, les osioii de 
peoeement ieon retour, Ibiaeot eu une heure piua de 
chemin per l'aer, que n'avoieni Met par terre Irenla 
postes en un jour naturel. Cela estoit rachapter et 
gagner lemp«. Kl croyez, comme chose vraisemblable, 
qu!j [).jr li.'s f-' i!i lin t)if' rs de leurs cassict's^ -ju Irniivou 
sus uîuû iiii |ieiii8, louts les mois et sai&uns de 1 an, 
les pipeon.s à foison. Ce qui est facile en mcsnagerie, 
moyennant le salpêtre eu roche, et la sacre herbe 
vervcioe. Le gozal lascbé. Pantagruel leul lea mÎB- 
aives de son père Geiguulue, desquelke la teneur en- 
auit: 

« Fils rais-cHKa, l'affection que naturellement 
porte le père à son fils bien aimé est en mon endroict 
tant accreue, par l'e^^ard et révérence des grâces 
particulières en toi par élection divine' posées, que, 
depuis ton parlement, m'ha non une fois tollu lout 
aulire pensemeni. Me délaissant au cœur caste unique 
et aoingneaae paour, que vostre embarquement ait 
ealé de quelque meahaing ou bacberie accompagné : 
comme ta açale qu'à la bonne et sincère amour est 
craincte perpétuellement snnexée. El pource que ae- 
lon le dicl de H i ) 1'', d'une chascune chose le com- 
mencement est lu iiiojiié du tout, et selon le proverbe 
commun, à 1 enfourner on faicl les pains cornus, j'ai 
pour de telle anxiété vider mon entendement, expres- 
sément dépesché Malicurne, à ce (]ue par lui je sois 
acertainë de ton portement aua lea premieis jours de 
ton voyage. Car, ail eet prospère el tel que Je leeoul^ 
haile, tàtàiê ne mn prévoir, progoostfquer et junr 
du reate. J'ai recouvert «quelques livres joyeux . Iea> 
quels te seront par le présent porteur rendus. "Tu les 
liras, quand le vouldras refraischir de les meilleures 
esludes. Ledicl porteur te dira plus amplement loules 
nouvelles de ceste court. La paix de i'titemel soit 
avecques loi. Salue l'anurgc, fi ère Jean, Kpislemon, 
'Xenomanes, Gymnaste, el aullres tes dome^tiqaea 
mes bona anrfi. De te maiaott p«lw»alle, ce IrailCBUM 
de juin. 

« Ton père et ami, 

a OaMANTUA. » 
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Dieu af«it oommont recommeadationa du toatei part* trottuicut eu place (page 21 4|. 



GHAPIUBIV. 

PanUgrnel eaeript à son père Gargtntu, et hà 
blUaa «IniM ( ' 



Après la lecture dei lellres susdicl-'s, Panlapruel 
tint plusieurs propos avecques l'cscuyer Malicnrne, et 
fat avecques fui si longtemps, que Panurge inler- 
iMBpADt lal diit : « Rt quand hoirez-voust quand 
bairaunonf^pnnd boira monsieur l'escujrerf N'est 
C6 wmm MTOMMBé pour boire? — C'«al bleo dîct, 
rvpondH f^ntagrael. PkfelM drawr 1« eoitttioa eo 
ceste prochaine noslellerie, en laquelle pend pour en- 
seigne l'image d'un satjre à cheval. • Ce pendent, pour 
la dépesche de l'eM^ytr, U «eiipTU à GMfMlm 
conune s'ensuit : 

« PÉBB TRES-DBBormAiRB, comme à touls accident!^ 
en eeste vie transitoire non doublés, ne soubçonnés, 
BOeaeDB et fMallét animales patiaseat plus énormes 
•t Inpotenlea pertorbations ( voira Jeaqaes à en crtre 
•MTenl rine déieaiparie da eorpa, enoi que telles 
toMiea nonvellea AmmiI leententemenl et aoubhaii], 
que si eusaent Mpwavwiteslé propensés et prévus : 
ainsi m'ba grandement estnu et perturbé l'inopinée 
venue de votre escuyer Malicorne. Car je ii t-pi rois 
auleuD voir de voe domestiques , ne de voe nouvelles 
o«lr mot la In de eaatnl Doira tognct. Bt AwileBenI 



aoquieaceoia en la douice recordatioa de voetre ta* 
guste majesté, «acriplet roin eeriea iueiilpée et en- 
gravée on pealMear leBlrieale dt non cemaa ; 
souvent au vif me It NpréaeBtaat m m prapn et 

naïve figure. 

« Mais, puisque m'avez prévenu par le bénéfice de 
vos Rratieuses lettres, cl par la créance de voslre es- 
cii \ er mes esperits récréé en nouvelles de vostre proa* 
]>érité et santé, ensemble de toute vostre rojale malionp 
furce m'est, ce que par le passé m'esioit voluntaire, 
premièrement louer le beooMt ScmUeor, lequel, par 
ta divine bonté, Teos ooDaenre en ce long teneur de 
santé parfaicte; secondement vous remercier i^emfii- 
terneliement de ceste fervente et invétérée alTeciion 
ir-ïh moi portez, vostre très-humble fils et scrviieur 
iniiiile. Jadis un Romain, nommé Furnius, disl à 
César Auguste recepvant à grâce et pardon son père, 
lequel avoil suivi la Taction de Autoniui: a Aujour- 
d'hui me Taisant ce bien, ttt m'haa rédniet eo telle 
ignominie, que force me sera, vivant, HMHtrant, estre 
ingrat réputé par impotence de gratuité, m Ainsi pour- 
rai-je dire qoe i'exeèa da reetre paternelle affectioa 
me range en cette an^etle et nécessité qu'il me con- 
viendra vivre et mourir ingrat. Sinon que de tel crime 
sois relevé par la sentence des stoïcien*, lesquels dl- 
-sni.-ni (rois partie.s e.stre en bénéticc : l'une du don- 
nant, l aulire du recepvant, la tierce du réoompen- 
nal; elleneepvuttiMileB réeonpMHer le donnut 
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quand il accepto \olun(iers le bien faict, et le relient 
•n MMibvenaiice (>erpétuelle< Comme au rebours le 
roeepTtDt tain 1« plus ingrat du monds. qui mespri- 
•eroit et ODbheroit le bénéfice. Bslant doncques op- 
primé d'obligation* inliiiip^i tmii.^-; priinroi'i'-; (l.- \iislrt' 
Immense béni>rnilé. it ijujiulfut :i l i miniini' i>;irlii' (le 
rérompense, je me sauhprai piuii li- nuiiii-; de cilum- 
nic, en ce ijH'' il»' tji'"; rcperits n'en sera à j.imai-i l.i 
mémoire ali'>!:i' ■ i m ,[ l intrne ne rrsser.i eoîifi'.wrr l'i 
prolester que vous rendre grâces condigncs est rhute 
transcendent ma faculté et puinance. Au reste j ai 
eeate confiaoee en la eomiDMéraUoa et aide de nostre 
Seigneur, qae de cette ooktre pérégrinaden la fin 
eorreipondra au commencement : et sera le totace en 
alaiftrease et santé pnrraicl. Je ne fauldrni .'i r^ufre 
en romnientaires et (^ptiémériili''; to\it le di^roiirs de 
iiosire na\i^'a(:o, afiin (|n à iinslrc retour vous en axez 
lecture \»'ndi(|ue. J ai n i iiom.- uii laratide de Sey- 
thie. aniuial cstranL-e el tn- rvoilieux h iMu-e des va- 
riations de couleur en >a ji-'ap et poil, - 'l u la dis- 
tinclioB dea dioaai proebaincs. Voua le prcudrez en 
gré. Il eat aalMt maniable et Ikelle à noorrir qu'un 
agnean. Je Tom envole pareiHameat trois Jeunes uni- 
oornes, plw deoMtiques et apprivoisées que ne f<c- 
roient petila ehaiOM. J'ai conféré avecqucs rei>eu\er. 
et dict la manière de les iraicter. Biles ne pnslurent 
en terre, ohstant leur lontruc corne on front. Force 
est que pasture idle» prennent és arbres Iriieiiers, 
ou en rateli>'rs idnines, ou en main, leur i.lVranl 
h><rl>e>. gerbes, pouiioea, Puires, orge, tonzelle, liref 
iniii. s espèces de froletet de légumagea. Je ro'eabahis 
comment nos escripvains antiqaea lia dlwal tant fa- 
rouches, féroces et dangereoaea, al ooqma Tlve* n'a- 
voir esté Toea. Si bon vous semble, ferai espreuve du 
eoDtraIre; et trouverez au'en elles consiste une mi- 
gnotize la plus prnnde du monde, pourvu que mali- 
cieu.«cmeiit on m- les offense, l'areillcment vous en- 
voie la vie et i;esl' s d Afiiilles en tapis.^cric bi>-n belle 
et indiistrieuiie. Vou.s assenr.int que les nuuveaullés 
d'aniniaulx, de plante», dOiscaiilx, de pierreries que 
trouver pourrai et recouvrer en toute noetre pérégri> 
nation, touie> j. mhis porterai, aidant Dieu nostre 
Seigneur, lequel je prie en sa saincle grâce vous 
conaerrer. De Medamotbi, ce quintiesme de juin. 
Panurge, frère Jean, Bpistemon, Xenomanes, Gvm- 
naale, Eusihenei, Rbizotome, Carpaliui, après le 'dé- 
vot bâiseoMin, vous reaaioent en usure oenluple. 

« Voaire bamble flia et aarvilenr, 

«PtfrrAaaWM. • 

^ (^^Ot W^|>Hlll|irUfll «eriliMU iea lettres suidie- 
t«s, Mtworae ntlnoatslMojé, salué, et accollé à 
double rebrai). Dieu sç«U comment (oui alloit et com- 
ment recomniendalions de toutes parts iroltoieut en 
place P.iiii.igruel, avoir parachevé ses lettres , ban- 
queia avecqucs l'csciiyer. Et lui donna une grosse 
cnaine d'or pidsanle huirl cinil.s esculs, en laquelle par 
les chaînons sept( ii,iii < •^e^t.llont gros diamauts, rubiS, 
nmeraugde» , iin iu i^cs, unions, aUernaUvement 
enchâssés. A un cbascuu de ses naucbers feit donner 
einqeeiits escots au soleil. A Gargantua son père en- 
voya le tarande, couvert d'une housse de satin broché 
d'or, avecques la tapisserie csntencnle la vie ei geste» 
d'Aebilles, et les trois unicornch ca|ipar,i.s>ionnecs de 
drap d'or frizé. Ainsi départirent de Medainoiiji , Mali- 
COroe pour retourner > G,iri:aiilua. l'anla^'i uel pour 
eontinner son navi/^açe. I.eiiuel en liaulleincr feu lue 
parBpistemon les Iimch apportés par l'esci^er. Des- 
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CHAPITRB T. 

OooBMBt Pantagruel rencontra tUM oaitrdevojagiart 
retonmanta da peyt'da Laatamob. 

Au cinquie'smf' jour, js Cflèiinenee.iiiS t -lironUT 1.- 
pôle p'Mi h peu, nous eslc^gnanla de i éqninoctiai.des- 
e oivrisnie.s une navire marcbande faisant voile k 
In. relie vers nous. La joie DA^Alt pattla. laotdeiMN», 
coinnic des marchands : de no«s, enteMeott voovel- 
lea de la marine: deeulx, entendent nonvellcs de terre 
flanne. Nous ralliunlsa\ecque« eulx. cognusmcsqu'ils 
estoienl Prançoi* Xainton^'fois. Dm isant et raisonnant 
ensemble, l'antagruel enten lil (|u ils venoient de L.an- 
ternoi.s. D'niul eut nouveau aceroisseuient d'alaigresse; 
aussi eut touie l'assemblée niesnieuient. nous en quca- 
tants du pa\s et ma'urs du peuide lanlernier: et ayants 
adverlissenient que sus la lin de juillet subséquent 
estoil l'assignation du chapitre gént^ral des lanternea, 
et que ë lfl(ÉM'''vi<*>>* (comme facile nous estoit) , 
voirrioM Mm, novorable, et joyeuse compagnie dea 
lanternes: et que l'on y faisoll grands apprests , 
comme si l'on y deust profondement lanterner. Nous 
fut ;ni>-i ilicl que, pa'-'^anls le ^rand royaulme de Ge- 
liarun, nous serions lion irilii|ue(nenl rei eus et traictés 
par le roi Oliabé, duminateur J icelle terre, lequel el 
iouts ses subjects p ireillement parlent langage fran- 
çois tourangeau. 

(^e pendent que entcndiotta oea noavellM, Pa- 
nurge print débat avecques un marebaad de Talt- 
leboura, nommé Dindenault. L'occasion du débat 
fut telle : ce Dindenault, voyant Panurge sans bra- 

SueMi-, n ses lunettes 'attachées au bonnet, disl 

0 lui u sr> ronipagnons. « N om z l.i une belle mé- 
daille de cocu. » l'aiinr^-e , à r.i'i.s.' de ses iunetics . 

oyoit d-'s aureillt's l)eau< p ['lus clair uue de cous- 

tume. Oniicqiies, enicniiairt > i • propos demanda, au 
marchand : « Comment diable scruis-je cocu, qui ne 
suis encore marié, comme tu es selon que juger je peub 
à ta trogne mal gracieuse T — Oui vraiement, respon- 
dit le marchand, je le sols; et ne vouidrois ne i'estre 

Eour toutes les luneite.s d'Europe, non pour toutes les 
esicles d'Afrique. Car j'ai une des plus belles, plus 
advenentes. plus boncstes. plus preudes femmes en 
mariage, qui suit en t. ml le i<a>s de Xainlonge : el n'en 
desplai^•■ aux aiillies. Je lui purl-- df mon voyage une 
belle cl il.' unze poulces lon-iie branche'de coral 
roiiL-e, ]. irii M s cstreniiev. {Ju vn a--lu à faire? De 

Ïuoi te ujcslcs-tuT Qui es-tu ? D'ond ea-(u7 0 lunetier 
e 1 antichrist, respond, ai tu «i ie Dtett. — Je te de- 
mande , dist Panurge, si par consentement et conve- 
aeac« da toota leatlémenbt, j'avoye sacsacbezevetia^ 
massé la tant belle, tant advenênle . tant honesie , 
tant preudc femme, de iiiid.' (]ue le roide dieu des jar- 
dins l'ri.ipus, lequel ici baliite en liberté , subjeclimi 
loiclu>c de braguettes attachées, lut lusl on corps 
il' tnouré, en l- l de-astru ipie jamais n'en sorliroil , 
ciernellemeiit y n sleruil, sinon que tU le tiraiseavee- 
ques i. s U nis. (|ue ferois luT Le iaisaerais-tu làsea* 
piiernellumunt? ou bien le tirtrois-tu à balles dantaV 
Respond , 0 belinier de Mabumet , puisque ta «s de 
(ouis les diables. — Je te donnerois.reapondît leaMiv 
chand, un coup d e!>pée sus ceste aureiUe lonetière, 
cl te luerois comme uu bélier. > 

Ce disant , dcsgainoil son espée. Mais elle lenoil 
au r.urreau, coiiitu" vmus .-ruez (pie sus mer touls 
liariioi» facilement cbargenl'rouilie , à cause de I hu- 
iiii iiié e.\ee.ssive el nitreuso- Panurge recourl vers 
l'antagruel à secours. Frèra Jaan auat la mais 4 aao 
bragnurd fraischemenl esmoolu, el s«xt MoaMiMal 
occis le maroband, ne itast qu« la jwtraa da la uauf , 
M aultres passagers suppliarent FanlairMlt, «'arifa 
nicl scandale en son vaisseau. Dont fut appdâeli iBil 
leur ditîérent, el toueliarent les mains enseanble P»> 
nur^eel le niarcliand, el bur.'Mi d aullant l'un à l'aul- 
ire de buil, eu iiguc de parkicie rAcooaUiaiiea. 
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CRAPITRBTI. 

le d^^bat Bppaiïé, Pannrge marchand* MMfMs 
PindeunU un de Mi montou. 



Ce débat du loul nppaisé, Pinurpc disl secrètement 
àEpisleuinn et à frère JcJin : « Relirer-vous ici un peu 
h l esrarl. et jineus<»mcnl passez temps à cr qne voi- 
rez. 11 j aura bien beau jeu, ti la chorde ne rompt. ■ 
Puis s'adressa au marcnand , et de r«>cher but à lui 
pJdo banap de bon tin Uotemois. Le marchand le 
nieigw gaillard , M toile courtoisie et honesteté. 
Cela biel, Paoorge dé«OlMMfit It priait loi vouioirde 
fraee vendre un de IM ■•iilont. Le niarebaira iui 
rcspondit : « Ilélas, hélai, mon ami, noatre voisin , 
comment voussçavcz bien IniphiT des pauvres ftenta. 
Vraienieol vous t'sif s un nnnill chalant. 0 le vaillant 
achapteurdc moutons! Vrai bis vous porte* le minois 
non mie d'un acbapleur do moulons , mais bien d un 
coupeur de bourses. Deu, Coins munition (1), qu'il 
feroH bon porter bourse pleine auprès de vous en la 
tripperie «ua le dégel |t) t Ban. ban , qui ne vous co- 
«lofctroit. voua leriei bien dee voitrei. Mais vojfez 
han. bonnee gens, comment il tailie de I historio- 
graphe. — Patience, dit Pannrge. Mais à propos, 
de grâce spéciale , vendez -moi un de vos moutons. 
Combien? — Comment, respondit le marchand, 1 en- 
tendiz \(ius, ni'Slre ami , mon voisin? Ce sont mou- 
lons h la i.'ran<l'laine. Jason y prinl la toison d'or. 
L'ordre «le lu maison de Bourgogne en fut e.xlraicl. 
Moulons de Levant, moutonade bauile fuslale, moulons 
de haulle gralaae. —Soit, diat Panurge : maU de grâce 
vendez m'en nn, et ponreaoae; bien et nromDteoient 
TOUS payant en raonnoie de Ponent , oe Ittlm, de 
beaae graiHfie. Cumtneti? — Nostre voisin, mon ami , 
respondit lo mareliand, cscoulez ça un peu de l'aultre 
aureille. — Fan. A voslre commendemenl. — La 
MARCa. Voufi alli z en Lanternais? - Pan. Voire. — 
Le HARCK. Voir le monde ' — Pan. Voire. — Le 
MAacH. Joyeusement?— PA^. Voire.— Le iiarch. Vous 
avez, ce croi je. nom Kobill moillon. — Pan. 11 vous 
à dire. — LsiunGB. Sana voue tascher. — Pan. 
Jerentend alnii (S). ^ Ll MaM». VOMeatee, ce croi- 
j e, le inveux du roi.— PaH. VoIre.— L« IIAMB. Four- 
chez la.* lia. ha. vous aller voir le monde, voua eaiea 
le joyeux du roi, vous avez nom Robin mouton : 
vover" cp moninii-lh, II lia nom Hobin comme vous, 
Itiililii. Hnliin, liid-.in. bvn . l^c* . h'-", tir> ' 0 la belle 
voix! — Pan. Bien belle el harmonieuse.— I.k march. 
Wold un pacl qui sera entre vous et moi, iioslre voi- 
•inetami. Voua qui ealea Robin mouton. »ere/. en 
ceMe coupe de belanee; le mien mouton Uobin sera 
■fl l'aultre : Je gege «a eent de huiairea^de fiucb, 
que en poids , en valeur, en eltiaittion, Il toua «b> 
portera et hnnit et potirl : en pareille Nfine que aérez 
quelque jour suspendu Cl pcndu. — Patience , dlst 
Panur^c. Mai» vous feriez beaucoup pour mci et pour 
voeire poitcrile. si tue le vouliez vendre , ou quelque 
Mitre du bas chœur. Je vous en jn ir, cyre monsieur. 

Noslre ami, respondit le marchand, mon voisin, 
de la toison decea moutons seront faicls les tins draps 
de Rouen ; lee louacbeia dea bailea de Limealre , au 
pria d'elle, aeSoni que bourre. De ia peau aaront ftttda 
ne beaulx marroqntna, leaqaela on vendra mot nar- 
roquina turquina. ou de Montelimart, en de Heapaigne 
pour le pire. Des bo.>aulx, on fera cbordM de violons 
ei harpes, lesquels tant clièremeat on veadra, comme 



Ri fussent chordcsdeMunican (1) ou Aquileie. Que pOD- 
sez-vous? — S'il vous plaist, disl Panurge. m'en ven- 
drez un. j'en serai bien fort tenu au courrait de voslre 
liiiis (2). Voyez ci argent content. Combien? • Ce 
di.^oii monatrant ion eequareelle pleine de noaveaais 
Henricua. 



CHAPIIBB VU. 



ealea Paaaiga «t Dhidanaolt. 

« Mon ami, reapondil le marchand , noslre voisin , 
ce n'est viende que pour rois et princes, l a chair en 
est tant délicate, lanl savoureuse, et tant friaiuit- que 
C'est baame. Je iesameine d'un pays, onquellespour- 
ceaulx (Dieu aoit avecques nous) ne mangent que 
myrelialaBe. Lea truies en leur gésine (saulve l'bo* 
nenrde tonte la compagnie) ne sont nourries que de 
fleursd'orangers.— Mais, diat Panurge, vendez m'en an, 
et je vous le payerai en roi, foi de piéton. Combien ? 

Noslre ami, respondit le marchand, mon voisin, ce 

sont moutons exlraiels de la propre race de cellui qui 
porta Pbrixus cl llelle, par la mer dicte Hellesponle. — 
Cancre I dial Panurge, vous estes ch-rii us vel addis- 
Htm (^).—Ita sont ciioulx , rcspoiuiîl le marehaiHl , 
vere ce aont porreaulx. Mais rr. rrr. rrrr. rrrrr. ilo 
Robin rr. rrrrrr. Voua n'entendez ce langage. A pro- 
pos. Par toulaleachampeesquels ils pissent, le bled y 
provient comme ri Dieu y eust pissé. 11 n'y fauiaultre 
marne ne fumier. Plus y ha. De leur urine ka quin- 
lesscniiaulx tirent le meilleur salpêtre du monde. De 
leurs crottes mais qn il ne vous desplaise) les médi- 
cins de nos pays f,'u< ris.';ent soixante et dixbuict espè- 
ces de maladies. La moindre do-iiu-'llts eU le mal sainct 
Eutrope de Xaiulcs , dont Uieu nous sauUe et gard. 
Que pensez-voos, noslre voisin, mon ami? Aus.si me 
couslent-ils bon- — Couste et vaille, respondit Pa- 
nurge. Seulement vendez m'en un.lej^ayant bien.— 
Noslre ami, dlst le marchand, mon venin, conaidirea 
un peu les merveillee de nature eonaialantt en eea 
animaulx que vovcz , vûirc en un membre qiM eetl- 
mcriez iiuilile. Prenez moi ces cornes-là, etlescoacaa» 
sez uu peu avec un pilon de fer, ou avec un landier, 
ce m'est tout uu. Puis les cnli;rrezen vue du soleil, la 
part que vouldrez , et sou\eiit les arrosez. En peu de 
mois vous en voirrez uaisli-c les meilleui-s aspcrgçs.du 
monde. Je n'en daigneroia excepter ceulx de Raveiine. 
Alitt-moi dirè que lea cornes de vous aultres mes- 
sieurs lee coena ayant .vertua telle . et propriété tant 
mirifique. — Patience , Napoodlt Panurge. — Je ne 
s< ai, (lit le marchand, al vooa eslee elere.Talva prov 

de èleres , je dis grands clercs, COCUa. Oui dea. A pro- 
pos, si vous estiez clerc, vous sauriez qne éa mem- 
bres plus inférieurs de ces aniiiiaulx divins, ce sonl 
les pieds, y lia un o», c'est le talon, l'asir.igale , 
si vous voulez , di^iuel, non d aullre animal du 
monde, fors de l'asne indian et des dorcades de Libye, 
I on jouoit antiquemcnt au royal Jeu des taies, auquel 
1 empereur Oetavlan Auguate nn soir gagna plua de 
cinquante 0010 escnlt. voQf aultres ooeoa navec 
pai de d'en gagner aultant. — Patience . reipondit 
Panurge. Mais expédions. — Et quand , disl le mar- 
chand, vous aurai-]c, noslre ami, mon voisin, digne- 
ment loué les membres internes : les espanles, le< 
escianches. les pi:roW. le hniilt coslé. la poiclriiir-, le 
foie, la ralell.\ trippes. lagogiie, la vessie, <lonton 
joue à la II lîl 1 ^ rosteleltes. dont on fairi en Pyg- 
mlon lea beaulx petits arcs pour tirer dea nojfauix de 
- -\ eontre lea grues , la teete dont, avec nn pan de 



(t) JriMlM, en patois iorraia, mon petit fils. 

(t) Parce qu'au df^el les tripes sa vendent bon marché , 
«t qu'il Y • pvMM ea aelwler. 

(a) Cas Koir« et^s Ftnimtd •in$i natâmm unanlUeria 
eontre la caiéabiem de Calvin, où oea aaénies mou aont 
hslidieasemcni ré|iéiés. 



;i) Muniian, Munich ou Monaco. 
(t) Au marteau de votre porte : cxpreision dWvée de la 
forme d'un hommage ttadal. 
(3) Clerc on écolier. 
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aoulphrc, oa faict une miriflqae décoction poar lUre 
Tiender les ehieoi eiMiitipétau Teotre. — Breo, bren, 
diit le patron dn b nanf an marchand , c'est trop ici 
barguigné, Vend lui si tu veuix : Fi tu ne tcuIx, ne 
l'amase plus. — Je le veulx, respondit le marchand, 
pour l'amour de vous. Mais il en payera Irois livres 
tournois de la ijièce en choisissant. — C'est beaucoup, 
dist Panurge. En nos pays i en aorois bien cinq , voire 
aix pour telle somme de deniers. Advisez que ne soit 
trop. Vous n'estes le premier de ma eognoissance, qui 
Irap toat roulant riche derenlr et parrenlr, cat à l'en- 
iW tm hè 9n panfreié : voire quel^uefciiÉ'aatrompu 
le col. — Tes rortea fiabrres quartaines, dist le mar- 
chand, lourdault sot que tu es. Par le digne voult de 
Charroijs (1), le moindre de ces moutons vauU quatre 
fois plus que le meilleur de ceuix que jadis les Co- 
raxiens (1) en Tudilanic , contr^î de licspaigne, vcn- 
doient un talent d'or la pièce. Et que penscs-tu, ô sotà 
la grande paye (3),que valoit un talent d'or?— Benolst 
■onaitur, dist Panurge. Tooa Tooa eadiauffez en Toa- 
Ira hamola, ft ce que |e vol cl eognoi. Bi«n lenei, 
voyei là vosire argent. » 

Panurge. ayant pajé le n:arcliand, choisit de tout 
le troupeau un beau el grand mouton , et l eniporloit 
ciiant et beslant, oyants loutsles aultres etensemble- 
meiit beslants, et regardants qnelle part on menoit 
leur compagnon. Ce pendent le marchand disoit à ses 
moutooniera. « 0 qu il ba bien sceu choisir, le cbal- 
lanti II s'y entena. lo paillard. Vra|«menlt le boa 
vrayement , je le réserroh poor le seigneur de 6in- 
dale, comme bien cognoissant son naturel. Car de sa 
nature il est tout joyeux eleabaudi. quand il tient une 
•ipmlo de moatoB en imUi bien aénnte etadmente. 



(I) Image (vullus) de <:aint, que possédait laTtlledeCbar- 
rous en Poitou. 

(t) Peuple de la Colchide. 

W Sot pour «O0(, écossais; raillerie fondée anr ce que les 
troupes étranftftresv «■> Franee, raeeraient nne haute paie. 



comme nne raquette gaaaeUera, «I 
couetean bien inndMnt, Oton açail eomunt H aV 



CHAPrrRB TIIL 

Comment Puurge feit ea mer noyer le maicUsad et se* 



Soubdain, je ne sçai comment (le cas feut subit, je 
n'eu loisir le considérer), Panurge, sans aultre choee 
dire,jecteen pleine mer son mouton criant etbadint. 
Toula iea anldea mooiona, eiiaola et beilanls en pfr> 

reille Intonation, eonuMneeerantaoljecleretaBnlteren 

mer après à la 61e. La foulle estoii à qui premier j 
saulleroit après leur compagnon. Possible n'estoit lea 
en garder. Comme vous sçavez eslre du mouton le na- 
turel, tousjours suivre le premier, quelque part qu'il 
aille. Aussi le dict Arisloleles lib, 9. de liislor.C-'— 
eslre le plus sot et inepte animant du monde. 

Le marchand, tant dftnyé deoe «M devant an 
périr voyoit et noyer ses moutons, s efforçoit les empee- 
cheret retenir de tout son povoir. Maisc'estoit en vain. 
Touts à la file saultoient aedans la mer cl périgsoient. 
Finablemeiil, il en print un grand et fort parla toison 
susle tilla.: delà natif, cuidatil ainsi le retenir, elsaul- 
ver le reste au&si coiibéquemment. Le mouton fut si 
puissant qu'il emporta eu mer avec soi le marchand, 
et fut noyé, en pareille forme, que iea moulons de Fo> 
lyphemus le borgne 4gfelo|W aMpartarent bore la cn- 
Yema Uljsaes et aea caapngnons. Auliani en flrtttt 
lee aalirea bergers et moutonniers , lea prenante une 
par les cornes, aultres par I s Jambes, aulires par la 
toison. Lesquels tous feurent pareillement en mer por- 
tés et noyés misérablement. 

Panurge, à costé du fougon, tenant on aviron en 
main, non pour aider aux moutonniers, mais poor ka 
engarder de grimper eue ia nanf et évader le nauikîiga^ 
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les preKchoit ( loquenlement comme «i fiist un pelil 
frère Olivier Maillard, ou un second frère Jean Bour- 
geois (1), leur remoDSiranl par lieux de rhétorique 
les misères de ce monde, le bien, et l'heur de l'aullre 
Tie, affermant plus heureux eslre les trépassés, que 
lessivants en ceste vallée de misère, et à un chascun 
d'eulx promettant ériger un beau cénotaphe et tépul- 
ebre honoraire au plus hault du mont Cenis, À son 
retour de Lanternois; leur optant ce néanmoins, en cas 
que vivre entre les humains ne leur fascbast, et noyer 
ainsi ne leur vinst à nropos, bonne adventure et ren- 
contre de quelque baleine, laquelle au tiers jour sub* 
séquent les rendist sains et saulves en quelque paj'S 
de salin, à l'exemple de Jonas. 

La nauf vidée du marchand et des moutons, ■ Reste 
il ici, di8t Painirge, ulle ame moutonnière? Oiî sont 
ceulx de Thibault l'Agnelet (2) et ceulx de Rcgnauld 
Belin, qui dorment quand les aullres paissent? Je n'y 
<§çai rien. C'e^t un tour de vieille guerre. Que t'en 
semble, frère Jean? — Tout bien de vous, respondit 
frère Jean. Je n'ai rien trouvé de maulvais, sinon qu'il 
me semble qu'ainsi comme jadis on souloit en guerre, 
au jour de bataille ou assault, promettre aux souldars 
double paye pour cellui jour : s'ils gaingnoient la ba- 
taille, l'on avuit prou de quoi payer; s'ils la perdoient, 
c'eust esté honte la demander, comme feirenl les fuyars 
Gruyer8(3) nprès la bataille de Serizollcs : aussi qu'en- 
fin vous doibviez le payement réserver; l'argent vttus 
demonrast en bourse. — C'est, dist Panurge , bien 
chié pour l'argent. Vertus Dieu, j'ai eu du passetemps 
pour plus de cinquante mille francs. Relirons-nous, le 
vent est propice. Frère Jean , escoute ici. Jamais 
homme ne me feit plaisir sans récompense, ou reco- 

(i) Prédicateur» céîftbres autant quo ridicules, de Louis XI 
k Louis XII. 

(1) Per»onnage de la farce de Patelin, qui vole les mou- 
tons Je &on maître le di-apinr.— Ccutx, les moulons. 

(S) Suisses du pays do Gruyère. 



gnoissance pour le moins. Je ne suis poinct ingrat et 
ne le fus, ne serai. Jamais homme ne me feit desplai- 
sir sans repenlance, ou on ce monde ou en l'aultre. Je 
ne suis point fat jusques là. — Tu, dist frère Jean, te 
damnes comme un vieil diable. 11 est escript : MUti 
vindictam, etc. (t). Matière de brériaire. • 



CHAPITRE IX. 

Comment Pantagruel arriva en l'iale EoDasin et dce ettruge* 

atliaiicva du payi. 

Zephyrc nous conlinuoit en participation d'un peu 
de garbin, et avions un jour passé sans terre descou- 
vrir. Au tiers jour, h l'aulbe des mousches, nous ap- 
parut une isie triangulaire, bien fort ressemblante 
(fuant à la forme et assiette à Sicile. On la nommoit 
I ialedes Alliances. Les hommes et femmes ressemblent 
aux Poictevins rouges, exceptez que touts hommes et 
femmes, et petits enfants, ont le nez en figure d'un as 
de trèfles. Pour ceste cause le nom antique de l'isle 
estoit Eiiuasin. Ht estoient touts parents et alliés en- 
semble, comme ils se vantoient, et nous dist librement 
le potestat du lieu : o Vous aultres gents de l'aultre 
monde tenez pour chose admirable, que d'une famille 
romaine (c'estoient les Pabians), pour un jour (ce fut 
le trezicsme du mois de febvrier), par une porte fce fut 
la porte Carmentale, Jadis située au pied du Capilole, 
entre le roc Tarpeian et le Tibre, depuis surnommée 
Scélérate), contre certains ennemis des Romains (c* es- 
toient les Vcii'nles lietrusques), sortirent trois cents 
!-ix hommes de guerre touts parents, avecques cinq 
mille aultres souldars touts leurs vassaulx, qui touts 
feurcnt occis (ce fut près le fleuve Crémère, qui sort du 
lac <le Baccane). De cesta terre, pour un besoing,aorti- 

(1; Je me suis réservé la vengeance, a dit to Seigneur. 



Hii». — Imf. Uuw* IT c*. fuê SvalSoi, <•. 
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roni pint de Irob CMl* nllto touls p«reol8 et d'an» 

faDiilIc. » 

Leurs pnrenlés et alliaDce<i eslfiicnt rie fiiron bien 
astrangc : car estants ainsi touls ii;ir. iit> • t alliés l'un 
de TauJlre, nous trouvasmcs que personoe n'e«toil 
d'eulx père ne mère, frère i\e sœar, ooele ne tante, 
eonsio oenepveu, gendre ne brue. parrain ne marnfine 
de l'aultre. Sinon myement an grand vieillard éaaaé, 
lequel, comme je vid, appella une petite flile âgée de 
Iroia ou quatre an», mon p^^e : la petite fillette le ap- 
pelloil ma fi!!f . l a piri'nic et allinnr^' pritrcciiU osloil 
que l'un apjn lliMl une femme, in;> niaif-'n? : la femme 
le appelloit. mm mnrsouin « CeuU-là, disoil frère 
Jean, doibvroient bien sentir leur martre, quand en- 
semble '^f sonl frottt- leur lard. » I."uii a(ip"lloit une 
gorgiast! baehelette en soubriant : « Buit jour, mon eS" 
triile. > Elle le resalua di-ant : « Bonne estrenne, mon 
lauUeau. — Hajr, bay. bajr, a'eacria Penurge, venes 
voir une eetrille, «ne tan, et un mu. N'eei-ee èatrille 
balveauf Ce Taulvean à la raie noire dnibt bien sou- 
vent estrc eslrillé. ■ Un aulire Mina une sienne mi- 
gnonne, disant : • A Dion, mon bureau. » Klle lui 
n spondit : « Kt voii'i aiis<i mon proct-s. — Par saincl 
Trcignan, dist Gymnaste, ce proies rloibt estre souvent 
sus ce bureau. » L'un appelloit uim aulire, mon verd. 
Elle l'uppelloil, son coquin. « Il y ha bien là, disi Kus- 
tiienes, au verd coquin. » Un aulire Rabin une <«icnne 
alliée ainnt : « Bon di, ma coingnéc. » Elle respomlit : 
c Et à voua, mon manche. — Ventre bmuf, a'eicria 
Carpalim, eorameni eeste coingnée est emmanchée t 
Comment ce manche est cncolngnét Mais aeroit ce 
poiuet la grande manch ! que demandent les courtisanes 
romaineiT ou un cordelier à la grande manchet m 

Passant oultre, Je vis un averlant qui, saluantaon al- 
liée, l'appella, mon maires : elle le appelloit mon 
lodier. De faici, il avoit quelques trnirts de lodier lour- 
dault. L'un appelloit une aulire ma iniceilu le appel- 
loit ma crousle. L un une aulire appi-lloil sa palle. elle 
le appelloit son fourgon. L'un une aulire appelluil ma 
savate, elle le nommoit panlopble. L un mu' aulire 
nummoit ma bottine, elle le appelloit «on eativalet. 
L'un une aultre nommoit sa mitaine, die le nommoit 
non gand. L'un une aultre nommoit sa eonane, elle 
le appelloit son lard; et estolt entre eniz, parenté de 
eonane de lard. Ba pareille alliance, Tun appelloit une 
sienne mon bOBBlMcte (1), elle le nommoit mon œuf. 
cl l'sliMeiit alliée comme une homelaiele d'œufs. De 
mesine un aolire appelloit une sienne ma trippc, elle 
le appelloit son fagot. Et «tiques ne pus sça>oir quelle 
parenté, alliance, affînilé. ou consanguinité fust entre 
eiiU, la rapportant h nostrc usage commun, sinon 
qu'on nous dist qu'elle csloit Irippe de ce fagot. 

Un aultre, saluant une sienne, disoil : a Salut, mou 
escalle. » Elle rcspondit : « Et à vous, mon huislre. 
— C'est, dist Carpalim, une huistre en escalle. » Un 
aultre de niesuie saluait une sienne disant : « Bonne 
vie, raa gousse. » Elle respondit : c Longue à vous, 
mon pois. — C'est, dist Gjniuasle, un poiaen gousse. ■ 
Uo aultre, grand villaia daquedeol, monté sus baultes 
moles de bohh rencontrant une grosse, grasse, courte 
garse, lui dist : « Dieu gard mon sabot, ma trompe, 
ma toupie. » Elle lui res|H>ndil fièrement : a Gard pour 
gard, mon fouet. — h.mg saiiiei Gi ib, di.st Xeiioiuanes, 
est-il fouet conipéli-iit pour mener celle toupie? » Un 
docteur rc^cnl bien peigné et tct^tonné, avoir quelque 
temps di\isé avocqucs une liaulte dainoiscUe, prenant 
d elle congé lui ilisi : « Grand merci, bonne mine. — 
Hais, dist-elle, très-grand à vous, maul vais jeu. — De 
bonne mine, dist Pantagruel, à maulvais jeu n'est al- 
liance impertinenle. » Uo bachelier en busche, passan i . 
dist h une Jeune bacheleile : « Us;, kay, bajr. Tant > 
ha que n« vona vld, mnse.— Je foos vol, nspondit-eile, 

(t) Pour MMMts, orthographe qui tient è une vue éty- 
mologiqae de fsniear. Vorss an Olossairs. 



corne, volunticrs. — .\er0uple7.-lps , dist Panurge, et 
leur soufQes au cul : ce sera une cornemuse, o 

Un anitre appella une sienne ma traie, elle i'api» lia 
son foin. Là me vint en penaement. que ceste truie vo- 
luntiers se tournoit à ce foin. Je vi l un demi galland 
bossu, quelque peu près de nous, faluer une sienne 
alliée, dis.inl : « Adieu mon trou. » Elle de inesiue le 
resalua, distant : « Dieu gard, ma cheville. » Frér».- Jean 
dist : « Elle, ce croi je, est toute trou, et il de uiesme 
tout cheville. Ores est à sçavoir, si ce trou par ceste 
cheville peult entièrement esh* estouppé. » Un aultre 
taioa tne sienne disant ; « Aneh, ma mue. > Bile res- 
pondit : • Bon Jour, mon oison. —Je croi, dist Pono- 
erates, que ccstut oison est souvent en mue. n Un 
nM.Tlant. e.uisaiil a\cc(jnes une jeune gainise, lui disoil: 
« Vous en BoubviL'iinc, vcsse. — Aussi fera, ped, res- 
pondit-elle. — Appdlez-vous, disl l'aiilagruel au pu- 
testat, ces deu.\ la parents? Je pense qu ils .'-•liint en- 
nemis, non alliés ensemble: car II l a appt ll- e ve.s.<t\ Kn 
nos pays, vous ne nourriei pins oullrager une femme 
que ainsi rappellant.'—^niMagMitode Taullre monde, 
respondit le pe f t at i vou aves peu de parents tels el 
tant procbel, 6MMM sont ce ped et ceste vesse. Us 
Sortirent invisiblement touts deux en^mble d'un trou 
en un instant. — Le vent de galerne, dist Panurge, 
avoit donequcs lanterné leur mère — Ouelle mère, 
dist potestat. entendez-vous? (Vosl parenté do voslro 
monde. Ils n'ont pére nu mére. C'est à MreàgeolS di 
de là l'eau, à gens bottés de foin, a 

Le bon Paniagruel tout voyoit, et eseoutoil : naith 

ces propos il cuida perdre contenence. Avoir bien cu- 
rieusement considéré l'assiette de l'isie et mœurs du 
peuple Eniiasc, nous cntrasmes en un 1 abar^ l pour 
quelque peu iiou> refraischir. Là on faisuil iiopces à 
la luodi; du pavs. Au demoiiraiil cliére eï demie Nous 
piés.'iiis. fut faicl un jojeu.\ mariage, d'une poire, 
f->mme bien çaltlardc, comme nous sembloit, tontes» 
fois ceulx qui en avoient tssté, disoient eetre moliaMei 
avccqucs un jeune formage à poil follet un peu rmi» 
geastre. J'en avois aultrofois ou! la renommée^ et 
ailleurs avoient esté faicts plusieurs tels mariages. Bn- 
corrs (lin i,ri en iios'.re pays de varhe , qu i! ne fut 
onques It i n aiiagi', (pi'est de I.i poire et riu formage. 
En une aultre salle, je \i'l qu'un marinii une vieille 
bollc a»ecques un jeune cl .'•oupplc brodequin. Et fut 
dict à Pantagruel, que le jeune brodequin prenoit la 
vieille butte à femme, pource qu'elle estoit bonne robe, 
en bon poinct et cr.x<tse, à proflct de message, voire 
fust ce pour an pécheur. Bn une aultre salie biwsejt 
vid un jeune escaflgnon esponser une vieille patt*^ 
phle. El nous fut dict que ce n'esloit pour In bciulté, 
ou bunne grâce d'elle : mais par avarice et convoitise 
d'avoir les esmila dont elle estait toute conirepoiiNlén» 



CHAPITRE X. 

Comment rAntogracl deicendit en l'islc de Cheli, «n 
laqoeUe r^gnolt le «ol uiaet Psnlgsn. 

Le garbin nous souffloit en poUf^e, auaod, illaulli 
ces mal plaisants alliandeie, aveeqnes lean nefc de an 
de trèfle, moniasmes en ranlte mer. Sot la dédtna* 

lion du soleil, feismes scale en l'islc de Cbéli, Me 

Î;raiide, fertile, riche, et populeuse, eu laquelle regnOtt 
e roi sainct Panigon. Lequel, accomj'agné de ses en- 
fants et princes de sa court, s estoit transporté jusques 
|»rts le fuiMi! (luiir recepvoir Pantagruel; cl le mena 
jii-ques en s m chasieau. Sus l'entrée du dungeon se 
ulltii la reine, accompagnée de ses filles et dames de 
court. P.tuigon voulut qu'elle et toute «a suite baisas- 
sent Pantagruel et ses Kcnis. i ello estoit la courtoisie 
el coustume du pajra. Ce que fut takL exeulé Mft 
Jean', qui se absenta et eiàurla pamt lea oOmn «1 
roi. Panigon voulollen toute Imuneeimar eéiMJiv 
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et au lend«maio retenir Paolagruel. Pantagruel fonda 
■on exeuM eue la aérénilé du temps, et upportunîtl du 
vent, lequel plus souvent esl désiré des vnvagiers que 
rencontré, et le faull emploicter quand il advient, car 
il n'advient I iiilc- et qunntcs Tois q l'on le soulihaile. 
A cesle remunslrancc. après hoire vingt et fJnq ou 
trente fois pour hotnme, Panigon nonsloiina eongé. 
Pantagruel, retournant au port et ne voyant tthn 
' Jean,demaodoitquellepartlle8toit,etpour(iiii*i n'estdt 
eosemble la compagnie. Panurge nt; t-çavoit comment 
l'excuser, et Toufoil retourner au chasteau pour I ap- 
pellcr, quand frère Jean accourrut tout joyeux , et 
s'effria en >;rande payelé de cœur, disant ; « Vi\e le 
nolili- l'aiii^'iin! l'ar la mort ba-uf île boia, il rue en 
cuiï^ine. J'en vien, tout y va pur e&cuelle. J'espéroia 
bien y ootonner à proflct et usage monadbal la raoole 
de mon gtppon. — Ainsi, mon ami, dkt R|«tagnMl, 
tousjours h ces cuisines. — Corpe de gattiat, respon- 
dit tthn Jean, J'en açai mieaix l'oaife et eérimonies, 
qoe de tant eniabrener avecques ces femmea, magni, 
magna, c/</<ï6mio, révérence, double, reprinse, 1 ac- 
colade, la frcssurade, baise la main de voslre merci, de 
vosiro majesla; vous soyez, t irabin, tarabas. Bren, 
c'e«t merde h Rouen. Tant chiasscr, ureailler. Uea, je 
ne di pas que je n'en lira.«.<>e quelque traict dessus la 
lie à mon iourdois, qui me laissas! insinuer ma nomi- 
nation. Mais eesle brenasserie de révérences me fascbe 

a qu'un Jeune diable. Je vouloia dire, w jeusne 
le. Sainet Benoial n'en mentit JuBais.Tew parlez 
de baiier damoiaelles : par le digne et sacre firoc que je 
porte, volnntiers je m'en déporte, craignant que m ad- 
Tienne ce que advint au ^^ jgneur de Gitycrcharois. — 
Quoi? demanda l'antairru*'!, je le cognois. Il e.sl de 
mes meilleurs amis. — Il < -f .it, disl frère Jean, invité 
à un sumplucux et magniti<iue banquet, que faisoit un 
lien parent et voisin : auquel est«ient pareillement in- 
Tiléa tottls les genlils-houmies, dames, et damoiselles 
do voisinage. Icellea, attendentea sa venue, desguisa- 
raitles pages de t'assonblée, leababillarent en damoi- 
•ellei bien pimpanteaetatourées. Les pages endamoi- 
scllés à lui entrant près le pont levis se préaenlarent. 
11 les baisa louts en grande courtoisie et révérences 
magnifiques. Sus la lin, les dames, qui l'attendoient en 
la gallerie, .s'e^rlatarenl de rire, el feimnt signes aux 

ftages, à ce qn ils ni3s.senl leurs alniirs. Ce que ^oyanl 
e bon seigneur, par honte et despil, ne daigna baiser 
icelles dames et damoisellea naïves: alignant, vu qu'on 
lui avoit ain^ t desguisé les pagea, que par la mort b^euf 
de bols ce doibvoient jà estre les varlets encore plus 
finement de.<guiisés. Vertus Dieu, da Jurandi. pourquoi 
plttfitost ne transportons-nous nos humanités en belle 
cuisine de Dieu ! Ht là ne considérons le branlement 
des bruches, I harmonie des pontrehaMiers, la position 
des lardons, la température li-'s i ■dates, les prépara- 
tifs du dessert, l'ordre du service du viu f Beati imma- 
culatt in cto (t). Ceet malière de bréviaire. • 



CHAPITRBXI. 

Peiuqul hs moiiNs sont vsfautisn •■ onirina. 

«CTest, dist Kpisleii.on, naïvement parié en moine. 
Je di moine tnouiant, je ne diK pas, moine moine. 
Vrayemenl vou» tn<! réduisez en iiiéuioire ce (juc je vid 
et ou! en Florence, il y ha environ douze ans (tj. Nous 
estions bien bonne compagnie de gents studieux, ama- 
teurs de pérégrinité, et couvoileux de viailer les gens 
daetes, antiquités el singularilds dllalie. Bl lon eu- 
ctenenent contemplions l'assietle et beaohé de Ho- 

(t) nenreax c«ux qui nont immaculés dans leur route 
(pMume lis . 

(t) Fait qui arriva à lUbelais en IMS. 



reace. laslraelurc du dome, la sumptuosiié des tem- 
ples el palais magnilîqiies. El entrions en conlention, 
qui plus aptemei.t le»; p\lnIleroit par louange condi- 
gnes : quand un moin*' d'Amiens, noniiné Ilernnrd 
Lardon, comme tout fasclié et m^nop. N- n<«iis liisl : 
« Je ne srai que diantre vous trouvez ici tant à louer. 
J'ai au si bii n contemplé comme vous, el no suis 
aveugle plus que vous Kt Dttla, qu'est-ce? Ce «ont 
belles maisons. C'est touL aals Dieu, et monsieur 
sainct Bernard, noaire bon iMion, soit avec nous Ba 
toute cesie ville eneores n'ai je vu une seule rosliaserle, 
et y ai curieusement regardé et considéré. Voire jo 
vous di comme espiant et prest à comnier el nonibrer 
tant à dexlre couiii:e à scm slie combien el de quel 
costc pUis iioi rericrintr.'ri iK de rogljsseries rostis- 
saiiles. D' il, Il Ai:ii' [ - lis de cbemin ({uaire 

fois, voire trois, qu'avons taicl en nos contemplations, 
je vous pourrois montrer plus de quatorze rosliasertoe 
antiques et aromalizantcs. Je ne scai quel plaisir avex 
pris voyants les lions cl africanes (ainsi nommiez-vous, 
ce me semble, ce qu'Us appellent tigrée) près le beflh»! : 
pareilleineot, vograatt les porei-espTes et aostmehes on 
alais du .seigneur Pbilipi Strozzi. Par ma foi, nos. 
eulx, j aimon is inieulx \oir un bon et gros oison en' 
broc'i . (;o.« {>orpI)yrp>, ce« marbres sont beauh Je 
n'en li pi i i^t de mal ; mais les darioles d'Amiens 
sont I II I 'i mon goii^t. iJes statues antiques sont 
bien taictes, je ie veuix croire : mais, par saint Ferreoi 
d'Abbeville, les jeunes baebélettw die noe pajssont 
mille fois plus advenentes. 

— Que signiûe, demanda f^re Jean, et que veult 
dire, que tousjours vous trouvez moines en cuisines; 
jamais n'y trouvez rois, pajes, ne empereurs? — Lsl- 
ce, respondil Rhizotonie, quelque vertus Intente et pro- 
priété spécifique abscon.«e dedans les marmites et 
contrehastiers, qui les moiocsy attire, comme l'aimant 
à soi le fer attire, n'y attire empereurs, papes, ne roisf 
Ou si c'est une induction et inclination naturelle aux 
frocs el eagoiûles adhérente, laquelle de soi meine el 
poulse lee bons religieux en cuisines, encore qu'ils 
n'eussent élection ne délibération d'y aller? — Il veult 
dire, respondil Epis.emun, formes suivantes la matière. 
Ainsi les nomme Averrois. — Voirs, voire, dist firève 
Jean. 

— Je vous dirai, re.^'jpondit Pantagruel (sans au pro-- 
blème proposé reaponara;earilest(in peacbaiouilleux: 
et & poine y toueneriez-vous, sans vous espiner), me 
soubvient avoir len que Antigonus, roi de Mace>tonie, 
un jour entrant en la cuisine de ses lentes et y rencon- 
trant le poète Antatoras, lequel fricass iit un contre, 
lui mcsme tenait la > aelle. lui demanda en toute alai- 
f,Te>se : « Homère l'ricas-oil il coufjrf.'i, lors(ju il des- 

■ cripvoit les prouesses d Agauiemuon? — .Mai^, rea- 

■ ponditAntagorasau roi, estimes-tu qu'Agamemnoa, 
« lorsque telles prouesses bisoit, fust curieux de sca- 
<> voir si personne en son camjp Mcaasoit congrear » 
Au roi sembloit indécent que en sa cuisine ie poète 
faisoit telle fricassée : le poète loi remonitroit, que 
chose trop plus abhorrante estoit rencontrer le mi en 
cuisine. — Je damerai ceste-ci, dist Panurge, vous i a- 
com[itant ce nue Breton Viilandry (t) re^pomlit un jour 
au seigneur (lue de Guise. Leur projws estoit de quel- 
que bataille du r'"i FraiH ii- contre reinpereur Ch.irles 
cinquiesme, en lanuclle breton estoit gorgiasemenl 
armé, mcstnement de grèves et ?ollercts acérés, monté 
aussi à l'advenlage, n'avoit toulesfois esté vu au eom- 
bat.cPvmafoi, respondit Breton, j y ai esté, facile me 
« sera le prouver, vvire en lieu ooquel vous n'eossiea 
« ausé vous trouver. » Le seigneur duc. prenant en 
mal ceste parole, comme trop bra c et témérairement 
pror< rée, el se baiilsaiil de propos . Iticinn l'acileinenl 
en trao'l'- risée I .ippais i, diNint : « J fMois uvecques 
a le bagage ; ouquel lieu vostre hooeur n'euat porté 
« soi cadier, eemme Je fldeolB. » 

(i) Secrétaire du roi, de 1537 à UU. 
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Sounuit à U porte, fat par le portier rooognu k lea gros et gns honxcaulx (page 221). 



En ces menus devis arrivarcnt en leurs .navires. Et 
plus long séjour ue feireol en icelle laie de Cbéli. 



CHAPITRE XII. 

Comment PaiiUigmel pasaa Procuration, et de l'estrango 
manière de vivre entre les chicanoiu. 

Pleins el refaicisdu bon Iraictement du roi Panigon, 
coiitinuasmes^ioslre roule : le jour subséquent pa^sas- 
mes Procuralion, qui est un pays tout cliaffourré et 
barbouillé. Je n'y cognus rien. Là yismes des procul- 
tous el chicanous , gents à tout le poil. Us ne nous 
invitarent à boire, ne à manger. Seulerocnl, en Ion. ue 
multiplication de doctes révérences, nousdirenl qu'ils 
estoieot touls à notre commendement, en payant. Un 
de nos trucbements racoiiiptoil à Panlagrucl, comment 
ce peuple gagnoil sa vie en façon bien esirango, et en 

filein diamètre contraire aux romicoles. A Rome, gents 
nlinis gagnent leur vie ii empoisonner, à ballro, el à 
tuer ; les chicanous la gagnent à estre battus. De mode 
que, si par long temps ils demouroient sans estre 
battus, ils mourroieiit de maie faim, eulx, leurs fem- 
mes et enfants. « C'est, disoit Panurge. comme ceulx 
qui, par le rapport de Cl, Galcn, ne peuvent le nerf 
caverneux vers le cercle équateur dresser, s'ils ne sont 
lrè»-bien fouettés. Par saincl Tbibault, qui ainsi me 



fouelteroit, me feroil bien au rebours désarçonner de 
par touU les diables. — La mnnicre, dist le truche- 
ment, est telle : quand un moine, presbtre, usurier, 
ou advocat veult mal à queloue gentilhomme do son 
pays, il envoyé vers lui un ae ces chicanous. ( hica- 
nous le citera , l'adiourncra, l'oultragera, l'injuriera 
impudentemenl, suivant son record et instruction, iant 
que le gentilhomme . s'il n'est paral)>tique de sens et 
plus stupide qu'une rane gyrine, sera contrainct lui 
donner bastonnades et coups d'espée sus la teste, ou 
la belle jarretade, ou mieuU lejecterpar lescreneaulx 
et fonestres de son chasieau. (îela faict, voilà chica- 
nous riche pour <|uatre mois. Comme si coups de bas- 
Ion fussent ses naïves moissons. Car il aura uu moine, 
de l'usurier ou advocat. salaire bien bon, et réparation 
du gentilhomme aulcunesfois si grande et excessive, 
que Iç gentilhomme y perdra tout son avoir avec dan- 
ger de misérablement pourrir en prison, comme s'il 
eust frappé le roi. 

— Contre tel inconvénient, dist Panurge, ie sçai un 
remède Irès-bon, duquel usoit le seigneur (le Dasché. 
— Quel? demanda Pantagruel. — Le seigneur de BasCbé, 
dist Panurge, e.«toit homme courageux, vertueux, ma- 
gnanime, chevalercux. 11, retournant de certaine lon- 
gue guerre, en laquelle le duc de Ferrare par l'aide des 
François vaillamment se deiïendit contre les furies du 
pape Jules second, par cliascun jour estoll adjourné, 
cité, chicai\c, à l'appétit et passeiemps du gras prieur 
de Sainct Lovant, lin jour, desjeunant avecques ses 
gents (comme il estoit humain et débonnaire j manda 
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MoMire Oudart (page 221). 



quérir son boulanger nommé Loire , et sa femme, 
ensemble le cure de sa paroisse nommé Oudart, qui le 
servoit do sommeiller, comme lors cstoil la coustume 
en France, et leur dixt en présence de ses gentils- 
hommes et aultrcs domestiques : 

«I EiiTants, vous voyez en quelle fascherie mejectent 
jnurnellemeni ces marauls chicanous. J'en suis là ré- 
solu, que, si ne m'y aidez, je délittère at>andonner le 

Eays, et prendre le parti du Soudan h touls les diables. 
lé^ormaiB, quand céans ils viendront , soyez prests, 
vous Loire et vostre femme, pour vous présenter en 
ma grande salle avecques vos belles robes nuptiales, 
comme si l'on vous fiansoit, et comme premièremt-nt 
fusles fiansés.Tenez, voilà cent escuts d'or, lesquels je 
vous donne , pour entretenir vos beaulx accousire- 
menis. Vous, raessire Oudart, ne faillez y comparoitre 
en vostre beau suppellis et estole , avecques l'eau 
béniste, comme pour les flanser. Vous pareillement, 
Trudon (ainsi estoit nommé son tabourineur), soyez y 
avecques vostre fleute et tabour. Les paroles dictes et 
la mariée baisée, au son du tabour vous touls baillerez 
1 un à l'aultre dusoubvenir des nopces, ce sont petits 
coups de poing. Ce faisjints, vous n'en souppercz que 
mieulx. Mais quand ce viendra au chicanous, frappez 
dessus comme sus sèglc verd, ne l'espargnez. Tappez, 



daulhez, frappez, je vous en prie. Tenez, préscnlemcnl 
je vous donne ces jeunes gantelets <le jouste, couverts 
do chevrotin. Donnez lui couiis sans compter à tords et 
à travers. Celliii qui mieulx le daulbera, je recognois- 
trai pour mienlx affectionné. N'ayez paour d'en cstre 
reprins en justice. Je serai garant pour touls. Tels coups 
seront donnés en riant, selon la coustume observée en 
toutes flansailles. — Voire, mai«, demande Oudart , à 
quoi cognoistrons-nous les chicanous? Car en ccsie 
vostre maison journellement abordent gents de toutes 

S arts. — Je y ai donné ordre , responriit Basché. 
luand à lu porte de céans viendra quelque homme, 
ou à pied, ou as<;ez mal monté, ayant un anneau d'ar- 
gent gros et large on poulcc , il sera chicanous. Le 
portirr, l'ayant introduict courtoisement , sonnera la 
campanelle. Alors soyez prests, et venez en salle jouer 
la trafique comédie que vous ai exposé. » ' 

Ce propr • jour, comme Dieu le voulut, arriva un 
vieil, gros, et rouge chicanous. Sonnant à la porte, fut 
par le portier n^cognu à ses gros et gras houzeaulx, à 
sa meschanle jument, à un sac de toile plein d'infor- 
mations, attaché à sa ceincture ; signamment, au gros 
anneau d'argent qu'il avoil on poulce gausche. Le por- 
tier lui fut courtois, l'introduict honestement; joyeu- 
sement sonne la campanelle. Au son d'icelle, Loire et 
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sa rciiimc BC veMirciil de leur* beaulx habillen enU, 
C(»iii(>.irurciit 011 la >alle, iuifunU bonne luor^ue. Ou<lnrt 
se rL'M'-lii di« suppellis el il'eglole; surlant de son oflico 
rciicuttlre cliifanun!!, le lueine boire en son office Ion- 
gUL'incni, ce pcncicnt qu'on chaussdii (;iintelels de Uuits 
custôs, et luidist : « Vous ne puviez à heure venir plus 
opportune. Notre œaislre est en ses bonnes : nous 
feront lantosl bonne chère, tout ira par escuelle» : 
nous sommes céans rie nopces : tenez, buvM, ■ores 
joyeux, a Cendant que cnicanous buvoil, Bweaé, 
voyant en la salle tout» ses gents, en équippage requis, 
mande quérir Oudarl. Oudart vient, port|[ot l'eau be- 
niste. Chicanons le suit. Il, entrant en la salle, n'ou- 
blia faire nombro de humbles révcreiiCM, cita Hasché; 
K'-isché lui feil la plus grande caresse du monde, Ini 
donna un angelot, le priant assister au coniract et 
ûansailles. Ce que, fut falot. Sus la fin, coups de poing 
commencearcnt sortir en place. Mais, quanti ce vint au 
tour de chicanons , ils le festuyarent h grand^l coups 
de gantelets, si bien qu'il resta louteslourai et meurtri, 
un œil poché au beurre noir, huicl costM froissées, le 
bréchet enfundré, les omoplates en quatre riuartiers , 
la masçhoire inférieure en trois loppini : et le tout en 
riant. Dieu sçait comment Oudart y opéroit, couvrant 
de la manche de son suppelis le gros gantelet acéré, 
fourré d'hermines, car il estoil puissant ribault. Ainsi 
retourne à l'isle Bouchanl chiranous accoustré & la 
llgresque, bien toulesfois satisfaict et content du sei- 
gneur Ba.sché . et moyennant le secours des bons chi- 
rurgiens du pays vesquit tant que vouldrez. Depuis n'en 
fut parlé. La mémoire en expira avecquet le son des 
cloches, lesquelles quarillonnarent àson entorremenl.» 



CHAPITRE XIII. 

Conimont, à l'exempl» de iniuïtro François Villon, le «eigneur 
do BokIm.^ Iouo »es gunts. 

« Cbicanous issu du chasteau, et r<-monté sus son 
esgue orbe (i) (ainsi nommoit-il sajument borgne), Baa- 
ché souhs la treille de son jardin secret manda quérir 
femme, ses damoisclles, touts ses gents , feit apporter 
vin de collation, associé d'un nombre de pasiés, de 
jambons, de fruict et formages, but avecques eulz en 
grande alaigresee, puis leur dist : 

€ Maistre François Villon sus ses vieulx jours se 
retira à oainct Muixent en Poiclou , soubs la faveur 
d'un homme de bien, abbé du dict lieu. 1^, pour don- 
ner passe-temps au peuple, entreprint faire jouer la 
Passion en gestes çtlanguage poictevin. Les rôles dis- 
tribués, les joueurs recolés, le théâtre préparé, dii>t au 
maire et eschevins , que le mystère pourroit eslre 

fire-t à l'issue des foires de Niort, resloil seulement 
rouvcr babiltenients aptes aux personnages. Les 
taairc et eschevins y donnarent ordre. Il, pour un 
vieil paysan habiller qui jouoit Dieu le père, requisl 
frère Estienno Tappecoue, secretain des cordeliers du 
lieu, lui prester une chape et eatule. Tappecoue le re- 
fusa , alléguant que par leurs statuts provinriaulx estoit 
rigoureusement défendu rien bailler ou prester pour 
les jouants. Villon répliquoit que le statut seulement 
coiicernoit farces , nionieries et jeux di<;solu8 ; et que 
ainsi t'avoit vu practiquer à Bruxelles et ailleurs. Tap- 
pecoue ce nonobstant , lui dist péremptoirement, que 
ailleurs se pourvust, si bon lui sembloii, rien n'cs|ié- 
rast de sa sacristie. Car rien n'en auroil sans faulle. 

a Villon feit aux joueurs le rapport en grande abo- 
niination, adjoiitani que de Tappecoue Dieu feruit ven- 
geance et punition exemplaire bien-tost. Au samedi 
subséquent, Villon cul advortisseuient que Tappecoue 
sus la poultre du convent ( ainsi nomment-ils une 

(f) En latin rqua orba. 



Jument non encore saillie) estoil allé en queste à Saincl 
Ligaire , et qu il seroii de retour sus les deux heures 
après midi. Adoncques feit la monstre de la diablerie 
parmi la ville et le marché. Ses diables csloient touts 
caparassonoés de peaulx de loups, de veaulx et de 
béliers, passementées de testes «le mouton , de cornes 
de bœure et de grands havets de cuisine ; ccincts de 
grosses courroies, esquclles nendoient grosses cym- 
oales de vaches, cl sonnettes de mulets à bruit horri- 
Sque. Tenoionl en main aulcuns basions noirs pleins 
de fiisées; aultrej porloient longs tissons allumés, sus 
lesquels à chasoun carrefour jecloient pleines poignées 
de paratino en pouidrc, dont sortoil feu et fumée 
terrible. I.es avoir ainsi conduicts avecques contente- 
ment du peuple et grande frayeur des petits enfants, 
finablement les mena banqueter en une cassine hors 
la porte en laquelle est le chemin de Saincl Ligaire. 
Arrivants à la cassine , de loing il appcrceul Tappe- 
coue, qui retournoit de queste, et leur dist en vers 
macaroniques : 

« Ilic est ds petria. nains de génie belistra. 
Qui solet anUquo bribas portare bisafco (1). 

— Par la morl diene, dirent adoncques les diables, il 
n'ha voulu prester à Dieu le père une pauvre chape : 
faisons lui paour. — C'est bien dict, respond Villon : 
mais cachons-nous jusques à ce qu'il pafse.et chargez 
vos fusées et lisons. » 

« Tappecoue arrivé au lieu , touts sortirent on 
ctiemin au devant de lui, en grand effroi, jectanis feu 
de touts cosiés sus lui et sa poultre : et sonnants 
de leurs cvmbales, et hurlants en diables : <■ liho, 
hho, hho, hho, brrrourrr», rrrourrrs, rrrourrrs Hou, 
hou! Hho. hho hhui Frère Estienne, faisons-nous 
pas bien les diables? • La poultre. loute effrayée, so 
mit an trot, à neds, à bonus, et au galop; à ruades, 
fre.ssurailes . uoubli's pédales, et petarrades : tant 

Ju elie rua bas Tappeco'ie. quoiqu'il se tint à l'aulhe 
Il basi de toutes ses forces. Ses eslrivières estuient de, 
chorde : du costé hors le montoir son solier feiiestrô* 
estoit si fort entortillé qu'il ne le put onqucs tirer. 
Aini'i estoit traîné à escorchècul par la poultre tous- 
jours multipliante en ruades contre lui, et forvoyanle 
de paour par les haies, buissons, et fossés. De mode 
qu'elle lui cobbit loute la teste , si que la cervelle en 
tomba près la croix Osannièrc; puis les bras en piè- 
ces, l'un ça, l'aultrc là, les jambes de mesme, puis des 
boyaulx feit un long carnage : en sorte que la poullro 
au convent arrivante , de lui ne portoit que le pied 
droicl et solier entortillé. Villon vovant advenu ce 
qu'il avoit pourpensé , dist à ses uiables : a Vous 
jouerez bien, messieurs les diables, vous jouerez bien, 
e vuus allie. 0 que vous jouerez bien ! Je despito 
a diablerie de Saulmur , de Doué, de Honmorillun, 
de Langes, de Sainct Espain , d'Ançiers; voire, par 
Dieu, de Poicliers avecques leur parloire, en cas qu'ils 

Euissent ostrc à vous paragoonés, 0 que vous jouerez 
ieni » 

a Ainsi, dit Basché, prévoi-je, mes bons amis, que 
vous doiesenavant jouerez bien ceste tragique farce, ru 
qu'à la première monstre et essai par vous ba esté 
chicanons tant disertemenl daulbé, tappé et chatouillé. 
Présenlement, je double à vous touts gages. Vous, 
m'amie, disait il à sa femme, faicte vos honeurs comme 
vouldrez. Vous avez en vos mains et conserve luuls 
mes ihrésors. O^^ul de moi. premièrement je boi à 
vous touU. mes bons amis : or ça, il est bon et frais. 
Secondement vous, iiiaistre d'hostel, prenez ce bassin 
d'argent, je le vous donne. Vous, escuyers, prenez cet 
deux coupes d'argent doré. Vos pages de trois mois 
ne soient fouettés. M'amie, donnez leur mes beaulx 

(1) Voici c«i bonuno du pays, ce (Ils de béUstra, a^de 
coutume, porte des restes do cuisine dans son vieux MMÉ. 
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pliininil<; blancs avec les pampilIeltM d'or. MmmM 
Ouilari. je TOUS donne ce Dacon d'argent. Ce«liri anU 
tre je donne aulx niisiiiitTs, ii'ilx valols de chambre je 
flonne ceNle corbeille U argî-nl; aiiU palefrenier» . je 
donne reste nacelle d'argentdor*^ ; au portier je donne 
ces deux asuetles; aulx niulelmrs ces dix liappe- 
tOuppM.Trudon, prenez loutes ces cuillère» d'argent, 
•t ce dnipMir. Votl4 laquais , prenez cesle grande 
«■Uèro. SerTtt-OMrt bien , amis , je le rMOgnoistrai : 
crojMt fenneaieBl, que J'eimeroto »leii]>. pir la 
verloe Dieu, endurer en guerre eent eoifie de nasae 
sus le heaulnie au service do nostre tant bon roi , 

!|u'eslre uoe fois cité par ces uastias diicaoous , pour 
e pHM-tnape d'an tel gne prieur, e 



GHAFITOB XIV. 
ContliMMttoo de* obkttoout dMlUkm b flHÉMa da BiiMbA. 

• Quatre jours après, un aoltre (eane, hanlt «t 

maigre chicanous alla citer Basfîié a la reiiueste du 
gras prieur. A son arrivée, fut soubdaiii par le portier 
recopiiu. el t» campanelle sminée. Au son d'icclle tout 
le peuple du chas('*ai) enlcndit le mystère. Loire pélris- 
BOit sa pasle; sa l'emine Itclutoil la farine. Ou lari le- 
BOÎt son bareau. Les («entilshumiiies jouoient h la 
ptBltne» Le Itigneur Basché jouoit au trois ceoto trois 
arec ta femme. Les damoiselles iouoient aux pingres. 
Lee offleiere jouoient h rimpériale', les pages jouoient 
& la mourre a belles chinquenauldee. Soubdain Tut de 
touts entendu , que cliicanous estolt en pavs. Lors 
Oudart se revestir ; Loire et sa femme prendre leurs 
beaulx aeroiistremenls; Trudon sonner de «a fleule, 
battre son tabourin : ehnsoiin rire , louts se i réi^irer, 
et ganteieitt en avant. UaThé descend en la basse 
court. Ùi chicanoos, le renrontrant. se inisl à penollg 
• devant lai, le pria ne prendre en mal si de la part du 
gTM prieur il lecitoU; rwnonetre par harangue diserte 
eommenl il eeioit pemnae pnbligmt eervitenr de 
mofnerie. apparftenr de la mllre abbatiale, pmt k en 
faire aultant pour lui , voire pour le moindre de sa 
maison, la part qu'il lui plairoit l'emploicler et com- 
mander ' Vi.iiementdisl leseign«Mir, jane meeilerez, 
que premier n ayez bu de mon bon Mn de Oiiinque- 
iiais, et II ajez à.>*i8té aux nopcesquc je fii |<resente- 
ment. Messire Oudari, faiete-le bove très-bien , et re- 
fraiaehir, poil Tamenea «a ma aaUe. Vona aoyea le 
bien venu. • 

« Chicanous, bien repu el abbreuvé, entre aveeqiies 
Oudart en la salle, en laauelle eitoîenlloulsles person- 
nages de la farce eu ordre , et bien délibérés. A suu 
entrée, chascun commence soubrire. Chicanous rioit 
par compagnie, quand par Oudart furent sus les 
Dansés dicts mots mystérieux , touchées les mains, la 
mariée baMe» touui aspersés d'eau benisie. Pendent 
i|a*oiiapportoltTln«leBpices,eoup4dc poiag coiumeu- 
cearmilrotler. Cbicanow an donna nombre à Oodart. 
Oadart soobe son euppellla avott son gantelet eaehé : 
il «'en cliau'^se comme d'une mitaine. Kt de dauiber 
chicanons, el de frapper cliicanous; et coups de jeunes 
gantelets de touts roslés pleuvoir sus chicanous. 
« Des nopces, d>«< ieiit-i!s, des nopces, des nope-sl 
vous en soubvienn*-. » Il fut si l ien accou^tré que le 
sang lui sortait par la bouche, par le nez, par les au- 
reilles, par les œils. Au demeurant courbatu , espaul- 
Iré, et froissé, leste, nuque, dors, poictrine , bras , et 
lont. Crojrea qu'en Avignon, on temps do carnaval, les 
baeheUwt onquas ne jouarent h, la raphe plus mélo- 
dieosemeni, que ht jouéauaefateanoua. Enfin il tombe 
par terre On lui iecta force vin sus la face : on lui 
attacha h la manche de son pourpoinct belle livrée ilo 
jaulne et verd. et le misit on sus<inii cheval morveulx. 
Entrant en l'isle lik>uchard, ne sfai s'il fUt bien pausé 



t ■■ 

et traieté taotdaaa femma, comme dea mjresdu pa>a. 
Députe n'en fbt parM. 

« Au lendemain . ras pareil advint, pource qu'au sac 
cl pild)essiiVe du maipre ehicanous n'avoit e.<le trouvé 
fii-n e.xjduiet. De par le pra.s prieur fut nouveau clm a- 
nous envoyé citer le seigneur de Basché, avecques 
deux records pour sa eeureté. Le portier, sonnant la 
eampaadk« re^joait toale la famille, entendenis que 
eMeanoua aaiott 1k. Baeebé Mloit k table , disnant 
avecquês sa femme et gentfMloflimea. 11 mande quérir 
chicanous, le ilsit asseoir prèe d« sol . lei reeords près 
les damoiselles, et di-^narenl Ir&s bieii et joyeusement. 
Sus le dessert, chieanous se lève de lubie, présent» et 
oyantsles rerords. elle Hasrlié : Basché gracieusement 
lui demande copie de sa commisMon : elle esioii ja 
preste. Il prend acte de son eiploict : à chicanous cl 
ses records furent quatre cscuts soleil donnés : chas- 
•an s'estoit retiré pour la farce. Trudon commence 
aooner dn labourln. Baicbè pria ehieanoua anisler aulx 
flanBalIlea d'an élan ofAder, et «n reeepvolr le eon» 
tract, bien le payant et contentant, t^hicanous fut 
courtois, desgaina son escriptoire, eut papier prompte- 
nienl. ses records près de lui. Loire entre en salle par 
une porte : sa femme avecques les damot5elle,^ par 
aultD-'. en acco\islreuie[il.s nuptiaux. Oudart, reve^tu 
sacerdotale ment, les prend par les mains, les inier- 
rogada leurs vouloirs, leur donne sa bénédiction sans 
eapargne d'eau bcniste. L.e cootract est passé el mi- 
nuté. D'un costé sont apportés Tin et espiees : de 
l'aultre livrée à las, blanc et tanné i do l'anllia aont 
produicu gaotelela sadMamaot. s 



CHAPITRE XV. 

Gomnienl par ohîeanoiu toai renoavellées 1*» antique* 
ooiutuniM des âtuailic*. 

« Chieanous, avoir dégoosillé une çraada taase da 

vin breton , dist au seigneur : « Moaeiaitr, comment 
renieudez-vous? L'on ne baille poinet lel des nopces f 
Sainsambreguol, toutes bonnes coustumes se perde;, t. 
Aussi ne trouve l'on plus de lièvre? au piste. Il n est 
plus d'amis. Vnvez conimcnl en plusieurs ecrlises I on 
lia désemparé les antiques buvellcs des bcn oi^ts .s.iinels 
0 0 de Noël (i)? Le monde ne faict plus mie resver. 
Il approche de sa fin. Or tenez : des nopces, des nopces, 
des nopces U Ce disaul, fruppoil »us Basclie et safeuime, 
après sus les damoiselles el sus Oudart. Adoncqaes 
fcirent gantelets lear ezploiet, si que k ebieaoous fiit 
rompue la teste en neufendroicts : k un dea records 
fut le bras droicl défocillé , h l'aultre fut démanchée 
la mandibule supérieure, de mode qu'elle lui cju- 
vroil le menton a demi , avecques dcnudation de la 
luette cl perle insigne des dents molarcs. masticatoi- 
res et canines. Âu son du tabourin changeant son in- 
tonation, dirent Iw gantelets mussés, sans cstre aul- 
cttoement apperraiis, el eonflcturcs multipliées de 
nouveau , avecques liesse nouvelle Buvants lea booa 
cuuipa^Mions uns aul aultres, et touia k chieanous et 
ses records. Oudart renloltei despltoltles nopoee, al- 
léguanl que un des records lui avoit desincornifisli- 
bult! li'Ute l aultre câpaule. Ce nonobstant, buvuil à 
lui joyeusement. Le records démandibulé joingnoil 
les mains el Licitement lui demandoil par<l n. Car par- 
ler ne povoil il. Loire se plai^'u-iii de cr <iui' le re- 
cords debradc lui avait donné si grand coup de poing 
sus l'aultre cnubte, qu'il en esloil devenu tout esper- 
ruquancluzelubelouterlrelu du talon. « Mais, disoil 
Trudon , eacbant Tmll ousebe aveogues son mous, 
dioir et monalrant aon laboarln , déloncé d'ao OMié 



fl) Antiennes qui *e rhîinlai-'«t syii dans la ncuvaiiie 
ili .Ni l'i, ri tiiinr- (•..i[iiiir-;i,,.-ii>'nt par l'eiciRIIHIIioa O : 
c'était une occasion de souper? jojeux, 
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quel mal leur avoiS'jc faict ? Il ne leur lia suflQ m'a- 
vuir ajD&i lourdement morramliouzcvczangouzcquo- 
quemorguala!<achaguevezinema(rro&sé mon pauvre œil ; 
li'abuDdant ils m'ont defuncé mon tabourin. Tabou- 
rins à nopces sont ordinairement batus; tabourincurs 
bien feslovés, batus jamais. Le diable s'en puisse coif- 
fer. — Frère, lui dist chicanous manchot , je (c don- 
nerai unes belles, grandes, vieilles lettres rojauli, que 
j'ai ici en mon bauldrier pour repelasrer ton tabourin : 
et pour Dieu pardonne nous. Par Nostre Dame de Ri- 
vière la bonne dame, je n'y pensois en mal. » 

■ Un desescujrers.chopant et boitant, conirefai.soil le 
bon et noble seigneur de la Roche-Posay. 11 s'adressa 
au records embavielé de mascboircs, et lui dist : 
« Estes TOUS des frappins, des frappeurs, ou dc3 frap- 

Earts? Ne vous suflisoit nous avoir ainsi morcroc.iSi^e- 
ezassenezassegrigucliguoscopapopundrillés (ouls les 
membres supérieuisà grands coups de bobclins, sans 
nous donner tels morderegrippipioiabirofr^luchambu- 
relurecoquelurintimpanemenls >-us les gresves à belles 
poincles dchouseaulxT Appellez-vous cela jeu de jeu- 
nesse? Par Dieu, jeu Ji'csi-ce. » Le records, joingnant 
les mains, scmbloit lui en requérir pardon, marmon- 
nant de la langue, « Mon, mon, mon, vrelon, von, 
Ton! » comme un marmot. La nouvelle mariée pleu- 
rante rioit, riante pleuroit, de ce que chicanous ne 
s'esloit contente la datilbantsans chois ne élection des 
membres, mais l'avoir lourdement desclievelée. d'abun- 
dant lui avait trépignediampcnillorirrizonoufressuré les 
parties honteuses en trahison. > Le diable, dit Basché, 

ir ait part. Il cstoit bien nécessaire que monsieur 
e Roy (ainsi se nomment chicanous) me daulbast 
ainsi ma bonne femme d'csohine. Je ne lui en veulx 
mal toutesfois Ce sont petites caressi-s nuptiales. 
Mais j'apperçni clairement qu'il m'ha cité en ange, 
et daulbé en diable. Il tient je ne sçai quoi du frère 
frapparl. Je boi h lui de bien bon cœur, et à vous 
aussi, messieurs les records. — UaiSidisoil sa femme, 



à quel propos, et sus quelle querelle, m'ha il tant et 
treslanl festoyé à grands coups de poing? Le dianti-e 
l'emporte, si je le veulx. Je ne le veulx pas pourtant, 
ma Dia. Mais je dirai cela de lui, qu'il ha les plus du- 
res oinces qu'onquesje senti sus mesespaules. a 

« Le maistre d'hostel tenoit son bras gausche en es- 
charpe, comme tout morquaquoquassé : « Le diable, 
dist-il, me feit bien assister à ces nopces. J'en ai, par 
la vertus Dieu , touts les bras engoulevezinemassés. 
Appellez-vous ceci fiansailles? Je les appelle fianlail- 
les de merde. C'est, par Dieu, le naïf banquet des La- 
pilhcs , descripl par le philosophe Samosatois. » Chi- 
canons ne parloit plus. Les records s'excu»arent , 
qu'en dauibanl ainsi n'avoient eu maligne volunlé; 
et que pour l'amour de Dieu on leur pardonnast. 

« Ainsi départent. A demie lieue de là, chicanous se 
trouva un peu mal. Les records arrivarent à l isle 
Bouchard, uLsanls publiquement que jamais n'avoient 
vu plus homme de bien que le seigneur de Basché, ne 
maison ^lus honorable que la sienne; ensemble que 
jamais n avoient esté à telles nopces : mais toute la 
faulle venoit d'eulx, qui aToient commencé la frap- 
perie. Et vesquirent encore ne sçai quanls jouis après. 
De là en hors fut tenu comme chose certaine, que l'ar- 
gent de Basché plus estoit aux chicanous et records 
pestilent , mortel et pernicieux, que n'estoit jadis l'or 
de Tholose et le cheval Sejan (<| à ceulx qui le possé- 
darent. Depuis fut ledict seigneur en repos et les nop- 
ces de Basché eu proverbe commun. » 

(I) Or de Toulousê se disait de tout avantage illicite qui 
devait être fatal à celui qui l'obtenait, parce que. celle villa 
ayant été prise cl pillée par le consul Cépion , quiconque 
ein|>orla une partie des richfssos des li inples jtéril en- 
suite misérablement. Le chêvat d'un romain nommé Séfus 
avait été successivement funeste à tous ses maîtres. Ce 
sont deux proverbes latins rapportés par Cicéron et Aulu- 
GcUti (liv. III, ch. 9). 
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CHAPITRE XVI. 

Comment pur fr&r« Joao est faict (.-stai du nktarel des 
chicanons. 

« Cesie narralion , dist Pantagruel , sembleroit 
joyeuse, ne fustqiie devant nosœils fault In crainte de 
Dieu continuellement avoir. — Meilleure , dit Kpiste- 
mon, seroit , si la pluie de ces jeunes gantelets fustsiis 
lu gras prieur tombée. Il despendoit pour son passe- 
lemps argent , part à faschcr Basclié, part à voir ces 
cbicanous daulbés. Coups de poing eussent aptemeot 
atouré sa leste rase, attendue l'énorme concussion que 
voyons hui entre ces juges pédanées soubs l'orme. 
En quoi oflTensoient ces pauvres diables chicanous? 
— Il me soubvient, dist P.tntagruel, à ce propos, d'un 
antique gentilhomme romain , nommé L. Neratius. Il 
estoit de noble famille et ri<>he en son temps. ]Mai.« en 
lui estoit ceste lyraniiique compifxion, que issant de 
son palais il faisait emplir les (.-ibbessièrcs de ses var- 
lelB d'or et d'argent n onnoyé, et rencontrant par les 
rues uuelques mignons braguars et mieulx en poinct, 
sans d'iceulx eslre aulcunement oITensé, par gaieté de 
cœur leur donnolt grands coups de poing en face. 
Soubdain après , pour les appaiser et empescher de 
non soi complaindre en justice, leur despartuil de son 
argent. Tant qu'il les rendoit coalcnts et salisfaict^, 



selun l'ordonnance d'une loi des douze tables. Ainsi 
despendoit son revenu battant les genls au prix de 
son argent. — Par la sacre botte de saine t Benoist, 
dist frère Jean, présentement j'en scaurai la vérité. » 

Adoncques descend en terre , mi'st la main à son 
escarcelle, et en tira vingt escuts au soleil. Puis dist 
à baulte voix, en présence et audience d'une grande 
tourbe du peuple cbicanourrois : <> Qui veult ga- 
gner vingt escuts pour estre batu en diable? — lo , 
io, io, respondircnt touts. Vous nous affolerez de 
coups, monsieur, cela est seur. Mais il y ha beau 
gaing. » Kt touts accourroient à la foulle, à qui se- 
roit premier en date , pour eslre tant précieusement 
batu. Frère Jean de toute la troupe cnoisit un chi- 
canous à rouge muzcau. lequel on pouice de la main 
dezlre portoit un gros et large anneau d'argent, en la 
palle duquel estoit cochasséc une bien grande cra- 
pauldinc. 

L'ayant choisi, je vi que tout ce peuple murmuroil, 
et entendi un grand , jeune et maigre chicanous, ha- 
bile et bon clerc, et, comme estoit le bruit, honeste 
bomme en court d'ecclise, soi complaignant et mur- 
murant de ce que le rouge muzeau leur estoit toutes 
practiqucs : et que si en tout le territoire n estoient 
que trentQ coups de basions à gagner, il en embour- 
soil tousjuurs vingthuict et demi Mais touts ces com- 
plaincts et murmures ne procédoienl que d'envie. 
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Frère Jean daulha (.in! ft treslanl roujre muzeau , 
«i'irs cl ventre. I>i .is et j imlic**, Ipsle el lotit, à grands 
("<nips de hasion , iim- jf If ninini-i rn^rl .'issornmé. 
Puis lui bailirt les vingt efrots. l-.t mon villain debmil, 
aise cointiie un roi ou deux. l.Cfi aullros tlisoieni à 
frère Jean : « Monsieur frèi'c diable , t'il vou* ^daisl 
eocore quelques uns bsllre pour moins d'argent, nous 
lomnm louis à voui, nionsieur le diable. Mou* aoin- 
raefl trestotitt k vous. sacs, pnpit^rs. plumes et tout. » 
Rouge muzeau s'cscria conlr'eulx , disant k hauUe 
voix : « Feston diene. gall^-fretiers , vcnei-roas sus 
mon m.-irrhi'? Mi' voiili'z \i<u< o-itcr rt ■-«', luire mes 
clialaivil!» '? Je vous cite pardevuiil l fflivial a lii;i''laiiie 
mirelaridaine. Je vous cbican«'rai en dtahic il ■ V.m- 
vert. M Puis, se tournant vers frère Jean,i face iiaiile 
et joyeuse lui dist : u Révérend père en diable, mon- 
sieur, si m'avez trouvé bonne robe, «t vousplaift en- 
cores en me batlant vouti esbuttre, je me ConieDtorai 
de la moitié ét jaaie prix. Ne m'eepargnez » je toue 
en prie. Je sais tout et trcsiAut k vous, monsieur te 
diable : teste, poulmi ti . b< vanix et tout. Je le vous 
di à bonne chère. » Fteie Jtuit interrompit son pro- 
pos , et sr' ile-irturiia aullre part. J.e« auitres chica- 
nous se rcinfiieiil vers l'aniirp- , Kpinlemon , Gym- 
naste el aiiliros. It'» fiiip|)liaiils d/'MiliNnont ostre par 
eulx à quelque petit prix batua , aullremeot estoienl 
en danger de bien longuemeot jeusner. Mais nul n'y 
voulut entendre. 

Depuis, cherchants eau fraischc pour la chormo di>s 
naufs* , rf'tiri)nira«(ites deux vieilles cliinfiinjurri'H dii 
lieu : lesi|ii('lips ••n^-'mhle mi'5fT;il)lctiii'n[ plruroifiit 
et l.'uncnlDiont. PanUu'ni''! esdiit rt'Blé i-u *n naiif. et 
ja faisoii tonner la retraicte. Nous doublants qu'elli» 
fussent parentes du chiciinoua qui avoit eu baslon- 
nades, interrogions les causes de telle doléeooe. Biles 
respondireoi, nue de pleurer avoieot cause bien ëqui- 
ItLble, vu que a heure présente l'on avoit an gibbet 
beHié le moine par le col aux deux jdus gents de bien 
qui fuirent en tout chiranourruis. « Mes pages, dist 
6ymna.«le , baillent le moine par les pieds à leurs 
compagiiinis lionuar- Bailler le m'tiin' car le ci'. *e- 
foil ee piTiiln- i-i estrangler la persoiiuc. — Vuire, 
vnire . (Ii-I frf r>^ Jean , voUS M ptfleX COmBM eaiOGl 

Jeau de la Paliise > (1 }. 

lolerrogéea eut les eanses de eestui pendage , res- 
pondireut qu'ils avoient desrobé les ferremenls de la 
messe et les avoient musses sous le maocbe de la pa- 
rœce (2^ ? « Voilà, dist KpialeiDoo, parlé en lerriUe al- 
légorie, v 



CHAPITKE XVII. 

Comninit PaaUfnwl p«*M 1m itle» de Tofaa et Bohn ; M do 
t'Miniige mort de BtîngwnsiîlUs, avaleur da moulin» à 
vnrt. 

Ce mesme jour, passa Paotagrael lee deux isles de 
Tohu et Bohu , esquelies ne trouvasmes que frire. 

Hrinpiicnarillns, !«■ pratitl pcaiil, a\ nit IiMites les paclles, 
paeilous, cliaultlrons , cuquasscs, licluMVi'les et mar- 
mites du pays avulé, en fauUe <lo numlnis h vent, 
desquelles ordinairement il se pai&suit. L> oiid esitoil ad- 
venu que, peu devant le jour, sus I heure de sa diges- 
tion , il estuit en griève maladie tombé , par certaine 
crudité d'estoroacTi, cao>éede ce (comme disaient les 
médicina) que la vertus eoneoetrice de son eslomaeh, 
apte Dalurellemeat k mouUae k Yent (cals brandib 
digérer, n'avoit pu h perfection consommer les paelles 
et cuquasse^ : les chauldrons et marmiles avoil as«ez 
bifii iligi'rt'. Cûinmu ilisMii'ht cogiiojjitr*^ aul\ 1i\|ji(- 
slasea et éaéorèmes de quatre busâaris d urîue i^u'il 

(1) La Palitu, pour l'Apocalypse. * 
(t) Sous le clocher de l'église. 



avoit à ce matin en deux fois rendu. Pour le socourir 
usarent <lc liivcrs remèdes selon l arl. Mais le inal fut 
plus idit (|iic li'8 remè les. Et csloil le Hiin^rue- 
nar.ll' s 1 <'r-;ui matin trempasse, en façon luiit es- 
trange. que jilus esbahir ne vous fanll de la mort de 
Kscti}lus. Lequel (comme lui enst fatalement esté par 
les vaticinateura prédict, qu'en certain jour il mour- 
roit par ruine de Quelque etioaa oui lomberott sua 
lui) , ieellui jour destiné, s'esloll de la ▼il)e, de tontes 
maisons , arbres, rochers et aullres choses esloingné, 
qui tumber peuvent et nuire par leur ruine, l'.i de- 
moura on inilioti d'une grande pracrie, si^i nmimi l- 
tanl en la foi du ciel lilire el pali'iit, m sf-urcie bien 
asM'urée . comme lui seii(bli)it ; si non vraiement que 
le < icl lombast; ce tiue croyoit eslre iinpoi^ible. Tou- 
iii) dict que les alouettes grandement redoub- 
lent la ruine des cieulx ; car les cieulx tombant, toutes 
seroient nrinses. Aussi la redoobtoient jadis les Cel- 
tes (1) ToUins du Hbin : W sont les noliles, vaillaoto, 
chevalenreux , belliqnani al Ir i > < 1 1 : pha n i s François : les- 
quels inlei roL.'''s par Alexandre le praml, quelle chose 
plus en ce iixirule orai*:n(i:eut ('«pérant bien que de 
lui s, Mil I. ruieiU rxcepti'in. oti emiteinplalion de ~i > 
graudi'.s pvtMicssrs. \ irlotrcs. f iMiijueste'i el In'niii i'he>>, 
respondiretii ri' n ne cmindre sinon i; e le ciel inn- 
basi. Non tmii'-Hrnis faire refus d'cnlrei en lifue. con- 
féiléralion »•[ amitié avccques un si p. iix magna- 
nime roi si vous crnves Strabo , liv. 7, et Arrîen , 
liv. i Pluiarche aussi, on livre qu1t ha faiel de la 
(aee qui apparoist nn r r|M9 de la lune, allègue un 
nommé Phenaef*. leipiel ;,'iatidcment rraignoit queJa 
lune tomba^^t eu ioir>- et uvoit commisération ^1 pitié 
de cculx qui h ibiicai soubs icelle , comme «ont les 
Klliiiifi eus el i'aprobaniens, si une lani grande uia^-se 
lumboil suseulr. Du ciel et delà terre avoit paour 
semblable, s'ils n estoleol deuement fulcis et appuyés 
sus le.s colitmnes do Atlas, comme estoit l'opinion des 
anciens, selon le tcsmoignege de Arîsloteles , /t'6. 6. 
Metophys. \isch\ lus, ee nonnbelanl, par ruine fut tué, 
et ehule d'une raquerolle de tortue, laquelle , d'entre 
tes gryphes d une aigle liaulteen Taer tombant sus sa 
leste, lui fendit la cervelle. 

Plus de Anacreon poète , lequel mourut esiranglé 
d'un pépin de raisin. Plus de tabius préteur romain, 
lequel mourut suffoqué d'un poil de chèvre, mangeant 
une escuelléc de laicl. Plus de celhit hofileux. lequel, 
par retenir son vent , cl défaull de peler un meschant 
coup, subitement mourut en la présence de Claudius 
empereur romain. Plus de cellui qui à Rome est en 
la voie Flaminie enterre , |ei|u- l eu son épitaphe se 
ciinplainct estre mort par esire mords d une ébatte au 
pet II Juigt. Plus de Q Lecanius Basaus. qui subite- 
menl mourut d'une tant petite poincture d aguille au 
pouice de la main gausche , qu à puinc la povoit on 
voir. Plus de QuenelauU, médicin normand , lequel 
suUtemenl k HonspeUier Irespassa, par de biais s es- 
tre avecques un trancheplume tire uu cinni de la 
main [î\. Plus de Philoniencs 13 . auquel f.,,n valet 
pour leiilréé de disner avant appresié des ligues iiun- 
vellea, petnlenl le leii)|is <ju il alla au \iri. uti asne 
couilUrt esjL- il ' i m cuire un liif,'is. cl les ligue» ap- 
posées mau^eoil religieutteiaeol. i'hilomenes surve- 
nant, et curieusement contemplant la grâce de l'asne 
sycophage, disl au varlet qui estoil de retour : s Rai- 
son veult , puisqu'à ce dévot asne as les flguea aban- 
donné, que pourboire lu lui produises de ce bon vin 
qu'as apporté. • Ces paroles dictes, entra en si exces- 



(1/ Au lieu des <>(/«. etc., nn lit dans IV.lilion df 15*8 
k.t yymnotuphititt tin Undt, ce 4U) « (àccoitlu uiieui avec 
Alexandre el le rapp<jrt «l'Arrien. 

[il On lil dans l'édilion de 1548 : « Gulgncinauld . nor- 
mand uiiMiLiii, t'rard avaleur <)e pois gri* cl brelandier 
très indigne, lequel sutiitement ^Monsoellter Irespassa par 
huile d'avoir payé ses dsttn et perde biala, etc.» 

(9; C'est Ptiilémon. 



Digitized by Goo 




Digitized by Gc) ^v,l'- 




EA ! ponr manoir (}*.nfiqii<7 et scignenrinl i] n'est que le plancher den vache» ! Cette vngne 

non» emportera, Dien «ervatetirl 



J. BRY AISÉ, ÉDITEUR. 



fi»». — Impr. I tonni IT C, n»» itoalliit, 

Digitized by Google 



1 KANCOIS RABELAIS. 



121 



iive gaieté d'ecprit, d «'MClaUl «le rire Uni ênorinc- 
Bieilt CAOtiauement , que reiereice de la ralelle lui 

tolfat toule rc!>piration . et rabilemetit mourul- Plua 

de Si'iiriiis S;«iif..-uis , li'iiucl m.iiiriit liumaiit un œuf 
uiollcl à l'i-su<' liu li.iiii. î'ins il.' celhn lequel disl Bo<'- 
cace estre SMiilfliiinf'inent iimuI |i;ir > t'sriiror IfS dciils 
d'un brin de saulge (1). l'tus de FJiilippol Plarut , l«>- 
quel eslanl Kiin el dru, subileoienl mourut en ji n ant 
une vieille deble «ans aulire précédente maladie*. V'iuit 
de Zeuxis le paincire, lequel subitement mourut h 
force de rire, coneidéraat le minois el pourtraict d'une 
vieille par lui représentée en paincture. Plin de mille 
aulires qu'on vous die , fusl Verrius. fusl Pline, fust 
Valere , Baptiste Fuljrose , fust Bacabcry l'aisne. 

Le hiin Hi ingiicn.u ilh's ( hélas!) mourut C8tran(:;!é 
mangeant un coin du beurre frais à la gueule d uu 
Ibar chaold, par l'ordonnance des nédicius. 

lit d'aknndnil nous fut dlci que le roi de CoUaa en 
Boba avoil tIelUet les satrapes du roi lieeblolli , et 
mis è «ae kt ibrleresses de Beiinoa. Depuis, paasaioMS 
des isles de Nargues et Zargues. Aussi Im islesdeTe- 

neliabin et Uenclialiin i 2 i , bien belles et fructueuses 
en matière àf. cl)t>lcres. Les isles de Enig el Ëvig ; 
desquelles |)ar :ivanl «sloit «dfeniie r«Utfilade au 
iaadgraff d'Ësss (3). 



duPiTEB xvm. 

- OaHHBeaitFaimifnMl^fadaaM faite taapastiiaiiBar. 

On lendemain renconlra^m* "i i' - -, une orque 
diargée de moin?*, jaçnhins. jcsuik!?. i ,i|tyciiiH. criiii- 
les, augli^lin^s, berniinlins, céleylius, Ihéatiiis, e^Tia- 
tins, amadéans, cordeliers, carmes, minimeis f.l aiii- 
tres sainels religieux, lesquels alloieni au concile de 
Oieail (41 pour mbeler les articles de la foi contre 
les soureanx héréiiqaea. Le» voyanl, Panaiye entra 
en excès de joie, comme asseuré d'avoir toole bonne 
fortune pour celui jour et aultrea subséquents en long 
onire. Kt ayant courtnisoment salué le« \i6n\a pères 
et reconimcndé le salut île <on aine à leurs dévoles 
prières el menus suiïrnpi>. fuii jecier en leur nauf 
soixante et dix-huicl duuzauics de jambons, nombre 
de caviars, di/^ines de cervelas, centaines de boular- 
gues, et deux mille beaulx angelots |Kiur les âmes dr>; 
Irespassés. Pantagruel restoit }<eniiif el mélancholniue. 
Frère iean l'appeicent, et demandoil dont lui veuoit 
Mie faaeherie non aceoustomée; qoaad le pilot, con- 
sidérant les voltigementâ du peneau sus la pouppe, et 
prévoyant un tyranniiiue grain el fortunal nouveau, 
commenta hniis esire à 1 < i le, i .nt nauchers, fadrins, 
el mous*!"!, imii? aulires vnya<ri«r»; feit mettre 
toile bas, inciaiie, eoiitretneiaiie, Irn/ii, inaistralle, 
epugon, civadière; fcit caller les boulingues, trinqnet 
de prore «^i trinquet de gabic, descendre le grand ar- 
temon, et de toutes les antennes ne rester que lesgri* 
Mlles el eostières. Soubdain la mer commeofa n'en» 
fler et toinalluer du bas abjrsme; les fortes vagtica 
battre les flancs de nos i«isseaalx ; le maistral, aecotn- 
pagné d'un cole effreni^ de noires gruppades, de 
terribles sions, de mortelles bourrasaues, siffler k tra- 
ven MW aateniMB. Le eid Uraner do nanlt, fooMrojer, 



(1] Sur laquelle on crsiniMl avait répandu son venin , 
ajoata le conievr tialian. 

(1) En hi^lir^u, Manne el Mi> 1 ros;it. 

(3 \je latiilgrave «le Hes«e avait trait»^ avec fomperonr 
Charles-Vi'it'l â cotiililion de «iiivre w mooantue ohne 
tinige gefanynuf, sans aucune uriiuin. Au lien de finigê, 
renpsreur lit gli^er daii» l'acu- ic mol «isifiBi perpétuelle, 
et le landgrave m trouva de son propre eonsSBleoieui pri- 
sonnier à ]>• I |itHiil[i-. 

(4) Hom hébreu de la consu ilatiuu d'Ohoo.qui amène la 
tempête. Bafaelais appelle ainsi le concile de Trente* 



eaclairer. pleuvoir, gresler; l acr perdre sa Iranspa" 
retice, devenir opaque, ténébreux cl obscurci, si que 
aolire lumière ne nous apparoissoil que des fouidres, 

cscîaîr» et infractions des (lambanleB nuées; lescaté- 
gldc<(, th.yelics. lelapcs el prestères cnflainbor tout au- 
tour lie iiiMis par les psolocnles, arges, élicies cl aul- 
If^'s éjauu! iti'iiis t'iherces : nos as>pecls touls eslre 
•iissiiii s ft jtei tiirltes, les borriflques lyphones suspen- 
dre les moritueu««8 vagues du courant Croyez que ce 
nous sembloit estre laniiaue chaos onquel esloient 
feu . aer, mer, terre, toats les éléments en réfnelaire 
eenrusion. 

Panuri^i», ayant du eorilenu en son fistomach bien 
repu le* poivs.in* siealopliages, restuil arerumii mis le 
UWic, tout arili;.'é, tout roeshaigné, et a demi niorl, 
)iivoi|ua loui-i It'ë benoists sainels et «.aiacles k son 
aide, pictie.sia dô soi confesser eu temps et lieu, puis 
s'e.-icria en grand elTroi disant : « Major dôme, bau, 
mou ami, mon père, mon oncle, produisez un peu de 
salé ; nous ne boirons lantoet qne trop, b ce que Je 
voi. A petit manger bien boire sera désormais lu iK- 
vise. Plust à Dieu, el à la benoiste, digne, el sacrée 
Vierge, que maintenant . je di loul k celle heure, je 
îutaa en Ifrre fenne bien à mm an»e I 

« (> que iroiH et quatre fois heoreui sont ceux qui 
plantent rhmilx I o Parces, que ne me filastes-vous 
pour planteur de cboulxt 0 que petites! le nombre de 
OBulx a qui Jupiter ba telle faveur porté, qu'il taa ba des* 
lioés b planter eheulx I Car ils ont tousjoun en terre 
un pied: rautire n'en est pas loing. Dispute de félU 
cité et bien ?oii\erain qui vonidra, mais quiconque 
plante Choulx c«l {iré^entement par mon décret aé- 
clairé bien houretix à irop meilleure ra.son cjne, 
Pvrrhon, eslanl en pareil danger que nous sommes, el 
voyant un pourceau pri-s du rivage qui inangeoit do 
l orge espandu, le déciaira bien-heureux en deux qua- 
lités, sçavoir est qu'il avott o^ge b foison, et d'afaun* 
dani esloil en terre, lia I pour manoir détfliioe et ad- 
gneurial il n'est que le |»laaeber des vaebes. Ceeie 
vague nous emportera. Dieu servateuri O mes amist 
un peu de vinaigre. Je Iressue de grand ahan. Zalas, 
lo.< vt'les sont riiuipues, le [irodenou est en pièces, les 
c.i>;ses esrlaleiit. I arbre d>i li luUde la guatte plonge en 
mer : lu eart-iie est au s-deil, iiot* g'iniènessont presque 
touls roupi». Zîilas, italas! où sont no* bolingtios* 
Tout est frelorc. bigolili Noslre trinquet est k vau 
l'eau. Z ilas' à qui appartiendra ce bris? Amis, prêtiez 
moi ici derrière une de ces rambades. Enfants, vostN 
landrivel est tombé. Hélas! n'abandonnes rorneao, 
ne aussi le llradee. Je ol l'agnetllot flréroir. Bst>il 
cassé? Pour Dieu saulvons la brague, du fernel ne 
vous souciez. Bebebe bous, bous, bous. Voyez à la ca- 
lamité de vostre boussole, di- ^race. maistre A>tro- 
pliile, d'ond nous vient ce furluual? l'ar ma foi, j ai 
belle paour. Bon, bou, bou. bous, bous. C'est lak-t de 
mut. Je me conchie de malc rage de paour. Bou, bou, 
bou, bou. Ollo to lo to lo ti. Otto to lo lo lo li. Bon 
bou bou, ou ou ou, bon boa bous bous. Je nale. Je 
unie, Je mMirs; bonnea fem» je mi«. • 



CHAPITBB m. 
Qnalles ooateiMM»» eurent Paang^i et fiéf» J«aa dnniit 

Pantagruel, préallablement avoir imploré l'aide du 
grand Dieu servaleur, el faict oraison publique en 
fervente dévoiion. par l'advis du piloi lenoil l'arbre 
forl et fetine; frère Jean s'estoil mis en p(»urpolnci 
pour secourir les naucbers. Aussi eetoient Êpislemon, 
Ponocratea el lea aulires. Panurge resttdtdecai sas le 



(I) Kd mauTsis allemand, Perdn, par Amu. 
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iDIaCi plooraDt et lamentant. Frère Jeaa l'apperceut 
pamnt aua la conraie et lui dist : « Par Dieu.Panurge 
le veau, Panurge le plourart, l'atuirpe le criart. lu 
ferois beaucoup mieiilx ttnm aid.mt ici, qw \h plou- 
rAntcomiDe u i >■ ictic, assis mis los cdiiilloiis, roriiinR un 
magot. — Bc hc be b^Ms, bous bous, re$!pondit Pa- 
nurge, frère Jean mon ami, mon bon père, je naie, je 
oaie, mon ami, je naic. C'est Taict de moi, mon père 
spiritual; mon ami, c'en «st faict. Vostre brignartna 
m'en içaiim^i saalfer. Zalas, z»l«al Don •onmei m. 
éesmn de B-la, hors tonte la gamme. Se be be be 
bons, bous. Zilas! ^ reste heure sommes nous au 
dessoubs liu Gamma m j i. Je naic, lia mon père, 
mon oncle, mon lout, 1,'eau est enlice en mes solicrs 

Ear le collet. Boua, bous, bous, pai^ch, lui, bu, bu, ha, 
a, ha. ha, ha. Je naie. Zala$, zalas I hu. bu, bu, bu, 
hu. Bebebous, bous, boboas, bobous, ho, hn, hn, ho, 
ho. Zalas, zalast A cmte heure fai bien àpoiiict l arbre 
ionrchu, les pieds à mont, la teste en bas. Plust à Dieu, 
qae pWbantemenl je Tusse dedans la orque d«a booa 
et béala pires cODeilipètes, leiqaela ce matin nous 
reneonlrearaet, tant aérota, tant gras, tant joyeux, 
tant douillets et de bonne grâce. Holos, holos, holos, 
Zalas, zalas! reste vague de touts les diables {mea 
culpa, Dtus] je tii cesie vague de Dieu enfondrera 
noslre natif. Zaja?:! frère Jean, mon père, mon ami, 
eoiifesjion. Me voyez ci à penoil.'!. Coti/itenr. Voslrc 
»aiacte bénédiction ! — Vicn. (icndu au diable, dist 
frère Jean, id nous aider, de par trente légions de 
diables, vien : Ttendra-ilT — Ne jurons poioct, ditl 
PanurfB, mon père, mon «mi, pour oeaie beore. 
Ueuudn bmt que vouldrex. Holos, bolosi Zatas, nostro 
neuf frend eau; je nate, zalas. zalas. Be be be be 
be bous, bous, bou?, bous. Or sommes-nous au 
fond? Zalas, zalasl Je donnerais dixbuicl cents mille 
eseuls d'iniradc à qui me mettra en terre tout foireux 
et tout breneux comme Je suis, si on^pies bomme fui 
en ma patrie de bren. Con/ileor. Zalas! un petit mol 
de testament ou de codicille pour le moins — .Mille 
diaUes d'enfer, dist frère Jean, saultent au corps de ce 
coeu. Vertus Dîea! pBrles*tu de lestanenl à cesie 
beure que aomuMsen danger, et qu'il noua conrlent 
ivertoer, ou jamais plust Viendras-tu, bo diable t 
Comité, mon mignon, o le gentil algousan : deea 
Gymnaste, ici sus t'estanlerol. Nous sommes par ia 
vertus Dieu troussés à ce coup Yollà noslre pnanal 
esleincl. Ceci s'en >a à touts les millions de diables. 
— Zalas, 7.aias, dist Pauurge, zalasl Bou, bou, bou, 
bous. Zal.as, 7,alas, estoit-ce ici que périr nous esloit 
prédesiiné? Holos! bonnes gens, je naie, je meurs. 
Consummalum est. C'est fait de moi. — Magna, gna, 
gna^dist (Itère Jean. Fi qu'il est laid, le plourart de 
merde. Moosee, ho, de i>ar toute tes diablee, garde 
l'escanloula. T'es-tu blessé' Vertus Dieu, atlaclie à 
l'un des bitouls. Ici, de là, de jiar le diable, bai. Ainsi, 
mon enfant. — Ha! fri-rc Jean. di>t l'auur^rc mon 
re spirituel, mou au)i, ne jurons poinel. \ ous jn'chez. 
las, «alas ! Bebebebous. bous, bous, je naie, je meurs, 
mes amis. Je pardonne à tout le monde. Adieu, lu 
manu». Bous, bous, bounuouQUs.SainetMlcbeld'Aore, 
sainct Nicolas, à cesie fois et jamais plus, je vous fai 
ici bon vœu et à nostre Stigneur, que si ce coup m'estes 
aidant (j'entend que me mettez en terre hors ce dan- 
ger ici), je Tooi edlRerai une belle giande petite cha- 
pelle on deux entre 0<'ande et Monssoreau, et n'y 
paistra vacbe ne veau Zalas zalasl II m'en e^l entré 
en la bouche plusdt- ilixliuicl scillaul.T ou deuT. D'jUS, 
bous, bons bmi*; iju'elle estaujèreel s^ke! — Par la 
venus, dist frère Jean, du san^f, de la chair, du ventre, 
de la lesic, si eai-ores je le ai pioller, çocu au diable, je 
te galeral en loup marin : vertus Dieu! que ne le jec- 
lons-nensau fond de la mer? Hespallier, bol gentil 
compagnon : ainsi, mon ami. Tenez bfen lassas. 

I l K-ia, [M)Hr la ut mi la, à l'oriave siiptricurè, kî ton 
!•' pins i-tevi'' île l'aii<:ii'ii nr iiiUM>n]i', c<»iDme fVNiaMI M, 
pour ut mi »ol ul, ca utail le plus lias. 



Vraiement, voici bien eaclAtré et bien tonné. Jo croi 
que toute les diables sont deedniDéa •njourd'bui. ou 
que Proserpine est en travail d'enibnt. Touls les dia- 
bles dansent aux sonnettes. » 



CHAPITRE XX. 

Goomuot le» nanahers Éboodeonent les narâes m fort <!• 
la tens«tta. 

« Ua, dist Panurge, vous péchez, frère Jean, mon ami 
ancien. Ancien, di-j«, car de présent je suis nul; 
vous estes nul. Il me fasrhe le vous dire, car je croi 
que ainsi jurer face praml Lien à la râtelle, comme à 
un fendenr de bois f ilct grand soulagement cellui qui à 
cbaseun coup pràs de lui, llan ! à haulte voix crie; et 
eorame un jooear de quilles est miriQquement soulagé 
quand il n'ha jecié la bouUe drokie, si quelque 
homme d'esperil près de lui penebe et contourne la 
teste et le corps à demi du coslc auquel la boulle aul* 
tremcnt bien jeeiéeeusl faict rencontre de quilles. Tou- 
tesfois NOUS péclicz, mon ami doulx. ,Mai8 si présente- 
ment nous mangions quelque espèce de cabirotades, 
serions-nous en senreté de ce'-tui m'agc? J'ai leu que 
sus mer, en temps de tempeste, jamais n'avoient |iaour, 
toujours estoient en seurelé les ministres des dieux 
Cabires tant célébrés jp«r Orphée, Apollonius, Pbere- 
cjdes, Strabo, Pausanias, Hérodote. — Il radote, dist 
frère Jean, le pauvre diable. AmiUeel lOllUOMeteen- 
taines de mNlions soit le cocu eornard au diable. Aide 
nous ici, hau, tigre. Viendra-il T Ici, à orcbe Teste 
Dieu pleine de reliques, quelle patenoslrc de singe est 
ce que lu marmottes là cnire les dents? Ce diable de 
fol marin est cau.se de la tempcsle, et il seul ne aide à 
la cborme. Par Dieu, si je vai là, je vous châtierai en 
diable lempestatif. Icifadrin, mon mignon : tien bien, 
que je (ksee un nond grégois. 0 le gentil mousse I Plust 
à Dieu qne lo Oiases abbé de Talemouie, etoellniqai 
de présent l'est fost gardian du Croutbiyl Ponoeratas, 
mon frère, vous blesserez là. Epistemon, gardez-rous 
de la jalousie, je y ai vu tomber un coup de fooldre. 
Inse! C'est bien dicl. In.«e, inse, insc! Vienne esquif. 
Inse. Vertus Dieu, qu'eal-ce làt Le cap est en pièces. 
Tonnez, diables, petez, rotle/., lianlfz Bren pour la 
vague! Elle ha, par la vertus Dieu, failli à m empor- 
ter soubs le courant. Je croi que touts les millions de 
diables tiennent ici leur chapitre provincial, ou bri- 
guent pour éieetioQ de nouveau recteur I Orche. C est 
bien dict. Oare la cavèebel baul mousse, de par le 
diable, bai. Orcbe, orche t— Bebebebous. bous, bous, dist 
Panurge. bous, bous, bebo, bni. b jus, je naie. Je ne voi 
ne ciel, ne terre. Zalas. zalas ! De quatre éléments ne 
nous reste ici que feu et eau. Boubouboue, bou.s. bou.s. 
Plust à la digne venus de Dieu qu'î» heure présente je 
lus-^e dedans le c\<>< de SesilU', ou cbez Innocent le 
pasUssier, devant la cave paiocte à Chinon, sus poine 
de me mettre en pouifoioet pour cuire les petits 
pastc.s. Noslre homme, seauriez vous n>e jecter en 
terre r Vous sçavei tant de bien, comme l'on m'ka 
dici. Je vous donne tout Saloiigondinois, et osa 
grande caquerolliere. si par vostre indostrie je trouve 
une foi-^ terre ferme. Zalas. zalas ' jo naie. Dea. beaulx 
amis, puisque surgir ne po\ons à ht^i jiort, mettons- 
nous a la rade, je nn seai où. l'iont^ez toutes vos 
ancres. Sojuus hors de ce danger, je vous en prie. 
.Nostre amé, plongez le scandai el les bolides,do grâce. 
Sçachons la hauteur du profond. Sundex, noslre amé, 
mon ami. de par nostre Seigneur. Sçachons si l'ou 
boirait ici aisément debout, sans soi baisser. J'en croi 
quelque cboee. — Uretaque, hau ! cria le pilot, ureta> 
que! La main a Tinsail, Ameine uretaque Bressioe. 
Uretaque, gare la pane. Hau amure, amure bas! Hau, 
uretaque, cap en houlle! Di sinanebe le heauime. 
Acappaje. — En sommes-nous là? dist Pantagruel. 
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FRAHÇOIS RA1IBUI8. 



Le bon Dieu servalpu' nous soit en aide! — Acap- 
paye hanl sccria Jamet Hrachicr maistre pilol, Acap- 
paye. Chascun pense de son ame, et se melte en 
dévoUon, o'espéranU aide que par miracle des ciculx i 
^Fkicons, disl Panurpe. quelque bon el beau jœu. 
Vmtm» làiaa, zalaal Bou bou, bebebebou«, bon», bous- 
^Sm,tM\M, fliisoMun pèlerin. Ça.ça.cbaacuu boiirsiile 
àbeaulx liard», ça —Deçà, bau, dirttrtre Jeao, dcpar 
touis les diables! A pogc. Acappaye, tu non «• Dieu. 
Desœanche le heaulme, hau! Acappaye, acappaye. 
Buvon», htui Je dis du meilleur el plus slomachaJ. 
Enlendez-vous. hau, majordome. Produisez. exniMK. 
Aussi bien s en va ceci à louts les millions dedIabiM. 
Apporte ci hau page, mon tiroir [ainsi nnmmoit-il son 
br^iaire). Attende» : lire. mon ami. ainsi, vertus D.eul 
Voici bko «reslé el fouldroyé vraimcnl. Tenez Lien il 
baoll je»Dilien prie. Quand aurons-nous la teste de 
toulsMlocttt Je croi quaujourd hui est l infesie .le 
touts IcB millions de diebie». — HéUs! disi Panurge, 
frère Jean ?e damne Mea a crédft. 0 que j y perds un 
bon ami. Zalas, lalas, voici pis nue anlan. Noua alloue 
de ScvUe en r.harybde. Holos. Je naye. Confileor. vn 
pelil mol de leslamenl, frère Jean, mon père, monsieur 
rabelrwlcur. mon ami, mon Achates; Xenoraaues, 
mon lout. Hélas I je naie deux mot» do lealamenl. 
Tenes ici, mm ce iranapontia. ». 



CHAPITRE XXI. 

CoQtinaaUoa de b tampMta, «t bnC dknoan « 
ftiou tvimer. 

a Faire icsiament. dist Kpislcmon, à cesle heure 
au'ilnous convienl évertuer et secourir noslre chorme 
wapoine de faire naufrage, me semble acte aultanl 
Inporton el mal à propos comme cellui des lance- 
Dcndeaet mignons de César enlranl en Gaule les 
quels s'amosoient à faire lealamenl et codicilles iameu- 
loient leur fortune, plooroienl l'abaaDçe de leure 
femmes et amis romains, lors qUi VU nécessilé leur 
coiivenoil courir aux armes, el soi «Terluer contre 
Ariavisuisleur ennemi. C'est sollise telle que du char- 
retier lequel, sa charrelle versée par un retouble, à 
genoiisimploroil l aide de Hercules, el ne aguillonnoit 
aea boeufs, et ne melloil la main pour soublever les 
roma. De awA tous servira Ici faire icslament» Car ou 
nous évaderons idée danger, ou nous serons nayés. 
Si éradona, il ne vona servira de rien. Teslamenis ne 
sont valables ne «ucloriséa sinon par morl de lesta- 
leurs. Si sommes nayés , ne nayera il pas comme 
nous? Qui le portera aulx exécuteurs? — Qu^qu^ 
bonne vague, lespondil Panurge, le jectera à bord, 
comme f.-U Ulysses; cl quelque fille de roi, allant à 
l'esbal sus le serein . le rencontrera ; pui3 le fera très- 
Wen exécuter : et près le rivage me fera cripr_<iucl- 
«ne magnifique cénoUphe , comme feit Dido à son 
nari Sichée; Eneas à Deîphobus, sus le rivage de 
Troie près Hhœtc; Andromache à Hector, en la cité 
de Buirol: Arislolelea à Hermias et Eubulus ; les Alhe- 
niens an noèle Euripidea, iei Romains à Drusus en 
Gcnnamc. el Alexandre Setere leur empereur en 
Gaule ; Argenlier à Callaischre ; Xenocnte àLjtfdiceaî 
Tiiuares à son lUs Teleulagores; Eupolis et Arîstodice 
à leur (Ils Theolimc; Onesles à Timocles; Callimache 
àSopoliâ fils deDioclirles;r.a!iilleà!îon frère; SUtius 
à son père; Germain do Hrie h Hrrvé le nauchcr Brc- 
lAii M) — .Resves-tu? dist frère Jean. Aide ici. de par 
Cinq eenia milift et millions de charretées de diables, 
nide : (tue te cancre l^e puisse venir aux moustacbes, el 

(\) Hervé s'éialt ikUsanler dan» un combat naval : Gcr- 
miii de Brie, un de» 

héroïque «tans un poérac la;in. inUtule (WVbtfMVt lawr- 
deMtWt nom du navire d'Hervé. 



trois razea d'angonnagea, pour le lure un hauli de 
chausses el nouvelle nagaelle. Noire neuf cal elle 
e ncarée? verlua Dien« commeal la lenotooerons-nonaT 
Que louts les diables de eoop de mer voici l Nous n'ea- 

chapperons jamai? nu j*^ me donne à louts les diables. ■ 
Alors fol ouïe une piteuse exclamalion de Panta- 
gruel disant k haulle voix : « Seigneur Dieu, sauive 
nous : nous périssons. Non toutefois advienne selon 
nos affections : mais U saincle volunté soit faite. — 
Dieu , dist Pannrge, et la benolale Vierge soient avec- 
ques noos. Rolos, bolos, je naie. Bebebebous, bebe 
bous, bous. In maniix. Vrai Dieu, envoye-moi qttelqiM 
daulpUin pour me saulver en terre comme un beau 

Selit Arion. Je sonnerai bien de la harpe , .»i elle n'est 
esn^anchée.— Je me donne ^ tout? les diables, dit frère 
Jean... — Dieu soit avecques i i, iisoil Panurgeenlre 
lesdentsi— Si jedescendlà, je le monstrerai par évi- 
dence que tes couillons pendent au cul d un veau co- 
qnart,comarl, escorné. Mgaan,HEn«o, Mgnan. Viens 
ici nous aider, grand veau plonran. éa par trente œil- 
lions de diables, qui le saulient au corps. Viendf»»4uT 
hau, veau marin! Fil qu'il est laid , le plottrurt. Yona 
ne dictes aullre chose ? Ça. joyeulx tiroir en avant, qve 
jo vous espeluclie à couirepoil. Beatus pir «il non 
abat (1). Je sçai tout ceci par coeur. YO|yonal« légende 
de monsieur saioci Nicolas. 

Hovrida terapestas mootem tnriiavit aeutom ffl. 

Tempesle fut un grand fouetlcur d'pscholiers au 
collège de Monlagu. Si par fouetler pauvres petits cu- 
faots, escholiers innocents, les pédcipognes sont dam- 
née, il est, sus mon honeur, en la roue d ixion, fouet- 
tant le cbien eoortauU qui l'esbranie : s'ils sont par 
enfkola innoeanta Ibmttéa atulvéa, 11 dolbl 
deanadea..» » 



CHAPITtB XXH. 

FhdslntaMpssls. 

«Terre, terre , s'escria Pantagruel, je vol terre. 
Enfanta, eoiuafe de brebis ! Nous ne sommes pa^ loing 
de port, le vol le ciel du cosié de la irauMuontaue, 
qui como^ence s'esparer. Adviact à airoeli.— Cooratt, 
enfants, dist le pilote, le courant est refence. An brin- 
quel de gabie. Inse, inse ' Auh boulingues de eonire* 
meiane. Le cable au capcstan. Vire, vire, vire! La 
main h. l'insail. inse, insel Plante le heaulme. Tiens 
fort à garant. Pare les couels. Pare les escoules. l'are 
les bolines. Amure bâbord. Le heaulme soubs le vent. 
Casse escoule de tribord, fils de pulain ! — Tu es bien 
aise, homme de bien, disl frère Jean au matelot, d en- 
tendre nouvelles de la mère. — Vien du lo. Près du 
plain. Hault la barre. — Hantta cet , resnondoient les 
matelou. — Taille vie. Le cap au aeniL Mallelles bani 
Que I on coue bonnette. Inse. inse! — Ceci bien dict 
el ad*isé, disoit frère Jean. Sus, sus, sus, enfants, 
diligeuIcmciU. Uon.— Inse, inse! A poge.— C'est bien 
dict el advisé L'orage me semble criliquer el finir en 
bonne heure. Loué soit Dieu , pourtant. Nos diables 
commcnceniescamperdehinc — Mole I — C'est bien et 
doclemenl parlé. Mole I Ici, de par Dieu. Gentil Pono- 
craies, puissant ribauld. 11 ne fera qu'enfants masles, 
le paillard. Eusihènes .galant bomme. — Au trinquet 
de prore. Inse, inse?— (f est bien diel. Inaede par Dieu, 
inse, inse! Je n'en daignerois rien craindre, carie 
jour e»i feriau. Nao, nau, naul — Geslui céleuroe, diat 
Bpislemon, n'eat hora de propoua, et ne plaiat, car 



(1) Hi iiroox I homme qui ne sVsl point éto'igné... 
tiieiM ' lot ni du pM;)ume i. 
(S) L'ne horrible lempète troubla le mont élevé. 
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OMEFS-D'OËUVRE EUROPEENS. 



le jour eal tériaa. <»Iaw« inse! Bon. — 0, s'esrria 
fipistemon , je tous eommAnde touiê bien espérer. Je 
vof ç« Cutor k dextre. — ' Be be boas bous bom , dist 
Pnnurge, i'al pran<l paocir que soii Hélène la pail- 
larde. —Cesivraiemcnt, resp<tndit Epistcnion, Mixar- 
ehagevaii, si plus l« plaist ladt^notniihUim) desArgives. 
Haye, haye! Je toi lerre; je vi i pori ; voi crand 
noinltrr tic petits ««ns le havre. 1p voi du Hmi sur un 
obêimulychnte. — Haye, havel dist le piiot, doiiliie le 
cap, el les ba&se*. — Double est, fe»pondoient les ma- 
leloti. — Kilo t'en va, dist le pilot : aussi vont celles 
de coftvof. AMe io bon tempe. — Sainct Jean . disi 
Panurge , c'est parlé eete. O te beau mot. — M^na , 
mgna , mgna , oist ftère Jean ; «t tti en tMtes goutte , 
que le diable me tastc. Entends in , rmiillu ai) (iia- 
bie? Tenez, nuire amé, plein tanquart du lir» moilleur. 
Apporte les frisons, hau Gymnaste, el c grand 
maslin de piislt^ jnmhiqne, on jambonique ce m'est 
tout un. ij,ird«'7. lie iliiiiiier de travers. — (^(iiiiiue , 
a'eMria Pauiagruel, courage, enfants. Soyons coui- 
toia. Toyeiclprès nostrenauf deuxlut^, truis flouins, 
dnq chippea, huict volunlairea, quatre gondoles, et 
six frégates , par les bonnes genta de eeste prwhaloe 
îsie envoyées à noaire aeeovrs. Hais qui est eestuf 
Ucalegon (I) là bas qui ainsi crie et se desfonfurle? 
Ne teihiis j« l'arbre seurement des mains, et plus droict 
que 110 fil oient deux cents puniènes ? — C'est, res- 
pondit UiTP Jean, le fauvie di.ibir de Panurge, (im 
lia llebvre de veau, il tremble de paour quand il est 
saoul. — Si, dist Pantagruel, paour il ha eu durant ce 
colle horrible et nérUieux fortunal, pourvu qu'au reste 
n se fiMt éTortua, je oe l'eo estime un pelet moins. 
Car comme craindre en tout beurt est iodiee de grus 
et laaehe cœur, ainsi comme lliisoit Agamemnon ; et 
pour reste cause le disoit Acbillcs en ses reproclies 
igiiiui)iiii'us.emenl avoir œiU de chien, et cœur de cerf: 
au^^i ne craindre (|iiaiiil If ca- esl identeinent re- 
douljlalde, esl si,:;iie de peu (Ui faiilU; d ap]irrliiMisi.iti. 
Dres, SI cliD.sc esl en cesie vie à craïudlc. aprcs I tif- 

fense de Dieu, je ne veuh dire tjue ne suit ia mort. Je 
Deveuls entrer en la dispute de bocrates el des acadé- 
miques: mort n'eslre de soi niaulvaise, rnurl n'eatre 
de soi à craindre. Je dis ceate espèce de mort par nau- 
frage estre, ou rien n'4»ire à craindre. Car, eemme 
est la sentence d'Homère, chose grtève, abiiorrenie et 
dénaturée est p<^rir en mer. Ue faici Eneas, en la tem- 
pesle de laquelle fui le comoi de ses navires près Si- 
cile surpriiis, regietUtit n'eslre luurt de la main du 
fort Dioniedes, el di^itceulx esire trois et quatre fois 
heureux qui estoienl morts en la conQagralioD de 
Troie. 11 n est céans mort personne : Dieu scrvateur 
en aoit élarneUemeat loué. Mais vraieuenl voici un 
maanage aasea mal en ordre. Bien. Il nous fiiuldra ré- 
parer ea bria. Gardanqne nedABftOM par terrai. » 



ca&nTBB xxm. 

Comaimti I* temiM-'<to fiulc , Paimigs iUe( le bon 

COmpAgQOO. 

a Ua, haï s'escria Panurge, tout va bien. L'orage 
est passée. Je vous prie de grâce, que Je descende le 
premier. Je veuldioia tort aller un peu a mas affairée. 

vous atderoîs-je eneores làf Baillez que je vrilionne 

ce.slc cliorde. J'ai du c uirape prou , voire. De paour 
Lieu peu. liaillc/. ça, mon auit. Non, non, pa« maille 
de crainte. Vrai e»l que coste vuk'uc dcciiniane. la- 
quelle donna de prore en p<>uppe, m'ha nn peu 1 ar- 
tère altéré. Vuile bas. C'esl bien di'l. (.oiimienl. vous 

ne faiclea rien, frère Jean ? Est il bien temps de boire 
à caste beore T Que sçavoat-notmai realaflOer de sainet 



ii) Allusion à ce Truvea, voisin d'Eiiée, dont la maiHia 
brûlait d^à tVligUa, AmM*, !• Ut.). 



Martin nous braïaa encores quelque nouvelle orage f 
Vous irai je enearas aider de là. Verlua guoll je me 
rcpens bien , mais C'est à tard, que n'ai swïtI ta doc- 
trine des bi^ns philosophes, qui disent soi pourniener 
près la mer, et navi^cr près la terre, estre chose 
inoiil «-eure et délectable : comme aller k pied, quand 
l'on lient son cheval par la bride. Ha. ha. ba, par 
Dieul tout va liion. Vous aiderai-j" encores làT Baillen 
ça ; je ferai bien cela ; ou le diable y sera. » 

Rpisicmon avoit une main toute au dedans eseor- 
chéc et .«anglaiite par avoir en violence grande retenu 
un (les gumènes, et entendant le discours de Pantn« 
gruel, dist : « Groyea, seigneur, que J'ai eu de paour 
et de frayeur non moins que Panurge. Hais quoi t Je 
ne me suis espargné au secours. Je considère , que si 
vraiemeni mourir est ( comme est ) de nécessité fatale 
el inévilalde, en telle ou telle heure, en telle ou lelîe 
f;içnn. fTiouiir est eu las,iinrte volnnli'' de Dieu, l'our- 
lant iC' Ihii fault ince.«samn.ent iini lorer, inviiqricr, 

t trier, requérir, supplier. Mais ià ne fault faire but et 
murtie; de iiostre part convient pareillement notfa 
évertuer, et comme diet le sainct envoyé, estre ceo> 
péraieura aveeqoea lof. Voua sravez que dfai C. Fia* 
mioiua , consul , lorsque, par l astuce de AonIbaJ, il 
fut reaerré près le lae de Peruse . diet Trasimène. 
« l-'nfants, dist i! h. se? «nul larf . d'ici sortir ne vous 
« fault espérer par vœux cl imploration des Dieux. Par 
" b rce el vertus il nous convient évader, et à til d i 
« pée chemin faire par le milieu des ennemis. « l'areii- 
lemcnt en Salluste. « L'aide (diet H. Portius Calo) 
■ des Dieux n'est impétrée par vœux oiieux . par la- 
a mentalions mulièbres. En veillant, travaillant, soi 
« évertuant, toutes cboaea succèdent à soubiuùt et bon 
« port. Si en nécesrilé et danger eal Tbomme négti- 
« geni , évirc et paresseux, sans propos il implore les 
« Dieux. Ils sont irrités el indignés. » — Je me donne 
au diable, dist frère Jean... — J'ensuisde moilié, dist 
Panurge. — Si le clos de Sevillé ne fust l^tui vendangé 
et destruict, si je n'eusse que ehariié ( outra huslium 
insidias (matière de bréviaire) connue faisaient les 
aultres diables de nmincs, .>iaiis secourir la vigne à 
coups de bastoii de la croix mnlre les pillards lleLer* 
ne, — Vogue la galère . dist Panurge, tout Ta bien, 
frère Jean ne faict rien là. Il a'appeUe frère Jean Met 
néant, el me regarde ici suant et travaillant pour aider 
à ceslui homme de bien matclol prcinicr de ce nom. 
Noslrc anié. ho! Deux mois : ukih» que je ne vou* fas- 
clic. L»e (pniite cspL-sscnr sdiU les ais de cesie nauf? 
— Klles si»£it, re.-puiujii le pi! ae, de deux bons doigts 
l'siie.ss- s, n'ayez paour, — \ertu8 Dieu, dist Panurge, 
nous sommes doucques continuellcineut ù deux doigts 
près de la morC Kat^ceci une des neuf joieade mariage ? 
Ua I uoj»tre amé, vous lUcies bien mesurant le péril 
à Taulne de paour. Je n'en ai poinct, quant est de 
moi. Je m'appelle Guillaume sans paour. De courage 
tdiil el plus. Je n'entend courage de brebis. Je di 
rnu rage dr 1 1 < i : , < , a.sseuraoce de naartrler. Et ne ecein 
rien que Ic^ daugers. 



CHAPITRE XXIV. 

Conumnt, par £ir*ro Jtaa, PanwgB «at drclairé noir oq paour 
•ani canie durant l'orugo. 

« Bon jour, messieurs, disl Panurge, bau jour Ires- 
louts. Vous vous portez l)ien trestoutsT Dieu merci! et 
vous? Vous soyez les bien et à propos venus. Descen- 
dons. Hespalliers, hau I jeclez le ponlal : approche 
cestui esquif. Vous aiderai-je eucorci^ là? Je siuisal- 
louvi et utfamé de bien faire et travailler, comme qnai- 
tre busufs. Vraiemeot voici un beau lieu , et bonnea 
«ents. Bnranis, avez vous encores affaire de mon aklet 
N ciipargnez lu sucir de mon corp«, pour 1 amour de 
Dieu. Âdam, c'est l'homme, nasquit pour labourer et 
travailler comme l'oiseau pour voler. Neatre Sdgnear 
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vciili. tMilf-iitieiz viiiisbien? que noiiR manf^m nosire 
p.uii en la sueur Je no« corpR : non pas ricf» fai- 
<:,)nis. romme cv jn'imlliMi iihiiih" <iiit' \.iii> \i'\r/. , 
l'rère Jean qui boii , t;l mcuri fj.uiur. lu'.m 
temps. A cpsle heure cognoi-je ia resii use d Au >- 
eharsiH le nohle philusoplie estre véritable, ei bien en 
raison fondée, quaml il, interrofcué quelle navire lui 
wmbloU la JtJOB seure? re^pondil : celle qui sci oil on 
porl.->Eacore« mieulx, disl l'anla^ruel, quand il, in- 
terro(;ué desquels pl)» grand eiloit le nombre* dee 
morls ou des viveiilst deinanda : « Rnire l»»iinel« 
« comptez vous ceuU qui navit-tMil stis mer' » Suliii- 
lement signifiât que ceulx tjui sus nu r >:iMt, 
tant prè« «'lit ilu rumniuel danger de mnrl nu il- vi- 
vent mourauu, el uiuurcnt vivent». Ainsi i'orlina Catu 
disoil de trois choses seulement soi repentir. Sça- 
Toir esl : a il avoit jamais son secret h femme révélé ; 
•i en oisiveté jamais avoit un jour passe; et si par 
mer il «voit pérégriné eu lieu auUremeot accaMiUe 

I«r terre. — Par le digne froc que je porte, diit frère 
eau h Panurge, rouillon mon ami, dorant la tem- 
pe^itj tu a^^ eu paour sans cause cl sans raïMn. Car 
tes (lesUiiéijs f.ilak'!- ne .stml h [jérir en e.iu. Tu seras 
iiaull au Tiier ceit^uieinent penilu, uu Lruslé f;aillard 
comme un père (1). Seigneur, vouiez vous un b -m gd- 
lian contre ia pluie? Lais»ez-moi ce» manltMuix de 
krap et de bedouaull. Faicies escorciier l'anurge, et de 
aa peau eouvrec-voua. N'approchez pas du feu, et ne 
MHwa par devant Ica forgea des mareschaulx , de par 
Oieo ; car «n vo monenl voua la voirriez en cendre. 
Mais it la pluie eipotex-vont tant que vouiez , à la 
neige et à la gresle. Voire par Dieu , jectez-vous au 
plonge dedans le profoml tic l eau, ja ne serez pour- 
tant mouillé. Fai''ieseii Lu t i -, i: I iut: jainai.s ne [iien- 
dront eau. Faictes eu des nasses l'oiir a|i[iieiidie les 
jeunes gentsà nager: ilsappremlroni b.ms d.m^'i-i . — Sa 
peau doupqucs, dtsl Pantagruel, seroii comme I herbb 
dicle dieveul de Yenoa, laquelle jamais n'est mouillée 
■B Temoilie : touejoura est aeicbe, encores qu elle 
ftiat au profond de l'eau tant que vouidrez. IVmriant 
est dicte Adianlos. — Panurge . mon ami, di^l frère 
Jean, n'aie jamais paotir de l'eau, je l'en prie. Par élé> 
ment Cunliaire sei;i la ^ie trrininre. — ^ui^e, res- 
pondit l'aiiurK*-' , "lai.s les cuifciuiers des dialik-s res\eul 
quelque :^ , el enem en Icurofliee. el iiieiieiil h<ju- 
venl Douillir ce qu'on destinoil pour loblir, coiiKur, en 
la cuisine de céuus.les maislres queux souvent lai deni 
perdrix, ramiers, et bizets, en intention (comme esl 
Tial semblable) de les mettre roslir. Advient tOOlei* 
fois que perdrix auiz cliuuiji. les raniiers aulx pour- 
reaulx,et les bizets ils mettent bouillir aulx naveaulx. 
Esc uiiez . beaulx amis : je protcale devant la aubl« 
eouipa^-uie, que de lu chap<?lle vouée I niionsienr Mfnct 
Nicolas entre Quande el Monssoicau , j enlenit< que 
sera une rliupeile d eau rfse , en laquelle ne i)aistra 
vache ne veau. Car je la jr( tfr:d au l'uiul de i eau. — 
Voilà, disl Eostlienes, le galant-, voilà le galant, ga- 
lant et demi. C'est vériHer le proverbe looMrdiqae : 

m ftasato el pcriculo, gabbeio al santo » (i). 



GBAPITBB m. 

' CoiBBMnt, Sflès la tnnpest« , PnntagTlHl dcseeadit <• hit» 

dcK Macrcon*. 

Sus linalant nous dOMendismea an port d'une isle, 
laquelle on nommoit l'iale des Macreona. Lea biinnea 

gori» tin Hni nous recourent honorablement. Un vieil 
nacrobe ( ainsi Dommuieni-Us leur maistrc eschevio ) 

(I) Conimi.' un mln'uln du la religion réformle. 
(S) hù danger passé, on se moque du taiBl. 



voiiioft mener Panlngroel eu la maison commune du 
la ville pour roî refreeeMr k son aise, et prendre sa 
réfection. Mais il ne voulut j-artir ilu in^le que luuls 
sesitcns ne friP-ii'ttl en terre. Aptes le^ a>i>ir lerok-nu.'s, 
r*Miirn,in I ■ i [m -miu estrc mui' de \esieiiiens. el loiileg 
les inuniiioiih des naufs estre an lerre expoftécti , à ce 
que toutes les chormes feisiient chère lie. Ce que fut 
incontinent faicl. Kt Dieu sçail comment il y eut bu 
et galle, lout le peuple du lieu apporloit vivres eo 
abuadance. Les pantafruilistes leur en donnoieni 
d'advanlaga. Vrai est que leura pmvialona asIoiauA 
aulcunement «ndommagèas par ia lempesie préeé- 
dente. 

I.e ripas fini, Pantagruel pria on rh.Teun coi met- 
tre en office et debvoir pour réparer le bris, t e que 
fetrent, et dr bon hait. La répnratiun leurestoit fanle, 
pareeqne touts les genis de lisieesioienuharpeniiera 
et touia artisans tels que voyez en l'arsenaede Ventae; 
et l'isle grande seulement esloîl habitée en trois porta, 
dix parœces, le reste csioil bois de haulle fnslaie et dé- 
sert , eumme si fu^^l la loresi d'Ardcine. A n«i i"- i i- 
filnr;f"e, le vieil|marriîbe uitmsira ^'e qu'e.it<»il i-fi- i ialile 
et insi|.Mift en l'isle. Et, par la foresi umbra.'euse et 
déserte, descouviit plusieurs vieuli temples minés, 
plui^ieurs nbélijsques , pvramides, monuments el «é- 
|iul<-hres antiques avecques inscriptions et épilapbea 
divers. Les uns en lettres hiéroglyphiques, le» aulirea 
en langusge ionique, lea aulires en langue arabique, 
a^arcne. lelavonique, et aulires. Desquels Epistemon 
feii « vUaict curieusement. Ce pendenl Panurge dist k 
fréi e JivTii : « Ici est l'isle des Macreons. Macreon en 
pree si^Miilie viciilart linnirne. (jni lia des ans Iw'aa- 
eoiip. — Uue N('ulx-tu. dist fi rre Jean , que j'en face? 
\ eitsx-lu i|ne je m'en detl'tet'? Je ii'estnis riiie on pavs 
lors que niosi fut baptisée. — A propos, re^pondil fa- 
nurge , je end que le nom de maquerelle en esl ex- 
irniet. t^ar maquereliage ne compfeie que aux vieillea; 
aulx jeunes compète culletage : nourtant serolt ea à 
penser que ici fusi l'isle Maquerelle, original «t pivlo- 
t.vpe de celle qui est à Paris. Allons peaeberdes hnis- 

tre-; en e.'ieaille. 

l.e vieil iiiacrube, en languagc ionique, demandolt 
à l'antagruel comment el par quelle industrie el la- 
beur estoil abordé .'i leur port celle journée en tnqnelle 
avoit esté troublemenl de l'aer, el lempesie de tuer 
tant horriOque. Pantagruel lui resnondit oue le bauU 
Survaleur avott eu esgard k ta sifnplieîte et sincère 
afîi eiinn d'' «es g' iiis, le-quel» ne vnynrenienl pour 
{jaitt lie Iralic de uiarehandisc. Une el 8eule cause les 
avfiil en mer mis, gçavuir i studieux desii- de voir, 
apprendre, cognoistre . vi-iier l oiaelede Uaebtie . et 
avoir le mol de la Bijuteille , su'; quelques dillleulli S 
proposées par quelqu'un de ta compagnie. Toutesfois 
ec ive avoit esté sans grande affliction el danger évi- 
dent de naufrage. Puis lui demanda quelle cause lui 
sembloit esire de cesiui espouventable fortunal , et si 
les mers adjacentes d'ieelle isie estoient ainsi ordinai- 
rement sabjeeiesà lempesie, comme en ta mer océane 
sont les ras de Sanmaieu (1), Maunni«.«<in , et en la 
mer Méditerranée le goulphre de Saialie, Montargen- 
lan , IMombin , Capo Melio en l.aronie , l'estroiet de 
Giballbar', le phare de M^inc, et aullrei. 



CHàPIIBB XXTI. 

Connasat la bon microlNi ruconq te à ?antagnid le ataaoir 

et «lUc««!^i<jn <lo liëroes. 

Adonc resnondit le bon macrobe ; « Amis pér égrios, 
ici est une des Islea Sporadea , non de vos Sporadca 



Ml Rat de Salut-Mathitu, en Breugne, et Jfmmtufon, 
en .'«aintoi^e, passspfs deagefeua par la trapidli^ desean- 

rant». 
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oui sont en la mer Carpalliio : mais îles Spoi udes de 
I Océta, jadis riche, fréquente, opulente, in«irchande, 
popolenM, el aubjecte aa dominateur de Dretagoc ; 
maîntenani, par laoadttmnpiataaa la dédinalioD du 
inonde , paurre al déaarto «eaune voyes. 

u Kn ceste obscure Toresl que vovez, longue el am- 

rle plus de soixante et dixhuict mille parasaiiges, est 
habitation des démons el liérucs, Icsiiuels sont deve- 
nus vieul.x ; el croyons, jilus ne luisant le comèle (iré- 
sentement, lequel nous apparut par trois entiers jours 
précédents, que hier eu soit mort quelqu un, au tres- 
pas duquel soit excitée celle horrible tenipeste qu'avez 
paii. Car eulx vivents tout bleu abunde en ce lieu el 
anUrâa îales, al en mer est bunace et sfirénilé conli- 
nueile. Au irespas d un cbascun d'ieculx ordiDairameui 
oyons-nous par la foresi grandes el pitojrablea lamen- 
talions, et voyons en terre pestes . vi maires et arilic- 
lions, eu l'aer IrouLlemcDU et léïKjbres, en mer lem- 
pesle cl fortunal. 

— ïl y ha, disl Pantagruel, de i apparence en ce que 
dictes. Car, comme la torche ou la cliandelle, tout le 
temps qu'elle esl viventc et ardente, luisl és assistants, 
aaelaira uni! au tour, délecte un chascun, et ùchascuo 
expow aon servica at sa clarté, ne laict mal ne des» 
ptaiair à personne : aua l'intlant qu'alla aal csleincle. 
par sa Tumée et évauoralion elle inrectiouie l'aarjaile 
nuit és assistants et a un chascun desplaUl : ainsi est- 
il «le ces ames nobles el insî^jnes. Toullc tenipsqu'el- 
le* hâiiiteut leur corps, e.sl leur demeure pan (i. pie , 
utile, délectable, lionuraMe : sus l lieure de leur dis- 
cession, communéiueul aUvieul, par les isles et couii- 
nenis, grands troublemeuts eu l'aer, lénébi cs. foul- 
dras, grasl^; en terre, concussions , iremblemenis , 
aataoBenenU ; en mer, fortunal et lempestes, avec- 
qnealameolationsdea peuples, mulalions des religions, 
thuisportsdes royaulntés eléveriiona des républiaues. 
— Noiu, dist Epistcmon, en avons nagaires vu l'ex- 

Kérience on décès du preux et docte chevalier Guil- 
mme du Bellay, lequel vivant, France estoit en 
telle félicité, que tout le monde avoil nun elle envie, 
tout le monde s'y r'allioit, tout le monde la redoub- 
toit. Soubdain après son trespas elle ha esté en mes- 
pris de tout le munde bien longuement. — Ainsi, dist 
Paoiaijruel» in«rt Anehiaes à Drepani en Sicile, latem- 
peaie donaa terrible vaiation à Eneas. C'est parad- 
venture la cause pourquoi Herodea, le tyran et eruel 
roi de Judée, soi voyant prte de mort norrible etes- 
pouveotabie en nature (car II mourut d'une phtbiriasis, 
maogéJes vcrmsetdes pouh. comme paravantestuieiit 
morts L. S >ll i Plierecydes syrien, précepteur de Pjr- 
Ihagoras, k poète j;régeois Aleman, ctaulires), elpre- 
voyant qu'à sa mort les Juifs feroicnl feux de joie, 
feit en son serrail de toutes les villes , bourgades, et 
cbasteaulx «le Judée tous les nobles et magistrats con- 
venir, aouba couleur al occasion fraudulenie de leur 
vooîoirdiOMad'lmportaneeeoaaiûni(|uer pour le ré- 
gime et tuilion delà province. Iceulx venus elcompa- 
rents en personne feit en hippodrome du serrail re- 
serrer. Puisdislà sa sœurSalome, et son maii Alexan- 
dre : « Je suis asseuré que de ma mort les Juifs se 
esjouiront : mais bi entendre voulez , et exécuter ce 
que vous dirai, mes exsèques seront honorables, et y 
aara Itmenlailon publique. Sus l'instant que serai 
treapaaié. lUetea par lea archers de ma garde, csquels 
t'en ai eaproHo commisiîon donné, tuer tous ces no- 
bles et nngtotrata, qui sont céans et reserréa. Ainsi 
ftiteant toute Judée maulgré sot en deuil et lamenta- 
tion sera, et scmbleraés estrangcr?!, que ce soit à cause 
de mon trespas, comme si quelque ame héroïque fust 
décédée. A y liant en affecloit un désespéré tyran , 

!|uand il dist : « Moi mourant, la terre soit avecques le 
eu roesiée; c'està dire, périsse tout le monde. » Le- 
quel mot Néron le Iruaut ciiangea disant : ■ Moi vi- 
vent, » comme atteste Suétone. Celle détestable pa- 
role, de laquelle pariant Cicero lib. 3. de FMtm$ et 
Seneque w- t de CIteaence, est par Dioft Sikmm et 
Suidai attrlbnéeà l'omptrair Tibère. • 



GHAPITILB XXVil. 

Comir.ont Vantagroel raisonne »n» la ditceuïou des auMis hi- 
rot4u«> , «t de» prodige» luMrrifiqucs qui pr^oédAreot le tre»- 
pu da lim saiginaar da LsBgfirf . 

" Je ne vouidroi.dist Panlapruel continuant, n'avoir 
pati la tormente marine, laquelle tattt nous ha vexés 
et travaillés, pour non entendre ce que nous dict ce 
bon macrobe. Encorea suia-je delleoienl induici à 
croire ce qu'il nouaba diet du eonèle ra on l'aer par 
eeiriains Jours préeédeota telle discessîon. Car aulcu- 
nesieltéa ames tant sont nobles, précieuses, et héroï- 
ques, que de leur dc-Iogenienl cl irespas nous est cer- 
tains jours devant donnée signilîcation des cieulx. Et 
comme le prudent médicln, voyant par les si^-nespro- 
gnoslics son malade entrer en decours de mort, par 
quelques jours devant advertil les femmes, enfants , 
parents el amis du décès imminent du mari, père ou 
prochain, affin qu'en ce resta de temps qu'il ha do 
vivre, ils l'admonestent donner ordre à aa maison , 
exhorter et benire ses enfttnta, reeonmender la Ti» 
duilé de sa femme, desclairer ce qu'il sçaura estre né- 
cessaire à renlretenemcnt des i)U[iilles': cl ne soit de 
mort surprina sans tester el ordonner de s m ame et 
d« sa maison : semblakjleiiieni, les eieulx bénévoles, 
comme jus eulx de la nouvelle rerepliun de ces béates 
Ames. avant leur décès semblent faire feux dejoie par 
tels comètes et apparitions météores, lasgeaBei Tou- 
lent les cieulx estre auix bumains pour prognoelie 
certain et véridique prédiction , que dedans peu de 

tm telka vénérables ames laisseront leurs corps et 
terre. Ne plus ne moins que jadis, en Athènes, les 
juges aréopagiles, ballotanls pour le jugement des 
criminels prisonniers , usoieiil de certaines notes 
selon la variété des sentences : par h, signitlanl 
condemoalion à mort ; par T, absolution ; par A, am- 

Filiation (1} : savoir est, quand le cas n'estoil encores 
iquide. Icelles publiquement exposées ostoiant d'es- 
moi et pensement les parents, amis et aultmcurienx 
d'entendre quelle serait l'issue et Jugement des mal- 
faicteurs détenus en prison. Ainsi fMir tels comètes , 
comme par notes éthérées, disent les cieulx tacitement, 
« Hommes mortels, si de ccblcs lieureuscsames vouIcj; 
chose aulcune sçavoir, apprendre, entendre, cognois- 
(re, prévoir touchant le bien el utilité publique ou 
privée, faictes diligence de vous représenter k elles, 

et d'elles rcsponse avoir. Car la âa et catastrophe de 
la comédie approche. leelle peaaée, en vain voua les 

regretter"? 

« Font Uadwiiiiapc. C'est que pour déclaircr la 
lerre et pcnis terriens n'estre dignes de la présence, 
compagnie el fruilion de teUe.*« insignes aines, l'es» 
ton lient el e^fiouv enlenl par [irodiges, portentes, mon- 
stres, et aultres précédents signes formée contre loat 
ordre de nature, (^e que vismes plusieura Jours avant 
le déparlement de celle tant illualra , gen^euse, et 
héroïque ame du docte et preux dtevaimr de Langey, 
duquel vous avez parlé. — Il m'en soubvient. dit Epis- 
temon, et encores me frissonne el tremble le cœur 
dedans sa capsule, quand je pense és prodiges tant 
divers el horriflques , lesquels vismes aperlement 
cinq et six jours avant son départ. De mode que les 
seigneurs aAssier, Cliemant. Mailly le borgne. Saiocl 
AyT. Villeneuve la Guyart, roaistre Gabriel médicin de 
Savillan, Rabelais, Cohuau, Massuau, llajoriei, Bui- 
lou, Cercu dit Bourguemaisire, François IrOUSt, Fer* 
ion, Cbwrks Girard, François Bourré, et iâatd'aolties 



(I) e ou théla, de thaïunia, inuci ; T ou tau de Id&itit, 
abÀnlullon ; A ou alpha de adelot, incertain. Les Latins 
av.iieni de même A, oftiotvo, j'atMout; G. eondmmo, je 
condamne ; N L, mm Uqmt . l'affaire n'est pas éclaireie. Lt 
Duehat parait avoir oealbada les indieatioas propres à ces 
deux peuples aaeiena. 
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amis, domestiques, et serviteurs du défunct, touts 
effrayés se regardoient les uns les aultres en silence 
Kins mot dire de bouche, mais bien touts pensants et 

frévoyanis en leurs entendements que de brief seroit 
rance privée d un tant parfaict et nécessaire cheva- 
lier à sa gloire et protection, et que les cieuli le répé- 
loieni comme à eulx deu par propriété naturelle. — 
Huppe de froc, dist frère Jean, je veulx devenir clerc 
sus mes vieulx ioiirs. J'aiassez belle entendoirc, voire. 
Jevous demande en demandant . comme le roi à son 
sergent, et la reine à son enfant, ces héroes ici et 
semidieux desquels avez parlé, peuvent-ils par m>irt 
finir? Par neltre dene, je pensois en pensarois qu'ils 
fussent immortels, comme beaulx anges, Dieu me le 
veuille pardonner. Mais ce révérendissime macrobe 
dici qu'ils uieurent flnablenient. — Non touts, respon- 
dit Pantagruel. Les stoïciens les disoient touts estre 
mortels, un excepté, qui seul est immortel, impassi- 
ble , invisible. Pindarus apertement dicl és déesses 
hamadryades plus de fil, c'est à dire plus de vie, n'es- 
tre lUé de la quenouille et filasse des destinées et par- 
ées iniques, que és arbres par elles conservées.Ce sont 
chesne$, desquels elles nasquirent selon l'opinion de 
Cailidiachus, et de Pausanius hi Phoci. Esquets con- 
sent Marlianus Capella. Quand aulx semidieux, panes, 
satyres, sylvains, lollets, égipanes, nymphes, héroes, 
et démons, plusieurs ont, par la somme totale résul- 
taat des âges divers supputés par Hésiode, compté 



leurs vies estre de 9720 ans : nombre composé de 
unité passante en quadrinité , et la quadrinilé entière 
quatre fois en soi doublée, puis le tout cinq fois multi- 
plié par solides triangles (1). Voyez Plularche on livre 
delà cessation des Oracles. 

— Cela, dist frère Jean, n'est poinct matière dn bré- 
viaire. Je n'en croi sinon ce que vous plaira. — Je croi, 
dist Pantagruel, que toutes ames intellectives sont 
exemptes des ciseaulx d'Alropos. Toutes sont immor- 
telles : anges, démons et humaines. Je vous dirai lou- 
tesfuis une histoire bien estrange, mais escriple et as- 
seurée par plusieurs doctes et sçavants historiographes, 
à ce propos. » 



CHAPITRE XXVUI. 

Comment ranUgruel nioonipt« une pitoyal>le butoir* 
toachant 1« trexpas de* kéroes (2) . 

■ Epitherses, père de Emilian rhéteur, naviguant de 
Grèce en Italie dedans une nauf chargée de diverses 



(1) C'est-À-dire que 97S0 est égal à 5 multiplié par 8, puis 
cinq fois par 8 ou par i4S. 

(<) Histoire tirée de Plutarqu<>, Cmation dn oradêi. 
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marelianitises et plu-icurs voynpiors, sus 1p soir ros- 
sant le venl aiiprt's îles i-le< Echinailcs. lesquelles sont 
pniii' l;i Mon i' i l riiMi'i, fui leur naiif purtée près île 
l'axps. Ksiaiil là atciid»-»'. aiikuns des vovapiers dor- 
mants, aultres veiglanis, aultres buvants et s«>uppaMls, 
fat de ride de Puxe< nnïe une vois de quelqu un qui 
haaltemeDl appelloii Thainoue : aaguel eri IouIb furent 
espoiiventés. GMltti TImmiumi» «lloit leur pilot, naiif 
d'Hgypte, malt non eogim d« nom, ton k q^uclques un* 
dea voyagiers. Fut «erondement nnîe ceale voix, la- 
' quelle appelloK Thamoun en rris horrinquet. Personne 
oereipondant, inait(oiit<> rosianis nn sileiirc cl trépi- 
dation, en tierce foi» reste Noiv fut <iuïe plus lerriltle 
que devant. D'ofid adviut que Tliauioiis respomlit ; « Je 
suis ici, que me demandes-tu? aue veulx lu que je 
face? > han Ait Icelle voix plus nauUement uuïe, lui 
diaaol el eomimndtnt, quand il aoroit en Palodea, pu- 
liller et dire que Pu le grand Diea Mloit mort. 

• Geste parole cntemluc, diioil Kpild'TSf s. touts les 
naoclicrs et vo-..iei(Ts lifitre i-slahis et praiiiirinenl ef- 
frayéîi ; i-i fiiiiu uuU l'MilMM'aiiluqoel seroit mi'illcurou 
taire ou publier ce que avoit esté commandé, disl Tba- 
mous son adviseslre. advenant que lors ils eussent venl 
en pouppe, paaaerouUresans mol dire '.advenant qu'il 
Teust calme en nu», aigaiflv M qo'lla avoienl uuï. 
Quand doncquea fttrtnfpMi Palodea, advint qu'ils 
n'Onrent ne vent ne coanll^. Adonequea Tbaroous, 
montant en nroro, et en lerce projectani sa vue (I), 
dist, aln!<i qu il lui esloit commande, que Pan le prand 
e»t()il mort. Il n'avoil cncores achevé le dernier mot, 
quand furent emcndui gramls souspirs. grandes la- 
mentations et effrois en terre, non d'une personne 
seule, mais de plusieurs ensemble. (>esle nouvelle 
(parce qoo plusieurs avoieni été présents) fui bien tosi ' 
dlvulguM en Home. Et eavojra Tibère Ceaar, lora em- 
pereur de Rome, quérir ceatoi Thamoiia. Ut, l'avoir 
entendu parler, adiousta Tni k ses paroU-a. Et ae gue- 
mentant rens doctes, <|ut pour lors esloient en sa 
rmirt ol en Home el en bon iioiiiIm l' , i]ui rstnit eestui 
Pan. trouva |)ar leur rapport qu il a\<»il esté lils de 
Mercure et de i'enelope Ainsi auparavant l avinenl 
escript Hérodote cl tJireron on tiers livre de la Nature 
des dieux ■ Toutesfois je le inlerprèlerois de cellui grand 
Servaleur des fidèles, qui fut en Judée ignominieuse- 
mentoccia par l'envie et iniquitédes pontifes, docteurs, 

Cfaatrea, et moioea de la loi moaaïque. Et ne me sem 
l'interprétation abhorrente. Car k bon droici peult 
Il eatreen langunge grégeois dirt Pan : vu qu'il est le 
nosIreTout, tout ce que vivons, tout ce que av^ns, tout 
ce que espérons est lui, en Nii. de lui, par lui. C'est le 
bon Pan. le grand pasteur, qui, cntiime atlesie le ber- 
ger pas?, iu une (^irydon, non seiileinprii h i en amour 
et affection ses brebis, mais aussi les bergers. A la mort 
duquel furent plaincta, aouapift, •OW>iB et lanwnlaliom 
en louio ta machine de l'univan, «i«ub, torre, mer, 
«aftn. Aceale mienne interprétation eomfÂie le temps. 
Car eealtti trè»bon,trèa>grand Pan. noatre unique Ser- 
T«l«nr, mourut léf Hierusalem, régnant en Rome Ti- 
bnroCetar. u 

Pantagruel, ce propos fini, resta en silence et pro- 
fonde contemplation. Peu de iMDps aprèi, Boanvismea 
les larmes découler de ses alla, groaaea comme aob 
d'anatrnche. Je me donne à Dieu, ai j'en monta d'un 
•etil mot. 



CHAPITMXnK. 

Pantagruel pa!»ii l'if le de Tnpioois, cnlaqaaUa 
regnoit QusrMmopruntfut. 

Lee naufa du Jomui convoi refaictes et réparées, 
ke TidulUee reiruadiin, lea Maereona plus que con- 

(l)Oosavoix? 



lents et saiisf.iirts de la despcnaequey avoilbict Pan- 
lajfruel. nospent.s |d>is jnv eux q«ie de coutume, au jour 
sulisèqueiil fut mmIc faieie au serein el délirjeiu 
apuyon, en grand'- alaif.'res.'^e. .Sus le liault d'i jour lui 

iiarXenomancs iii iiisirce de loin l islc de Tapinois, en 
aquelle regnoit ^uaresmeprenant : duquel Pantagruel 
avoit anltresfois ouï parier, et l'eusi vuluniiers vu en 
personne, ne fual que Xenomanee l'en déeoursgee, 
tant pour le grand deetovr de diemin, que pour le 
maigre pasaelerops oo'il diat esire en toute l'isle et 
court du seigneur. « vous y verrez, disoit-il, pour tout 
polacc un grand avaleur de pois >:ris, un j.'rand 
caqueriilier, un grand preneur de tanipes, un t'rand 
botteleiir de foin, un demi fçéaiil à pnil r ilelel double 
tonsure extraict de Lanlernuis, bien grand lanternier, 
non Talon nier des ichihyophages, dirlateur de MouMar- 
dois, fouetieur de pcliîs enbtnta, calcineur de cendrée, 

5 ère et nourriaaoB dea mMleina. foisonnant en par» 
ona, iodulgeneee et etatione^ : liomme de bien, bon 
eatboflqiie, de grande dévotion. 11 pleure lea trois 
parts du jour. Jamais ne se trouve aulx nopres. Vraf 
esl que c'est le plus industrieux faiseur de lardoires et 
broclieltes qui soit eu qnuranle royaulnies. Il y ha en- 
viron six ans que, passant par Tapinois, j en emportai 
une grosse, et la donnai aux bouchers de Quande. Ils 
les estimarent beaucoup, et non s.ms cause. Je voua 
en monsirerai à nostre retour deux allachées sus le 

frand portail. Les slimenla desquels il se paist, sont 
aubera salés, casquele, mortona saléa. el salades sa- 
lées : dont quelquefois pâlit une lourde pUsechaulde. 
Ses habillements sont joyeux, tant en façon, comme 
en couleur; car il porte gris rl rmi | ; rien davani, el 
rien «larrière, les manrhes de iiie.'.ine. — Vous me ferez 
plaisir, dibt l'aiii i^'i U' I. si, Cuniine m'a\ez exposé ses 
vestemenig, sen aliiueiiis, sa manière de faire, el ses 
p;Lsse lenip.s, aussi m'exposez sa forme el corpulence en 
toutes ses parties. — Je l'en prie, couillelte, diat frère 
Jean, car je l'ai trouvé dedans mon bréviaire : ete'en- 
fuil aprèa les featea mobiles. — Volontiers, reapondit 
Xenomanes. Noua en oirdna par adventore plus am- 
plement parler passant.»? l'isle Farouche, en lai|iK'Ile 
dominent les An<louille8 farfelues ses ennemies mur- 
lelles, contre lesquelles il lia guerre scmfiiternelle. Kl 
ne fust l'aide du noliic M;inlifrras, leur protecteur et 
bon voi-in, ce jfrand laiiterniei IJuarcsinepienant les 
eust ja piéra exterminées de leur manoir. — Sont 
ellea, deman'<loit frère Jean, masies ou femelles? angea 
ou moriellesT femmes ou pucellea? — Elle» aont, rea* 
pontlit Xenomanee, fenelles en sexe, mortelles en 
condition : tiilGOMe paeeUei, nôtres non. — Je ne 
donne au diable, diat frère Jean, ai je ne suis pour 
elles. Qwfl dcsunire est-ce en nature faire guerre 
cunire iei> femmes? Uetuuriious. Sacment«»ns ce grand 
villain. — tombai trc (Juaresineprenani. disi l'aiiurge, 
de par touU les diables Je ne suis pas si loi el bardi 
ensemble. QuUl Jiiris, si nctus trouvions envelupée 
entre Andouilles elt^uaresn)cpreoaul,enlre renduiM 
Cl les marieaulxT Lancrel ôata«voua de U. Tirant 
oultre. Adieu voua di. Quareameprenant. Je voua 
reconmnnde lee Andonillee, et n'ouUiei pae lee Bepf> 
dina. » , t.. 



CHAPITBB XXX. 

par Xenoniune'. e»t anatomiaést 

f^iinri'î'iisépriMiaut, 

•( Quaresmeprenant, dist Xenomanes, quant anU 
parties inlernes, ba, au moins de mon tempe avoit, la 
cervelle, en grandeur, couleur, aubstanM et vigueur, 
semblable an eouillon ganache d'un dron masle. 

Les ventricules d'icelle, comme un lirefond. 
L'exrrescence vermiforme. cumnie un- pilemaille.,;.'. 
Li's iiieuibi.ines, comme la coqueluche d'un meinik 
Lenlonnuir, comme un oiseau de masson. . ,i. < 
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La ^oultc, comme un gi'xiipbe. 

Le contre, comme un veze. 

Le reU admiiTiblc, comme un chanfrein. 

Les addiiamenti mammillaires, comme an bobelio. 

Les lympanM, MiMMIin oioutinet. 

Les os péireux . esmine vn plamaU. 

La nuqne , conns un fulloi. 

Le* HP iN, comme un roMnet. 

Lu liieiiC, comme une sarbalaine. 

Le palat , c uiinie une moufle, 

La salive, couime une aavelle. 

Les amygdales, comme lunettes k un olL 

Le isthme , comme une portoire. 

Le gouzier, comme un panier veadangenL 

L'esiomach , comme un Muidrier. 

Le pylore , comioe une ronrcfae*flèm. 

L'aspre artère, comme un giiuet. 

Le gaviet, comme un peloton d'eslouppss. 

Le ponlrn'in , mmtnc une aumuflèo. 

Lecopur, comme une chasuhle. 

Le médiaslin , comme un gndcl. 

La p!^vrp, cornm*» tin hrc dçporbin. 

Les arlèrcs. coni;iii' une r.ipe de Hi.irt. 

Le ilia|iliragme, comme un bonnel à la coquarde. 

Le ruve. comme une bes.igu£. 

Les vènes^ eemme en châssis. 

La râtelle, eomme un eourealllet. * 

Les boyau 1x , comme un tramall. 

Le flel, comme «ne doloire. 

La fressure, cnmme un ganlclef 

Le m<*»enlfere, eomme une milrc abbatiale. 

L'inif'slin jeun, erutinir un daviet. 

L'intestin borgne, comme tin plastron. 

Le colon, comme une brinilc 

Lff bovaucuiier. comme un bourraktquin monadiaL 

Les rognons, eomme une truelle. 

Les lumbes , comme un ealeoal. 

Les pores oreières, comme une CfémaltHère. 

Les vènes émulgentes, comme deux glyphoires. 

Les va«es fpermatiques , comme un gasteau feuilleté. 

Les prirastates, citnme un pot h pluœ. 

Lu \essii'', enninie un arc ,\jallel. 

l.e rnl d'ieelle c n 'iie un l)alail. 

Le mirach (i ) , comme un chapeau albaoois. 

Le 8iphaeh(l), comme un brassai. 

Les muscles, eomme on soufflet. 

Les tendons, eomme an gand d'oiseau. 

Lee liganenie, eeuna ime «searcelle. 

Les oe. eomme eassemnieatilx. 

La mouelle, comme un bissac 

Les cartilages, comme une tortue de ^'arripin"». 

Les adènes, comme une serpe 

Les eyperils ne imaulx, comme ijradds coups de poing. 

Les esperits vitaulx , comme longues chiquenauldes. 

Le sang boiuUanl, comme nauurdes multipliées.. 

L'urine , eomme nn pepeflgue. 

La ginlture, eomme wn cent dé clous à latte. Et me 
eenUnt ta ooerriee, au'il, estant marié avec la Miqua- 
resme, engendra seulement nombre de adverbes 
caolx (3). et eerialns jeusn» doubles. 

La mémoire avait coninle une eseharpiî. 

Le sens commun, comme un bounion. 

L'imaginalkm , eomme un quarilloBnemenl de 
cloches. 

Les pensées, comme un vol d'eslourneaulx. 
La conBcieoce, comme un déoigement de béroa- 
ttcauLi. 

Les délibèraitoos, comme une pochée d'orgues. 
La repenlaace, comme l'équippage d'un double 
canon. 

Leseulreprinses, comme la sabourre d'un gallion. 
L'enteudemeot, comme an bréviaire dessirè. 



En arabe. l'épiploon, U pièvre. 

2; Vnde.qvàal ù'-ià i\m wvnt, oA Poo T« et par où 
ut aller, pour gagner <k» indulgenoes. 



Les intelIlKences, comme limas sortants des fralree. 
La voliinle, romnie ir is ioii\ «?n une escuelle. 
Le dé*ir, <• iu)ini> >ix boleauh >le sainctfcln. 
Le jugement, comme un ciiaussepied. 
La diserétioo , cotnme une mouUe: 
La raison, comme un tabouret. » 



CHAms XXXI. 

Anatomic île Quaresmcprenant , quant aux pMtie» iixtcmc». 

« Quaresmeprenaiii , disait Xenomanes continuant, 
quant aux parties externes , esloil nu peu noeux pro- 

Crtiouné , exceptez les sept costes qu'il avoil oulire la 
•me commune des humains. 

Les orteils avait comme une espfoetleoistllliée. 

Les ongles, comme une vrille, 
l es pieds, comme une guiterne. 

lalon* . commp nne massue. 
La piaille, ei'rume un 'Tcziou. 
Les jambes, comme un leurre. 
Les genoils , comme un escabeau. 
Les cuisses, eomme un creneqoin. 
Les ancbes, comme un vibrequlo. 
Le ventre k ponlaines, boulonné selon la mode an- 
tique et eelnet a l'AnlIbuit. 
Le nombril, ranime unevieîle 
La peiiilb^re , Comme une dariole. 
Le int'tnbrf!, ronime une pantophle. 

'•iitiilliw . comme une gnci'Ioufle. 
Los pr''iiiioir*'s . coinine un rabbot. 
Les erétnastères , comme une raquette. 
Le perlnteum . comme un flageolet. 
Le truu du cul . comme un miroir e^ysiaUlo. 
Les feMes, comme une herse. 
Les reins, comme on pot beurrier* 
L'alkatîm , comme un billart. 
Le dors , comnie unir arbaleste de passe. 
Les 8punil\les. comme tiiic coruemusc. 
Les coslf s , cumnie un rouet. 
Le breehet, comme un baltlaehin 
Les omoplates, comme un niorliei . 
La poicirinc, comme on jeu de régales. 
LoiD mammeliee, comme un cornet a bouquln. 
Les aisselles, eomme un eschiquier. 
Les cspaules, eomme nne civière h bras. 
Les bras, conime une barbute. 
Les doigts, comme fandiors de frarie. 
I.cs raseltes, crinme deux eschasses. 
l.i s faïu'iies, comme faucille*. 
Les coubles, comiTic raliures. 
Les main», comme une cstrille. 
Le col, comme uoesaluerne. , 
La gorge , comme une chausse d'hypocras. 
Le nou, comme un baril, auquel pendoienl dent 

Soitrousde lironsebien beaulxetliarmoai«us,eBfonm 
'une horloge de sable. 
La barbe , comme une lanterne. 
Le menton , comme un potiron. 
Les aureilles, comme deux mitaine?, 
!,« nez , corn rue un brode«pjin enté cr> esCUSSOO. 
Li s uai incs, nuiime un bé/uin. 
Les^jurciiles, comme une licbefrelte. 
Sus la sourcille gauscbe avoii un seing M foroio «l 
grandeur d'un urinaL 
Les paulpières , eomme un rebee. 
Les oeils. cotnme un estui de peignes. 
Le* nerfs optiques, comme on fusil. 
Le front , comme une retombe. 
Les temples, cononc nue ebanteplcure. 
Les joi;c< . comme detix r-ablmt'i. 
Les tnaKh oircs , coiuu;o tm guubelet. 
Les dénis, comme un vouge. De «es telles dents de 
laict tous trouverez une a Colonges-les-rojraulx, en 
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htielMi, «Ideus à ta Bvom «a Xtiatong*» latU porta 
de la eare. 

La langue, comme une harpe. 

La bouche , comme une bonsse. 

Le Yiaage hfatorié, comine no bast de molet. 

La leaie eoaloaraée» eomiae un alambîe. 

Le erane , eonme une gibbeaiière. 

Les cousturcs, comme un anneau de peaebe>r« 

La p(*au , comme une galvardine. 

I.'epidermi* , comme un beluleau. 

Les cheTeulx, comme uoe décroloire. 
. La pett, tel conma ba aaié diet. > 



cbaphrb mil. 

GoBlbnilioB dai contaiNma» de 4)!iMfwniafnMat. 

n Cas admirable en nature, dist Xenomanes conti- 
nuant, esl voir et entendre t estai de(^uare»ii)eprenan(. 

SMI eracboit, c'estoient panerées de chardunnella. 

S'il moucboil, c'estoieDl anguiUeitos aalées. 

S'il plouroil, e'eeioleiit eanara à la tiodine. 

S'il trembloit, c'estoient grands paatés de lièvre. 

S1I suolt, c'estoient moulues au beurre frais. 

8'il rolluil , c'estoient hui'tres en escnlle. 

S'il eslernuoit, c'estoient pleins barrils de moustarde. 

S'il toussoit, c'estoil boites (ie coudignac. 

S'il sanglottoit. c'estoient denrées de cresson. 

S'il baisloit. c estoieni potée> de pois pilès. 

S'il souspiroit, c estnient langues de hfsuf Tumées. 

S'il subloit, c'estoient bottées de singes verdi. 

S U ronfloil, e'eatoieal Jadaulx de febvw freses. 

S'il recblDOlt, c'estoient piedi de pore an sou. 

S'il parMl, e'eetoit gros bureau d'Auvergne , tant 
s'en failloit que fustsa^e cramoisie, de laquelle vouloit 
Parisalis estre les parole.s tissuesdecsosquiparlOiiADt 
à son tils Cyrus rui de» Perses. 

S'il soufrïoit, c'estoient troncs pour les indalgencee. 

S'il guignoil des œils, c'estoient gauffrcs et obelies. 

S'il grondoit, c'estoient chats de Mars. 

S'il dodelinoit de la teste, c'estoient charreltaa 
liarrèes. 

S'il Maoit Ja moue, c'estoient bastona trompas. 
S'H nannonDoll , e estoient jeax de la batoebe. 

S'il trépignoit, c'estoient respifs et quinquenclles. 
S'il reculoit, c'estoient cocquecigrues de iner. 
S'il buvoit, c'estoient fours à baii. 
S'il estoil enroué , c'esioieni entrées de moresques. 
S'il petoit , c'estoient liuuseaulx de vache brune. 
S'il vesnoit. c'estoient bottines de cordouao. 
S'il se gratloit, c'estoient ofdoanancea nouf elles. 
S'il chantoit, c'estoient pois en gousae. 
S il tiautoil, c'estoient potirons et morilles. 
S'il buffoit, c'estoient iBbouU à l'buite, ottoicaolea 
aaib*olir. 

S'il disrouroil, c'esioieni neiges d'anlan. 
S'il se S'iuciùil, c'estoient des rais et des tondus. 
Si rien donnoit, aultant en avait le brodeur. 
S ilà soiigeoil, c'e.'tuieni viis valants et rampants 
contre une muraille. 
S'il resvoil, c'estoient papiers rentiers. 

■ Cas e»trange : travailloU rien ne faisant, rien ne faî- 
soit travaillant. Corjbantioit donnant, dormait cory> 
bantiant, les œils ouverts comme Ibol les lièvres de 
Cbaropagne, craignant ouelqueeamîrade d'AndouilIes 
ses antiques ennemies. Hioil en mordant, mordoil en 
riant. Bien ne mangcoit jeusnanl. jeusnoil rien ne 
mangeant. Grignoloit par soubcon, buvait par imagi- 
nation. Se baiguoit dessus Ii's liaulls cloeliers, ses^i- 
choit dedans lesestangs et rivières. Pesclmit en l aer, 
et y prenoit escrevisses décumanes. Chassoil on pro- 
fond de la mer, et y Irouvoit ibices, stamboucs et cha- 
mois. De tontes corneilles prinses en Tapinois ordi • 



naireitienl posdioit les {ril.s. T^i-N ne craignoit queson 
umbre, et le cri des gras chevreau!». Batloit cprlains 
jours le pavé. Se jouoit és cordes des ceincis. De son 
poing faisoit un maillet. E^cripvoit sus parchemin velu, 
•veeques son gros gallimart, prognosticalions et at- 
maaacbs. — Voilà le salaud, dist frère Jean. Cest 
mon bomme : é'eit eeltoi que je chercbe. Je loi val 
mander un cartel. — Voilà, dist Pantagruel, une 
estrange et monstrcusc membrure d'homme, si homme 
le doib nommer. Vous me rélui-;ezen méminrc la Torme 
et contenence de Amodunt(l)et Discordance.— truelle 
fi>rme, demanda frère Jean , avoienl-ils? Je n'en ouï 
jamais parler : Dieu me le pardoint. — Je vous en 
dirai, respondit Pantagruel, ce que j'en ai leu parmi 
les apologues antiques. Pbysis (c'estnaiare) en sa pre- 
mière portée CDlbiita Beaolté et Harmoide aans copu- 
lation chamelle: comme de soi-même est .|randaaieal 
féconde et fertile. Antlpbysie , laquelle de tout temps 
est partie adverse de Nature, incontinent eut envie 
suscesliii tant beau cl bonoralde enfantement: et au 
rebour.s enfanta Amodunt et Di* i i ii 'c par copula- 
tion de Tellumon. Ilsavoienl la teste sptiériqueet ronde 
entièrement comme un ballon : non doulcemeot com- 
primée des deux costés, comme est la forme humaine. 
Les aureilles avoienl bault enlevées, grandes comme 
anreilles d'asne : les mils bdrs la teste, fichés sos des 
os semblablM aox taioas , sans sonrcllIeB, dnrs comme 
sont ceulx des cancies; les rieds ronils comme pe- 
loites; les bras et mains (ournès en arrière vers les es- 
paules; et cheminoicntsui !eurs testescontinuellement 
fai.sants la roue, cul sus i '^sle. les piedg contremoot. 
Et comme vous sçavez qii' - isigesses scmblf nt leurs 
petits singes plus beaux que chose du monde, Anti- 
pbvsie louoit et s'efforceoit prouver que la forme de ses 
enfants plus belle estoit et advenente, que des enlîuits 
de Physis : disant que ainsi avoir les pieds et leste 
spbériques, et ainsi cheminer circulairementen rouant, 
estoil la forme comfiétente et parfaiete allure retirante 
à quelque portion de divinité, par laquelle les cieulx 
et loulesclioses éternelles sont ainsi contournées. Avoir 
les pieds en l aer. la icslc en bas, e.'^toit imitation du 
Créateur de l'univers, vu que les chevculx sont cri 
l'homme comme racines, lesjambe^ comme ratncauli. 
Car les arbres plus commodément sont en terre ûchés 
sus leurs racines, que neseroient sus leurs rameaulx. 
Par cette démonstration alléguant qiM trop mieuUt et 
plus apteraent estoient ses enibnis comme une arbre 
droictc , que ceulx de Physis, lesquels estoientcomme 
une arbre renversée. Quant est des bras et des mains, 
prouvoit que plus raisonnablement estoient tournés 
vers les espaules ; parce que cmlc. partie de corp.s ne 
doibvoitestre sans d' iii n-es. attendu que le devant cs- 
loit compétentement muui par les dénis, desquelles la 

f ersonne peut non seulement user en mascbant sans 
aide dee mains, mais auni soi deffcndre contre les 
ebdses nuisantes. Ainsi, par le lesraoignage et stipu- 
lation des bestee brutee, tlroitjtouts les fols et insensés 
en «a sentence, et estoit ea admiration à toutes gens 
escervelés et desgarnis de bon jugement et .sens coin, 
mun. Depuis elle engendra les malagotH, cagois et pa- 
pelars : les maniacles pistoleU : les demoniacles Cal- 
vins imposteurs de Genève: iet euragés l'utlierbes (i), 
brlBkulx , caphars , cliatleoiites, cani baies et aultres 
monstres dînormes etoontrefaicisen despit de Nature.» 

(I) A modo entii, sans figure d'étrv, ditTorme. 

(i) Gabriel d« Puy-HerbAut iPutturbetu), moine de Foa« 
tnvriinll, avait attaqué Rabelais avec une extrême vioUmee, 
dans un ouvrage centre ce qu'il appelait les mauvais iivies 
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CHAPITRE XXXIIf. 

Coiomcnt pnr Pantagruel fnt un mon»trueox pliysélère 
■ppcrcen près l'Ule Farouche. 

Sus le hault du jour, approchants l'isle Farouche, 
Pantagruel de loing appcrceut un grand et monstrueux 
phvsélère, venonl droict vers nous bruyant, ronflant, 
enflé, enlevé plus hault que les hunes des nauf-t, et 
jectant eaux de la gueule en I aer devant soi, comme 
si fust une grosse rivière tonihanle de quelque mon- 
tagne. Pantagruel le monstraau pilot et à Xenomancs. 
Par le conseil liu pilot furent sonnées les trompettes 
de la ihalamege en intonation de gare serre. A ceslui 
son, toutes les naufs. gallions, ramberges, liburni- 
qucs, selon nu'cstoil leur discipline navale, se mirent 
en ordre et tigure telle qu'est le Y grégeois , lettre de 
Pythagoras : telle que voyez observer par les grues en 
leur vol, telle qu'est en un angle août : on cone et 
base de laquelle estoit ladicte ihalamege en éqnippage 
de vertueusement combattre. Frère Jean on chasteau 

Eaillard m<mta galant et bien délibéré avec les bom- 
ardiers. Panurge commencea crier et lamenter ping 
que jamais. « Babiilebabou, disoit-il, voici pis qu an- 
tan. Fuyons. C'est, par la mort bœuf, Leviatban des- 
cript par le noble prophète .Moses en la vie du sainct 
homme Job(1). Il nous avalera touts et gentset naufs, 



(1) La peur troiibl>i la mémoire de Panurge, le livre 
Jot) ne pouvant ^tro attribué en aucune façon h Moite. 



de 



comme pilules. En sa grande gueule infernale nous ne 
lui tiendrons lieu plus que feroil un grain de dragée 
musquée en la gueule d un asne. Voyez-le ci. Fuyons, 
gaignons terre. Je croi que c'est le propre monstre 
marin qui fut jadis destiné pour dévorer Andromeda. 
Nous sommes touts perdus. 0 que pour l occirc présen- 
tement fust ici quelque vaillaniPerseus. — Percé jus par 
moi 8era,'respondil Panlagruel. N'ayez paour. — Ver- 
tus Dieu, dit Panurge, faicics que soyons hors les 
causes de paour. Quand voulez-vous que j'ayc paour, 
.sinon iiuand le danger est évident? — Si telle est, dist 
Pantagiuel, vostre destinée faïale , comuie n'ngaires 
eiposoi*. frère Jean, vous doibviez paour avoir de Py- 
roeis, Ileoiis, Autbon, Pblegon, célèbres chevaulx du 
soleil flamniivomes. qui rendent feu par les narines : 
des physétère.-^, qui ne jectenl qu'eau par les ouïes et 

fiar la gueule, ne doibvez paour aulcune avoir. Ja par 
eur ciiu ne serez en danger de mort. Par cestui clé- 
ment plutost serez garanti et conservé que fasché ne 
otTensé. — A I autre, dist Panurge. C'est bien rentré 
de piques noires. Vertus d'un petit poisson ! ne vous 
ai-jc assez exposé la transmission des éléments, et le 
facile symbole qui est entre rost et Iwuilli, entre bouilli 
et rosii? Ilclasi Voi-lc ci. Je m'en vai cacher là bas. 
Nous sommes tous morts à ce coup. Je vol sus la hune 
Atronos la félonne avecques ses ciseaux de frais cs- 
moulus, preste à nous touts couper le filet de vie. 
Gare. Voi le ci. 0 que tu es horrible et abominable! 
Tu en as bien noyé d'aullrcs qui ne s'en sont jioinct 
vantés. Dea s'il jectast vin bon , blanc, vermeil, friand. 
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iléli<-it'ii\ , en lieu de cestc eau 'anière, puante, salée, 
cela aeroit lolérable aulcunemeot : et j wroii aulcune 
ocmion d« palienee, à l'exemple d« ralhii raflord ao» 
glois (1). auquel estant faiel eomm«ndemenl pour Im 
crimes desquels estoit convaincu , de mourir à son ar* 
bitrnj."^ , mourir navé ileilans un tonneau de 

Malv fsie. Voi-iiîci. Ho I lia ' diable Satanas , I.uvialbao. 
il- ne le penix voir, tant tu es hideux et déleiMile. 
Vesu(i i à l'audience : vealaaux chicanoui. • 



CHAPITRE XXXIV. 

C'onimeut pHr l'.iiilitjrriKîl fui <lélaict lo niunjtriii-ux pli> »otiTu. 

I.e physclt're, entrant dedans le* braves et angles 
(les naiifs et ^rallions, jectoil eau su» les premières à 

Sleioatonneaulx, comme si fussent les raïadupes du 
[il en Ethiopie. Dards, dardelle«. javelots, espieux, 
eoniquei. pertuis incs, voloieat si» lui de tiNilseoetée. 
Frère Iran ne t'y espargnott. Panaris mnurolt de 
paour. L'artillerie tonnoit et fonldroyoll en (llnlili*. et 
laisoit son debvoir <le le pinser sans; rire. Mai8 peu 
proli^ toit : car les grog houllets de fer et de bioDze, 
enlranls en sa peau, 8emb!<iient fondrp, h |e« voir de 
loinp, comme fiml les tuiles un s.i'i il Alur* Panta- 
gruel, considérant l'occasion el néces&ilé, desplo^e 
set bras, el monstre et ipi'U ecafott dire. 

Tnns dictes, et est eecript, que le tmant Comœodus. 
empereur de Rome, tant deiirement llrolt de l'arc, 
i|ue de bien ioin^ il p;i'isoii les flescheH entre les 
doigts des Jeunes eiiLinl!; le\;ii)t.x la înain en I aer, 
sans aulcunemenl les férir. Vous non» racomploz 
aussi d un archer indian on temps qu'Alexandre le 
grand conquesia Indie, lequel tant esluit de traire 
périt, que de loing il pat^soit ses flesches par dedans 
un anneau : quoi qu elles fussent longues de (rois 
coubdées, et fust le fer d'iecUea tant graud et poisiint 
qu'il en persoit brancs d'acier, boneliers eapnis, plas- 
trons acérés, ce tout généralement qu'il loueboit : 
tant ferme, résistant, dur et valide fust que seauriez 
dire. Vous nnus ilii-les aussi merveilles de l'industrie 
des anciens Kianrnis, lesquels à tuuts estoient en l'art 
saKillune jiu férés, el lesquels en chasse de Itesics 
noires et rousses frollnient le fer de leurs llesches 
avecques elléb ne, pourcc que de la venaison ainsi 
férue la chair plus tendre, friande, salubrc et déli- 
cieuse estoit, cernant loutcsfois et osiant la partie 
ainsi attelnete tout autoar. Voos fidèles DarelIIement 
narré des Parthes, qui par derrière tiroient plus in- 
génieusement que ne faisoicnt les aultres nations en 
l.ice. Au!-si ceiébrcz-voiis les Sevthes en reste dexté- 
rité. De la part desquels jadis un ambassadeur envoyé 
il Darius roi des l'crses, lui offrit un oiseau, une 
j,'rcniiille. une souris i l cinq llesches, sans mol dire. 
Inicrrogué que niétendoienl tels présents, et s'il avoit 
charge de rien dire, respondit que non. Dont restoit 
Jiarius tout estonné et hébété en son enieodemeoi, 
ne ftist qoci Pan des sept capitaines qui aveient occis 
les. mages, nommé Oobryes, lui exposa et interpréta, 
disant : • Par ces dons et offrandes voos disent taci- 
lenienl les Se\ihes : Si les Perses comme oiseaulx ne 
\ oient au ciel, ou comme souris ne se ciclienl vers le 
fL-ntre de la terre, ou ne se mussent on pinliiiul de.s 
c^tangs et palus comme gretioiUes, touls seront à 
perdition mis par la puistanee et Mgettes dea Scgrtbes.» 

I.e noble Pantagruel, en l'art de jecter et darder, 
esluit sans comparaison plus admirable. Car avecques 
«es exborribles piles et darda (leaqnela proprement 



(t) Georges , duc de Clarcoce , éloultt à la lour de Lon- 
dres eo 1178. 

(«) Vmtt, pour P«, «a ptoard. 



ressembloient aulx grosses poulires mis lesquelles 
sont les pADla da Nanlas. Saaimur, Bergerac, et à 
Paris les ponts au Change et anx Mensniers sousienns. 

en longueur, grosseur, poi«anteur el ferrure], de mille 
pas loing, il ouvroil les huis res en e.scalle sans lou- 
cher les liords; il esm ini limi une bougie sans l'ex- 
teindre. franpoit les pies par 1 leil . dessemeloit les 
boites sans les endomma>fPr, defTourroil les barbutes 
sans rien gaster, tnurnoit les feuillets du bréviaire de 
frère Jean l'un après l'aultre sans rien dessirer. Avec- 
ues tels dards, desquels eatoil jpanda munition de- 
ans sa naof, au premier eonp. Il eallmra le pbjséière 
sus le front, de mode qu'il lui transperça les deux 
mâchoires et la langue, si que plus ne ouvrit la 
gueule, plus ne puisa, plus ne jecla eau. Au second 
coup, il lui creva l'œil drnict. Au troisiesme l'udl 
gausehe. Et fut vu le phvsélère en grande jubilation 
de t ijls potier ces trois cnrnes au front, quelque peu 
peneh.inies d avant, en flgurt! triangulaire éauilaté- 
raie, et louroojrwd'oo cosléetd*aullre,ehancellantet 
forvojrant, eaiiia ealourdi , aveuglé et prochain de 
mort Da ce non eonient. Pantagruel lui ap darda un 
aniire sos la queue, penchant pareillement en arrière. 
Puif 'r: . l'i fc I ■<i |iiti.- en ligne perpendicu- 
laire, par cquale distance d • queue et l«c irois fois 
justement compariie. Rnfin lui en lancea sus les flancs 
ciM(|u;ia;i d un ('..-[•' et eiiiquanl'' d - l'aulire. De ma- 
nière que le r ii [1^ du plivsélèic seiulili)ii a la quille <run 
gallion à ii lis gabies. einmortaisée par coropéteule 
dimension de ses poulireg, connue si fussent OOSses 
et ^ortcbs'usfaaaes de la carioe. Et estoit chqaa moult 
plaisante à voir, ftdoncques mourant le phjsÀère se 
renversa ventre sus dors, comme font louts poissons 
morts; et ainsi, renversant les poultres contre bas en 
mer, ressembloil au scoldpendre serpent .lyant cent 
pieds, comme l'ha descripl le sage ancien Nicaoder. 



CHAPITRB XXXV. 

ConuftMit Pantagruel 

antique do" Amlouiltpi. 

Les bespalliers de la neuf lanternière amenèrent 
le pbyséière lié en terre de Pisle prochaine, diele Fa- 
rouche, pour en faire amloiBia,«lraciieilllrlagraisaB 

do rognons, laquelle disoient eître fort Qtfte el néces- 
saire à la guéridon de certaine maladie (ju ils tium- 
moient fa'ilte d'arpent, i'antagruel n eu tint compte, 
car aultres assez pareil*, voire encore plus énormes, 
a\oit vu en l'océan tiallique. Condescendit toutegfois 
descendre en l'isle Farouche, pour seicher et refrais- 
chir aulcuns de ses gens mouillés el souilles par le 
viUain physélère, à un petit port désert vers le midi, 
situé lés une touche de bois haulte, belle et plaisanta» 
de laquelle aortoHun délicieux ruisseau d*eau doulea, 
claire el argentine. Là, dessoubs belles tentes, furent 
les cuisines dressées, sans espargne de bois. Chascun 
mué de vestemcnls à sgn plaisir, fut par frère Jean la 
campanelle sonnée. Au son d'icclle furent les lable» 
dressées et promplcment servies. 

Pantagruel, disnani avec ses geaa JoyettseasoBl» «w 
l'apport de la seconde table, appereautoaHalnaa patina 
Attdauiliea affaîcléas gnvlr et noalar aan mot sonner 
sus un hauh arbre près le relrakt du gobelet : si de* 

manda à Xenomanes : « Quelles bi stcs s<int re là? » 
pensiinl que fussent cscurieux, belettes, martres ou er- 
miiips. « t^e sont Aiidouilles, respondit Xenomniies. Ici 
est I isie Karouche, de laquelle je vous parlois à ce ma- 
lin : entre lesquelles et (Juaresmeprenant, leur maling 
el antique euuemi, est guerre morlello de long teropa. 
El croi que par les canonnades tirées contre la plv^i' 
séitre a%ent eu quelque frajfeur et doubtance que 
leur diel eonemi ici fust avecques ses forces pour las 
surprendre, ou fidft la §aat parmi oasia leur isli^; 
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comme ja plusifurp fois sVstoil eu vain elTijrcc pl à 
peu de profict. obslnnl le soinp el vipilanre des An- 
douillef). )e:«quelles (comme disnit Diilo aux compa- 
gnons d'Eneas voulants premlre porl en Carihape 
tans son sceu et licenec) la malignité de leur ennemi 
et vicinilé de terreit coniraignoient soi continuel- 
lement conlregarder el veigler. — Dea. bel ami, dist 
Pantagruel, si voyei que par quelque honesie mojen 
puissions fin à ccste guerre mettre, et ensemble les 
réconcilier, donne m en advis. Je m'y employerni de 
bien bon cœur; et n'y esparpnerai du mien pour 
contempérer et nmodier les conditions controrerse» 
entre les deux parties. — Possible n esl jjour le pré- 
sent, respondit Xenomanes. Il v ha environ quatre 
ans que, passant par ci cl Tapinois, je me mis en deb- 
voir de traicler paix entr'culx , ou longues trêves 
pour le moins : et ores fussent bons amis el voisins, 
si tant l'un comme les aullres soi fussent despouillés 
de leurs affections en un seul article. Quaresmepre- 
nant ne vouloii on Iraicté de pais comprendre les 
Boudins sauU.-iges, ne les Saulcissons moDtigènes, 
leurs anciens bons compères et confédérés. Lm An- 
douilles requéroienl que la forteresse de Caques fust 
par leur discrétion , comme est le cbasteau de i^loir, 
régie et gouvernée, el que d'icclle fussent hors chassés 
ne sçai quels puants, villains. a^sassineurs et brigands 
qui la lenoient. Ce que ne put eslre accordé, et sem- 
bloienl les comlitiKus iniques à l'aultre partie. Ainsi 
ne fut entr'eiilx l'appoinclement conclus. Reslarcnt 
tniilesfois moins sévères et plus doulx ennemis que 
n'esloient par le passé. Mais depuis la dénuncialion 
du concile national de Chenil, pnr laquelle elles furent 
farfouillées, godelurées et intimées; par latiuelle aussi 
fut Quaresmepreuanl déclaré breneux , ballebrené el 
sloctTsc en cas que avecques elles il feist alliance <>u 
appoinctement aulcun, se sont horrifiquement aigris, 
envenimés, indignés et obstinés en leurs courages, et 
n'est possible y remédier. Plus tost auriez-vous les chats 
et rats, les chiens et lièvres ensemble réconcilié. » 



CHAPITRE XXXVI. 

Comment, par les Andonill** farmehe», «st «ireM^«mlmiie«(ie 

contre Pantagruel. 

Ce disant Xenomanes, frère Jean apperceut vingt 
et cinq ou trente jeunes Andouilles de légère taille sus 
le havre, soi retitanles le grund pas vers leur ville, 
citadelle, chasteau el roquette de cheminées, et dist à 
Pantagruel : • Il y aura ici de l asne je le prévoi. Ces 
Andouilles vénérabUs vous pourraient (>ar adventure 

rirendre pour Quaresmepreuanl, quoi qu'en rien ne 
ui senbliez. Laissons ces repais^ailles ici, et nous 
mettons en debvoir de leur n-sisler. — (k; ne seroit, 
dist Xenomanes, pas trop mal faict. Andouilles sont 
Andouilles, tuusjours double» et traîtresses. » 

Adoncques se lève Pantagruel de table pour des- 
couvrir hors la louche de bois : puis soubdain retourne, 
et nous as.veure avoir il gausche dosrouverl une em- 
buscade d'Andouilk-s f.irfelues, el du costé droict, à 
demie lieuc loing de là, un gros bataillon d'aultrea 
puissantes et gigantales Andouilles, le long d'une 
petite colline, lorieusemenl en bataille marclianles 
vers nous, au son des vezes et piboles, des gogues et 
dea vessies, des joyeux pifres el labours, des trom- 
pettes el clairons. Pnr la conjecture de soixante el 
dixhuil ensei^'nes qu'il y compioit, estimions leurnom* 
bre n'esin: moindre de quarante el deux mille. L'or» 
dre qu'elles lenoienl, leur lier marcher et fat-cs aaseu- 
rées nous faisaient croire, que ce n est oie ni Friqiie- 
a«tka, mais vieilles Aadouilles de guerre. Par les 
premières lllièri:s. jusques près les enseignes, esloicnt 
toutes armées ii haut apparril. avccqiie* piques petites. 
Comme nous seaihloil da loing, toulesfois bien poinc- 



lues el acérées; sur les ailes esloient naïKjiiégi'. s d'un 
grand nombre de Boudins sylvaliqiips . de fiodivt-anix 
massifs el Saulcissons k cheval, touls de belle taille, 
gens insulaires , bandolliers et farouches. 

Pantagruel fut en grand csmoi, et non sans cause : 
quoi qu'Kpislemon lui remonstrast que l'usance et 
cousiumedii pays andouillois povoit estre ainsi caresser 
el en armes receiivoir leurs amis cstrangers : roinme 
sont les noble» rois de France, par les bonnes villes du 
royaulme, rcceus el salués à leurs premières entrées, 
après leur sacre et nouvel advènenient à la couronne. 
■ Par adventure, disoil-il, est-ce la garde ordinaire de 
la reine du lieu, laquelle, adverlie par les jeunes An- 
douillea du guet auc veistes sus l'arbre, comment en 
ce port snrgeoil le beau cl pompeux convoi de vos 
vaiaseaulx, ha pensé que là dehvoit eslre quelque ri- 
che et puissant prince ; cl vient vous visiter en per - 
sonne. » 

De ce non satisfaict, Pantagruel assembla son con- 
seil pour sommairement leur advis entendre sur ce 
que faire dcbvoienl en cestui eslrif d'espoir incer- 
tain et crainte évidente. Adoncques brièvemenl leur 
remonstra comment telles manières de recueil en 
armes avoit souvent porté mortel préjudice soubs 
couleur de caresse et amitié. « Ainsi, disoit-il, l'em- 
pereur Antonin Caracalle i lune fois occit lis 
Alexandrins ; à l aullre desG^l la compagnie d'Arta- 
ban, roi de Perse, soubs couleur el fiction de \oiiloir 
sa lille espouser. Ce que ne resta impuni; car peu 
après il y perdit la vie. Ainsi les enfants de Jae«d». 

[lour venger le rapt de leur sa-ur Dina. sacmenlarenl 
es Sicbémiens. En ccste hypocritique façon, par Ga 
lien, empereur romain, furent les gens de guerre dcf- 
faicts devant Conslantinopte. Ainsi, soubs espèce d"a- 
niitié, Antonios attira Artavasdes, roi d'Arménie; puis 
le feil lier et enferrer de grosse* chaisnes : Bnablemeni 
le feil occire. Mille aultres pareilles histoires trou- 
vons-nous parmi les antiques monuments. Et à bon 
droict est jusques à présent di^ prudence gramleiiienl 
loué (Iharles. roi de France, sixiesme de ce nom. lequel 
retournant victorieux des Flamens et Unniois eu sa 
bonne ville de Pi»ris. el, au Bourget en France, en- 
tendent que les Parisiens avecques leurs maillets 
(dont feurenl depuis surnommés maillolins| esloient 
bors la ville issus en bataille jusques au nombre de 
vin{,'l .nille combattants, n'y voulut entrer iquoi qu'ils' 
remonslrassenl que ain>i s'estoient mis en armes jiour 
plus honorablement le recueillir sans aullre liclion ne 
maulvaisc affection), que premièrement ne se fussent 
en leurs maisons retirés el désarmés. 



CHAPITRE XXX VU. \ ' • 

Comment PkitUgrual tnsmlâ qurrir Ut oapiuUnM Kiflsii- 
douitlc vt Tailloboodiu , avooquM un uotabl« dMcour» kim 
1m nom* propros da» baux et ds» pMKiiiiiM. 

La résolution du conseil fut qu'en tout événement 
ils se licndruii nl sus leur* gardes. Lors, par Carpaliiu 
et Gymnaiilc, au mandement du Pantagruel, furent 
appeflés les gent» de guerre, qui esloient dedans les 
naufs Brindièra (desqueU coronel esiuii HiQanduuiUe) 
et Portuirière (desquel* coronel estoil Taillebuudiit le 
jeune). «Je soulagerai, dist Panurge, Gymnaste de 
ceste peine. Aussi bien vous est ici sa présence uccesr 
saire. — -Par le froc que je porte, dist frère Jean, lu te 
veux absenter du combat, couillu, et ja ne ret'^urnc- 
ras sus mon honenr. Os n'est mie grande perte. 
Aussi bien ne feroii-il que plourer. bmenler, crier et 
descourager les bons suuldars. — Je retournerai cer- 
tes, di-l Panurge, frère J- an, mon gère spirituel, bien 
losl. Seulement donnez ordre à ce que ces fasclieu*c.< 
Andouilles ne grimpent «us les naufs. tic pendeni 
que combattrez, je prierai Dieu pour vostre victoire. 
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Arlonoqae* M l^e Pantogniel do table ponr desconTiir hors U tonche de bois (page 339). 



à l'exemple Ju chenaleureux capitaine Moses. conduc- 
teur du peuple israf^lique. — La dénominatioa , dist 
Epislemon à l'anlaK-ruel, de ces deux voslres coroneU 
Riflandouille et Tailieboudin , en ceslui conflicl nous 
promet asseurance, heur et victoire, si par fortune 
ces Andouilles nous vouloicnl ouilrager. — Vous le 

f)renez bien, disl Pantagruel : et me plaist que par 
es noms de nos coronels vous prévoyez et prognosti- 
qiiez la no&lre victoire. Telle manière de prosrnosti- 
quer par noms n'est moderne. Kl le fui jadis célébrée 
et religieusement observée par les pjihagoriens. Plu- 
sieurs grands seigneurs el empereurs en ont jadis 
bien faict leur protict. Oclavian Auguste, second em- 
pereur de Rome, quelque jour rencontrant un paj^san 
nommé Entache, c'est à dire bien fortuné, qui menoit 
un asne nommé Nicon, c'esl en langue grecque Vic- 
torien , mu de la signification des noms tant de l'as- 
nier que de l'asne , s'assenra de toute prospérité, 
félicité el victoire. Vespasian, empereur pareillement 
de Rome, estant un jour seulel en oraison on temple 
de Serapis, h la vge el venue inopinée d'un sien ser- 
viteur nommé Basilides, c'est à dire Hoval, lequel il 
avoit loing derrière laissé malade, prinl espoir et 
asseurance d'obtenir l'empire romain. Regilian , non 



pour aultre cause ne occasion, fut parles gents d« 
guerre esleu empereur, que par signification de son 

[iropre nom. Voyez le Craljle du divin Platon — 
>ar ma soif, disl Rhizotome, je le veulx lire. Je voua 
oi souvent le alléguant. — Voyez comment les pylha- 
goriens, par raison des noms et nombres, concluent 
que Palroclus debvoit estre occis par iieclor, Hector 

f ar Achilles, Achilles par Paris, Paris par Philocletes. 
e suis tout confus en mon entendement, quand je 
pense en l'invenlion admirable de Pylhagoras, leauel, 
par le nombre par ou impar des syllabes d'un ctias- 
cun nom propre, eiposoit de quel costé esloient le« 
humaicis boiteux, bossus, borgnes, goutteux, paraly- 
tiques, pleuritiques, et aullres tels maléfices en na- 
ture ; sçavoir est assignant le nombre par au costé 
gauBche'du corps, le impar au dexlre. — Vraiement, 
disl Epistemon, j'en via I expérience à Xaincles en 
une procession générale, présent le tant bon, tant 
vertueux, tant docte et équitable président Briand 
Vallée, seigneur du Douhel. Passant un boiteux ou 
boiteuse, un borgne ou borgnesse, un bossu ou bos- 
sue, on lui rapportait son nom propre. Si les syllabes 
du nom eslutent en nombre impar, soubdaio, sans 
voir les personnes, il les disoit ealre maléficiés, bor- 
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fut», boiteux, bossas du costé dextre. Si elles estoient 
en nombre par, du costé gausche. Et ainsi estoit à la 
>érilé, onques n'y trouvnsmes exception. — Par cesle 
invention, dist Panlapruel, les daclesont affermé que 
Achille», eslant à gcnoils, fut par la flesclie de Pâris 
blessé on talon dextre. Car son nom est de svllahes 
impares. {Ici est à noter que les anciens s'agenojlloient 
du pied dextre.) Venus, par Diomedes devant Troie, 
blessée en la main gausche, car son nom en grec est de 
quatre 8jr|labeB(4].Vulcan(l), boiteux du pied gausche, 

Bar mesme raison. Philippe, roi de Macédonie, et 
aunibal, borgnes de l'œil dextre. Encores pourrions- 
nous particulariser des ischies, hernies, hémicraines, 
par ceste raison pyihagorique. Mais pour retourner 
aux noms, considérez comment Alexandre le grand, 
fils du roi Philippe, duquel avons parlé, par l'interpré- 
tation d'un seul nom, parvint à son entrepriiise. li 
assiégeoit la forte ville de Tyre, et la battoit de toutes 
tes forces par plusieurs sepmaines; mais c'estoit en 
vain. Rien ne profictoient ses engins et molitions. 
Tout estoit soubdain démoli et remparé par les Ty- 
riens. D'ond print phantasie de lever le siège, avecquea 
grande mélancholic, voyant en cestui département 
perte insigne de sa réputation. En tel estrif et fasche- 
rie s'endormit. Dormant, songeoit qu'un satyre estoit 
dedans sa tente, dansant et saultelant avecques ses 
jambes bouquines. Alexandre le vouloit prendre ; 

(1) Aphrodili. 
(3) EphaUloi. 



le satyre tonsjours lui eschappoit Enfin le roi, le 
poursuivant en un desiroict, le happa. Sus ce poinct 
s'esveigla; et racomptant son songe aulx philosophes 
et gcnls scavants de sa court, entendit que les dieux 
lui promeitoient victoire, et que Tyre bien tost seroit 
prinse : car ce mol sattjros, divisé en deux, est sa 
y^rof, signifiant : «Tienne est Tyre.» De faicl, au pre- 
mier assaut qu'il feit, emporta la ville de force, et en 
grande victoire subjugua ce peuple rebelle. Au re- 
bours, considérez comment, par la signification d'un 
nom. Pompée se désespéra. Estant vaincu par César en 
la bataille Pharsalique, ne eut moyen aultre de sol 
saulver que par fuite. Fuyant par mer, arriva en l'isle 
de Cypre. Près la ville de Paphos, apperceiit sus le 
rivage un palais beau et sumptueux. Demandant au 
pilot comment l'on nommoit cestui palais, entendit 
qu'on le aommo'M ka/i(i(Ki.iilea, c'est à dire, Mal roi. 
Ce nom lui fut en tel effroi et abomination, qu'il en- 
tra en désespoir, comme asseuréde n'évader que bien 
tost ne peraist la vie. De mode que les assistants et 
nauchers ouïrent ses cris, souspirs et gémissements. 
De faict, peu de temps après, un nommé Achillas, 
paysan incognu, lui trancha la teste. Kncores pour- 
rions-nous à ce propos alléguer ce que advml à 
L. Paulus Emilius, lors que par le sénat romain fut 
esleu empereur, c'est à dire chef de l'armée qu'ils en- 
Toyoient contre Perses, roi de Macédonie. Icellui jour, 
•us le soir retournant en sa maison pour soi appresler 
au deslogement, baisant une sienne petite-fille nom- 
mée Tratia, advisa qu'elle estoit aulcunement triste. 

n C, riM SouflM, Ui 31 
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« Qu'y ha il, disMI, ma Tralia? Pourquoi es-tu ainsi 
triste et fascliëe? — Mon père, rcspotidit-elle. Pcisa 
est morte. » Ainsi nommoit-e!le um<! pelitt' cliionnc, 
qn'i'lli' avi it en d«Miccs. A ce mot priiii l'aulus asi-eu- 
rance de la victoire contre Perses. Si le lemp» par- 
mcltoit que puissions discourir par les sacres Bibles 
dos Hébreux, nous trrTinnrifiin rnnt nmiipi Imignoi 
Qou» monslrants évidemilMllI tu qoeUe olwtrvMefl «I 
velicioQ Imr «uoient lei aonu proprw avae kon al- 
gnincatioi». » 

« Sus la fin liù ce. discours arrivarenl les deux coro- 
nels accompagnés de leurs souldars, touls bien armés 
et bien délibérés. Pania^Tuel leur feil une brière la- 
iDODstrance , à ce qu'ils eussent à toi moostrar ver* 
inan an auiabai, si par cas estofaat eoatraineis (car 
aneona na patait-il croire que lee Aadoflille» fussent 
li irailfaMet} aveeaaae dcffenaa da aommenoer le 
Doort, et leur bailla Manlif raa poar mot du Koal. 



CHAPITRE XXXVIII. 
Comment Andouilles n« sont à mwiprtser satn UsliBinafau. 

Yoat tmpbei ici, boYaaia, et na erojws qne ainsi 
soit an Tmté amnma Je vous raeompta. le ne sçaurol 
qiievotisen faire. Croyez-le si vmile? : si tfi; \ûiilcr, 
allery voir. Mais je srai bien co (jup je \id. Co. ftil en 
l'isle Farouclie. Je l:i muis rumune. Kl vous réduisez à 
mémoire la force ilc* géants antiques, lesquels entre- 
prindrent le haut nii>nt Pelion imposer sus Osse, et 
1 ufflbrageux Oljfmpe avecques Osse envelopper, pour 
combattre les dieux, et du ciel les déniger. Ce n'estoit 
força Tolgaire médiocre. Iceulx toulearois n'eetoien i q 1 1 e 
andonillea panr k moitié du eom, on aerpaals que je 
na mania. Laierpent qui tenta Eve esioil andouillique, 
ae nonobstant est de lui escript, qu'il estoil fin et cau- 
teleux su< tonl^ .'nil'ri's aiiiinatits. Aussi sont au- 
douilles. Kncores luaiuiieul ni en certaines académie», 
que ce tentateur estoil 1 iii.iji,u.lle tiomiuée liliypliatîe, 
en laquelle fut jadis trauslunnc le bon uiesser Priapus, 
^raiid tentateur des femmes par les paradis en grec, 
ce sont jardins en françois. Les Souisses, peuple main- 
tenant bardi et belliqueux, que sçavoni-noot si jadis 
estoieat aauteissest Je n'en Touldroi pas mettre le 
doigt on bu. Les Hlnaatopodcs, peuple en Ethiopie 
bien insigne, sont andouilles scion la description de 
Pline : non aulire chose. Si ces discours ne satisfunt 
à l'incrédulité du vos seigneuries, préseiiteiin iil j en- 
tend après boire) visitez Lusignan, l'arlenaj. Nouant, 
Mervaat, et Ponzauges en Pc icluu. Là trouverez tes- 
moincs vieulx de renom et de la bonne forge, lesquels 
▼omlararonlsus le bras sainct Rigomé, que Mellu- 
siaa, leur ptemière fondatrice, avoit corps leounia 
Juaqaes aulx bourMvita, at qna la resta aa bas estoit 
andouilla sarpentina, oa bim aerpent andouillique. 
Elle toutefois aroit allorei braves et galantes, les- 
quelles encore aujourd'hui sont imitées par les Breiuu» 
balladins dansants leurs trioris fredonnisés. yuelie lut 
la cause pourquoi Krielilhouiu* premier iiiunla les 
coches, lecliète» , et cliarriots? C'cstoil parce que 
Vulcan l'avoil engendré a\ecques jambes d'andouilles ; 
pour lesquelles cacher, mieux aima aller en lectière 
qu'à cheval. Car encorcs de son temps n'estoieot 
andouilles en répulalioo. La Ajmpba sêvibique Ora 
aVoit paidltemant la corps ml-parti ett femme et eu 
andouiUe. Btta toulc^fois tant sembla Lell' h Jiij)ilcr, 
qu'il coucha a*ce(pies elle et en eut un beau iils 
nommé Colaves. Ce.>i.sez piuirlaut ici plus vou.s Irupher, 
crojfcz qu'il u'est rien de si vrai que l'Evangile. 



CHàMTRE XXXIX. 

CtoMMBt frklt Jmb se nUis snoqvas ks ooidoiers pow 
eomhattn las AaéodllM. 

YoTSOt frère Jean cc^ furieuses Andouilles ainsi 
marcher de hait , dist à Pantagruel : « Ce sera ici une 
belle bataille de foin à ce que je voi. Ho le grand 
honneur et louanges magniûaues qui seront en lioslra 
victoire I Je Touldroi que deaans T0sir<9 nauf fosaies 
de ce confliet seulement ^edateur, et au resta ma 
laissiea fkira aTOeques mes genla — Quels genls T 
demanda Pantagruel. — Matière de bréviaire , res- 
pondit frère Jean. Pourquoi PoUphar, maistre queux 
des cuisines de Pharaon, cellui qui acbapta Joseph, et 
lequel Joseph enst faiet cocu s il eust voulu , fut 
maistre de la cavallerie de tout leroyaulm«d'Rgy|ile? 
Pourquoi Nabuzardan, maistre cuisinier du roi Nabu- 
godonozor fut entre touts aultrea capitaines esleu pour 
assiéger et ruiner llierusalem f — J escontc, rcspondit 
Pantagruel. — Par le trou Madame, diit frère Jean, 
j'oseroi jurer qu'ils autreafoia avoiant Andonillea 
combattu, ou gents aussi peu estimés que Andooillas, 
pour lesquelles abbattre, combattre, dompter, al asa- 
mcnler trop plus sont sans comparaison cuisiniers 
idoine.* cl sutlisanls que touts geots d'armes, estrailiols, 
soiildars et piéli)n.> du monde. — Vous me refrais- 
cliis^i'/ la mémoire, di.'^t Pantagruel, de ce qu'est 
escripl entre les facétieuses et joyeuses responses de 
Ciceron. Un temps des guerres civiles à Rome entre 
César at Pompée, il estoit naturellement plus enclin 
à la part pompéiane , auoi qua da Ceaar fust requis et 
graadsmnt Cavorisé. un Jaor, aniandaat que les Pom- 
pélans I aertaine rencontre avoient fiifet insigne perte 
de leurs gents, voulut visiter leur camp lîn leur camp 
apperceul peu de force, moins de courage, et beaucoup 
de désordre. Lors, prévoyan l que tout iroil à mal et per- 
dition, comme depuis aJvint, commença trupher et mo- 
quer maintenant les uns, maintt-n.uit lesaultrcs, avec- 
ques brocards aigres et piquans, comme très-bien 6(;a- 
voit lastjtle. Quelques capitaines , faisants des bons 
comM^iwas, comme gents bien asseurès et délibérés, 
lui mrent: « Yojres-vous combien nous avons encore 
d aigles? ■ C'estoit lors la divise des Romains en 
temps de guerre. • Cela, respondit Ciceron, serolt bon 
cl k propos si guerre a^iez contre le.> pics. » Duncques 
\u que combattre nous fauk .Viuiuinlies, vous inférez 
que c'est bataille culiuaire , et voulez aulx cuisiniers 
vous rallier. Faictes comme l'ealeudez. Je resterai ici, 
atlendaat l'iasua da eea fitaftires. ». 

Frère Jean de oa psa Tt da ta^ daa «nlaiaaa, at 
dist en toute gaieté et cowloisie aulx eoiriniers : ■ Ite- 
fanlii, je veuli hui vous touls voir en honeur et 
triumphe. Par vous seront faictes apertises d armes 
non encores vues de nuslre mémoire. Ventre sus 
ventre I ne tient-on aultre compte des vaillante cuisi» 
niers? Allons combattre ces paillardes Andouilles. Je 
serai rostre capitaine. Buvons amis, Cza, courage! — 
(^pitaina, rsspandirent les cuisiaiian, vous dictes bien. 
Nous scaawi à vaatra joli aa mm sad a ment. âouba 
veatra eondalela nous voulons vivra at mourir. — 
Vivre, dit frère Jean , bien : mourir poiul. C'est à 
faire aulx Andouilles. Or doncquea matteùs-aous an 
aidroi NabuHidaa vowaara pour saot da gvaL » 



CHAPITRE XL. 

Comment par Mn •lean Mt droatûe la truie, et le» prenx 
enidnins éiMlsni welos. 

Lors, an mandement de frère Jean , fut par les 
maialres logénieox dressée la grande truie, laquelle 
asioit dadaaa la nanf bourrabaquinièra. CaHilt w 
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en^'in miriliquc. faict lic telle ortloiiiiaiiie, qiit' des 
gros couillarts qui par ranes estoient outour, il jucioit 
Bedaines et qoarreauU empennés d'acier; et dedans la 
qoadralture da4{tiel povoient aisénMnt combattre et k 
eonrarl Mnonnr aeai eeftii liomaies et plus : et 
ertolt fMel m nalron de la truie de ta Rlolc , moycn- 
iianl laquelle fui BTcorac prin? «ni les Anpiois, ré- 
gnant en France le jeune roi Charlus sixiesme. 

. Enanit le Dombre et les noms de« preux et vaillanla 
ouisiniera, kaquela, comme dedans le eboraldtTroke, 
entrareot dedana la iruie. 



Faul piquet. 

Ambrclin. 

Gavache. 

Lasclieiwi. 

PoroHin-flOD. 

Saletart. 

Haindcgearfe. 

Paint perao. 

PeetwcailHeie. 
Moailanioalne. 

Balafré. 



Cre*.jwli'l. 

Miiistrt) HordoUX. 

Grusboyau, 

Pillerooriler. 

LesohflTia. 

Sanlgrenêe. 

CabtraUde, • 

Carbonnade» 

Preasurade. 

Hotehepot. 

Hasteret. 

GalimaM. 



Toula eea noblea cuisiniers porioient en leura w 
moiriea, en eharep de gueule, lardoire de ainopie Uth 
•ée d'un ebevron argenté pencliant à gauaelw. 



Larrlonni't. Lardeo* 
Cn.ijiicMiirdOB. 
■ Tiri'lanlon. 
Graslanlnn. 
ttaalvalardao. 
Aichiiafden. 



U .iiilhiidon. 

Ai^lilaliion. 

Fi-i^i^hr>li<ti. 
|.ac''l.irili>n. 
GratMtanlnn. 
HarclieiBidon. 



Goaillardon par svnrone, nalil pn'-» do Kainbuuillel. l e 
nom du «locleur culinaire «loil Qu<Ullartl4r«l«M>. Aïoii 
diclae-^ona Motatie pour MoioUtrs*) 



RoiJfil.irdon. 

Aslolanlon. 

Doulxlardou. 

Maachelardoo« 

Tnppeiardon. 



Beliardoo. 
Neuflardoa. 
Aigrelardon. 
BUlelardon. 



GnUMaidoQ. 
Moaschelai d on. 



Mfrelardoii. 



ffm» tneognos entra les maranea el jnUb. 



Coollla. 

Saladier. 

Cn^siionnadièrs» 

Haclcnavoau. 

Cochoiiiiit-r. 

Pcauiliconnin. 

Apifrrati''. 

Pasiis- uidiiTC. 

Raslanl. 

Franchi.'UK'ncl. 

Mouitariliol. 

Vinetloux. 

PùUgi'ijuiirl. 

Eschinadc. 

Pretorier. 



Mhaint 
iHeean 



aar^ du aotae eaidinal 

Gasterost. 

Esconvillon. 
Bpguinct. 
Kscharbottler. 
Viiel. 
VilaulU 
Vitvain. 
Jolivel. 
Vniictif. 
Vhtempcnard. 
Virloricti. 
Vitvieulx. 
Vitvela. 



Fr«lault. 
Banest. 
Jusverd. 
Marmitige. 

Accudcpol. 
Hosch'-pol, 
Hris'-iNil. 
Grill.'pot. 
Fnlhs. 
(iorgo salée. 
RsutrgoutandiiiB» 
Bouiliongec. 
Souppiioars. 
Macaron. 
Bscarsauffle. 

ht de cuisina lifé ea ehamtoe pour le 
' la Veneer.) 



Hastiveau. 

Alloyaudiôre. 

E»clànchier. 

Gastelet. 

KapiSDontes. 

SourOcmlioyaa. 

l'rlnilf. 

CibaottilC. 

Bul)a(in. 

CroriMlilIct. 

PrtIinK'iiant. 

HaUfré. 

Hasehoarré. 



0.\ |r..Nl.;nU. 

M-yri-UiiiiUol. 

R<>cdai»ée. 

RincejMH. 

Urtiiolipipiaynea. 

Mauncl. 

God^pie. 



ri.ninvf'iij. 

S.ilVi\iiii..T. 
Malparouarl. 
Antilua. 
Navelier. 



Poudioandlèrs. 

Cochonnet. 



Robert. (Cestoi lUt tnvtnteor do la sanlie Robert, unt 
saliibct et nfcesiairo anli conoila rostis, canara, porc frais 
vah pochés, niariussalftsi e( mille aultres leUsa viandea.) 



Frniddangutlle, 
Koiigi'nraie. 
Oournpaii. 
Gribouillis. 
^aln)tgoi4in> 
(irin^nloliiDit i 
Ar.ui^or. V 
T.ili>nioii5i!. 
S.iiiliH'iidrt, ^ 

l'n.-ll.-lrite. ' 

l,;indMrp. 

Cnlaliro. 

Navclet. 

Fiiirarl. 

Grûsgallon. 

finnous. 



Saca1>riVi/'5. 

CHyniliri'i-. 

Fouquct. 

DaUqnalquia. 

Mucidan. 

Ilatilriiis. 

Cartcviradi.'. 

Coque&igruc. 

Grosbec. 

FripiM'Ii['p'îS. 

Frianlaurcs. 

Gaffi'laae. 

Vi«edecach«. 

Badclorf. 

Vedel. 

Bragiiilius. 



Mondam (inrenteur de la saolse Madame, et pour tMlle 
inveatioo fut aioai aoouné en language eMOsn-mngois). 



nedans la truie enirarent res nobles cuiainiers gail 

lard«, gfibnts, brusques et iM-om|il8 au eonilwL ¥wn 
Jean . avprqiii 'i ?nn luTand badelaire, enlre le tfemict 
et ferme lea portes à ressort par le dedans. 



chapurbxu. 

Paatajwwl waipte ks AalasMlss au esaaiii. ■ 

Tant approebarent ces Andouilles que Paniagme' 
apperceui eoniiDCBt ellea deaplejoient Jeuia braa, a ' 
Ja commençoient baiiaar bote. Adoncqoea envoie 

Gymnaste entendre ce qu'elles vouloient dire , et su< 
(lUflle querelle elles vouloient »ans defliance guer-. 
ri)\er coiilrc leur» amis antiques, qui rien n'avoieii' 
nielTaict ne mt'fiilicl. Gymnaste, au devant des pre 
iniércs filières foit une grande el profunde" révérenco, 
et s'escria tant qu'il peut, disant : « Voatres, vostrcs . 
vostres sommes- nous trestoula, et k commandeinem 
Toula tenona de Mardigras, voalre antique cooTé- 
déré. a 

Aulcuns depuis m'ont racomplé qu'il disl Gradi- 
mars, non Mardigras. ^uoi que s^it, à ce mol un f;ri 
CiTvelat sauivage el farfelu, anticipant devant !c rm; 
de leur bataillon , le voulut saisir à la gorge, a h.; 
Dieu, disl Gymnaste, tu n'y entreras qu'à taillonr . 
ainsi entier ne pourrois tu. > Si saque son e8pèD.Ba^-- 
moa-cul (ainsi la nommoit-il) à deux mains, et trand < 
le Cenrelat en deux pièeea. Vrai Dieu, qu'il èetoit grat ; 
Il me soubrfnt du gros taureau de Berne , qui Tut :.' 
Marignan tué à la deflhtcte des Souisses. Croyez qu'il 
n'avoit gaires moins de quatre doigts de lard sus !<• 
ventre. Ce Cervelal e-oirv« lt', oiururent Andouillt > 
sus Gymnaste , et le terrassuieni >illainemcnl, quan.. 
Pantagruel uveciiues ses genis arcourrut le prand pii- 
au secours. Adoncques comnienea le combat niarli; i 

Elle mesle. RiQandouille rifluii Andouilles. Taille 
Ddin laiUoit Bottdios. Pantagruel rompoit les An- 
douilles an genoU. Frère Jean se ttnolt coi dedans 
truie tout vojrmt «t «onsidémat, quand lea Oodi- 
teaulz, qui estoient en embuscade, sortirent lonis en 
grand effroi sus Pantagruel. Adoncques voyant fièn- 
Jean le désarroi et tumulte, ouvre les portes de sa 
truie, et sort uvreques ses bons suuldars, les uns por 
tants broches de fer, les aulire.s tenants laiidier.'< 
conlrehastiers, paelles, pales, rocasse», gri.Mes, foui 

Sus, tenailles, lichefretes, ramona, marmites, mor 
ira, pistons; toots en ordra comme bmalem d« 
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BMiiont : hurlants et criants toute eosemble espou- 
vemaUemeot: « Nabuardto.Nabuzardan.Nabuzar- 
(bin I » Ed Ids crit «t MUMittes ehoquareni les Godi- 
TMulx . ei h travers les Saulcissons. Les AndmiilJM 
aoubdain apperceurent ce nouveau renfort, el M ttf- 
rcnl en fuite le grand galop, comme s^i elles eussent vu 
les diables. Frère Jean k coup de bedaines les abat- 
toit menu comme roouschcs : ses soiil l ir-i aes'capar- 

5 noient mie. C'estoit pitié. Le camp estoii tout couvert 
'Andouilles mortes, ou navrées. Et dict le compte, 
que si Dieu n'y eust pourva, U génération andouilli- 
que eust par ces soultUn caÛBàirM toute esté exter- 
minée. Mail il advint an cas neneiUem. Vous en 
crofres ce qae TOuIdres. Da cosié de la Irannnontkne 
advola un grand, gras, gros, gris pourceau, ayant 
ailes longues el auiples , couiiuc sont les ailes d'un 
moulin à vent. Ft estoit le pennage rougti cramoisi, 
comme est d'un pliœniropt^rf, qui en languegoth est 
appelé flammant. Les œils avoil louges el 1. unii lyanls, 
comme un p^rope i les aureilles verdes comme une 
«Hnenn^de praalne, lee «tente jwlnee comme un to- 
pa», la quem lonne noira eomne marbre iueuliian ; 
lee |Meds blanee, duphaaM el transparente eonine nu 
diamant : et estaient largement patlés, eomne sont 
des oies, et comme jadis à Tholose lea portoit la reine 
Pedauque (1). Et avoit un collier d'or au col, autour 
duquel estoient quelques lettres ioniques, dr.squt^lles 
je ne pus lire que deux mots vs .\h!1Nan , pourceau 
Minerve enseignant. La temps estoit beau et ciair. 
Mate il la venue da M monstre il tourna du costé 
namehe ai fort, qne noaa realaamea loato cstonnés. 
Les AndovUes aoabdain qae rapperceareni Jeetarent 
leurs armes et ba.<;tonR , et h terre toutes s'agenouil- 
larent, levantes bault leurs mains joinctes, sans root 
dire, comme si elles l'adorassent. Frère Jean, avec- 
uesses gents, frappoil lousjours, et embrocboit An- 
ouilles. Mais par le commandement de Pantagruel 
fut sonnée relraicte, et cessarent toutes armes. Le 
monaire, avant plusieurs fois volé et revolé entre lea 
deux annwa , Jecta plus de vingt et sept pippes de 
meaatarîto en terre : pvia dJaparat volant par raer et 
criant aaiM casie : « Macdlgras , Mardigraa, Mardi- 
Sraal» 



CH\nTRE XLIL 

Comment Pantagruel periemaoto •veoqnee Niptikeetb 
nia» des Andeaillei. 

Le monstre susdict plus n'apparoisaant , et reatanles 
lea deux armées en aitance, raniagruel demanda par- 
lementer avecques la dame Niplileseth : ainsi estoit 
nommée la rein ' le- Andouilles, laqnell - r i :! i rès 
le* enseignes detuui. H son codio. (Je que tut JaciiiMEirut 
accordé. La reine descendit en lerrc, etgraii i: c- 
ment salua Pantagruel, et le vid volunliers. i'ania- 
gruel soi coœplaignoil de ceste guerre. Klle lui feil ses 
excuses honesieiuent, alléguant que parfaulx rapport 
avoit esté commis l'erreur, et que ses espions loi 
«voient déoonoé que Quareimeprenant leur antique 
eonenri eiloll en fore descendu , et pamoit temps à 
voir l'urine des phYRét^reR. Puis le pria vouloir de 
grâce leur pardonner ceslc ofTense, allé|(uanl qu'en 
Andoiiill plustost I on IrouvoiL merde que lïrl ; en 
ceste coiiUÉiion. qu'elle cl toutes ses succeslriccs Ni- 

Î)hle«elli à jamais liendroient de lui cl ses successeurs 
oule l'isle et pays à foi et hommage , obéiroient eu 
lOOt et par tout à ses mandements ; seroient de ses 
amis amies, et de ses ennemte ennemies; par ciiaseun 
an, en recognoissaneo de eeile feaalté loi envoye- 

(1} On appela ainsi la. reine Berttio, femme du roi Ro- 
bert. Il y av.tlt au»si à 'Toulouse mi pMtapt>elé le pont de 
la reine Pédauque. Peut^tre ces noms ne furent-lis don- 
nés qae d>près un souwio d'tiMiie. 



roieut soixante et dixhuict mille Andouilles royales 

F»our à l'entrée de table le servir six mois l'an. Go qw 
ut par elle faict; et envoya au lendemain dedanasix 

(;rands brigantins le nomiNre susdict d'Andouilleerofi- 
es au bon Gargantua sous la conduicte de la Jeune 
Niphlescih, infante de l'isle. Le noble Gargantua on 
feit présent cl les envoya au grand roi de Taris. Mais 
au changeu'Hnt de r,i->r, aussi par faulie Je iii'ius- 
tarde ibaulme naturel cl restaurant d'andouilles) mou- 
rurent presque toutes. Par l'octroi et vouloir du grand 
roi feurent par morceaulx en un endroiet de Paris en- 
terrées , qui jusques à présent est appdlée la rue pa- 
vée d'Andouilles (1). A la requeste dsa dames de la 
coart royale , fut Nipbleselh la jeane «aulvèe et ho- 
norablement Iraiclée. Depuis fut mari'^'-" en hnn rl 
riche lieu, el feil plusieurs beaulx ciifaïus, doiu loué 
soit Dieu. 

PanUgruel lemereta mtKUsement la reine, par- 
donna toute l'ofllsnae, rniisa l'oll^ qa'dle avoit faict, 
et loi donna un hnu petit cousteau parnds. Pute 
curieosement Tinterrogaa sas l'appanilon da monstre 

Rusdict. Kllc rcspondi'. que c'esloit l'idée de Mardigraa 
leur dieu luiélaire eu temps de guerre , premier 
fondateur et original de toute la r;ii c .uiiin lilli- 
que. Pourtant sembloit-il à un pourceau, car Andouil- 
les furent de' pourceau extraictes. Pantagruel deman- 
doit à quel propos et quelle indication curative il avoit 
tant de ODOOSlarde en terre projeclé. La reine rea^ 
pondit qne mmstaide estoit leur Sangreal et bauiow 
céleste, daqoel mettant quelque peu dedans les plaisi 
des Andouilles terrassées, en bien peu de tempalst 
navrées guériasoient, les mortes ressuscitoient. 

Aultres propos ne tint Pantagruel à la reine : «t se 
retira en sa nauL Aussi ièireat toute Iw bon» eom- 
pagnons avecquea km armes et lenr tmlt* 



CUAPIiaB XLUL 
dmmnt nsntsgnni dssondit «a lllle da ttnaèk 

Deux Joun après, arrivaames en l'isle de Buaeb, et 

vous Jnre par l'estoile poussin ière , que Je tronvnt 
Testât et la vie du peuple estrange plus que je ne di. 

Ils ne vivent queue vent. Rien ne buvenl, rien ne 
mangent, sinon vent. Ils n ont maisons que de gy- 
roucUes. En leurs jardins ne sèmenl que les Iro s 
espèces de anémone. La rue et aultres berbes carmi- 
natives , ils en escurenl soigneusement. Le peuple 
commun, pour sut alimenter, use de esvcntoirs de 
plumes, de papier, de toile, selon leur faculté cl puis- 
sance. Lm ridtes vivent de moulins à venL û|aand 
ils font oodlqoe feetin ou banquet, ils dreawnl les ta- 
blée SOUM un ou deux mouline h vent. Là repaissent, 
aises comme 1 nopces. Et dorant leur repas disputent 
de la bonté, excellence , salubrité , rarilé des vcnis. 
comme vous buveurs par les banquets pliilosopbez 
en matière de vins. L'un loue le sirocb, l'aultre le 
lebescb (.'il, l'aullre le garbin, l'aultre la bize, l'aultre 
zéjiliyre, l'aultre gfilerne : ainsi des aultres. L'aultre le 
veatdela chemise, pour lea mugueteetamouraux. Pour 
les malades . ils osent de vent cobUSi eonma de coulis 
on nonnist les malades de ooatre pmi. a 0 1 ma diaoit 
an petit enflé, qui poorroit avoir nne vessie de ce bon 
venl de Languegoih que l'on nomme Cierce? Le no- 
ble Scurrun médicin , passant un jour par ce pays, 
nous comptoitqu il est si furt qu'il renverse les cbar- 
reltes chargées. O le grand bien qu il feroll à ma jambe 
œdipodiqucl Le.s grosses ne soiil les meilleures. — 
Mois, disi i'aourge, une grosse botte de ce bon vin de 

(1 ) Aujourd'hui la rue Pavér-Sainl-Andldi 
{%) AnocA, ea hébreu, veut dira vent. 
{■) U vent d'AMqus, lAyew. 
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Sî s«que son ecpée à deux nutiiu, et trancha lo Cervelat en denx ptèoe» (page 243). 



Languegoth qai crolsl k Mirevaulx, Canteperdris, et 
Fronligoanl. • 

Je vid un homme de bonne apparence, bien res- 
semblant à la ventrosc, amèrement courroucé contre 
un tien grot grand varlet, et un petit page, et les 
batloit en diable, à grands coups de brodequin. Igno- 
rant la cause du courroux, pensois que fust par le 
conseil des médicins, comme chose salubre, au mais- 
tre, soi courroucer et battre; au Tariel eslrc battu. 
Mais je ouï qu'il reprochoit au varlet lui avoir esté 
robé à demi une oire de vent garbin, laquelle il gar- 
doit chèrement comme viende rare pour l arriere- 
saison. Ils ne fiantent , ils ne pissent, ils ne crachent 
en ceste isle. En récompense, ils vesnent, ils pedent, 
Ils rottent copieusement. Us pâtissent toutes sortes et 
toutes espèces de maladies. Aussi toute maladie naist 
et procède de Tcnlosité , comme déduict Hiupocrates 
lib. de Flatihui. Mais la plusépidémiale est la colique 
venteuse. Pour y remédier usent de ventôses amples, 
et y rendent force venlosilés. lis meurent tous liydro- 

f tiques tympanites. Et meurent le<i hommes en pédant, 
es femmes en vesaaul : ainsi leur sort l ame par le 
cul. 

Depuis, nous ponrmenanls par l'isle, rencontras- 

mes trois gros esvcntés lesquels alloient à l'esbat voir 
les pluviers, qui là sont en abondance et vivent de 
œesme diète. Je advisai que ainsi comme vous, bu- 
veurs , allants par pays portez flacons , ferrières et 
bouteilles, pareillement chascun à sa ceinclure por- 
toil un beau petit soufflet. Si par cas vent leur failioit, 
avecquea ces jolis soufflets ils en forgeoient de tout 
frais, par attraction et expulsion réciproque, comme 
vous sçavez que vent, en cssentiale définition, n'est 
aultre chose que aer flottant et undoyani. En ce mo- 
ment, de par leur roi nous fut faicl commandement 
que de trois heures n'eussions à retirer en nos navires 
homme ne femme du pays. Car on lui avoit robé une 



veze pleine du vent propre que jadis à Ulysses donna 
le bon ronfleur Eolus pour guider sa nauf en temps 
calme. Lequel il gardoit religieusement, comme un 
aultre Sangreal, et en guérissoil plusieurs énormes 
maladies, seulement en laschantet eslargissant és ma- 
lades, aultant qu'en fauldroit pour forger an pcl 
virginal : c'est ce que les sainctimoniales appellent 
sonael. 



CHAPITRE XLIV. 

Comment pi!litc« pluies abbatent grande vents. 

Pantagruel louoil leur police et manière de vivre, 
et disl à leur potestat hypenémien : « Si recepvez l o 
pinion d'Epicurus , disant le bien souverain consister 
en volupté (volupté, di-je, facile cl non pénible), je 
vous répute bienlieureui. Car vostre vivre, qui est 
de vent, ne vous couste rien ou bien peu, il ne faull 
que souffler. — Voire, respondit le potestat. Mais en 
ceslc vie mortelle rien n'est béat de toutes parts. Sou- 
vent, quand sommes à table, nous alimentantâ de quel- 
que bon et grand vent de Dieu, comme de manne 
céieslc, aises comme pères . quelque petite pluie sur- 
vient, laquelle nous le tollil et abbat. Ainsi sont 
maints repas perdus par faulle de victuailles. — C'est, 
dist l'anurge, comme Jenin de Quinquenais , pis.<iant 
sus le fessier de sa femme Quelol, abbatit le vent pa- 
nais qui en sorloit comme d'une magistrale éolipyle. 
J'en feis n'agaires un dizain joliet. 

Jenin, tastant un soir ses vins nouvcaulx 
Troubles cncor et bouillants en leur lie, 
Pria Quelol apprester ic$ n.ivoauix 
A leur soijppcr, pour faire ctière lie. 
Cela fut (aicl. Puis, sans mélaDcholie , 
Se vont coucher, t>eluteut, prennent somme. 
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M iis iif (Niv.ini J.'iiiii (loriiiir <mi soinnu», 
Taiil f(irl vcsiK.it Oul-IoI, et iHru souvnnt, 
1^ coriiftis-sa. Piiig, « V'oilÀ, di«t-il, comme 
l^ie pluie abtt Uen nu gnod veat. » 

— Nous d'advanlaçe , «Jisi>il le polestat, avons une 
annuelle calamilé bien grande el dommageable. C'esl 
qu iin géanl nommé Bringuenarillei, qui habile en 
l'isle de Tohu, annuellement par le conseil de ses 
médicint tel m transporte à la prime Yère pDur prendre 
PVrgatioft} et nous dévore grand nombre de moulins 
a vent, eomme pilules , el de «ourileis iiarcillcmcni, 
desnuels il eM fm-i frianil. Ci' une nous vient <t ^-rande 
misère; et en jensnons trois on ([uatrc quaresnuw par 
rliascun an , sans ceriaim^s p.irliculièrei) ronuisons el 
oraisons. — lit n v sçavez-vou'g, detoandoUPantaf ruel, 
obvier? — Par le conseil, retpondit l« pol«ll«t, M noa 
mai-stres mezarims, noua avoiw mis, ep It mImd qa'il 
ha de coustume ici venir , dedapi J« mouliot hnê 
coqs el force poullM. A It MIBMlf ftiii qu'il lea 
avala, peu s'en fàllut qa'il n*A nonraat. Car lia loi 
clianloienl dedans le corps, el lui vololenl i travers 
l'eslomach, dont tomboii en lipothymie , cardiaque 
passion, elconvul-^in i liun illqueeldangereuse : comona 
si quelque serpent lui lu-l par la boucnc entré dedans 
l'estoinacli. — Voilà, ili>t fn rr Jean, un cnmi/iv mal à 
propos, et inconeru. tUtr j'ai aultrefois ouï dire, que 
le serpent entré dedaDS l'eslomach ne faict desplaisir 
aulcun el roubdain retourne dehors , s i par 1m pieda 
on pend le patient , lui présentant prèi la bondM on 
paealon plein de latet chaold. — Yous, dis( Pantagruel, 
lave» cm dlr« : auni avoient eeaix qui voua l'ont 
recompté. Mais tel remède ne fut onques vu ne leu. 
liippocrates Hb. S Fpid. escript le cas estre de .son 
temps advenu : el le patient subit estre mort par sps'*- 
me et convulsion. —Oullre plus, disoille poleslal, touts 
les regnards du pays lui enlroient en gueule poursui- 
vnnis les gelines , et trespassoil à toula moments , ne 
rust(|ue par le conseil d'un badin enchanteor, à l'heure 
du paroiysme il eseorchoU un regnard pour antidote 
« wntcepoiKMi, Depaia eut meilleur advis, et ; remé- 
ai« moyennant un dvstèrc qu'on lui baille, faici d'une 
décoction de grains de bled et de millet, esquelsae- 
COUrrcnl les poullcà, eusemble île fi ies d'oisons. cs(iuc!.s 
accourent les regnards. Aussi <ies pilules qu'il prend 
par la bondic, i'.jm[i(>i.tjcs de. Icvncrs et de chiens ter- 
riers. Vo.yez-là nostre mallieur, — N'ajez paour , 
f:eiits de bien , disl Panlaaruel, désormais. Ce grand 
firinguenarilles. avaleur de moulins à vent, est mort. 
Je le vous asseure. El mourut suffoqué et estranglé, 
mangeant un coin de beurre frais à la gueule (fun 
rourchauld par l'ordrauMe ilen médteina (1) ». 



CHAPITBB XI.V. 



Cl 



«n llils àm Ptpeflflwi. 

On lendemain malin reoeonatrasmea l'isie déa Pape- 
figues. Lesquels iadis ealoient riches et libres , et les 
nomrooit-on Uaillardels , pour lors estoient pauvres, 
maibeurei», M sat^eata «oU Papimaoes. L'occasion 
avolt esté telle. Un Jour de fesie annuelle à basions, 
les bourguemaislre , »jndic8 el pros rabis Gaîllank ls 
estoient allés passer temps el voir la fesle en l'api- 
manie, isle prochaine L'un d'eulx, vovanl le portr.ucl 
papal (comme estoit de louable cous'lume publique- 
ment le monstrer es jours de feinte à doubles basions,) 
lui feil la ligue , qui est en iceliui pa^a signe de con- 
(emnemenl el dérision manilMta. iHlttr Iwlle venger, 
les Papimanea. quelques Jours après , sans dire gare, 
se mirent touts eu armes, surprindrent , saccagearent 
«t ri inarent tonte l'isle des OalUanlela , ^lllarant à 

(1) Voyes le chajtius xvu de o« iv» livre. 



fil d'cspée loui homme portant barbe. Aulx/mnmeaet 
jouvcnceaulx pardonnèrent avecques condHIon eem- 
Nable à celle dont l'amperettr Federic Barheronase 
jadis osa envers les Hllsnois. 

Les Milaiiois s esioicnt contre lui absent rebellés, 
et avoient l'impéralricc sa femme chassée hors la ville, 
ignominieusement monlf^e sus une vieille mule nom- 
mée Tbacor (I) à chevauchons de rebours : sravoir est, 
la fal tourné vers la leete de h mule, el la' face vers 
la eroupière. Federic à son retour, les ayant subjugués 
et reserrés, feil telle diligenre qu'il recouvra la célè- 
bre mule Tharor. Adunequea, au milieu du prand 
firo'iet (S), par son ordonnance, le bourreau mist cs 
membres honteux de Thacor une fi^ue, présents et 
voyanU les elladinscaiiiifs : pui-s cria de par l'empe- 
reur è «on de trompe , que (juicouques d'iceutx vool- 
droil la morl évader arrachasl publiquement la flffoe 
avecques (ee dents, puis la remist on propre lien saoa 
«id« Ma maifa. Ûniconques en feroit refus , seruit sua 
I iMlant MIMO « «abranglé. Aulcuns d'iceulx eurent 
honte et horreur de telle Liul abominable amende, la 
pOStposarent à la cramete de mort, et furent pendus. 
Bs aultres la craincte de mort domina sus telle honte 
Iceulx, avoir à liclles-denis tiré la figue, la mous- 
trolent au boye aperlemeni disaola : Eeeo lo fat. 

ji*î.»P*îf"!f 'î^orolnl» . le resle de ces painres el 
dMOlCi OaillardeU furent de mort garantis et saul- 
vée. Furent faiels esclaves et lribiil;iire.s. et leur fut 
Imposé nom rapengnes, parce qu au portraicl papal 
avoiei:t faici la iiK'ue. DepuiV cellui temps les pauvres 
gents n avoient pro.speré. Touts les ans avoient sr«le 
lempeste, futiine, et toul malheur comme élernellè 
punition du péché de leurs ancesires et parents. 

Voyant la misère et ralamté du peuple, plus avant 
entrer ne volusmes. Seulenient, pour prendre de l'eau 
benislc el h. Dieu nous recommender , en trasmes de- 
dans line petite ebapcllc près le havre, ruinée, désolée 
et descou verte, comme est à Rome le temple de sainct 
Pierre [i). En la chapelle entrés et prenants de l'eau 
benisle, appereoneoMadadanalêbanoisiier un homme 
vestu d esioles. et tout dedans l'oan caché comme un 
canard au plonge, eseepli va peu du nez iiour res- 
pirer. Aotoor de lof estoient trois presbtres bien ras 
et tonsurés, lisant-s le grimoire, el conjuranis les dia- 
ble.s Pantagruel trouva le easestrange. El demandant • 
quels jeux c'estoicnl qu ils jouoient là, fut adverti que 
Jepuis trois ans passés avoil eo l'isle régné une pesti- 
lence tant horrible, nue pour la noilié et plus le pava 
estoit resté désert, et les terres sans poMosseun. ySm- 
sée la pestilence, cestnl homme caché dedans le be- 
noistier avoit un champ grand et rcstile, et le Bcmoil 
de toiizelle en nn Jonr et heure qu'un petit diable 
(leauel encore ne seavoil ne tonner ne gresler fors 
seulement le persil et les choulx, encores au.ssi ne 
sçavoit lire ne cscripre) avoil de Lucifer impélré venir 
en cesie isie des Papefigue? sol récréer et esbatlre , en 
laquelle Ic'^ diables avuicnl familiarité grande avecques 
les hommes et femmes, cl souvent v alloient passer lO 
temps. Ce diable, arrivé au lieu, sliddrassa an Iaboo> 
reur, et lui demanda qo'U faisolt. Le pauvre homme 
lui respondit qu'il samoft cellnl champ de touzellc , 
pour soi aider fc vivre l'an suivant. « Voire mais disl 
le diable, ce champ n esl jias tien, il est à moi cl 
m'appartient ; car depuis 1 heure et le temps qu'au 
l'ape vous feisles la tit(ue, tout ce pa^s nous fui adjugé, 
proscripl el abandonné. Bled semer louiefoi» n'est 
mon eiiUi : pourtant je te laisse le champ. Ilaia e'eal 
en eondition qw moi ptrtiiona I» |f«liat — J« le 



(i) Thaatr, en hébreu, lignifle le flfii malaïUc hontonj.'. 
laittis'^ Rr^nde place de Milan «'iappelle U Broglio, jardiu, 

rs Saini-Picrre de Home, commencé en I5SI. par tn» 
niante, n ruii (US eocoN oouvert qund RaliaWsla «kn 

conurucuoo. " ■ , V 
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veul , rcs|>onilit le laboureur. — J'enletid, ilist le dia- 
ble, que du proficl advcnent nous ferons deux lots. 
L'un sera ce que croistra sus lerre, l'aultre ce qu'en 
terre wra couvert. Le choix m'appartient , car je suis 
diable extrait de noble el antiquo rue ; lu n'es qu'un 
villain. Jt; choisis ce qui sera en terre; lu auras le 
dessu.s. Kn quel temps sera la cueillette? — A mi 
juillet, respundit le laJK>ureur. Or, disl le diable, ie 
ne Tiiuldrai m'pr trouver. Fais au reste comme est le 
debvoir. Travaille , villain, travaille. Je vai tenter du 
pillard péché <le luxure les nobles nonnains de Pel- 
tesec, les caeola et britTauIx aussi. De leurs vouloirs je 
suis |tlui quaiMuré. Au joindre sera le combat. » 



CHAPITRE XLVI. 

Comment k petit diable Fat trompé par un Uboorenr d« 
Papeflfniin. 

La mi juillet venue, le diable te représente au lieu, 
accuiupagné d'un cacadron de petits diabletcaulx de 
chœur. Là, rencontrant le laboureur, lui dist : • El 
puis, viilâin, comment l'es tu porté depuis ma départie? 
Faire ici convient nos partais. — C^'cat, respoudit le 
laboureur, raison. » 

Lors commeoMa le laboureur avecques tea gena 
sejer ie bled. Les petits diables de mesme liroient le 
chaulnie de terre. Le laboureur battit aon bled en 
l'aire, le mi.st en poches, le porta au marché pour 
tendre. Los diablctoaulx leirent de mesme, et au mar- 
ché, près du laboureur, pour leur chaulme vendre 
s'assirent. Le laboureur vendit tros bien son bled, et de 
l'argent emplit un vieuh demi brodequin, lequel il 
portoit à sa ceinture. Les diables ne vendirent rien : 
aiiis au contraire les paysans en pldin marché se mo- 
quoient d'eulx. 

Le marché clos, disl le diable au laboureur :« Vil- 
lain, tu m'Iias k cesle Tois tnimpé , à l'aultre ne me 
tromperas. — Monsieur le diable, respondit ie la- 
boureur, comment voua auroi-je trompe, qui pre- 
mier avez choisi? Vrai est ou en cestui chois me pen- 
siez tromper, espérant rien hors lerre ne issir pour ma 
part, et dessouhs trouver tout entier le grain que j'a- 
vois semé, pour d'icellul temptcr les gcnts souCrreteux, 
cagots ou avares , et par temptation le« faire en vos 
lacs tresbucber. Mais vous estes bien jeune au mestier. 
Le grain que vojiez, en lerre est mortel corrompu; 
la corruption d'icelliii lia esté génération de l autre 
ue m'avez vu vendre. Ainsi choisissiez-vous le pire, 
est pourouoi e.ste« mauldicl en l'Evangile. — Lais- 
sons, disl le diable , ce propos : de quoi cestc année 
séqucnte pourras-tn noslre champ -emcr? — Pour pro 
Cet, respondit le laboureur, de bon mesnagcr, le con- 
Tiendroit semer de raves. — Or , dist ie diable , tu es 
villain de bien : sème raves à force, je les garderai de 
la tempeste, et ne greslerai poinct dessus. Mais, en- 
tends bien . je retiens pour mon partage ce que sera 
dessus terrn -. tu auras le dessouhs. Travaille, villain. 
travaille. Je vai tenter les hérétiques, ce sont araes 
iHandes en carbonnade : monsieur Lucifer ha sa coli- 
que, ce lui sera une gorge chaulde. > 

Venu le temps de la cueillette, le diable se trouva 
au lieu avecqu(>s un csquadron de diableleaulx de 
eliambre. Là, rencontrant le laboureur el ses gents, 
commença seycr et recueillir les feuilles de raves. 
Après lui, le laboureur béchoit et liroit les grosses ra- 
res, et les meltr.it en poches. Ainsi s'en vont louts 
ensemble au marché. Le laboureur vendoil très-bien 
ses raves. Le diable ne vendit rieu. Qui pis est, on se 
moquoit de lui publiquement. 

« Je voi bien, viliain, disl adoncques le diable, 
que par toi je suis trompé. Je veul faire fin du 
champ enire toi <;t moi. Ce sera en tel pacl, que nous 



entregratlerons l'un l'aultre ; el qui de nous deux 
premier se rendra, quittera sa part du champ. 11 
entier demourera au vainqueur. La journée sera à 
huiclainc. Va. villain, Je te gratterai en diable. J al- 
lois tenter les pillards, ebicanous, desguiseurs du 
procès, notaires, faulsaires, advocaU prévaricateurs : 
mais ils m ont faici dire par un truchement qu'ils 
estolent louts à moi. Aussi bien se faschu Lucifer de 
leurs amea; cl les renvoyé ordinairement aulx diables 
fouillars de cuisine, sinon quand elles sont «aulpoul- 
drées. Vous dictea qu'il n'eat de.sjeu8ner que «l escho- 
liers. disner que d'advocala, ressiner que de vignerons, 
soupper que de marchands, rcgoubiilonuer que de 
chambrières; et touts rcpasts que de farfadets. 11 est 
vrai. De faict, monsieur Lucifer se paist 5 louts ses 
repaata de farfadets pour entrée de table; et se souloil 
desieusner d'escholiers. Mais, las! ne sçai par quel 
malheur depuis certaines années ils ont avecques leurs 
estudes adjoinct les saincles Bibles. Pour ceste cause 
plus n'en povons au diable l'un tirer. Ht croi que. si 
les caphards ne nous y aident , leur oslant par me- 
nacea, injures, force, violence cl bruslemenls leur 
sainci Paul d'entre lea mains, plus à bas n'en grigno- 
terons. Deadvucatapervertisseurs de droict et pilleurs 
de pauvres genta il sa disno ordinairement, et ne lui 
manquent : mais on se faaehe de tousj ours un pain 
manger. Il dist n'agaircs en plein chapitre qu'il man- 
geroit volunticrs l'ame d'un cnidiard , qui eust oublié 
soi en son sermon recounnenuer ; el promist double 
paye et notable appoiuctemenl à quiconques lui en 
apporleroit une de broc en bouc. Cbascun de nous se 
mi»l en quesle ; mais rien n'y avons proficté : louts 
admonestent les nobles dames donner à leur convenl. 
De r«Miner il s'est abalenu, depuis qu'il eut sa forte 
colique, provenente à cause que és contrées boréales 
l'on avoit ses nourrissons, vivandiers, charbonniers et 
chaircuiliers oultraKé villainemenl. Il souppe très-bien 
des marchan<ls usuriers, apolhécaires, faulsaires, billon- 
neur«, adultéraleurs de marcha ndises. lit, quelquesfois 
qu'il est en ses bonnes, regoubillonne de chambrières, 
lesquelles, avoir bu le bon vin de leurs maistrcs, rem- 
plissent le tonneau d'eau puante. Travaille, villain, 
travaille. Je vai tenter les escholiers de Trebizonde, 
laisser pères et mères, renoncer à la police commune, 
soi émanciper dea édicts de leur roi , vivre en liberlé 
•oubterralne, maspriaer un cbascun , de louU se mo- 
quer, cl prenants le l>eau el joyeux petit béguin d'in- 
noceuce poétique, soi louU rondru farfudels gentils. « 

• '. f _ 

CHAPITRE XLVll. 

Comment le dUl>Ie Tal trompé par imo vieille de 
Papeliguitre. 

Le laboureur, retournant en sa maison, cstoit lri.«te 
el iMinsif. Sa femme, tel le voyant, culdoil qu'on l'cust 
au marché desrobé. Mais entendent la cause de sa 
mélancbolie, voyant aussi sa bourse pleine d'argent, 
doulcemcnl le réconforta et l'asseura (jue île celle gra- 
lellc mal auicun ne lui adviendruit : seulement que sus 
elle il eust à se poser el reposer. Elle avoit ja pourpensé 
bonne issue, a Pour le pis, disoil le laboureur. Je n'en - 
aurai qu'une esrafllada : je me rendrai au prcn)ier 
coup, el lui quitterai le champ. — Kicn , rien , dist la 
vieille, posez-vous sus moi cl reposez : laissei-mol 
faire. Vous m'avez dicl auc c'est un petit diable : je le 
vous ferai soubdain rendre le cbainp. el nous demou- 
rera. Si c'eust Mté un grand diable, U J auroit h 
penser. » 

Le jour de laasignalion esloit lors au'en l'isle noua 
arrivasmes. A bonne heure du mutin, le laboureur s'ca- 
loit très-bien conféré , avoit communié, comme bon 
catholique, et, par le contu.'il du curé, scMuil au 
plonge caciié dedans le bcuoisticr, en l estai que l'a- 
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vions trouvé. Sus l'InsUnt (ju'on nous racomploit 
C4>ste histoire . eusmea adverlisseinenl que la vieille 
avoit trompé le diable et gagné le champ. La manière 
fut telle. Le diable vint à la porte du laboureur, et son- 
nant s'escria : a 0 villain , villain. Ça, en, à belles 
graphes. » Puis, entrant en la maison galant et bien 
délibéré, et n'y trouvant le laboureur, advisa sa femme 
en terre plourante et lamentante. « Qu'est-ceci? de- 
mandoit le diable. Où est-il T Que faict-il? — Ha! dist 
la vieille, où est-il, le me.<ichant, le bourreau, le bri- 
gand? Il m'ha affolée, je suis perdue, je meurs du mal 

Ju'il m'ha faict. — Comment, dist le diable, qu'y a-il? 
e le vous galerai bien lantost. — lia, dist la vieille, 
il m'a dict, le bourreau, le lyran. l'égratigneurde dia- 
bles, qu'il avoit hui assignation de se gratter avecques 
voua , pour essayer ses ongles, il m'ha seulement gratté 
du petit doigt ici entre les jambes, et m'ha du tout 
affolée. Je suis perdue, jamais je n'en guérirai, regar- 
dez. Encores est-il allé chez le mareschal, soi faire 
esguiser et appoincter les gryphes. Vous estes perdu, 
monsieur le niable, mon ami. Saulvez-vous, il n arres- 
tera poinct. Retirez-vous , je vous en prie. • Lors se 
deicouvrit jusques au menton , en la forme que jadis 
les (bmmes Pcrsidcs se présentèrent à leurs enfants, 
fuyants de la bataille, et lui monstra son comment ha 
nom. Le diable voyant l'énorme solution de continuité 
en toutes dimensions, s'écria ; ■ Mahom, Demiourgon, 
Megere, Alecto, Persephone ! il ne me tient pas. Je 
m'en vai bel erre. Sela I Je lui quitte le champ. » 

Entendent! la catastrophe et Gn de l'histoire, nous 
reiirasmes en nostre nauf. El là ne feismes aulire sé- 



jour. Pantagruel donna au tronc de la fabrique de 
l'ecclise dixhuit mille royaulx d'or, en contemplation 
de la pauvreté du peuple et calamité du lieu. 



CHAPITRE XLYUI. 

Comment Pantagruel detcetadit en l'iile dea Paphnanéa. 

Laissants l'isle désolée des PapeGgues, naviguasmes 
par un jour eo sérénité et tout plaisir, quand à nostre 
vue s'offrit la benoiste isie des Papimanes. Soubdaia 
que nos ancres furent au port jectëes, avant que eus- 
sions cncoché nos gumènes, vinrent vers nous en un 
esquif quatre personnes diversement vestus. L'un en 
moine enfroqué, crotté, boité. L'aultre en faulconnier 
avecques un leurre et gand d'oiseau. L'aultre en sol- 
liciteur de procès, ayant un grand sac plein d'infor- 
mations, citations, chicaneries et adjournements rd 
main. L'aultre eu vigneron d'Orléans, avecaues belles 
guestrea de toile, une panoire et une sarpe a la ceinc- 
ture. Incontinent qu'ils furent joincts à nostre nauf, 
s'escriarent à haulte voix touls ensemble, demandants : 
o L'avcz-vous vu, genls passagers? l'avez-vous vu? 
— Qui? dcmandoit Pantagruel. — Cellui-là, respon- 
dirent-ils. — Qui est-il? demanda frère Jean. Par la 
mort bœufl je russoiiunerai de coups. (Pensant qu'ils 
se guementassent de quelque larron, meurtrier ou sa- 
crilège.) 
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— Commeot, direnl-ilb.gento pérégriiu,necognoi8- 
tez-voiu l'unique? — Seigneurs, diat Epislemon. doiu 
o'ealendoDt tek termei. Mail expoMi*notti, s'il vous 
plaiat, de oui ealeada, et nous tous en dirons la vé- 
rité sans (fissimnlslion. — - C'est, dirent-ils, eellui qui 
est : l'avez-vous jamais vu? — Cellui qui est, respondit 
Pantagruel, par noslre Ihéologique doctrine, est Dieu; 
et en tel mot se déclaira ii Moses. Onques certes ue le 
vismes, et n'est visible à œiU corporels. — Nous ne 
parlons mie, direut-ils, de cellui hault Dieu qui domine 
par les deolx. Nous parlons du dieu en terre. L'avez- 
Tous ooqaea vot — Us entendent, dist Carpalim , du 
prae. neiMK boeeur. —Oui, oui. respondit Panurge, 
001 ««, flMMiaan. i'e» ai va Irais. Ak roe desquels 
Je a'al Riires prooeié. — Coomentt dlrenl-ito, noa 
eaeras décrétâtes cliantent qu'il n'y en ha jamais qu'un 
vivant. — J'entend, respondit Panurge, les uns suc- 
ce^isivcment après les aultres. Aullrenieiit ti en <ti je vu 

?|u'uD à une fois. — 0 gents, dirent ils, trois et quatre 
oia heureux, TOM «qm toi liieaol pioi qoa Me-Uen 
venus! » 

Adoncques s'agenoiilarent devant nous, et nous vou- 
loit^iit baiser l'-'s pieds. Ce que ne leur voulusmes per- 
mettre, leur reiuoDstrants qu au pape, si là de fortune 
eo propre personne venuit, ils ne sçauroient faire 
d'advantage. « Si ferions, si, respondirent-ils. Cela est 
entre nous ja résolu. Nous lui baiserions le cul sans 
fMillle, et les oouiUea pareillement. Car il ha couilles 
le père sainct, mom to troavons par nos beHee déeié- 
Ulaa : aaltrenent ne seroit-il pape. De sorte qu'en 
subtile philosophie décrétaline ceste conséquence est 
nécessaire : il est pape, il a doncques couilles. Kt quand 
eouiUes fauldroieut on monde, le monde plus pape 
■'oorail. > 

Pantagruel demandoit ce pendent à un mousse de 
leur esquif qui estoient ces personnages. Il lui feit res- 
ponse, que c'estoient les quatre estais de I isie, adjou^ta 
a'advaaiage que seriiona oien recueillis et hien trakiés, 



Euisqu'avions vu le pape. Ce qu'il remonstra à Panurge, 
;uuel lui dist secrètement : « Je fai vœu à Dieu : c'est 
cela. Tout vient à noinet qui peull aUeudra. ▲ la vue ' 
du pape jamais n avions proBelé : à «Mo heoit, de 

Sir toute les diaUes, nous proSetom eomme Je voi. • 
lors descendismes en terre, et venoienlan devant de 
nous comme en ]>roce88ion tout le peuple du pays, 
hommes, femmes, petits enfants. Nos quatre estats leur 
dirent à haulte voix : « ils l'ont vu I lis l'ont vu I Ils l'ont 
vu! » A ceste proclamation tout le peuple s'agenoilloit 
devant nous, levants les mains joinctes au ciel, et 
criants : « 0 genla heureux I 0 bien heureux 1 » Bl 
dura ce cri plus dMn quart d'heure. Puis v aoeottrral l« 
maistre d'eaehole aveëfMi lools ses pédagogues, gri- 
«icliolien, « tos fooettoll magistralement. 



on «mloit fouetter les petits enfants en noa 
pajs, quand on pendoit quelque malfaicteur, afin qu'il 
leur en soubvinst. Pantagruel en fui fasché, et leur 
diii : • Messieurs, si ne désistez fouetter ces enfants. 
Je m'en monne. » 

Le praplo ■'«MMu. entendent sa vofacMortoréo ; ol 
vid on pâit bossu à longs doigtt demonduit m auîUra 
d'eeehole : « Vertus d'extravaganteet eealx qui voyenl 
le pape, deviennent^ils ainsi grands comme cestui-ci 
qui nous menace? 0 qu'il me tarde merveilleusement 

3ue je ne le voi, afin de croistre et grand comme lui 
evenir. ■ Tant grandes furent leurs exclamations, 
que llomenaz j accourrut {ainsi appellent-ils leur 
evesque) sua une uiule desbridée, caparaasonnée de 
verd, accompagné de ses apposts (comme ils disoient), 
de ses suoposts aussi, portants croix, banièrea, gonAk- 
Ions, baldacbins, torchies, benoistiers. Rt oeoe vooloR 
pareiliemeot les pieds hdaar à toute force (comme feit 
an pape dément le bon Christian Valflnier). disant 

3u'un de leurs hypopliJ>tes, desgraisseur et glossateur 
e leurs Sdinctes décrétaies, avoit par escript laissé 
que, ainsi comme le Messias, tant et si long temps des 
Juifs attendu, enûn leur esloil advenu, aussi en ieelle 
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fsié qi]el(](io jour le pape viendroit. AtlendaoU cette 

heureuse jniirné>>, <>i là arrivoil personne qui l'eusl vu 
à Rome, ou auKn* pari, qu'ils eus.scol!i bien le festoyer 
et ré>orenioinent traieler. TOQletlbil DOM eo eiCU- 
sasmes honeslement. 



CHAPITRB XUX. 

Comment Ilomenas, évcsqoo de» Papinianei, nous nomlm 

Puis nriii? dist HttriKTiaz : « l'.ii n ? saitirtt's diV-ré- 
talcs nous esl enjoincl et coiiiiiiamii' Msiln [iti'inicr 
les crchs.'s (|iic les cabarnls. l'ourlaul ne (ii'clniaiit^ de 
ccsle Ijcile luslilulion, allons à I ecelise, après irons 
baiiqueler. — Homme de bien, disl frère Jean, allez 
devant, nous vous suivmns. Vous en avez parlé en 
bout tenoetel en bon cbnstiun. Ja long temps ha qne 
n'en avions vu. Je m'en trouve fort n^joui ea mon 
esmril, et croi que je n'en repaistrai que mienls. C'est 
belle chose renemitrer gens de bien « 

Approchanis de la portedii temple, nppercousiucs un 
gros livre doré, l-iut enuxert de Hues el [ireticuses 
pierres, balais, esmeraugJes, diamants, uiiiuns, plus 
on aullaiit pour le moins excellentes que celles que 
Oelavian oontacra à Jupiter Capitoliu- £l pendoit en 
r«er, attaebé à d«m grottes ebalnet d'or au soophore 
du portai. Nooa le regardions en admiration. Panta- 
gruel le manioil et tournoi! h plaisir, car fl v povoit ai- 
sément loucher. Ht nous afT rniMil iiu'a i tiiiicbenient 
d'icellui. il senloil un duulx prurit des on^'les et des- 
giiu: lijssenient des bras : ensemble Icniplation véliti- 
n:entc en son espcrit de battre un sergent ou deux, 

Êourvu qu'ils n'eussent tonsure. Adoncques nous dist 
iomeoaz : « Jadis fut aulx Juifs la loi par Hoses 
baillée escripte des doigts propres de Dieu. Ru Delphes, 
^ant fat llMSS ihi temple d'Apolto, fut trouvée cesie 
aenteneedivfnnnenteieripte.ONOTHf SBADTON (i). 
' Et par certain laps de temps après .fut vue Kl (2),au8ii 
divinement escripte et transmise d"? cleulx. I.e simu- 
lacre de i^vbcle fut des eieulx en Phrvg:.' traiismison 
champ iKininiè l'es'sinunt. Aussi lut en Taiii i'; le simu- 
larre <io Diane, si ri iive;. Kuripides. I. nnn inilie l'ut des 
cieulx transmise aulx nobles el très-christlans rois de 
France, pour combaltro les inddèlcs. Régnant Num- 
PompiUiia, roi «eeond des Romains en Homejfat dn ciel 
m Maetndre le Innchant bouclier, dict Andle. Bn 
Aeropolia d'Athenet jadis tomba du del empjr^e la sta- 
tue de Minerve. Id semblablement voyex les sacres dé- 
c ré laies owripies de la main d'un ange chérubin... Vous 
aultres gens Iranspontins , ne le ernire?. pas? — Assez 
mal, respondit l'anur|..'e... — Kl à nous iei iintaeuleu- 
sement du ciel des eieulx transmises, en faeon pareille 
que par Homère, père de toute philosophie (exceptez 
louuours les divea déerélales), le fleuve du Nil e t ap- 

Selle Diipetet. Bt parce qu'avez vu le pape, évangeliste 
'ieellea et proteeteor tempiiernel, vont tera de par 
août permit toa Toir et batier an dedant, tt Im» "tous 
•tmble. Mais il vous conviendra y)ar avant trois jours 
jeusner, et régulièrement confesser, curieusement es- 
pluclianls et invi nlorisants vos péchés tant dru. qu'en 
terre ne lombust une seule circonstance, comme divi- 
nement nous chantent les dives d^crelalea que Voyez. 
A cela laull du temps. — Homme de bien, respondii 
l^nrfe, dien>loif«t, voire, di-je, décrétales, avons 
prou va eo pnpler, eo parcbemin lanterné, en vélin, 
eacripiet k u main, et impriméet en novle. Ja n'est 
besoin que voua polnea à c e t t t e d nene monitrer. Noua 
nous contenions du bon vouloir, et Toot remercions 
aullanl- — Vrai bis, dist Homenaz, vous n'avez mie 
vucestes-ci, aogéliquemenl escriptes. Celles de voslre 
pejs M aont qae tnnttnmpm det neeirae, eenune 

(I) r«ftt9tn«wT4v, coonait'tol toi-méne. 
(f) El, tn et. 



trouvons etcript par an de nos antiques acboliastei 

décrétalins. Au reste, vous prie n'y épargner ma poine. 
Seulement advisez si voulez confesser el jeusner les 
trois beaulx petits jours de Dieu. — l)i^ eonfesser. res- 
pondil l'anurge, très-bien nous consentons. Le jeusne 
seulement ne nous \ient ii propos; car nous a\.)us 
tant et très-tanl par la marine Jeusné, que les arai- 

fnei ont faicl leurs toiles sus nos dents. Voyez ici ee 
on frère Jean des Bnioromeurcs (à ce mot Homenai 
courtoisement lui bailla la petite accoUade) : la montaa 
loi cet erem on gootier» par faulte de remoer et eier^ 
cer let badlgotneet et mandibttlei. — Il diet mi, res- 
pondit frère Jean. J'ai tant et très-tant jeusné que j'en 
suis devenu tout bossu. — Entrons, dist Homcnaz, 
doncques en l'ecclise, el nous pardonnez si présente- 
ment ne vous rhantons la belle messe de Dieu. L'heure 
de mi-ji)ur est passée, après laquelle nous défendent 
nos sneres décrétales messe chanter, messe, di-je, 
haulle et légitime. Hais je vous en dirai une htwn et 
sekbe. — Jeu aimerois mieulx, dist Pannrfa, one 
mouillée de quelque bon vin d'Anjou. Bonltt donc, 
boutez bas el rolde. — Verd et bleu, dbl frère Jean, il 
me desplaist grandement qu'eneores est mon estomach 
jeun. Car ayanl très-bien desjeusné et repu à usage 
monaebal, si d'advcnture il nous chante de Hequient, 
je y eusse porté pain el \ \n par les Iraicts passés 
Patience. Saquez, choquez, boulez; mais Irousaez-la 
court, de paour que ne se crotle, et pour AiUtre eauae 
aussi, je voua prie. » 



CHAPITBB L. 

Om m ent jar Honion>u nou* fut moastvé l'aidiétgrpe 

d'un pnpe. 

La nette peracbavée, Uomenaa tira d'un coffre près 
le grand autel un graa Ibrata de eleb. desquelles il ou- 
vrit à trente et deux clavure^i et quatorze caienats une 
fenesire de fer bien barrée an dessus dudict autel, puis, 
par grand ui^-Uti', m' rousril d'un sac mouillé, et ti- 
rant un miiiiu ni' =alin eram'dsi. nous montra une 
irna^Nj [-a::iete avsi / mal. selon mon ndvis; y loucha 
un baslon longuet, et nous feil h. touls baiser la louche. 
Puis nous demanda : « tjue vous semble de ceste imagef 
— C'est, respondit Pantagruel, la ressemblance d un 
ape. Je le cognois à la tiare, k l'aumusse, an rochel, 
la pantophle. — Voua dictée bien, dist Houn naz. 
C'ett l'Idée de eellul dieu de bien en terre, la \enu<; 
duquel nous attendons dévotement, et lequel c>pi r(uis 
une fois voir en ee pays. 0 I heureuse el d»'sirée et tant 
attendue journée' Kl vous heureux el Ineu heureux, 
qui tant avez eu les aslre^s favorables, qu avez vivement 
en fdi e vu et réalement cellui bon dieu en terre, du- 
quel voyant seulemeot le pnurtraict, pleine K-misaion 
gagnons de toute noa péchés mémorables : ensemble 
la tierce partie aveeqoes dixhuit quaraatalaea det pé> 
chés oabliét. Austl ne la Toyona>nout qu'aux grandes 
festcs annuelles. » 

Là disoit l'anla^ruel que c'e^toit ouvrage tel que la 
faiboii Ucddlus. Hucore quelle feusl contrefaicte et 
mal truiete, y esloil loutesiuis latente et oeealte qael> 

Sue divine énergie en matière de pardoiM.* Gemme, 
isl frère Jean, à Sévillé, les coquins totupanta un 
jour de bonne feste à l'hospiuil, al te Tamania l'un 
avoir cellui jour gagné six blanca, l'anllrt deux toit, 
l'aultre liepl carolus, un gros gueux se vanloil avoir 
gagné trois bons lestons. « Aussi, lui responduenl .-es 
compagnons, tu has une jambe de iJieu. » Comme si 
quelque divinilr fu^t abseon.se en une jambe tout 
sphacélée cl pourrie. — ^uand, disl Pantagruel, tels 
complet Km noua fens, aoyei recorda d'apporter un 

Jk*ii£Li*L°îf"* ÏÏfJ".*'*^» Mm^ am niim 
qni pféeédaieM aatrefois les aaessrs dsa moru. 
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bassin. Peu s"en fauU '\\u' ne i.'inlr ma User 
ainsi du sacre nom «le Diou l'u rho es Unit onics et 
abominable s'' Fi ' j en .li fi Si ilrd uis viwirc moinerie 
ni tel abus de paroles un usage, laissez-le là : ne le 
transportez hors les cloislrcs — Ainsi, rcspondil Kpis- 
tenoD, disent leâ médicin* eatre en quelques maladies 
certaine perlicipalioD de divinili. Pareillement Néron 
louoit les champignons, et en proverbe grec lei appel- 
ioH vîende des dieux : pource qu'en Iceolx 11 avoftem- 
poisoniit- son prf'iIi'resaeurClaudius, empereur romain. 

— Il me semble, ilist Panurire, que ce pourlralcl taull 
cil nos ilerniers pajie^. C.ir j'' li's ;ii \n non auinusae, 
ainsaruieten teste itorler, Iviubrc li tim.' liare pureique. 
El tout l'empire chrisiian eslant en paix et silence, 
eux seuls caerre faire félonne et très-cruelle. — C es- 
tolt, 4iti HomeDas, doncques contre les rebelles, hc- 
TéUqaei. nroiestants, déséspéréa. non obéissanis h la 
satncleij de ce bon Dieu eo terre. Géln lui est non 
sculenieni permis et licite, mais GORnotlldé par les 
sacresdécrLi iles: etdoibt h feu incontînenlempercurj», 
rois, ducs. |ii-ine.'s, répnltliqnes, ei à sri'n' r:i -ttre. qu ils 
Iranfgresseruiil uu ioiudc&es maiulemsiius, les spolier 
de leurs biens, les déposséder de leurs ruvaulmes, le? 
proscripre, les anatbemaliser, cl non «eufemeiil leurs 
corps et de leurs enfants el parenis aullres ) ccire, mui« 
aussi leurs ames damner au pariond de la plus ardente 
chauldière qui soit en enfer. - Ici. diat Panwrft, par 
touis les diables, ne sont>ils hérétiques, comme flit 
Rutninagrobis, el comme ils sont parmi les Allemagnas 
et An^^leicrre : vous cMes chrislians iriés sus le TOlst. 

— Oui. vrai his, dist Homenaz, aussi serons- nous touts 
saiilvés. Allons prendre de l'caii taiiiiltt puitdlane- 
rons. ■ 



CUAPITRii LI. 

Umu» devis dunat l« <li»aer , k la iQoangc de» 
décrétait». 

Or notez, buveurs, que datant la messe seiche 

d'IlonuMiaz, trois maiiilliers de l'ecclife, cliaïcun le- 
natil LUI j;ran(l b.issin en niain, se pourmenoient parmi 
le peuple. iJis.ints à haiilte V(n\ : " N outilie?. les genis 
heureux qui l'i^ni vu en f;ti-e. « Sorianl'i du temple, ils 
apportarenl à llnmenjiz lenrs la.«!<in.s lonl.s pleins do 
oionnoye papiœanique. itomenaz nous dwl que c'esloil 
ponr faire bonne chère, et que de cesle conlribulion 
et tailloo l'une partie seroit employée à bieu boire, 
rnnltre h Mon manger, suivant une mirilique glosée 
cachée eu un certain coigoet de leura aaindes décré< 
taies. Ce que fut faict. et en beau cabaret aases retirant 
à celui de Ouilloten Amiens. Crnvt z que la repuiatailln 
fut copieuse, et. les buvettfâ uuuiéreuses. 

En ceslul dlsner Je noiai deux clto es ménu ialiles. 
L'une, que Tiende ne fut apportée, quelle que fa«t,fU8< 
sent ^TreaulK. fbsseni chapons, fnssi m cocbona (de^ 
quels y ha foison en Papimaiiie), fussent pigeons, co- 
nils, levraolls, coqs d Inde, ou aultres.en laquelle n'y 
cusl abundance de farce magistrale. l/auiUre, que tout le 
sert et dessert fut porté par les fllle» pueelles mariables 
lin lieu, lielliK, je vousaffie, saffrettcs. blondetles. dou- 
celies Cl de bonn** pmce; lesquelles, vestnes de lon- 
gues, blanches et déliées alllt)e.^ ;i doubles '■enicturcs. 
le chef ouvert, les cheveux insnopbiti* de i-eiiies ban- 
delettes et rubans de saye violette, semés de roses, 
«rilitta, marjolaine, anetb. aurande el aulires Heurs 
odorantea, à cfaaaeune cadence nous invitoieni à boire, 
avec(tu> R doctes el mignonnes réTêrenees* Eiestoient 
voluaUera vues de loutc l'assisteooe. Frère lea» lea 
rcgardoit de < oslé . coniuie un chien qui emporte on 
plumail. Au U«>«»erl du preiuh r mets fut par elles mé- 
lodieuaemeDl chaulé uu épude îi Li louange des sacro- 
aaioctes décrélalcs. Sus l auporl du second service, 
Homenaa, tout joyeux et esbaudi, mlrr^-^n. sa parole à 
ttO des maisties sommeliers, disant : a Clerke, csclairu 



ici. ■ A eci mots, une d^-- (îllcs promplcmcnl lui pré- 
senl.i un k'r.md hanap plein de vin exlravaganl (11. Il 
le tint en main, et !<uuspii ant profondément, dist à 
Pantagruel ; a Mon seigneur, et vous beaulx amis, je 
bot à vous louu de bien bon cmur.Vouaaqrn 1«» 
bien venus. » 

Bu qu'il ensi et rendu le hanap à la baebelette gen- 
tille, feit une Imirde exclamation, disant : 0 dives 
décrétiilc^, tant par vous est le vin bou, boa trouve. 
— Ce n'est, dist Panurge. pas le pis du panier. — 
Miiulx «croit, dist Pantagruel, si par elles le mauvais 
vin ileveih it bon. — I) séiaphique sixiesme, di^t llome- 
nas continuant, tant vous estes nécessaire au sautve 
ment des pauvres fanmalns! O dîérubiques clémen- 
tines, comment en voua est proprement contenue et 
descripte la parfaicie instUntlon du vrai chrisiian ! 0 
extravagantes aogéliques, comment sans tous péri- 
rolent Isa pauvres ames, lesquelles ça bas errent par 
les corps mortels en cesle vallée de misère I Hélas, 
quand sera ce don de ^race particulière faict és hu- 
tnain.s (pi ds <iési.s[eni de toutes aullre? esludes el né- 
K'ices pour vous lire, vous entendre, vous sçavoir, 
von-- iseï-, praciiqiier. incorporer, sa n^;u il) er, elincen- 
Iriquer és profunds ventricules de leurs cerveaulz, és 
Intôrnea mouelles de leurs os, és pcrplex labyrinUies 
ijgj gjjg tpàpeatOlora, et non piostoet, ne auUrement, 

A ce.s mots se leva Epistemon, et dist tout belle- 
ment à Panurge : a Faute de selle persée mecontraiuct 
d'ici nariir. Cette farce m'ha dewondé le boynu CIH 
lier. Je n'arrcslerai gatres. 

->01ors,dist Homenaz continuant, nutlllé de gresle, 
gtiée, frimats, vimairesl 0 lors abundance de touts 
biens en terre 1 0 lors paix obstinée , infringible en 
l'univers : cessation de jguerres , pilleries , angaries , 
briganderies, assassinements, excepté contre Icshéré- 
tiijues et rebelles inauMicts! 0 lors juvcuseté, alai- 
grciuse, liesse , soulai» , déduicts , otaisirs, délices en 
toute nature humaine! Mais ô grande doctrine, inesti- 
mable érudition, préceptions déiftques emmortaiaéea 
par les divins chapitres de ces étemea décrélalesl O 
comment, lisant aeulement on demi canon, un petit 
paragraphe, un seul notable de ces sacrosainctes dé- 
erétales, vous sentez rn vos eours enflaininéc la foiir- 
naised'aroour divin, de eharilc envers vostre prochain, 
pourvu qu'il ne ^oilhérelinue; cynteinnetnent asseiiré 
do toutes choscî- lortuites et terrestres; eeslatiijue 
élévation de >06 csperits , \uire Jusques au Iritisieme 

cieli coDientemeul certain en toutes vos affcctiousl » 



CHAPITRB L1I. 
CsntiAttstion des mindsi adnnaa par ks dfcrftailcs. 

« Volei, dist Panurge , qui diet d'orguei. Ilâb J'en 

croi le moins que je pculx. (^ar il m'advint un jour à 
Poictiere. chez lescosKois docteur décrétalinotent d'en 
lire un cnapitre : le iliable m emporte, si a la lecture 
d'icellui je ne fus tant eonsiipc du ventre. qii«, par 
plus de ipiatre, \oire eiiuj jours, je ne liantai qu'une 
petite crotte, bcavex-vous quelle? Telle, je vous jure, 
que Cainlle diel eatre eeliea d« Fuiiu» non voWo. 

En tout un an jo ne chie dix crollos ; 
Kl si des main» lu les briMS cl frutUfS. 
Ja n'en pourras ton doigt souiller des erres, 
Car dures sont plus que febves et pierres. 

— lia, ha, distUoneoas, inian (1)1 mon ami, vous, 

(I) Vin de iliiiirs, ivinr,'.,],'. [i^r uni' di? or» d>''frélaleB 
ipron nommHti extravagantes, comme étant lyoulécs au 

di'iit canon. 

(i> luiiUiUon du cri de l'ànc» 
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par advenlare, estiez en estât dépêché mortel. - 
Cestai-là, distFanurge, est d'un aultre tonneau. 

— Un jour, disl frère Jean, je tn'eslois à Sevillé tor- 
ché le cul d'un feuillet d'unes meschantes clémentines, 
lesquelles Jean Guimard nostrc recepveur avoit jeclc 
on preau du cloistre ; je me donne à touls les diables, 
ai les rhagadies et hémorrhnïdes ne m'advindrent si 
très-horribles, que le pauvre trou de mon clos bru- 
ncan en fut tout dchinguandé. — Inian ! dit ilomenaz. 
ce fut évidente punition de Dieu , vengeant le péché 
qu'aviez faict incagant ces c^acreH livref>, lesquels doib- 
viez baiser et adorer , je dis d'adoration de latrie, ou 
d'h^perdulie pour le moins. Le Panormitan n'en men- 
tit jamais (1). 

— Jean Chouirt , dist Ponocrates , à Monsnelier 
avoit achaplé des moines de sainct Olary unes belles 
décrétoles escriptes en beau et grand uarchemin de 
Lamballe, pour en faire des vélins pour battre l'or. Le 
malheur y fut si estrange, que onques pièce n'y fut 
frappée, qui vint à profîct. Toutes furent dilacérèes et 
esiripées. — Punition , dist Homenaz. et vengeance 
divine. — Au Mans, dist Eudemon , François Cornu, 
apothécaire, avoit en cornets emploicté unes extrava- 
gantes frippres, je désavoue le diable, si tout ce qui 
dedans fut empaqueté, ne fut susl'inslant empoisonné, 
pourri et gasté : encens, poivre, girofle, cinnamome, 
faphran, cire, espices, casse, rheubarbe, tamarins; 
généralement tout, drogues, gogueset senogues(l). — 

(1) ToJescbi , archevêque de Palerme en 1495, auteur 
d'un commentaire sur l<^s Clémentines. 

(t} Pour agogues et xémagogues, purgalifa. 



Vengeance, dist Homenaz, et divine punition. Abuser 
és choses prophanes de ces tant sacres escriptures! 

— A Paris, dist Carpalim , Groingnet, cousturier, 
avoit emploicté unes vieilles clémentines en patrons et 
mesure. O cas estrange ! Touts habillements taillés sus 
tels patrons et pouriraicts sus telles mesures, furent 
gastes et perdus : robbes, capes, manteaulx, sayona, 
juppes, casaquins, collets, pourpoincts, cottes, gon- 
nelles, verdugalles Groingnet, cuidant tailler une 
cappe, tailloil la forme d'une braguette. En lieu d'un 
sayon, tailloit un chapeau à prunes sugcées. Sus la 
forme d'un casaquin tailloit une aumusse. Sus le pa- 
tron d'un pourpoinct tailloit la guise d'une paelle Sea 
varlels, l'avoir cousue, la deschiquetoient par le fond ; 
et sembloit d'une paelle à fricasser chastaignes. Pour 
un collet, faisoit un brodequin. Sus le patron d'une 
verdugalle tnilloit une barbute. Pensant faire un man- 
teau, faisoit un labourin de Souisse. Tellement que le 
pauvre homme par justice fut condamné à payer les 
eslnlTes de touts ses chalands; et de présent en est au 
saphran (1). — Punition, dist Homenaz, et vengeance 
divine I 

— A Cahu^ac, dist Gymnaste, fut pour tirer à la 
butte partie faicle entre les seigneurs d'Eslissac et 
vicomte de Lausun. Perotou avoit despecé unes demies 
dt'crélales du bon canonge la charte, et des feuillets 
avoit taillé le blanc pour la butte. Je me donne, je me 
vend, je me donne à travers touls les diables, si ja- 
mais arbalestier du pa\ s (lesquels sont suppellatifs en 
toute Guyenne} lira traict dedans : touta furent ces- 

(1) Au bonnet jaune, comme banqueroutier. 
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A CCS mots, une des filles promptement lui préienU uu grand hanap plein do vin extravagant (p. :;51). 



tiers. Rien du blanc sacro^ainct barbouillé ne fut 
iespucellé ne entommé. Encore Sansornin l'aisné, qui 
ganloil les gages, nous juruit Ogues dioures (son 
grand iiermeni; au"il aroit vu apertement, visiblement, 
manifestement, le pasadous de Carnuclin, droici en- 
trant dedans la grollt; on milieu du blanc, sus le poincl 
de toucher et enfoncer, s'eslre escarlé loing d'une toise 
coBtier vers le fournil. — Miracle , s'écria Homenaz , 
miracle, miracle l'C/mVe, esclaire ici. Je boi à touts. 
Vous me sembiez vrai.<! christians. d 

A ces mots les filles commencearcnl h ricas^er entre 
elles. Frère Jean hannissoit du bout du nez comme 
presl à rous8iner,ou baudouiner pour le moins et mon- 
ter dessus, comme Herbault sus pauvre gents. « Me 
semble, dist Pantagruel, qu'en tels blancs l'on eust 
contre le danger du traict plus seurement esté, que 
ne fut jadis Diogenes. — Quoi? demanda Homenaz. 
Comment? Esloitil décrél.ilisle? — C'est, disl Epis- 
temon retournant de ses affaires, bien rentre de piques 
noires. — Diogenes, respondit Pantagruel, un jours'es- 
batlre voulant, visita les archers qui tiroient à la butte. 
Entr'iceulx un estoit tant faultier , impérit et mal 
adroict, que lorsqu'il estoit en ranc de tirer, ioal le 



Î peuple spectateur s'escartoit de paour d'eslre par lui 
éru. Diogenes, l'avoir un coup vu si perversement tirer 
que sa fleache tomba plus d'un trabut loing de la bulle , 
au second coup, le peuple loing d'un costé el d'aulire 
s'escartant, accourrut el se tint en piedsjouxte le blanr, 
atTermant ccstui lieu estre le plus seur, el que l'ar- 
cher pluslosl fériroil tout aultre lieu que le blanc : le 
blanc seul estre en seurelé du traict. — Un page, disl 
Gymnaste, du scigncurd'E.<«tissac, nomméChamouillac, 
apperceut le charme. Par son advis , Perolou changea 
de blanc, et y employa les papiers du procès de Pouil- 
lac AdoDcques tirârent très-bien et les uns et les 
aultres. 

— A Landerousse, dist Rhizotome, és nopees de 
Jean Delif, fut le festin nuptial notable et sump- 
tueux, com^T^e lors estoit la coustume du pays. Après 
soupper, furent jouées plusieurs farces, comédies, 
sornettes piai.«antes; furent dansées plusieurs mores» 

3ues aux sonneltes el timbous; furent introduictes 
ivcrses sortes de ma.sque8 et momeries. Mes compa- 
gnons d'eschole et moi , pour la fesie honorer à nos- 
tre povoir (car au matin nous touts avions eu de belles 
livrées blanc cl violet), sus la fin feismes un barboire 
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jovoux atccques Turce coquilles de siiincl Michel, et 
belles caquerolles d** limaruns. Kn faultc de colnca- 
»ie, bardane personalc, cl de papier, des (euillct< d'un 
vieil sixiesmc. qui là cstoil abandonné, nous TeistiiLS 
nos faulx visages, le» descoupanig un peu h I ntulroicl 
des œils, du nez el de la bouche. Cas merveilleux : 
nos petiles caroUes el puériles esbalemciils achevés, 
oslanU nos faulx visages, appareusmes plus hideux et 
vlllains que les diableleaulx de la passion de Doué : 
lant avions les faces pasices aulx lieux touchés par 
lesdils feuillets. L'un v avoit la picole, l'aultr.- le lac . 
l'aullre la vérole, l'aùltre la rougeole, l'aullre gros 
frondes. Somme, ccllui do nous touls csloil le moins 
blessé à qui lesdenls esloient lombées. — Miracle, i'ci- 
cria Homenaz. miracle I — Il n'est, ditt Rhlzolome , 
encore temps de rire. Mes deux sœurs, Catharine el 
Renée, avoienl mis dedans ce beau sixiesme, comme 
en presse (car il estoil couvert de grosiee aisses, el 
ferré à glas) leurs guimples, manchons, et cd II. «relies 
savonnées de frais, bien blanches , el cmpcti-es. Par 
la vcrlus Dieu!... — Attendez, dist Homcuâz. duquel 
Dieu entendez-vous? — Il n'en est qu'un, respondil 
Hhizotomc. — Oui bien, dist Homenat, és cieulx : en 
lorre n'en avons-norjs un aullre? — Arrjl avant, disi 
Rhiiotome, je n'y peiisois par mon «me plus. Par la 
vertus doncques du dieu pape, leurs guimples. colle- 
rclles, bavereiles, couvrcchcfs el tout aultre linge, y 
devint plus noir qu'un sac de charbon nier. — Miracle I 
scfcria llomcnaz. llerice, eiclairc ici, et noie ces 
belles histoires. — Comment , demanda frère Jean , 
dicl-on doncques : 

DopuiK que décrets eurent aies. 
El gcnt-wl'armes portarenl maies, 
Moines allarenl i choval. 
En ce monde abonda tout mal. 

—Je vous entend, dist Uoroenax. Ce sont pelils quo- 
libets des hérétiques nouveaulx. » 



CHAPITRE LUI. 

Comment , par la vertiu des dÀrrétales , Mt l'or subtilement 
tiré (le France en Rome. 

« Je vouWroi , dist Epistemon . avoir payé chopine 
de trippes à euibourser, et qu'eussions à l'original col- 
lalinnné les terrifiques chapitres ; FxecrabUis. De 
milita, Si piurfs, lie Annafis urr Ittium, Mù estent. 
Cum ad monasteriuiu, Quwl ilUectin, Maiidatiim ,• et 
certains aultn>s , lesf|uel» tirent par chascuu an de 
France en Rome quatre cents mille ducats , et d'ad- 
vaolage. Est-ce rien? — Cela, dist Homenaz, me sem- 
ble toutefois eslro peu, vu que France la très-chris- 
liane est unique nourrice de la cour romaine. Mais 
trouvez-moi livres on monde, soient de philosophie, 
tiemédicine, des loix.des mathématiques, des lettres 
humaines, voire (par le mien Dieu^ de la saincto Ks- 
cripture.qui en puissent aultanl tirer? Poincl. Nargues, 
iiarguesl Vous n'en trouverez poincl de celle auriflue 
énergie : je vous en asscure. lincores ces diables héré- 
tiques ne le voulont apprendre et sçavoir. Broslez , 
leoaiUea, eizaillei, bo>ez, pendez, empalez, espaul- 
Irez, démembrez, exenlérez. découpez, fri cassez, gris- 
iez, trausonnez. cruciûez. bouillez, ebcarbouiUcz, es- 
carlelez , debecillez. dehingiiandez, carbonnadcz ces 
mescbanls hérétiques décrétalifugcs . décrélalicides , 
pires que homicides, pires que parricide*, décrclalicto- 
oes (t) du diable. Vous aullres genls de bien, si voulez 
estre dicis et réputés vrais christians , je vous supplie 
à joinctes muins no croire aullre chose, aullre chose 
ne penser, ne dire, n'eulreprendre, ue faire, fors seu- 

(1) De »To»ct, meurtre. »m ^,v.i 



lement ce que contiennent nos sacres déerélales el 
leurs corollaires, ce beau sixiesme. ces belles clémen- 
tines, ces belles extravagantes. 0 livres deiliquesl 
Ain.M serez, en ^•loi^e, honeur, exaltation, riclicsiies, 
dignités, prélations en ce monde : de louts révérés , 
d'un chasciin redoublés . h touls préférés, sus touls 
eslcus el ('hoi«is. Car il n'est soubs la chape du ciel 
estât duquel trouviez gens plus idoines à tout faire et 
manier, que cculx qui. par diviuc prescience et éterne 
préde^ii nation, adonnés se sont à l'estude des sainctes 
déerélales. Voulez vous choisir un preux empereur, 
un bon capitaine, un digne chef et conducteur d'une 
armée en temps de guerre, qui bien fcache touls in- 
convénienls prévoir, louts dangers éviier. bien mener 
scsgentsà l'assauli el au combat en Alaigresse, rien 
n'asarder. toujours vaincre sans perle de ses souldars, 
el bien user de ta victoire? Prenez-moi un décrélisic .. 
Non, non : je di un décrélsliste. — 0 le gros rat! dist 
Kpislemon. — Voulez-vous en leinps de paix trouver 
homme aple et suflisant h bien eouverner l estai d'une 
république . d un myaulme , d'un empire, d'une mo- 
narchie; entretenir l'ecclise, la nobles.se. le sénat cl 
le peuple en riches.sea. amitié coiiconle. obéissance, 
vertus, honeslelé? l'renez-moi un dccrélalisle. Vou- 
lez-vous trouver homme qui, par vie exemplaire, 
beau parler, sainctes admonitions, en peu de temps', 
sans effusion de sang humain . cnnqueste la lerrè 
snincle, et à la saincle foi converti.ise les mescréants 
rurcs. Juifs, Tartres. Moscovites, Mammelus et Sar- 
rabouiles? Prenex-mol un décrétalisie. Qui fait en 

fdusieurs pays le peuple rebelle et ddravé, les pages 
riands et maulvais . les escoliers badaulx et asniers? 
Leurs gouverneurs, leurs escuvcrs, 1 urs précepteurs 
n'estolent décrétaltstes. 

■ Mais qtilfllt>ee,cn conscience, qui ha cslabli, con- 
firmé, aiilorlié ces belles religions, desquelles en 
louts entlmiclB voyez la chrislianté ornée , décorée 
illustrée, comme est le flrmanicnt de ses claires esUiil- 
les? Divcs déerélales. Qui ha fondé, pilolizé, talué. 
qui maintient, qui substante, qui nourrit les dévols 
religieux par les convenls. monastères et abbayes 
sans les prières diurnes, nocturnes, continuelles des^ 
quels scroil le inonde en danger évident de retourner 
en son antique chaos? .Sacres déerélales. Qui fait el 
journellement augmente en abundnneo de luuls biens 
temporels, corporels et spinluels. le fameux el célèbre 
nalrimoine de sainet Pierre? Sainclos déerélales. Qnl 
raict le sainet siège apostolique en Rome de tout temps 
et aujourd'hui tant redoubtable en l'univers. qu'il faull 
ribon ribaine. que louts rois, empereurs, potentats el 
seigneurs pendent de lui, tiennent de lui, par lui soient 
couronnés, confirmés, autorisés, viennent là bouqucr 
et se prosterner à la mirifique pantophle. de laquelle 
avez vu le pourtraict? Belles déerélales de Dieu. Je 
vous vculx déclaircr un grand secret. Les universités 
de vostre monde, en leurs armoiries et divises, ordi- 
nairement portent un livre, aulcunes ouvert, aulircs 
fermé. Quel livre pensez-vous que soit? — Je ne sçai 
certes , respondil Panlagruel. Je ne leus onques de- 
dans. — Ce sont, dist Homenaz , les déerélales, sans 
lesquelles périroient les privilèges de toutes uni\ersi- 
tés. Vous me doibvez cestc-là. Ha, ba, ha, ha, ha! » 

Ici cominencea Homenaz roter, peder, rire, baver 
cl suer; et bailla son gros, gras bonnet h quatre bra- 
guettes h une des tilles, laquelle le posa sus son beau 
chef en grande aiaigresse, après l'avoir amoureuse- 
ment baisé, comme gage et asseurance qu'elle serolt 
première mariée. — / im^s'cscria Rpistemon, rirnt, 
fi fat, pipat, biballO secret apocalyptique f — ( lerice, 
dist Homenaz, clerice, esclaire ici à doubles lanternes! 
Au fniicl, pucelles I Je disois doncques que, ainsi voue 
adonnants à l'estude unique des sacres déerélales 
vous serez riches et honorés en ce monde. Je di con- 
séqueninient qu'en l'aullre vous serez infaillibhnicnt 
saulvés on bcnoist royaiilnie des cieulx , duquel .«ont 
les defe baillées h. nostie bon Dieu décrétallarclie. 0 
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mon bon Diffu, lequel j'aHor« , et ne rid onques, de 
jçrace isp^cialfi ouvre-noux en l'ariiele de la mort. pour 
le nioin<i. ce irè»-Mcré thréeorâe iiMtre mère seinde 
eeciiee. do<iuel in es proteeteiir.eonservalMr. prane- 
emMte, ■dmtnhtmear . dfvfMmflalenr. Rt donne oriire 
que ces préricox œuvres de 8i'p<*r^rngalton, ces bciiulx 

Efirdoniiau besoincr ne nrms f.iillcni. Â ce que lesdia- 
les ne Ipouvenl qw inonirr' s;:is mis pauvre* iuiifs. 
quelftpueiîle hiunti [uc (rfiif^r ne nftii* enirîou lisse, 
Si passer nt)i:s fault par purgatciiie, |i.ilic-iicc. Kn ton 

Sovoir et arbitre est nous eu délivrer , quand Youl* 
ne. > 

Ici conunencca Ilaiih-tu'u jecler ^'rosse8 et cliaul- 
des larmes, battre sa poicthnu , et b<us«r ses poulces 
eneroix. 



CHAPITRE UV. 

ComoMitt HoiaMai doniM à Pantagnal dta poliea de 
Ikui «hnitiaii. 

Bpistemoii. fièrc Jean et Paimrf,"'. vovanl cclU' fas- 
cheuse rata8trO|>he , couineuceaieul au couvri t do 
leurs serviettes crier : « Myaull, tnyaull, luvaiill! » 
faignants ce pendent s'essuer les œils , coinuic s iis 
euMent ploure. Les filles furent bien apprinsej« cl à 
Uni» préaentareBk pleine faanape de via ctimeDUo , 
aveeques abnndance de confietnree. Atmi fut de 
nouveau Ii< banquet resjoui. En On de table, Home> 
na/. nous ditiuui grand nombre de grosses et belles 
piiires, ilisani : « Tciu'z, amis: pijiii'S^ont singulières, 
iefi*}Uelles ailleurs m; Inaivoie/.. iN(ui toute terre porte 
toui : Indie se\i\c \<ùvic lo noir oliciie; en Sabée pro- 
vient le bon encens; en 1 isie de Leninos , la terre 
•phragitide; en ceate isle seule naissent ces belles poi- 
res. Paictes-en, si bon vous semble, pépinière» eu vo« 
pays. — Comment, demanda Pantagruel, les nom- 
mez-vous? Elles me aemhJMittfièe-lwooes, ei de bonne 
eau. Si on les cuieoit en easserons i>ar quertien 
aNfciiuos uu peu du vin et de sucrr, jti pense que se- 
ruil viuii ie très-salubre tant L'8 malades comme és 
sains. Non aulireaieui , ruspoudii Uomcnaz. Nous 
sommes simple» geuls, putsqu tl pUbt h Oieu. Kt a|>pel- 
lons les ligues, figues; les prunes, prunes, et les noi- 
res, poires. — Vraiemenl, dist PaDla|ruel, quand je 
serai en mon mesnago (ee stra, Dieu plant, bien 
ton), j'en aifierai et enterai en mon jardin de Tou- 
raine toi la rive de Loire, et seront dictes poires de 
bon Christian. Cat onques ne vid cbrisijana meillenve 
que sont ces bons papimanes. — Je trouverois. dist 
frère Jean, aussi bon qu'il nou^i donnusl di ux ou trois 
charlées de ces tlllef . — Pfiunjuui faire? dcmandoit 
Htiiiienaz. — Pour les sai>;ui:i', rcspondit frère Jean, 
droici entre les deux gru» uileilb avec certains pislo- 
landierB de bonne toucbe. En ce faisant, sus elles nous 
•nierions de» enfanu do bon cbrialiau, et la lace en 
BM pavB multiplieruit esquds ne sont mie trop bon*. 
» Vrai bis, respundit Homenas, non ferons, car vous 
ear ferlez la rolie auli garsons : Je vous cognois h 
voslre nez, et si ne vous avois onques vu. Hélas, hélas, 
que vous e$(es bon fils! VuulJriez vous bien damner 
vosir^' aine? Nos décrélales le dcffcndcnt. Je voul- 
drois quf les sçussiez bien. — Patience, dist frère 
Jean. ft1ai«, Si lu mni ris (Itirr^ jinrslir, qumsumtis'^i). 
C'est matière de bréviaire. Je n en crains bomroe por- 
tant barbe, fuM ll doeteurdaeriatallln Qo dlidéertla- 
Un) à triple bourlel. » 

Le disncr parachevé, nous prinsmes congé d"Ho- 
mcnaz et de tout le. bon nopulairc. hunihlcint-ni les re- 
merciants, el, pour retribulifiii di^ laiit de biens, leur 
promettants que vi'nus ii Home ferions avec if père 
•ainct tant %u'en diligence il les iroil voir en per- 

(«> Si la ne venx donner, prile, nons fm prlene. 



sonne. Puis reioumasmes en nostre nanf. Pantagrael. 
pnr libéralité et recognoissanee dn sarrc poorirahet 

()Dpal, donna k HouH-naz neuf pièces de drap d'or 
rhô, pour eslre apposées au devant de la fënesire Hsr- 

i r<^c ; feit emplir le tronc de !a réparation de la fabri- 
que tout de diiiihles esculs f>ab(îl. el fcit d-^livrer à 

! chascune des lilies, lesquelles avoieoi servi à table 
durant le .lisn>>r. neuf cents quatono SalutS d'Or pour 
les marier en temps opportun. 



CHAPITRE L¥. 

Comment, en Laulto mor, Pantagruel ouu dlveruc parole* 

En pleine mer. nous banquetants, grignotants, di- 
visants et faisanu lieaulx et courte dieooars. Panta- 
gruel se leva et tint en pieds pour diseonvrirà l'en- 
viron. Puis nous dist : « Compagnons, onz rowrien? 
Me semble que Je oi quelques genla parianls en l'anr, 
je n'v voi tonteafois personne. Gscoutei. p A son com- 
mendement nous fusmes attentifs, et à pleines anreiU 
les humions l'aer e<unmr belles huistre'^ eu esealle. 
pour entendre si vdix uu sku aulrun y seruit espais : 
el pour rien n i^n [n'rdre, àre.\em|de d'Anionin I empe- 
reur, aulcuuâ i)p|iosi'iiis nr>s luaius en paulnie derrière 
les aureilles. fie néantmoins |>rotestions voix quelcun- 
quee n'entendre. Pantagruel cooliauoît, affermant ouïr 
voU diverses en l'aer, tant d'bommM «omnwdt Csn- 
me«, quand nous fui advis, ou que nous les oyons pa* 
reillemeni OU que les aureilles nous cornolent. Plus 
persévérions escouUints, plus discernions le-i voi% , 
jusqucs à entendre mots entiers. Ce que nous elIV.iva 
graiideinenl, et non sans eause, personne ne vuvanis, 
el entendauU vjix <-t sons liiui divers d'bomme.'s de 
femmes, d'enfants, do clievauLt. : si bien que l'anurge 
s'escria * « Ventre bien, est ce moque? nous sommes 
perdus. Fuyons. Il y a embusche autour. Frère Jean, 
es-lu là , mon ami? Tien toi près de tuoi, je le suppiio. 
As- lu (ou bragmarl? Ad vise qu'il ne tienne au four- 
reau. Tu ne le desrouilies p<Hnci à demi. Nous sommes 
perdus. Eseoutfli : ee sont par Dieu coupe de canon. 
Fujrons. Je ne i!i de pieds'et de mains, comme disoit 
Brutuï eu la bataille pliarsaliijue : je di à voiles el à 
rîimes- l-'uvons. Je n ui poinel de cour.if.'e sus mer. En 
cave et ailleurs j'en ai lanl et plu». Fuyons. Saulvoos- 
nous. Je ne le di pour paoïn que je aye. Car je nO 
crain rien fors les dangers. Je ledi lousjours. 

« Aussi disoil le francarcher de Baignolel. Pour- 
tant n asanlons rien, à ce que ne sovoiis nazardé». 
Fuyons. Tourne vifrure Vire la peaulre, tits de pu- 
tain. Plustà Dieu que présentement je fusse en Quio- 
quenois,à peine de jamais ne me marier 1 Fuyons: nous 
ne sommas pas pour eulx. Ils sunl dix contre un , je 
voua an aaaeure. D'advantage ils sont sus Isun fu- 
miers, nous ne eognoiasoos le pays. Ils nous tueront. 
Fuyons; es ne nous sera déshonorer Demostli -ucs 
dicl que l'homme fuyant combattra derer!i. r. KcU- 
rons- nous pour le moins. Orclic, po^'o, i i :i nquel, 
aulx boulinguesl Noos sommea morls. Fuyons, de 
par louts le» diables, fuyons.* 

Pantagruel , entendent l'esclandre que faisoit Pa- 
nurge, dist : « Qui est ce fuyart là bas? Voyons pre- 
mièreiiicnt quels gentsgonl, Paradvenlure sont-ils nos- 
très. Encore» ne vni je personne. Kt si vni cenl mille à 
l'entoiir. Mais cnlfiidons. J ai leii rju'un idiilovo|it)c 
nommé Petron estoit en cesie opinion que fussent plu- 
sieurs mondes soi louchants leii uns lesauliresen figure 
triangulaire équilatérale. en la pate et centre dieequels 
disoil estro le manoir de vérité, et Ib habilST les pa- 
roles, les idées, les examplsires et ponrtralets de toutes 
«boisa passées «t ftitoras : autour d'ieelles estra le 
sièda. Bt en eerlaines anoéss, pnr longs IntenmUas, 
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partd'icelles tomber sus les humaine comme catarrhes, 
et comme tomba la rutée sur ia toison de Gédéon ; 
ptrtià rester réservée pour l'advenir Jusques à la con- 
•omintlion du lièdA. H* aoubvieui aussi que Arisio- 
lilw nai&tteiil Iw p«rol«s d'Homere estre voltigeantes, 
VOlUlleSi movente^, et par consi^qucnl miimées. 

«D'advantage, Aniiptiaiies disoil la Uœtrine de Fia* 
ton és paroles eittre st-mblable, lesquelles en quelque 
contrée, on temps du fort h.vver. lorsiiue sont profé- 
rées, gèlent et clacent à la froidure de l'aer. et ne 
Mot ovio. Scmblablemeitt cequs PUtoa aDseignoitëa 
JeaoM enfants, à polne Mire d'ieenlx entenda , Ion 
qu'estaient vieulx devenus. Ores sernit à philosopher 
et rcchuichcr si forte fortune ici seroil l'endroict. on- 
quel telles paroles dégèlent. Nmis serions bien i'>!)ahi3 
si c'estoienl les Iwsle et Ivre il Orpheus. Car aptîv-; que 
les femmes Threisses eurent ()r|>liéijs uiis en pièces, 
ellM jcclarerit sa teste et .sa iyre dans le fleuve Hé- 
bnii. leelles par ce fleuve descendirent eu !a mer Pon- 
tiqwe» jnaquea en l'isle de Leabot tooiyeiin euemble 
■iw mer nageantes. Et de (a teste eesthiMllemeat 
sortoit UD chant lugubre , comme laneolant la mort 
d'Orpheus : la lyre , à i impuMon des* rente mevento 
les chr i 'i , iccordoit hamiunieusemcnt avec({Uesle 
cbaat. he^ardons si les voirons ci autour. » 



CHAPITIIB un. 

Gonssati «atte Isa pevolss gsMsa, PaBtsgmdtnaTa das 
mots de gnaok. 

Le pilot feit rt '^p i s- i Seigneur, de rien ne vous 
effk^Tez. Ici est le cuiiim de la mnr glaciale, sus l<i- 
quelîe fut au commriicemcnl de l iiyver dernier passé 
grosso et félonne bataille, entre les Arimaspiens et les 
Nephelibales, lors gelarent en l'uer las paroles et cris 
det hommee et femmes , les cbaplis des masses , les 
Inirtie dee bumeto, des bardes, les hannissemenis des 
cbevaulx et tout aultre effroi de combat. A ceste heure, 
la rigueur de l'hyver passée, advenente la eérénitA et 
tempérie du 1: [i lemps, elles fondent et sonlouîos. — 
Par Dieu, di.-l i'anurge. je l'en croi. Mais eu pourrions- 
nous voir quelqu'une. Me soubvient avoir leu tiue. 
l'orée de la montagne en lanuelltî Moaes rweut b loi 
des Juifs, le peuple voyoit les voix sensiblement. — 
Tenei, lenes, disl Paat^ruel, vo^ez ea ci qui encore» 
ne eoat deegéléea. ■ 

Lors nous jecla sus le lillac pleines mains de paroles 

ftelées, et sembloient dragée perlée de diverses eou- 
eurs. Nous y \isine» des mois de pueule. des mol» de 
einople, des motsd'axur, des mots de sabie, des mou 
dorés. Lesauels eslre quelque peu eschaulTés entre nos 
nuins fonaoient comme neigee, et les oyons réale- 
neot ; mais oe les eateadlona. Car c*estoit tangage 
barbare. Excepté on anaBgKMMt. lequel ayant frère 
Jean eaebauOe entre sea mains , feit an son tel que 
font les chaslaignes jectées en la braze.'<nns esire cii- 
tomniées lors que sesclalent. et nous feil louls de 

f)aour tressaillir. « (".'e.stoil, disl frt-re Jean, uu coup de 
aulcon en son temps. » i'anurge requist l'antagruel 
lui en donner encorcs Panlapruel lui respondit que 
donner paroles esloil acte de amoureux. ■ Vendez 
n'en donc , disoit l>aourge. — C'est acte d'edTOcNli 
lespondit Pantagruel , vendre paroles. Je toos ven- 
drois plustoei aHeace et plus chèr«nent, ainsi que 
quelques fois la vendit DeoMMllienM noyeanaottoa 

argculaugine. » 

Ce nonobstant 11 en jocta sus le tillac trois ou qua- 
tre po^nées. ht y vid des paroles bien piquantes, des 
parolee sanglantes, lesquelles le pilot nous disoit quel- 
quefois retourner on lieu duquel esloieat proférées , 
malse'câtoit la gorge coupée; des pandes herrittqueii, 
el avliifls asm mal pJaisaales à Toir. LesquaUea en- 



semblement fondues, ouîsmes : « Hiu, bin , hin , bin, 
his, tique, torche, lorgne, hrededin. bredcdac. frr, 
fi rr, frrr, bou, bou, bou, bou, liou, bou, bou, boa, 
trace, trace, trr, trr, trr, trrr. trrrrrr, on, on, on, 00, 
on , onottouoaon , goth, magoth t • et ne sçai quels 
aultres mots barbares, eldtsoît que c'estoient voca- 
bles du hourt et bannissement des cbevaulx à l'heure 
qu'on elioque : puis eu (juï>uies J'aultres grosses, et 
rendoieal uni eu dégelant, les unes comme de labours, 
el fifres, les aultres com m' Ir' r 1 nrons el trompettes. 
Croyez que nous y cusmes uu (lasselemps beaucoup. 
Je voulois queUjues mot.s de gueule metire en réserve 
dedans de l'iiuile comme l'on garde la neige et la 
glace, el entre du feurre bien net. Mais Pantagruel ne 
le voulut, disant estre folie flaire rteerre de on dool 
jamais l'on n'ba bulte, et que tousjoon on ha en 
main, comme sont mots de gueule entre tuuts bons et 
joyeux pantagruélisles. Là Panurge fnscha quelque 
peu fière Jean, elle feil entrer en resverie; Ciir ii le 
vous print au mot, sus l'instant qu'il ne s'en doubloil 
mie . et frère Jean menaça de l'en faire repentir en 
pareille mode que se repentit Guillaume Jouaseaul- 
me (1) vendent à son mot le drap au noble Patdin , 
et, adveoeot qu'il fut marié, le prendre aulx oomea, 
comme un veau : puis ou'il l'avoit prins att mot comme 
un homme. Paaurge lui feit ia baboo. en s^e de 
dérision. Puû s^esena , disant : « Piunl a Uni qu'fci , 
s.ins plus avant procéder, J'ewse le mot de ladivo 
bouteille! a 



CHAPITRE LVII. 

Comnent Paatagroal Ametu^ wnitaok de musir flaatar, 
pnnieriimiiln CBartBdaBMiHit |9). 

En ieelin! jour, Pantagruel descendit en une laie 

admirable entre toutes aullres , tant à cause de l'as- 
siette que du gouverneur d ieelle. Elle, de touia costi-s, 
pour le commencement, estoit scabreuse , pierreuse, 
inontoeuse. infertile, mal plaisante à l œil, très-dif- 
ficile aux pieds, et peu moins Inaccessible que le mons 
du Daulpniné, ainsi dict, pource qu'il est en forme 
d'un potjron, et, de toute mémoire, personne surmon* 
ter ne t'ha pu, fers Doyae , eondoeteur de l'artillerin 
du roi Gbanee huletieMie (3), lequel aveeques engina 
mirifiques y monta, et an dessus trouva un vieil bélier. 
C'esioit à diviner qui là transporté l'avoit. Aulcuns le 
dirent, estant jeune aignclet, par quelque aigle, duc, 
ou chaiianl là ravi, a eslre en les buissons saulvé. Sur- 
monlanls la difficulté de l'enlrée à poine bitm gr;uide 
et non sans suer, trouvasmes le dessus du mons tant 
plaisant, tant fertile, tanlsalubre, et délicieux, que je 
pensois estre le vrai jardin et paradis terrestre, de la 
situation duquel tant disputent et labourent les bons 
tlié(d(^ens. Mais Pantagruel nous affermait là estre la 
manoir d'Aréié fe'est Vertus), par Hésiode deeeript, sans 
loutcsfnrs préjudire de plus saine opinion. Le gouver- 
neur d'icelie estoit mcfser Gosier , premier uiaistre 
es arts de ce monde. 

Si erojrez que le feu soit le grand maistre des arts, 
comme escript Ciceron, tous erres, et voua feiiea 
tort; car Ciceron ne le crut onques. Si crojex que 
Mercure soit le premier Inventeur des srts , comme 

jadis croyoient nos antiques druides , vous forvoyex 

Î rendement. La sentence du satirique est vraie, qui 
iet meseer Gaaiar «stn de touli aris le maiiifa, 

(t) Personnage de ht feree de Patelin. . 

fl) Tout le ehaiijtre est une paraphra;o de cette penafia 
de Perse : Magisttr arlit ingeniique largitor» uitUr, 

3 €.<■ Un ni" Jou pri4 éira attribué àtTOyae, favori de 
l ouis ancien i !i.iii-;sf?ii<'r, qui psrvlnt au tiln à'amiral 
de hi\is. l'i ()rj,iiis ili<|.'i.icii^ , nniulô. Ce lut Julien, ca(iî— 
unie lie Mont«liniar, qui, en 149S, parvint au sommet 4u 
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IIb tanommoieot Manduce. C'e«toit une efli^e moiutruenifl , ridicule (p. 25B|, 



Arecquea icellui pacifiquement résidoilla bonne dame 
Pcnie , aullremenl dicte SoufTreté . mère des neuf 
Muscs, de laquelle jadis en compagnie de Porus. sei- 
gneur d'abi.ndance, nous nasauit Amour le noble en- 
fant médialeur du ciel el de la terre, comme allesle 
PlaUm in Srfiiiposio. A ce clievaleureux roi force nous 
fut faire révérence, jurer obéissance et honeur porter. 
Car il c.ot impérieux, rigoureux, rond, dur, difficile, 
inflcctible. A lui on ne peult rien faire croire , rien 
remonstrer, rien persuader. Il ne oit poinct. Et comme 
les Kgvpliens disoient Harpocras, dieu de silence, en 

f;rec nommé Sigalion, eslre aslome, c'est à dire, sans 
touche; ainsi Gasler sans aureilles fut créé : com:nc 
en Candie, le simulachre de Jupiter estoit sans aureil- 
les. Il ne parle que par lignes ; mais à ses signes tout 
le monde obéit plus soubdain qu'aulx édicts des pré- 
leurs et mandements des rois: tn fcs sommations, 
délai aulcun et demoure aulcutie il n'admet. Vous 
dictes que au rugissement du lion toutes bestea loing 
à l'entour frémissent, tant i sravoir est ) qu'estre peult 
sa voix ouie. Il ci^t escript il c'st vrai, je l'ai vu, je vous 
rerlille ou'au mandement de messer Gaster tout le 
ciel tremble , toute la terre bransle. Son mandement 
est nommé Faire le fault sans délai, ou mourir. 

(.e piiol nous racumptoil comment un jour, à l'exem- 
ple des membres cunspiranis contre le ventre, ainsi que 
uescript Esope, tout le royaulme des Somates contre 
lui conspira et conjura soi soubstrairc de son obéis- 
sance; mais bien lo.st s'en sentit, s'en repentit, et re- 
tourna en son service en toute humilité; aultrement 
toulsde maie famine périssoient. En quelques compa- 



gnies qu'il soit, discepter ne fault de supériorité et 
préférence, tousjours va devant : y fusaient rois, em- 

f>ereurs, voire certes le pa|>c. Et au concile de Basie, 
e premier alla, quoi qu'un vous die que ledict concile 
fut séditieux, & cause des contentions et ambitions des 
lieux premiers. Pour le servir, tout le monde est era- 
pesche, tout le monde labeure. Aussi, pour récompense, 
il faict ce bien au monde, qu'il lui invente toutes arts, 
toutes machines, touts métiers, louts engins, et sub- 
tililé.4. Mesme és animants brutaulx il apprend aria 
de^niées de nature. Les corbeaulx, les gais, les pape- 
gais, les oslourneauix, il rend poètes ; les pies il faict 
poéirides ; el leur apprend langage humain proférer, 
parler, chanter. El tout pour la trippe. Les aigles, 
gcrfaiilx, faulcons. sacres, laniers, autours, esparvjers, 
esmerillons, oiseau I x aguars, pérégriiis, essors, rapi- 
ncux. saulvages, il domestique el apprivoise, de telle 
façon que les abandonnant en pleine liberté du ciel 
quand bon lui semble , tant hault qu'il vnuldra , tant 
que lui plaisl, les tient suspens, errants, volants, pla- 
nants, le muguetant.s, lui faisants la cour au dessus 
des nues : puis soubdain les faict du ciel en terre fon- 
dre. El tout pour la trippe. Les éléphants, les lions, 
les rhinocérotes. les ours, les chevaiilx, les chiens, il 
faict danser, baller, voltiger, combattre, nager, soi ca- 
cher, apporter ce qu'il veult, prendre ce qu'il vcull. 
Et tout pour la tripi»e. Les poissons, tant de mer comme 
d'eau doulce. baiaines el monstres marins, sortir il 
faict du bas abvsme, les loups jeclc hurs des bois, les 
ours hors les ruchers, les regnards hors les lesnières, 
les serpents lance hors la terre. Et tout pour la trippe. 
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Bref, Ml Uol teorae,qu*en u rage il mange tout, béa- 
tes et gens, comme fui tu entre les Vascou, Ion 
que Q. MelelloB les auiégeoit par les guerres serto- 

rianes; entre les Sagutilins, assii'-t't's par H inti lia!; 
entre le$ Juifs, assiégés par les Komnins : rIx reiils 
aullres. El tout pour la Irippe. Quanti l'énie sa rf'gonle 
se met en voie , la part ijn elle va . tfMit:* parlemenli 
sont clos. l'Hils t'ilifis miils, inuio'! (irdi'iiiianeMs vainei. 
A loi aulcune n'est subjecte , de toutes est exempte. 
Chacun la rehiil, an toula endrolcla plustost s'expo- 
santa éa itaufraget de mer, pluttoai wlwola par feu, 
par monta, par goulplirea paaaer.qtM d'feattttMre ap- 
prébmiMti 



f Ml la OdUt du Mpmwmt 
d^Mata la» Euffaitrfiayttlaet tMQMtiaiatMa. 

En la court de ce grand maistre inpi'nipux , Pnnla- 
gruel appcrccnl ileui maniôrps de k-mik, appnriti urs 
importuns et partroponicii>ux , lu^qui'ln 11 eut cii grumie 
abomioation. Les uus ealuieui uoiiuiiéa Kngnstrlinj- 
Ibea, l« tullMB Gaairolàlras. 

Les Engaairittjribes soi disOlenl «lira descendus da 
l'antique race d'Kurjeles, et sur ce alléguoienl le tei* 
moignage d Aristoplianes en la comédie intiliilé<' lo» 
Tahon?, ou ttinnsches-gucspes. D'ond anclciinemeiil e«- 
t.iii'iil liiclst Kiirw tienu, OOtntno escript l'Ialo, Pl l'Iu- 
taix-he on livre de la Lc»saliou des uracie*. Ks saincls 
décrets, 16. q. 3. sont appelés Veniriluquei ; et aussi 
les nomme en langua ionique HlppocralNt Hb. S. 
hpid. tamm ptrlanla du vantra. Sopbocleslaaappelit 
St«nioaaBlàs. C'estuiettt diTUaUnin, aBihâiiteurs. et 
■baaMtideairople peuple, sennànta, non de là bouche, 
nudada ventre parkr et respondre à eeulx qui les in- 
lerrogeolenl. Telle esloit.eiivirou i au de tioslre henoisl 
Scr\atiMir l.'itS, Jacobe Rodogine, italiai)i\ ff'mme de 
basse maison. Du ventre de la(|uelle mmn avons sou- 
vi nl ouï, aussi ont aullres inlinis en l'errare et ail- 
leurs, la voix do lespcrit immonde, certainement 
basse, fuible, et petite ; touteafdl bien articulée, dis- 
Uoete, Cl intelligible, lors qm» par la curiosité des 
riches ceigneura cl princca de n Ocollc Cisalpine , 
die ctloit cppellée et mandée. Lesquela, nour ester 
toute double de Action et fraude oeculle, la falsolcnt 
dcspouillcr toute nue, et lui faisoiciit riorre la biiin lie 
et le uez. Cestui maling cspcrit se Taisuit UDUuner 
Crespelu, ou Cinciuuatule ; etsembloit prendre plaisir 
ainsi estant appellé. Quand ainsi on l'appclloit, >oub- 
dain aulx propos respondoit. Si on l'inlerrogeoit des 
cas présents ou passés, il en respondoit pertinemment, 
Jusques à tirer les audlleora en admiration. Si dea 
cboace biturea, toiu^oura menloit, Jamaia n'en disoit 
la vérité : cl aouTentsembloil confnserson Ignorance, 
en lieu d'y respondre Taisant un çros ped , ou inar- 
monoit (quelques mots non intelligibles et de barbare 
termination. 

Lea Gaslrolatres, d'un «ullre «oslé, se tanoienl ser- 
rée par irouppes et par bandas, jojreux , mignards, 
douillelaauleuna; aultreelrislsa, graves, sévères, re- 
ehlgnés : tovls olievx, rien ne faisan is, poinct ne Ira- 
\aiilaul:â, iiuids et charge inutile de la terre, comme 
dicl IlesiiKie : craignants (selon tjuKn [luvoit juger i le 
ventre otTenser, et L'iniiiuiKnr. Au ichIl- masqués, dé- 
guisés, et vestus tant estranKiMni'iil que c'eitlûit belle 
cfaoae. Vous dictes, et estescn^it par plusieurs sages et 
antiques philoMobes, quel industrie de nature appert 
roerTeilleuac en l estMttemeot qu'elle asmble avoir prina 
foroinol ka coquillea de sMr : lui j void-«a de t»- 
riété , tant de figurée , tant de ceulettra , tsnl de tralda 
et formes non imitables par art. Je vous asseure qu'en 
la «esiure de ces gastrolatrea coquillons ne visinea 
moins de diversité et deagnîaeoMBl. Ils 4»«la leooisai 



Gaster pour leur grand dieu , l'adoroient comme dieit, 
lui sacrifioieal comme à leurdien omnipotent, nere- 
cognoissofent aniire dieu que loi; le eenroteat. nl- 
moient sus (mitos choses, honordenlcommc leur dieu. 
Vous eu.ssiez dist que proprement d'cttlx avoit le aalnet 
envoyé escript. l'hilippen», 3. • Plusieurs sont des- 
quels" souvent je vous ai pari» (encore» présentetnent 
je vous di les larmes à rwlll ennemla de la croix du 
Christ: desauels mort sera la coa sommation, desquels 
venue est le dieu. » Pantagruel les eomparoit au cy- 
•iopePoljpbemua, leouel Buripidesfaiet parier comme 
a'ensult : « Je m iMnIll qu'à iiioi (ftula dieut poiDct) 
Il à eeaittt MM vmlM» k fiu gMld dé tÔiM ke 
dlm»>(l). 



GUAPtTRR LIX. 



D» l« iMimleaMM atMUée MmM 
ab<NM »a»Hllw>»issf l a» lwl a H e» 



tHiiMM U etqndhs 

a OTr wn wmnpams. 



Nous , cunsidfiranls le minnis Pt IfHi testes de ces |k>I- 
trons magnigueules (iavIrolairM, comme tosla eston- 
né«, ouismes un son de rampane notable, auquel touls 
i« ranpeareni, comme en bataille, ehascuti par son of- 
floe, degré at antiquité. Ainsi vinrent devin mesaer 
dasler, luivanis tin gras. Jaune, puliélltl ventru, 
l«|Ml,aiia un long blaton Uen dOi^.porleU une aiatoe 
de bols mal tdllél H levrdateAl pélBtle, lalle que la 
descripveni Piaule, Juv6mI cl PolMi PeslUl. A Lyon, 
au carneval, on l'appelle HiKhC'frOUte : lll la iiom- 
moient Mandiice. C'cstoit une éfUgie monstrueuse, ri- 
dicule, hideuse, et terrible aui petits enfanis^ , avant 
les (fiN plus k'riiuiis que le ventre, et la teste plus 

[; rosse que tout la reste du rorp.s, avecquéi amples, 
argesel borrifiquM nalchoires bien endenleléaa,taiit 
au dessus comme au dcasouba. lesquelles, aveeques 
l'engin d'une peillc chorde cachée dedans la basioa 
doré , l'un faisoit Tana eairtfa l'anlre lantHaaemeni 
cliqueter, comme I Mels Ton Ihieido dragon aesainct 
Clément. Approchants les Gaslrolatres, je vid qu'ils 
estoient suivis d un ^rrand nombre de gros varlets char- 
gés de corbeilles, de iiaiiicrB, de balles, de pois, po- 
ches el inarmilc«. Aii iiiciiiii s , soubs la conduite de 
Maiiilucc, çli.iiiianis iii> sçai quels dithyrambes, cré- 
palocomes, épmooas, offrirent à leur aiaii, ouvrante 
Mirs •arbelUes atnamllss : 



Hviweras bbmo aveeques 
la tendra rostia seisiie, 

Pain blanc. 
Pain mollet. 
Pain bourgeoiSi 
Cbolne, 

Carbonnades de lift aorté* , 

Coccolons, 
Fressures, 

Friaassées, neuf esptess. 



Langes de veau rosti flroi- 
des, tinapiséea de ponl- 
dre linziurine» 

Pas tés d'assiatte, 

Grasses souppes de prime, 

houppes Ifonnoises, 

Hos«fiepols. 

!»ouppes de lévrier, 

Choulx cahuls 41a I 
de UbuI^ 



Breuvage flcrncl parmi, prérôdenl le bon cl friand 
vin blanc, suivant vin clairet et vermeil frais, je voua 
di<( fruid comme la glace, servi et cffeft CB graodas 

lasses d'argent. Puis offraient : 



Anilnuilles caparassonnées 

de mouMafOCBaei 

6«uU:itMfS, 

Boudins, 

Cvrvflatâ, 

Saulcissons, 

Langues de bœuf fumées. 



Jamlwn!!, 

Hures de sangliers, 
Kscliinées autx fK>is« 
Venaii^uu 
vcaulx, 
lla<leri-aulz, 
Fricandeaulk. 
Oiivaa 



Le tout associé de breuvaga SBV 

eofournoieul en gueule ; 

(l)Ba«aaaCïMM|M. 



lat 
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Uiisos, chin iraiili, 
Etpaulir» (II' iii(iiu<iti aiiU 

Piectjs iJc h<vnï rovalcs, 
Pôicttiiii^s df vpau, 
Poulies iMxiilliet et gras 



rs.<-l.ini-.li' s il raiHaiii'. 
Prf.siés a la Malu« chaulile, 
Coki. i, u, s de poK 4 IV 

jjlii.iui.iili;, 

Ch»i">ii» rostU tvteqiiM 

Irur dégomt, 
Hutattdeanl]^ 
Baourt, 

BiNl)«n, daùnc, 
Uèvr«», Iflvnulx, 
Perdrix, perdraulx, 
Faisan*, faisandeaulz, 
Paons, paoooeanix, 
CIcofrnes, 
Mcasset, 
Hortolani, 

Cmis, pooUei «l poalMii 

Ramien, imcrotl. 
Cochons au monst, 
Canars à la dodine. 
Merles, raaiea. 
Poulies dVau, 
Cigogneaulx, 
Tadoumes, 

Ccrrrlles, 
Plongeons, 
Balors, pilM, 
GoiiHi*. 

Oeliniittes de bois, 
Foulques aulx porrcaulx, 

Renfort de vinaigre parmi. Pais gruid : 

Pa.Htr$ rie venaïMB, 
— • d'allouetles, 

— de lirons. 

— de staiabouca, 

— dn chevreuil», 

— de pigpons, 
^ de chamois, 

— de chaDons, 

— de UraoM, 
Pliids de pore aa mm, 
GimuiM da patia bteaa- 

léat» 

Oortieaaix da obapona, 
Pbmagea, 

Rfpoem ronge et Tar* 

mail, 
Paiebaa de Corbeil, 
Arlkhaulx, 
|}atiaaiuliiimutéa. 
Oudaa, 

Tinage salvoil k la 
hatoroaaUea. 



G^Inôttea. 
Poulieu. 

Laploa, kjMrgaulx, 
Ganl«t«oulletaaiilx, 

Pigeons, pigeonneaaiz, 
Hérons, heronneaulx, 
Otardea, otardaaalit 
Bèquaâguaa, 
Guinetlë», 
Pluviera, 

Oies, oisons, biaels, 

Hallebran*, 

MaiilTU, 
Flainanx, 
Cygnes, 

Pocheculllieres, 
Courtes, grues, 
Tyransona, 
Corbigeauz, 
F ran courlis. 
Tourterelles, 
Conils. 
Porcs-espic«, 
Qinwdloae, 



Brides i 
Beuignett, 

Tourii's do s^zo façons, 
(iaulTres, crosfKîS, 
Past<*R de coings, 
CaillebotP», 
Neige de cresme, 
M^robaians «onficU, 



Maearons, 

Turttts, mgt sortes, 



Confletofiaa idehaa et li- 
quldaa, aoiiaata al dis- 
huit aapèeaa, 
Dragia, aaat «aolaora, 

Joncbéei^ 

Hastier «a iocre fin. 



dspaoar d« eaqvUiaii- 



CHAPITM LX. 

,, éa jour» niiiijïTci ontrc-lttr(li5s, 4 
ilicrif"i"it'nt îoD (iastroUtrps. 

Voyant Pantagruel caste viileiraille de sacrificaleurs, 
et tnuliipliciié de leors aacriflces, se fascha; et fual 
deieeDda, ai Epialemon ne l'euat prié voir l'iasue de 
eeate lima. « n qae sacrifient, diat-il. eei maraulx k 
lèor diea veniripoient éa joara malgrea «■treiardéaT 
— Je levetia dirai , respondU le pilol. D'eatrés de ta- 
ble, ils lui eflkent: 



Caviar. 
Boula rgues. 
Beurre frais, 
Purées de yaii» 

Espinara, 

Ar.it)-; blancs IwriBsb 

A ni II* sors, 

Sanliiies. ' ' 

Anchiii.o, 

Tonnine, 

Caule enib'olir, 

aanlgtanéas éa Mxraa, 



Saulmons ulés. 

AnguilleUes «aires, 

Huistres en < sr.ill--, 

Salades cent lii'-i i iti^s, do 
cre«wn, do nU' inn, de la 
rouille ft rf'vi\sr|uo , de 
riiiMinces, d'aiinnllps de 
Judas Ic'esl une forme de 
funges issanls des vieulx 
8uieaulx),deasp«rg>'«,de 
cbeTretauille : tant d'aul* 



Là fa jlt Loire , ou ledlaldc reiii|iorl roit. II? y <ion< 
neiU bon ordre , el n'y lia faulic ; puis lui oiTreol : 



Lain[>roii:.s à saulsc d'tiypo* 

cras, 
Gourocaulx, 
Truites, 
Barlicaulx, 
Barbillons, 
Meullles, 
Hmiillels, 
Raies, 
Casserons, 
Esturgeons, 
Balaines, 
Maqnaraanlx, 
Pu celles, plieBt 
Huistres rrîtlea» 
Pétoncle», 
l-.tiinoustes, 
Espelans, fiaillea» 
Onjguea, 
Crespions, 
Gongeona, 
Barbues, 
Cradots, 
Carpes, 
Girpiiins, 
Carpeauli, 
BnK-lii'ts, 
Pelaniides, 
Gracieux «eigneimt 
Emiiereurs, 
Anges de mer, 
LaiDpreons. 
l^auccrons, 
Broclielons, 
Saulmons, 
Saaimonneaulx, 



Maigri's, • 
P.igeaulx, 
l'ocholeaulx, 
S*ilcs, pules, 
Moules, 
Uoinars, 
Cliev relies, 
Dards, 
Rous-sottes, 
Oursin;;, 
Rippcs, thons, 
GoToas, 



Palonrdaa, 



LsfsnMs, 

Qodeiiiaa, 
Poulpes, 



Carretets, 



GbatovUlâa, 

Congres, 

Oies, 

Lubines, 

Aloses, 

Murènes, 

Umbrett«S| 

Porcilles, 

Turbou, 

Ablettes, 

T;ir)i-*ii iiiribres, 
Mrriiis frais. 
Seiches, 
Darceaiilx, 

AllisUÎliBS, 

Angiiilli-ttes, 
Tortues, 

Serpents, id Ml, anguille 

dabois. 
Dorades, 
PavlianiM, 
Pavebaa, niais, 
i.oeliss, 
Ganores, 

Orennnillea. 



Ces vicndfli dévorées , s ii ne benvoit, la mort l'al- 
lendeit k deax paa prèa. L'on y poorvîqwH trèe-blen. 
Pgla lal eslolent sacrillét : ' 



Merlus salés, 

Stocfics, 

Moluea, 

Papillons, 

Adots, 

Lancerons mariné». 



CBnrs frits, perdus, sulTo- 

qués,estuvé8, traînés par 
les cendres, icctés par la 
eltemiaie , barbouillés , 
godldronnés, etc. 



Pour laaquala cuire et digérer facilement, vioarn < 
loltDvltipM. SuikanoiMaot: 



Mil. 

Gruau, 

Fromentéc, 

Neige de lieurre. 

Beurre d'amandes, 

Pruneaulx, 

Pistaces, 

Flittiques, 



Figues, 
Raisins, 
Eschervis, 
Millorque, 

DMtTte", 

Noix, 

NoiiillM. 

Pastenaques, 

Artichanla, 



Pérennité d'abreuvemenl parmi. 

Croyes que par aulx ne tenait que ceatoi ttasier leur 
dieu ne fut aperteiiMat, nrétieaaeoient et en abun- 
daooe aervl, en aea lacrinces , ploa eartaa que t'idole 
de HéliOfaMloa, voire plus que ridoleBel en Babj- 

lonc, aoubs le rni Ballhasar. Ce nonobstant, Gasler 
confessoil estre non dieu , inais pauvre, vile . cll^;live 
créature. El. ri.ininc )<_' loi Antiu^iiims, premuT de ce 
nom, res[ioiMiit à un noiiinié Hciiuodoluss (lequel en 
SC8 poésies 1 appeiloit dieu , el lils du soleil ) disant, 
R Mon Lasanuphure le nie! • (LAsanon estoil une ter- 
rine et vaisseau aj)proprié k recepvoir lea eserémenta 
du ventre j : ainsi Gasler renvojroit ces malagota k aa 
selle persée, voir, considérer, pnilosopber, et eonlem- 
fier quelle diviaiié il* toMTOtonl ea et mêUèf ffeile. 
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CBinm Lxi. 

Coiumeot GMter inveota l«i moyens U'«voir et 



Cm diables gastrolaires retirés, Pantagruel Tut at- 
tenlif à l'eslade de Ganter, le noble maistredes arts. 
VoiTS sraYM <]ne, parînstilulion de nature, pain avec- 
(pifs ses apennn^'es lui li.i cslt'' {xtiir provision cl ali- 
ment adjugé, a4ioincie ceste bénédiction du ciel, que 
pour pila trouver et garder, rien ne lui défauidroit. 
DteleeemuMOceoMal, il ioTenla l'art bbrile etagri- 
ealtura. jpoar enllhrer la terre, tendent aflln qn'dle 
lui pronuifii^t grain. Il inventa l'art militaire et armes, 
pour grain (U fcndre*, médicine et astrologie, avecques 
les maili' II iii jucs, nécessaires pour grain en sauUelé 
par plusieurs .»ifHes parder et mettre hors les calamités 
do l acr, du fr.asl des bestes brutes, du Lirrccin des hri- 
i^ands. li inventa tes moulins à eau , à vent , à aulires 
mille engins, pour grain mouidreet réduire en farine. 
Le levain, pour (èrmenier la paete ',1e «el» pour lui don- 
ner laTeur (ear II enteesie eognolssanee, que ehose 
on monde plus les humains ne rendoit à maladies sub- 
jects, que de pain non fermenté, non salé user); le 
feu, pour le cuire; ie,s hori - et quailranis, pour en- 
tendre le temps de lacuiclede paiu.créaluie de grain. 
Rst advenu que grain enuu pajrs défailloit: il inventa 
art et mojen de le tirer d'une contrée en aultre. Il , 
par Invention grande, nesla deux espèces d'animants, 
aniee ei Juments pour pnduelion d'une tierce, la- 
quelle nous appelions nrateti, beitts plus puissantes, 
moins délicates, plus durables au labeur que les aul- 
ires. Il inventa charriols et charrettes pour pluscom- 
modémenl le tirer. Si la mer ou rivières ont empesché 
la traicle, il inventa basteaulx, guière^ et navires 
(chose de laquelle se sont les éléments esbahis), pour 
ooltre mer, oullre fleuves et rivières naviger, et de 
nations barbares, incognues et loin g séparées, grain 
perler et transporter. Bat advenu, depuis certalnea 
années, que, fa terre eultivant, il n'na eu pluie fc 
propos et en saison , par défault de laquelle grain res- 
toil en terre niorl et perdu. Certaines années, la pluie 
ha été excessi\e, et nayoii le ^rain. Certaines aulires 
années, la f;resle le pasluil. les vents l'esprenoient , 
la teinpejle le ren\ersoit. Il ja davant nnslrc venue 
avoit ioveoté art et moyen de évoquer la pluie des 
deuls, sealement une hierbe découpant commune par 
les prairies» nuùsà peu de jents oognae, iaaneUeil 
nous monstre. Et eslimoi que lust celle de laquelle une 
seule branche jadis mettant le pontife jovial dedans la 
fontaine Agrie, sus le iiiuiit Lucien cnArcadie.au 
temps de seicheresse, excitoit les vapeurs ; des vapeurs 
esloieol furtnées grosses nuées : k'Mjuelles dissolues 
en pluies toute la région cstoit à plaisir arrosée. In- 
veotoit art et moyen de suspendre et arrcster la pluie 
en t'ner, et sus mer la faire tomber- Invcntoil art et 
BOjjren d'anéantir la greale, supprimer les vents, des- 
iourner la lempeste en la nanlère vsltéc entre les 
Nétbanenslens de Tréiénieé 

Aiilin infortune est advenue. Les pillards et bri- 
gands desroboient grain et pain par les champs. Il 
inventa art de bastir villes, forteresses et chasieaux, 
pour le réservereten seuretécoiiserver.Iist advenu que, 

Sar les champs ne trouvant pain, entendit qu'il estoit de- 
ans l«s villes, flwteresnsaet cliaslenuli leserré, et plus 
enriensement par les haMlants défendu et gardé , que 
ne furent les pommes d'or des Hespéridcs par les dra- 
cons : il inventa art et moyen de battre et démolir for- 
teresses et cliasleauls, par machines et lornienls belli- 
qu><s. béliers, balistes, catapultes, desquelles ii nous 
nionstra la figure, assez malentenduc des ingénieux 
architectes disciple* de Vitruve : eomme nous ha con- 
llessè meeser Philibert de l'Orme, gntnd wehileete du 



roi mégistc '1;, Lesquelles, auand plus n'ont proficté, 
obslant la maligne snblilile et subtile malignité des 
forliflcateurs , il avoit inventé récemment canons, ser- 
pentines, couleuvrioes. bombardes, basilics, Jectaots 
boidtodefer, deplorob, debroone, pesants plus que 
groisea ettelnnMS,inojnonatti unoeompoeltion depool- 
dre borriflqne, de laquelle nature mesme s'est esaahie 
et s'est confessée vaincue par art . ayant enmespris 
l'usage des Oxydraces , qui, à force de fouldres, ton- 
nerres, gresles, esclaires, lempestes, vainquoienl et 
mort soubdaine mettoient leurs enncrnis eu plein 
rliamp de bataille. Car plus est horrible, plus espou- 
ventablc, plus diabolique, et plus dcgeols roeurlrisl, 
casse, rompt, et lue; plus estonne la sen» des tm" 
mains; plus de muraille démolist an eoap de basille, 
que n« feroleni eenlenopi de fmldin. 



CHAPim LXII. 

GoBUBent Gsstcr inventoit art et moyen da ncn «etn hlsHi 
ne tondié par coaps dé «aiMD. 

Est advenu ((UG Gasicr, retirant grain és forteresses, 
s'est vu assailli des ennemis, ses forteresfcs démolie.s 
par coste triscaciste et infernale machine, son >:raiti 
et pain tollu et saccapé par force tiluni>]iie. Il in- 
ventoit lors art et moyen de coBServer ses rem- 
parts, basiiilons. murailles et deffenscs de (elles ca- 
nonneries, et que les boullels ou ne les touchasaeninl 
restassent coi et court en l'aer, ou louchants ne por- 
tassent nuisance ne és défenses ne aulx cilovens def- 
fendents. A cestui inconvénient ja avoit ordre très- 
bon donné et nous «n monsira l'essai : duquel ha 
depuis usé Fronton lî;, cl est de présent en u.sage 
commun, entre les passe-temps et exercitations ho- 
nestes des Thélcniites. L'essai estoit tel. Eld'oresena- 
vant soyez plus faciles à croire ce qu'asseure Plutarcbe 
avoir expérimenté : si un troupeau de chèvres s'en* 
fujoil courant en toute force, roeltei un brin d'érf nge 
en la gueule d'une dernière dieminante, soubdun 
toutes s vresleront. Dedans un faulconneau de bronze 
il roettoit, sus ta pouldre de canon curieusement com* 
posée, dégraissée de son soulpbre, et proportionnée 
avecques camphre fin , en quantité compétent*», one 
ballotte de fer bien qualibrée, et vingt et quatre crains 
de dragée de fer , uns ronds ut splténques, aultres en 
forme lachrimaie. Puis, ayant prins sa mire contre 
un sien jeune page, comme s'il le voulus! férir parût 
l'estomacb, en distance de soixante pas, on milleo du 
chemin entre le page et le faulconneau , en ligne 
droicle suspendoit sus une potence de bois à une 
chorde en l'aer une bien grosse pierre snb rite, c'est 
à dire ferrièie. awllrenienl lierculiatie , jadis trouvée 
en Ide, au psvs de l'brvgie, par un nommé Magnes, 
comme atteste Nicandcr. Nous vulgairement i'appcU 
Ions Aimant. Puis mettoit le feu oo ftiniceoneau par 
la bouche du polverin. La pouldre consemaée. adve* 
noit que pour éviter vacuité, laquelle n'est tolérée en 
ualtire (plustosl seroil la machine de l'univers, ciel» 
aer, terre, mer, réduicte en l'antique chaos, qu'il ad- 
vint vacuité en lieu du monde), la b.àllolie Cl dragée 
esloient impétueusement hors jectés par la gueule du 
faulcuiineau, aflin qu* I r i ciu'trasl en la chambre 
d'icellui , laquelle aultrement restoil en vacuité , cs« 
tant In pouldre pnr le fèu tant eoubdain eensemmêe. 



(i) Henri II , sont lequel Philibert de idorme (bt inien- 
daiii des )>âiimeoti, aûsd bleo qne sons Pfaa«oU II et 

Cbarîes IX. 

(9) Nom d*Utt personaage imaginaire : Il rappelle oeinl 
de Frontin {Sttetm Mim AwiIAim;. aoiear des Sfrofo- 
génm intfiieirH. Osas tout csehapitre, Rabelais as moque 
de te orédutiié de Plutaïque et de olnsieuit préjuflis iee 
ancicm. 
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Kt Rttions tout» pentifii, luatugrabolirëii, i^ltii^ et fatchés, sant mot dire lee un* aux auUres fp. 262| 



I.rs baUolle el dragées ainsi tiolenlemenl lanr^es, 
«embloicnt bien debvoir forir le page; mais sus le 
poincl qu'elles approchoieni de la susdicle pierre, se 
perdoil leur impétuosité, et toutes restoient en l'aer 
flottantes el tournoyantes autour de la pierre, et n'en 
rassoit oultre une, tant violente fusl elle, jusques au 
page. 

Mais inventoit l'art et manière de faire les boullets 
arrière retourner contre les ennemis, en pareille furie 
et danger qu'ils seroient tirés, et en propre parallèle. 
Le cas ne trouvoit difficile, attendu que l'herbe nom- 
mée éthiopis ouvre toutes le« ferrures qu'on lui pré- 
sente; et que ecbineis, poisson tant imbécille, arreste 
contre touls les vents, et retient en plein fortunal les 
plus fortes navires qui soient sus mer : et que la chair 
d'icellui poisson, conservée en sel, attire 1 or hors les 
puits, tant profonds soient-ils qu'on pourroil sonder. 

Attendu que Democritu» escript, Théophraste l'ha 
cri\ et esprouvé, estre une herbe, par le seul attou- 
chement de laquelle un coin de fer profundcmcnt et 
par grande violence enfoncé dedans quelque gros et 
dur bois, subitement sort dehors. De laquelle usent 
les pics mars (vous les nommez pivars) , quand de 
quelque puissant coin de fer l'on estouppe le trou de 
leurs nias, lesquels lU ont accoustume industrieuse- 
menl faire et caver dedans le tronc des fortes arbres. 

Attendu que les cerfs et bisches, navrés profondé- 
ment par traicls de dards, fleschcs ou garrots, s'ils 
rencontrent l'herbe nommée dictame, fréquente en 
Candie, et en mangent quelque peu, soubdain lesfles- 
ches sortent hors, et ne leur en reste mal aulcun. De 
laquelle Venus guérit son bien aimé tilsEneas, blessé 
en la cuisse dextic d'une flesche tirée par la sœur de 
Turnus, Juturna. 

Attendu qu'au seul flair issant des lauriers, figuiers, 
et veaulx marins, est la fouidre destournéc, cl jamais 
ne les férit. Attendu qu'au seul aspect d'un bélier Ks 
éléphants enragés retournent à leura boa sens ; les tau- 



reaulx furieux et forsenés approchants des figuier» 
saulvages , dicts caprifices , s'apprivoisent el restent 
comme grampcs el immobiles; la furie des vipères 
expire par raltouchement d'un rameau de fouleau. 
Attendu aussi que en l'isle de Samos, avant que le 
temple de Juno y fust basti , Euphorion escript avoir 
vu bestes nommées néades, à la seule voix desquelles 
la terre fondoit en chasmate* et en abjsme. Attendu 
pareillement que le suzeau croist plus canore et plus 
apte au jeu des fleutes en pays onquci le chant dea 
coqs ne sera ouï , ainsi qu'ont escript les anciens sa- 
ges, selon le rapport de Théophraste, comme si le 
chant des coq-t hcbétast, amolli.st et estonnasl la ma- 
tière et le bois du suzeau : auquel chant pareille- 
ment ouï, le lion, animant de si grande force et con - 
stance , devient tout estonné el consterné. Je sçai 
qu'aultres ont ceste sentence entendu du suzeau saul- 
vage, provenant en lieux tant esloignés de villes et 
villages que le chant des coqs n'y pourroil estre ouï. 
Icellui sans double doibt pour flusles el aultres in- 
9lrumens de musique estre esleu , et préféré au do- 
mestique, lequel provient au tour des chosaulx el ma- 
sures. Aultres l'ont entendu plus haultement, non 
selon la lettre, mais allégoriquement selon l'usage des 
Pylhagoriens. Comme quand il ha esté dict que la sta- 
tue de Mercure ne doibt estre faicte de touls bois in- 
différentement, ils l'exposent que Dieu ne doibt eslre 
adoré en façon vulgaire, mais en façon esleue el re- 
ligieuse. Pareillement, en ceste sentence, nous ensei- 
gnent que les gens sages el studieux ne se doibvent 
adonner h la musique triviale el vulgaire, mais à la 
célesle, divine . angélique , plus absconse el de plus 
loing apportée : sçavoir esl d'une région en laquelle 
n'est ouï des coqs le chant. Car, voulants dénoter 
quelque lieu à l'escarl et peu fréquenté , ainsi disons 
nous, CD icellui n'avoir onques esté ouï coq chantaut. 
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CHAPITRE LXUI. 

CoaUDent, pn-t \"t»\e de CItanepli, PontAgrittl MmnH&lût, 

ol lcj( problème» prnpo!t«''« l'i son nWcil. 

Au jour subséquent, en menus devis suivanis 
nostre roule, arrivasMies près l'islede Chancph {{]. En 
laquelle aborder ne put la nauf de Pantagruel, parce 
que le vent non Tailiit, et fut ealma en mer. Nous ne 
vof aient qae par lea valentianea , diugeanu de tri- 
bord en Mbora, et de bahord en trfbora : quoi qu'on 
eusl Toiles adjoinct les bonnettes traineresses Bt 
restions touts pensifs , iiiatagraboliiéa , séiolÔéx et 
faschés, sans mot dire les uns aulx aultres. Pantagruel, 
tenant un llcliodore ^re^ en main, sus un Irnnspon- 
tin au bout des c-scouiillcs aommeilloit. 'ïfWv esiini sa 
coustume, que trop mieuU par livre ilnnuoit. 'juc [>ar 
coeur. Epialemoo renrdoU par son as^irolabe en ({U' iic 
ilévalion nous estoille pow. Frtee Jeu l'Mloit ea la 
eaisine iransporié; et en rateendenl dee broebei et 
horoscope des fricassées eonsidéroii quelle heure lors 
povoit estre. Panurge, arecques la langue parmi un 
tuyau de pantagruélion , faiioit des bulles et gar- 
goulles. Gymna-^te apoinctoit des curedenls de icntisc. 
Ponocrates rcsvanl resvoit, se rhalouillolt pour te 
faire rire, et avec un doigt la leste se graltolL Carpa* 
lim d'une coquille de noix grollière feiaoit un beau, 
petit, joyeux et barmoaieas noulinet à eisle de 

Suaire belles petites tisses d'un traneholr de vergne. 
luslhencs sus une longue couleuvrine joaoit des 
doigl-s. comme si fustun monochordion. Rbizolome, de 
la 1 1 line d'une torlue de parripue?, omposoit une es- 
carcelle veloutée. Xciionianes.aM-cqiit's des jeclsd'es- 
merillon repelassoit une ^ieille lanii-nie. >o>itre pilot 
lirait les vers du nez à ses matelots, (juand frère Jean, 
retournant de la cabane, tpyweeut que Pantagruel 
estoit resveillé. Adooeques» rompant cesiui tant obs- 
tiné sllenee, k baulte voii, en grande alaigresw d'es- 
peril, demanda : Manière de haulser le temps en 
ealme ? Panurge seconda soubdain et demanda pareil- 
lement : Remède contre fascherie? Kpislemon tierça 
en gaieté de cœur demandant : Manière d'uriner, la 
personne n en estant cnlalinlée' Gymnaste, soi le- 
vant en pieds, demanda : Remède contre l'e^blouis- 
sèment (leaceUsT Ponocrates, s'eslant un peu frotté 
le front etaeooiié les aureillea, demanda : Manière de 
M domir poinct en chien? ■ Attendez , dist Panta- 
BUel. Par le décret dos subtils philoaopbes péripaté- 
uques nous est enseigné, que touts problèmes , toutes 
questions, touts doubtes proposés doibvent estre cer- 
tains, clairs, et intelligibles. Comment entendez \a\x», 
dormir en chien? — (>'e8t, respumlit Ponocralcs , 
dormir à jeua en bault soleil, comme font ica ciiiens. » 

RbtMioaie eetolt aeeronpi sus le coursoir. Adone- 
ques levant la teste et piolondemeot baillant (si bien 
qu'il , par naturelle sympathie, exeila touts ses com- 
pafrnons à pareillement baisier), demanda : Henudc 
cniiiic les oscitJtions et baislemens? Xenomaiies , 
t:i\ri,iin' tout lanterné à l accoustrcmcnt ili' sa lanirriu', 
tieuianda : Manière d equilil)rur et balancer la corne- 
muse de l'estomach, de mudc qu elle De penche poinct 
pluad'uB eoeté que d'aulire t Uarpalio, Joiuuit de son 
aoullMt, demanda : Quanta mouvement aoni prlei- 
dents en nature, avant que la personne soit dicte avoir 
faim ? Ensthencs, oyant le bruit, accourrut sus le lil- 
lac, et dès W rajiestan s'escria, demandant . Pourquoi 
en plus ^rrami lianger de mort est I houime mords h 
jeun d'un s^L-rfieui jeun , (ju'a|très avoir re[)U tant 
l'homme que le scrp«nlîf Pourquoi est la salive de 
l'homme jeun vénéneuse à tout» serpents et auimaux 
vénénenxt « Amia, reipendit Paota^ruel. à toute les 
denblat et oMaUont ftr veut propotéet eompète une 
seule tolulion, et à toolt teit qrmplonatet et aeci- 

[\) Chmugitt en hébreu HjpoeiWe* 



dente une seule médicine. La rrsponsc vous sera 
proroptemenl exposée, non par longs ambages et dis- 
cours de paroli s ; I estomach affamé n'ha poinct d au- 
reillcs , il n'oit goutte, l'ar signes, gestes et efTect 
serez satisfaicts , et aurez résolution à vostre conten- 
tement : comme jadis en RomeTtraulo, l'orgueilleux 
roi dernier des Romains |ee disani Pantagruel toucha 
la chorde de la campanelle, frère Jean soubdain courrut 
à la cuisine), par signes re<<pondtt à son fils Sex. 
Tarquin estant en la ville des Gabins, lequel lui avoit 
envoyé liomine exprès, pour entendre comment il 
pourroit k-n (iabitis du tout subjuguer , et à parfaicle 
obéissance réduire. Le roi lusdict. soi defllantde la 
fidélité du messagier. ne lui respoodlt rien, tieuleoent 
le mena en son Jardin teeret} H m aa vue et pié* 
aenet, avecquei ton brtquenarl eoopa lee bauitet 
testct des pavola ]h estants. Le messager retournant 
Vans reeponse, et au flli recomptant ce qu'il avoit vu 
faire h son père , fut facile par tels signes entendre 
qu'il lui conselUoit trancher les testes aulx princi- 
pauii de la ville, pnur niieulx en office et obéissance 
totale contenir le «iDouraot du menu populaire. • 



CHAPITRE LXIV. 

Ctmmout par Pwiugruel m fut reqpondu aux problème» 
proposés. 

Puis demanda Pantagruel : « Quels pents banlent 
en ceale belle isie de rhien? — Touts sont, respondit 
Xenomanes, hypocrites . h\dropiques, patenostriere , 
chatlcmilles, sanloion-, caf,'ols, ermites. Touls pau- 
vres geniR, vivaiils < omine l'ermite de Lormont, entre 
Blaye et Bourdeaulxi desaulmosnes que les vovagieri 
leur donnent. — Je n'y va pat, diit Panurge, je voue 
affie. Si J'Y va, que le diaue me souffle au eut Er- 
mites, tantorons. chattemiilcs, cagois, hypocrites, de 
par tous les diables? Ostez vous de !h. I! me soubvlenl 
encore de nos pros concilipèle* de Cb'^sil : que Beci- 
zcbuz et Asîarotz les eussent conciliés avecques l*ro- 
serpinc, tant patismcs, k leur vue, de tempestcs et 
diableries. Escoute, mon petit bedon, nn>n caporal 
Xenomanes, de grâce : ces hypocrites, ermites, mar- 
miieux ici aont-ils vierges ou mariés? Y a-il du fé- 
minin genre? En tirerolt-on hypocHtianeoent le ne* 
Ut trakt bynecritlaae?— VraleaDeat, dit Pantagruel, 
voilà une belle et joyeuse demande. — Oui dea , res- 
pondit Xenomanes. Là sont belles et joyeuses hypo- 
critesses, chattemitesses.ermilesses.femmesde grande 
religion. Et y ha copie de petits hy[iocritillons, ehat- 
lemitillons, ermitilloiis... — Osiez cela, dist frère Jean 
interrompant : de jeune ermite vieil diable. Notes en 
proverbe aoiheo tique. — Aultremeat,aant multipliea- 
tion de lignée, fut long-tempt y ba Tisle de Chanenli 
déserte et désolée. » 

Pantagruel leur envoya par Gvmnastc dedans l'es- 
quif son aulmosne, soixante et dixhuici mille beaulx 
lielits demis esculs h la lanterne. Puis demanda. 
« Quanieebevrettentf— Neuf, etd'advantage, respon- 
dit Epistemon.— C'est, dUt Panlacraet. Juste heure de 
disner; car la taere ligne tant célébrée de par Aris- 
tophanes en sa comédie intitulée les Prédicantes ili, 
approche, laquelle lors esoheoii quand Tumbre est de- 
cempédale. Jadis ciilie les Perses l'heure de prendre 
réfeclion estoit es rois seulement prcscripte : à un 
cliascun aullre estoit l appéiit et le ventre pour hor> 
loge. LHs faict, en Plaute, certain paraaile soi eoni> 

Eilainct, et déteste furieusement lea inveoleurt d'bor* 
oges et quadrants, estant chose notoire qu'il n'eM 
horlotfe plus juste que le veatra. fiioienet, InleiTOgé 
à qndle beurt l'bonuM doibt rquimn, ratpoadiTt 

iDlMBeranfMumt. 
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« Le riche , quand il aura faim : le pauvre , quarnl il 
aura d« quoi. » Plui propremeal iUmbI 1m luéUicias 



, oottdhw à Mar. 



Laver à aim, diaotr à mûtt 
iarà«Mf»i 



« La magio du célèbre mi Pcinsiris cstoit anltrc • (1^. 

Ce mot n'ettoit aclievé, auand les oflicicrsde gueule 
dretMarent lea tables et buffuta: lea couvrirent de 
nappai odoranlea, aMielles, aenritites, aallerea; ap- 

Crlarent tanquars. friioni, flsMm, tataea, hanaps, 
Mina, hydnea. Frère Jean, UMcié dea maialres 
d'boatel, ewalqoes, panatiera, «athanions , eccuyers 
tranchants, coupiera, crédcntlers, apporta quatre li ir- 
riflques paslés de jambons, si grand* qu'il uie smil»- 
vinl lies quatre basiions de Turin. Vrai Dieu, <!(jiiitnpiit 
il y fui bu et galle! lia n avoitiil encores le dosu^rt, 
quand le vent ouest-norouetit commenoaa enfler les 
voilaa, papafila, moriaques et tiinqueta. Dont touta 
ehanlarent divers cantiques à la louange du irèa-bauU 
Dieu dea oieulz. Sua la fruit, PaatagriMl demanda : 
« Advises , amis, si tm doabiei aont t plain réaolar. 

— Je ne baisle plus, Dieu merci, dist Rhizolome. 
— Je ne don plus en chien, disl Ponocralea. 

— lo o'ai plus lea ymbc «tbloato, Napoadft Gyni* 
nasie. 

— Je ne suis plus à jeun, dist Ëuslbenes. Pour tout 
ee JourdJml wrtlkt én MOieté de ni» «attre : 

AapiM. Handioaa. 

Amphiabtaaa. Iclei. | 

Anenidutea. larrarits. 

AhediirinMM. IliebMi. 
AHiartati. 



Api 
Alb 



Aracle», 
Aalerions. 
Alcharaies. 
Arges. 

Araignes. 
Atcalabes, 

Att<>lat)e». 

AIrntirrIiuideii. 

Basilici». 

Belettes iclidfs. 

Boies. 

Biipfpst^s. 

Cantharides. 

Caloblèttea. 

Céraste». 

Chonîlliis. 

CrUClldilHJa 

CntpaiilJ. 
Caui|tuuuares. 
Chii'M» enrag^'s 

CychriiNip». 

Cafexatru. 

Cauharfs. 

Cottleuvreg. 

GoilberMCS. 

Ch6lhfdr«s. 

Craaooolapna. 

CbersYdrra, 

CtnithniMa. 

Goquatria. 

Dipndes. 



Lièvres 
Liiars et 

Manticoraa. 

Mulurea. 
Myagre^. 

Musaraignoii. 

Miliareg. 

M<>galauneR. 

Plyade». 

l'orptiyrea, 

Pareadei. 

Plialnriifo». 

ppni|iliri'.loiie«. 

Pityiiaimpes. 

Hmèleg. 

Rimoiroa. 

Rlia^ion*. 

Kliaguiie*. 

Salamandres. 

Scytalfs. 

Stcl lions. 

Scorpèncs. 

Boor pions. 

SaMra. 

IntavjMiiN. 



SiBganfla. 

anirogea. 

Soliràgaa. 



Drtinadea. 

Dracon. 

Elopes. 

Enhydridaa. 

Fanoiaes» 

Galeoles. 

Hamienes. 



(t) Pétofifia, qui n'était pas roi, mais philosoplM, réglait 
loates ebosm, et ménw rbeure du repas, paria poaMon des 
atlrM (Juvénal, vi). 



Sii 
Stupties. 
Sabrinj. 
Sangles. 
S^pédons. 
Scolopendres. 
Tar.intolea. 
1 yphlopcs. 
Tétragnathies. 
Térialalos. 
Vipères. 



CH4nnB LXT. 



CottUMiit Paatagrufi !i:\iiV ^ ic tamps tma ^ wm ses 

d'iUli'^tiqUP'i. 

«En quelle hiérarchie, demanda frère Jean, de lels 
animaux vénéneux mettez-vous la femme future de 
Panurge? — Diaptu mal dea femmes, reapondit Pa- 
nurge, ho godelttreau, motna cul peléT— Par la gogue 
cénomanique. Hit Epîslemon, Euripidea eaerfpi, et la 
prononce Andromacne , que contre toutes béates vé- 
néneuses ha esté, par l'invention dos bumain<! et in- 
struction des dieux, remède proficlable trouve lie- 
luT-de ju.sques à présent ii'haeRl<'i trouvé contre la luali' 
femme. — Ce gorgias Euripides, dist Fanurge, tous- 
jours lia mesdict des femmes. Aussi fut-il par ven- 
geance divine mangé dea cbiena. comme Ini reproche 
Aristopbanea. Salvona. Qniba, il parle. — Je urinerai 

rrésentement, dit Epistemon , tant qu'on vouldra.— 
ai maintenant, dist Xenomanes, mon estomach sa- 
bourré à profîpl de mesnage. Ja ne penchera d'un 
coslé jdus (jUB d'aultre. — Il ne me faut, disl Carpaliin, 
lie nu II'' [Kiin. Tresves do suif, iresves de faiiii. — Je 
ne suis plus fascbé, dist Panurge, Dieu merci el vous, 
jia Mil gai comme un papegai , joveux comme un 
eamariUoBt iliigre comme un papillon. Vériiabia- 
nant II ast anrit par vosire beau Kurlpidai, at la iki 
buvaur ninoiaUs : 

Furieux est, de bon teni ne Jouit, 
Quiflonqna boit, et ae a*en rM||otill. 

« Sans pnincl de faute, nous devons binn louer le 
bon Dieu nutre croalmir, servateur. ronservateur. i|ui. 
parce bon |iaiii, jutr ce han vin et fr.iis. [inr ri's Imn- 
nea viendes, nou<< ^Morit de telles perturbations, tant 
do eorpa comme de l ame : oulire le platair at voloplA 
ipia noua avons buvants et mangeants. 

— Vais vous ne resnondez point à ta question 
ce benoisl vénérable frère Jean, quand il ha demandé: 
Manière de haulscr le temps V Puis, disl Pantagruel, 
que de reste lé^'ère solution des doubles proposés vous 
conteniez, aussi fai-je. Ailleurs et en aultre Icmps 
nous en dirons davantage, si bon nous semble. Re^Uc 
doncques à vider ce que lia frère Joan proposé : Ma- 
nière de haulser le temps? Ne l'avons-nous k soubhait 
hauliéT Voyai la fibat de la hune- Vojei lea sinie- 
menu dei roitei. Toyet la roldeor des estalls . des 
utaque<! et des escoules. Nous haulsants et vidunis les 
lasses, s'est pareillemenl le temps liaulsé par uceMltc 
sympathie de nature. Ainsi le haulsaront .\ilaset IUt- 
culcs, si croyez les sages myihoIngienH. .Mais ils le 
haulsarenl trop d'un demi degré : Allas , pour plus 
alaigretnent festoyer Hercules, son hoste; ilcrcuJes, 

Eour les altérations précédantes par les déserta de 
ibye.— Vrai bis. dist frèra Jeaa intarrompant le pro- 
pos, j'ai ovi de pluttenn vénérables docteurs, que 
l'urelupin, sommelier de votre bon père, espargne par 
chascun au plus de dix huit cents pipes de vin, pour 
faire les .^urvenanls cl domcsti(iues boire avant qu'ils 
ayent suif. — Car, dit Pantagruel coiiiiiiuant, comme 
lès cliaineaulx et dromadaires t n la caravane boivent 
pour la soif passée , pour la soif présente , et pour la 
tô/it future, ainsi feil Hercules, de mode que paroesllii 
aiaeaiif baulaemenl de tempe advint au ciel nouveau 
mouvement de Itlubatlon et trépidation , tant contrti- 
vers et débalu entre les fols astrologues. — C'est, disl 
Panur>:e, ce que l'on dici en proverne commun : 

Le mal temps passe, et retourne le boa. 
Pendant qu on irinqne auionr de gras Jambon. 

— El non seulement, disl l'.uiiagruel , repaissants et 
bnvaulSi avoni le tempa baul*«, ma's amsi fraada* 
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CHSrS-D'ŒUYKË KUHOPÊENS 



menldeiehargé la navjr« : non en la U/f/Mi Muiemcnt 
que Ait daicbargée la eorbeiUe d« fimpe, sçaTOir est, 
Tldinls les vietaaflles, maliauisi notn émancipaota da 

jctisne. Car commo le corps plus w?t poisaiif inorl que 
vif, aussi esl 1 lioimiu' jeun plus tcrreslre el p'iîsant, 
que quaiiJ il lui Im cl repu. Kl ne païk-nt iiniiropri' 
inent ceulx qui jj.ir long vojage au uiatiii licuveiit 
el (lesjrusneni . puis disent : Nos chevaulx n'en iront 
que mieulx. ht acavez-vous que jadis let Amvcléeos 
FUS louis dieux révéroient et adoroientle Doble pîre 
Baccfain, et le ooiniDoietit Paila «a propre et conve- 
nante dénominationTM/a, en laoRnedoriquc. signifie 
aislea. Car, comme lesoiseaulx par aide de leurs nislcg 
volent hault en l'aer légérenieiil , ainsi par l'aide de 
Bacclius ( c'est le bon vin friand et délicieux), sont 
liauli élevée les esporits des humains; leurs corps 
evidemmeui akJgHs, et anoupU ce qo'ea eiilx eaioil 
(erreslre. * 



CHAPITRE LXVl. 

C«anMnt, ptte l'iile ào Ganabln, «d eoamMndnmot de 

Pantagmel, furent les Mo»* ulnto. 

Continuant lo bon venlet ces joyeux propos, Pan- 
tagruel descouvril au loin et apfjereeut quelque terre 
muntueuse , laquelle il montra à Xeuomanes, et lui 
demanda : «TO)jei>Toas ci-devant à orche ce hault ro- 
eber à deux crouppea, bien reesemblant au mont Par- 
oaneen PbocIdeT— Très-bien, répondit Xenomanea. 
— C'est l'isle de Ganabin. Y voulez-vous descendre T — 
Non, dist Pantagruel. — Vous faictes bien, dit Xeno- 
maoes. Là n'est cboi^e aulcune digne d estre vue. Le 
peuple sont touta voleurs cl hrrons. V est luulesifuis 
vers cette crouppe délire la plus belle funi.iine du 
IIIOUde« et autour une bien ^'rande rijre.st. Vus chor- 
IMS y pourront lUre aigu.ide et lignadc — C'est, diïsl 
Panni||«, bien et doctement parlé. Ua, da. da Ne dea* 
cenilomJanaiseD terre dea voleurs et des larrons. Je 
voos asseure que telle est ceste terre kî, quelles aul- 
tres fois j'ai vcu les isles de Ccrq cl Herm entre Bre- 
tagne el Angleterre, telle que \n l'onerople de Plii- 
lippe en Thrace , isles des forfanlH, des larrons, dis 
brigamls, des meurtriers et assassirieurs : louis ex- 
traîcia du propre original des basses fo^es de la con- 
ciergerie. N'y descendons poincl, je vous en prie. 
Crojes, si non moi, au moins le conseil de ce bon et 
SKge Xenomanes. Ils sont , par ia mort bœuf de bois, 
pires que les Canibales. Ils nous mangeroient touts 
vifs. N'y descendez pas, de grflce. Mieulx vous serait 
en Averne descendre. Escoute;:. Je y oi, par Dieu, le 
tocqiiesinc horrillque, tel que jadis "souloient les Gas- 
cons en Uoiirdelois faire conlre les gabelleurg et com- 
missaires. Uu bien les aureilles me cornent. Tirons 
vie de long. Ilau ! Plus oullre. — Descendez y, dist 
frère Jean, descendez y. Allons, allons, allons lous« 

J'ours. Ainsi ne payerons-nous jamais de gisle. Allons, 
(ous les sacmenierons trës-touts. Descendons. — Le 
diable y ait part, dist Panurge. Ce diable de moine ici, 
ce moine de diable enragé ne craint rien. Il est ;tsar- 
deux comme tous les diables, el pujacl des auilres 
ne se soucie. Il lui Cbt advis que tout le monde est 
moine comme lui. — Va. ladre verd, respondil frère 
Jean, à louis les millions de diables, qui le pulsieal 
anatomiser la cervelle, ot en faire des entommeures. 
Ce diable de fol est si lasche et mescliant, qu'il se 
conclue à touie beore de maie ra^e de paour. Si lan l tu 
cide vaine paour consterné, n'y descends pas, reste ici 
avec le hapapc. Ou bien le va cacher soubs la coite 
hardie de l'ioserpuic, à travers louis les millions de 
diables. » 

A ces mots, Panurge e»vaoooit de la compagnie; 
et se mussa au bas dedans la soutle, entre les erous* 
tes, miettes et ebaplia de pain. « Je sens, dist Panta- 
gruel, en non aoie rélraction urgente, comme si fust 



une vols de loing ouïe, laquelle me dict que n'y 
doibvons dssoendre. ïouleo el quanlefois qu'en mon 
esperit j'ai tel monvomont senti, |e me suis trouvé en 

heur refusant et Irissaot ta pari d'oiul il me reliroit : 
au contraire en heor pareil me suis tmuvé, suivant la 
part (ju'il me priulsoil ; et jam; i tu m'en repenti. -~ 
C est, dit Epititâinoo , comme le démun de Socrates, 
tant célèbre entre les académiques. — Kscoutez 
doncqoes, dit frère Jean, ce pendent que les cbonneo 
y font aignade, Piaurge là bas contrefUi lo lôup 
«Q iMiUo: voahn>voiiR tiien rireT.lbi€lM laeiln le fea 
eneebnilie que vous v u>cz près lo ebastean gaillard. 
Ce sera pour saluer les Musos de ceslul mons Anli- 
paniasse A\im bien se ^'aste la pouidre dedans. — 
C'est bien dict, respondit L'antagrool. PaiiSO-iiwi Ici lo 
maislre bombardier venir. » 

Le bombardier promptemenl comparut. Pantagruel 
lui commanda mettre feu on basilic, el de fraisches 
pouidres en tout événement le recharger. Ce que fut 
*U8 l'instant faict. F.es bombardiers des aultres nmif*, 
rambcrges, galliuns et galéasses du convoi, au pr>-Mii4>r 
deschnrgcment du basilic qui estoit en la nauf de l'an 
tagruel , mirent pareillemeot feu ebascun en une de 
leurs grosses pièces diargées. Crojsi qu'il y eut beau 
liniamtrre. 



CBAPITRB LXVII. 

GanniAnt Pantirge, par nsalo paour, ie concliin, et Ja gnoi 
cliat Rodilardui p«a»a que tiut uu diabtcUaa. 

Panurge, comme un boue estounUi sort do la 
soutle on ebemise , ayant seulement un demi bas de 
chausses en jambe : sa barbe toute mouschetée de 
miettes de pain, tenant en main un grand chat suu- 
belin attaché à l'aulire demi bas de ses chausses. Et 
remuant les babines comme un singe qui cherche 
pouls en teste, tremblant et claqnetaiit des dénis, sq 
tira vers frère Jcau, leuuel éloit assis sur le porte» 
haubans de tribord ; et dévotement lo pria avoir de 
lui compassion , et le tenir on sauvegarde de soa 
bragniart. Affermant et Jurant par sa part de Papi- 
manie, qu'il avait à heure présente vn toii^: Ip? iiables 
deschainés. « Agua, men emi, disail-il, meu irère , 
men père spirituel, toute les diables sont aujourd'hui 
de oofices. Tu ne vids onques tel npprest de banquet 
infernal. Voi-iu la fumée des cuisines d enfer? |C« 
disoit moostrant ia fumée des pouidres à canon des- 
sus toutes les naub). Tu ne vids on^uos tant d ames 
damnées. Et sçais^lu ^uoif Aguap me» emi, elles 
sont tant douilletles» tmt blondelettes, tant délicates, 
que tu dirois propromeni que ce fusl ambrosie sty- 
giale. J'ai cuide (Dieu me le pardoiut) que fussent 
Âmes angloises. Et nense qu'à ce malin ait esté l'iaîe 
des Chevaulx l; près Escoase par les seigneurs de 
Termes et Des.say saccadée et sacmentée nvocquss 
tous les Ânglois qui l'avofenl surprinse. » 

Frère Jean, à l'approcher, sentoit je ne sçai quel 
odeur aultre que de pouidro à canon ; à quoi il tira 
Panurge en i)lace , el apperceut que sa chemise 
estûil toute foireuse cl embrenéc de frais. La vertus 
reienlrice du nerf (}ui re.'<tr<iinct le muscle nommé 
sphincic: le c.st le trou du rui) était dissolue par la vé« 
hcmence de la paour qu il avoit eu en ses phantasli- 
ques visions. Adjoinct le tonnerre do telles canon- 
nades , lequel plus est horrifique par les chambres 
basses que n'est sus le ttllae. Cfar un dea symptômes 
et accidents de paour est que p.ir lui or îiïi a r laent 
s'ouvre le guiscbet du serrail ouquel est a leuips la 
matière fécale reti-nue. 

fitempk en messer PanloUo de la Gassino, sens», 

(I) t.'IIede Kciih, reprise en 1S48 p.ir les rrancats qoe 
ticnri 11 avait envoyés au secours de l'Ecosse. 
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Et appcr^ut que ta chemise vtiut toute foireuse et embrenée <le Trais (p. 264) 



lequel en poste passant par Chaiiibery. elcliez le fage 
mesnager Vinel ilcsccndenl, prinl une fourche de l es- 
lablc, puis lui disl : Da Roma in qua io nonxm andalo 
del corpo: di grniia, piglia in manoquesta força, et 
fa ml pavra (1). Vinci avccquw la fourche faisoil plu- 
sieurs lours d'escrime , comme feignant le vouloir à 
|)on escient frapper. Le Senois lui dist : Se tu non 
foi altramente, tu non fal nuUa : pero sforutli di 
adofferarti piii gungliardaniPnte \î\ . Adoncqucs Vinet 
de la fourche lui donna un si grand coup entre col cl 
collel, qu il le iccla par lerre à jambes rebidaincs. 
Puis bavant cl rianl à pleine gueule, lui disl : « Kesle 
Dieu. Bayarll cela 8 appelle, ûatum Camberiaci» (3) : 
A bonne heure avoil le Senois ses chausse» déta- 
chées : car soubHain il fianta plus copieusemenl que 
n'eussent faicl neuf bufles et quatorze archipresblrea 



(1) Depuis Rome jusqu'ici, jp n'ai été d'en bas : de grâce, 
prends celle rourchf , cl fais-moi peur. 

(ï) Si tu ne t'y prends pas autrement, cela ne servira de 
rien : tAche donc d'y aller plus gaillardement. 

(S) Donné à Chambéry : allusion à certaines ordonnances 
royales datées de celte ville. 



d Ostie. Enfin le Senois gralieusemenl remercia Vi- 
net, et lui disl : fo ti ringrazio, bel messere. Cosi fa- 
cendo tu m'hai espariniata la spe:ia d'un serri- 
ticUe\l\. 

Exemple auHre on roi d'Angleterre, lidouirJ le 
quint. Maistre François Villon, banni de France, iva- 
loit vers lui retiré ••* il l'avait en si grande privaullé 
receu, que rien ne lui céloit des menues négoces de 
sa maison. Un jour, le roi susdicl, eslanl à ses aiïaircs, 
montra à Villon les armes de France en painclure, el 
lui dist : « Voids lu quelle rdvcrence je porte à les rois 
françois? Ailleurs n ai je leurs armoiries qu'en ce re- 
iraict ici près ma selle persée.— Sacre Dieu, respondit 
Villon, tant vous êtes sage, prudent, entendu et cu- 
rieux de votre santé. Et tanl bien estes servi de voslre 
docle médicin Thomas Linacer. Il, voyant que nalu- 
rellemenl sur vos vieulx jours estiez conslipé du 
ventre et que journellement vous failloil on cul forrer 
un apothécaire , je di un clyslère, aulirement ne po- 
viez vous esmulir, vous ha fâicl ici aplement, non ail- 

(Il Je te remercie, aimable selgnenr; en agissant ainsi, 
tu m'as épargné la dépense d'un remède. 
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leurs, {laiiidre les .urnes i!è Fr iiiri- . par singulière 
et verliicuse provideuix'. C.u M ulmu nt l.--: vojani, 
vous avez telle vezardc cl panur m IihuiIiIc, que 
Boubdaio vous tlantez comme duhuinl bonases de 
PlttOnie< Si paincles eslui^ut en aulln; lieu de vostrc 
nMumn, en voslre chambre, en toslro mUo, eo votire 
clttpelle, en vos gaieriee, ou ailleiira, sacre Dieu, vous 
chieriez par lout sus l'iosUinl qun Ips auriez vues. Kt 
eroi mic si d'abundant vous aviez ici en paincture la 
grande oriOambc de Francr . à la \uii d'iccllc vinis 
rendriez les bojaulx du ventre par le ruadeuient 
Hais hen, heû,atque iierum hêû I 

No suiii-je tndaiiU de Paris? 
De Pari», di-ja* anprèa Pontoiie : 
Et droae elinfde d^mc uIm 
Ssauramon col, qve mon cul poite (1). 

<■ BaJaull . (lis je. m.il-a'lvisé , HNil-enlondu, roal- 
ftilciuh'iil, jjuaiii \''naiit ii'i ,iviiTnit'> vous, ui'esba- 
lii-sdj-i de ce qu iT \i>s:rc cKaniluc \oiis estiez faict 
vosciiausi-esdesilachcr. Véritablement je peti-sois (|(i"«n 
icelle darrière la la|)isserîe , ou en la venelle d i li! 
fust vustre selle pcrsée. Aullremenl me serobluit le 
cas grandement incongru, soi ainsi délidier en cham- 
bre pour si loing aller au retraicl iignagier. N'e^^t-co 
un vrai pensement de badaultT te eas eut raict par 
bien aulire mystère, de par Dieu. Ainsi fa-sanl. vous 
I:\icte8bien. Je di si bien, «^ue nai ulv ne sçauricz. 
I ai''lf--vous à bonne hi-ure, hii ii luin;:, l»ieii it poitict 
tlestacher. Car à vous entranl ici, n estant deslacbé, 



vo\ ant nos armoiries (note/ liieii tout), sacre Dieu, le 
fond de vo» cbauiises feroit uftice de lasaaoo , pilai , 
bassin fieal eide selle persée. • 

Frère Jean, esloiippanl son n.-z avccqoes la main 
gauscbc, avec lo doigt indii-i' de la ilexlrc mf^iisirnil h 
Pantagruel la chemisée lif I'amirL:c I'.int.,;:riiel . le. 
vo\'unt ainsi esmeu, transit, tremblant, hors «le pro- 
pos, conchié, et cgrali^'né des gryplies du célèbre chai 
Kodilardus, ne se pul contenir de rire, el lui di«l : « Que 
voulez-vous faire de ce cbatt — De ce chai? respon- 
dii Panurge : Je me donne an diable, si je ne pensois 
(|ue fust un diableteau h poil follet , lequel nagaires 
j avois rappictlement hapin' en ia|)irnii-i h belles mou- 
fles d'un i>a> île cbatis^rs , ilivl.iii-t 1 1 ijrande husctic 
d'enfer. Au diatil-? -i,t ]-■ iialiii î il m lia ici deschi- 
quelé ia peau en barbe d encrevisse. » Ce diaaDl jecla 
Ms aeii mt. 

n Allez, disl Pairacruel, aile/., par T>'.r;u. Mtuses- 
tuver. vous nettowr, \iiuî: as.^.'urcr, [iremlre olicmise 
blanchi; cl \oiis lovtslir.— DiL'Ies-SM'is, ri'spiunlil Pa- 
nurge, que j'ai pauur 1 Vu» maille, ie mm, par la ver- 
tus Dieu, plus courageux que si j'eusse aultanl de 
inousches avalé, qu'il en est mis en pasle dedans Pa- 
ris, depuis lafesieeilnct Jean, jutqueAàlaToaRSaincls. 
Ha, ha, iia. Uouigr. Que diable est ceci? Appelez-vuus 
ceci foire, bren, crottes, merde, fianl, déjection, ma- 
tière fécale, eicréiiieiit, repaire, laisse, esmut, l'nméo, 
esirouc, sc.vbale uu spjfraibef C'esi. croi-je, sapbran 
d ii.vbenii, II ., ho, hie. C'aat aepbmn d'Hyberaie. 
Selal Buvons. > 
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ÊPIGRAM.ME. 

Kabelaiâ e^*t-il niorl? Voici encor un livre. 
Non, sa meilleure part lia leuri» S4.> euprils, 
Pour nous taire pjf^nt de 1 un de !>e» c&crlpls, 
Qui le rend entre lonU immortel, et fiuct vivre. 

Nelnr» fiitfa (7). 



PROLOCUG. 

Ituveurs infalifrablps , et vous; \ i''riilt''s Irrs pi('liiui\ , 
peadeal qu'estes de loisir, et que n'ai auilre plus ur- 

(1> Ces vers, rapportés an peadMRremiMiit perTHMiuler, 
furent composés (>ar Villon tni-mèrae quand il ent été 

L'ondaniné au gilti^l. 

li] Ce v» livre lui publio uuii:& U mort de Rabelais, m 
II<S3,S(>U( ]<■ litre de Vile Smnantt. Il ne contenait que 
M ifc chapiiip*. L'ouvra^«t fut coroplélt''. pouteire par plu- 
sii'urs écrivains , dans les éditions suivantes. Nous le re- 
)ir()<|iii!,ons aujourd bui, collationné sur le maiiuitcrli du 
i.Kiivre n* 7981 , dont nous empruntons les variantes l«s 
plus prnb!»l>|ps, cell*'s qui s'aceerd^nt le mieux avec le 
ilyli' h i t . 1 ri l"i'n)ilui(ii', A<- ('nnt"iir. 

{it Auo^Miiunc de Jean Turquct, përt de rbi^torien de 
ce nom et ami de Kalielais. 



gent allaire >-n main, je m*us demande en demandant : 
PourqU'ii i sl (-Q(p]'on dict maintennnten coromoD pro- 
verbe : n t.e monde n'est plus fat ? > Fal, est un voca- 
ble de Liingnegotb, elsigniâenon salé, sans sel, inai- 
pide, fade; par mesme mol ou eigaifle foi, niais . des- 
pourvu de sens , esvcuté de cerveau. Vouldriez-vous 
dire. co;iiiiif ilc Tiicl oti pmilt lo^-ical-'Uieiil iiiféier, 
que ]i.ir ci-dcvaiil le luoude t:usl t&U: lal , uiaiiilenant 
si roit devenu sage? l'ar quanles et quelles ciMiilitions 
o>tuii-il fat? Quanie-s et quelles coudilious estuicnl 
requises à le faire sage? i'ourquoi «Stofl-Ii&l? l'uur- 
quoi seroit-il sage ? lin quoi cognoissez-vous la folie 
antique ? Kn quoi cognoissez-vous la sagesse présente? 
Qui ]c feil fat ? qui l'Iia faict sage ? Le nombre de-squeU 
e>t plus grand, ou de ceuU qui Taimuient fat, ou de 
ijiii I aiment sage? quant de icuips fut il fat? 
<pia[U (II' temps sera il sage? d <iii prucédoil la folie 
aiiti'i éiloiilc ? u où stroil \cnuL' la s.ifrcs.M' sii|i>i'iiueiiie? 
t'uunjuui eu ce temps, non plus tard, priiil tin l'anti- 
que folie? pourquoi en ce teuips, non pluslosl, coni- 
mcncea la sagesse pràtenle ? Quel .nal nous esioit de 
la folie précédenlef quel bien nons wl de ia sagesse 
•ueoédentef Gemment seroii la folie antioue abolie? 
comment seroit la sagesse présente insuurée t 

Hespcn l- z, ?,i l> in vous semble : card*aii!lre adjura- 
tion n useni-je envers vos révérences, d'aulire pronom 
ne userai-je enren voue, enignant allém tw fêUt* 
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nilés. N'ayez honle.faicloî ronfii.'iiitnà H.M iifrTvM (I), 
enoeini de paraîiis, on!!**!!!! tic verUt», courM^'t-, onfuiils : 
si esU's lie iJiou, busfz IkiLsou cinq fuis piuir l.i jire- 
foiàre partie du sennon. puisrespundez à ma demande *, 
ti etiet 4e l'anllre, Avall^que (2) SaïaDM. Car je vuur 
Jart . DtOQ grand burluburiu , quu » auUrement ne 
n'aida à la Mlulion du problèmatnidiei. dmja el n'y 
ha gaires, je mo repens vous l'avoir proposé ; el <|ue 
ce m'esl pareil e«lril' comuie si le loup (euois par les 
auri'ill(,'ssansi^s[ji)ir<le secoursaulcuii. l'iainl? Caruca- 
desiles|j;irtL' luiils h-s dialilcsl II n'j \ iciidra pasà Mjslri' 
ri'K'le; car Nopluiie par l.ui'iliui- iiiUaduict pour rfso 
iuuon d'un double pareil, ouaues des champs Eiysieiis 
évoaucr ne le peutt. J'enlena bien , vous n'estes déli- 
bérai j respondre. Non fcrai-je, par ma barbe; seule- 
manl vons all^^nerai ce qu'en avoft prédicl en esperit 

ftroph^lique un vénérable docteur , auteur du livre 
niitulé : La Cornemuse des Prélats. Que dicl-il lepail- 
lard T BtcoutMC, vlcidaMt, esooules ; 

L'an jubilA qa« tout la monde nlrft. 
Fadas se Teit, est piipeniuiiiéraira 
Au dessus in nl*;, 6 im>u de n^véreooc! 
Fal il s<erubloii : mais en pcrsivénmct 
De l«n^ brevet», fat plus ne gU>n wra; 
Car le doulz fruit de rberba «igoaMan. 
Dont tant enlfaolt la flanr m prime nîra. 

Vous l'avez ou! , l'avoz-vous entendu ? Le docteur 
est antique, les paroles sont laconiques, les sentences 
■eoUnes et obscures, ce noa-obalanl qu'il traic(a»( 
nalière de soi profunde el dilDcili». Les meilleurs 
inierprètes d'iceUui bon père exponot, l'an juldU 
passant le trentieinifl, eatre let années ëndosea entre 
ccsii' acrp courante l'an mille cinq cent? cinquante. Le 
moii>l>- plii^ fut ne sera dict, veudiil lu |>naje saison. 
Les lois, le nombre desquels est infini, comme atiisic 
Salomou. périront enragé» , et toute espèce de l'olie 
cessera : laquelle csl pareillement innombrable, comme 
4iClAv\ceatt6, maniit in ftnUœ mml »pedes. Laquelle, 
durant la rigueur bybernnie , e^iuit au centre répcr- 
eulée, apparolet en la circonférence, et etl en aève 
eomnie let arbrea. L'expérlenee noua (e démonsire, 
vous te RcnvcT, \nnsle voynr. Ht fpiit j;uîis explore [i,ir 
le grand lion bouiine llippoerates, . //jAo/v'swi. f f-rœ 
etenlm vianLr , etc. Le monde doncquts. ensa).'issant, 
plus ne craindra la f1<»urdf*9 fehves en la ju inic vère: 
c'est h dire, comme j'0\<"/, |i> voric au |iiiin?et les lar- 
mes à l'œil , piloyahiemenl croire, en quaresme. 

Un lU' iJe livres qui sembtoienl florides , florulents, 
lloris •■'»tnmc jjeaulx pa[iiiloiis , niais au vrai estoienl 
ennuyeux, tasclieuv, dangereux , ospineitx el téné- 
breux, comme ceulx de lïerarliuis , ubi^cur!* comme 
lea nombres de Pylbagoras (qui fut roi de lu febve i3), 
tewioiiig Horace)': iceulx périront, plus ne viendront 
en main, plut ne seront leoa ne vus. Telle estoil leur 
destinée, et là ftit lear On prédestinée. 

Au liea d ireulx onl succédé le» febvps en pousse. C*>, 
sont ces joyeux el fructueux livres de paniagruélisme, 
lesquelssonl pour ce jourd'hui en bruit de bonne vente, 
attendant le période du jubilé subséquent, à l'esiudo 
desquels tout le «sonde s est addooné, aussi est-il sage 
iinmmi^. Voil.\ voslre problème solu et résolu, faictes 
vuus ^'cnu de bien là dessus. Toussez ici un bon 
coupon tieiix, el cr. Ixnez neuf d'arrachepied, jnii-iiui^ 
les vigne^ s iiii licllcs, cl que les usuriers se pendriu. 
Us me < oii^'it'i iîiil liMiiroup en cordeaulx si icmp'* 
dure. Car je proteste leur en fournir libéralement 
sans payer, toutes et quantesfois que pendre ils se 
Touldront, espargnanl le gain du bourreau. 

(1) En ancien allen»nd, monsieur le DiaUf [teuftl). 

{i - En lanitnedocit n, va-l'en. 

(S) C'est-Mira d« la folie, A cause tie l'inaiMnce préten- 
due de ta flonhoa das fève«. 



Affln doDcques que myn i»at'liri[>aiitiï de cesle 
aSResiie advenenle . el • nunciprii de l anlique folie, 
ellui-f'/. moi préseolt.'nicnl de vos pancharu^ ji- -lymbole 
du vieil philosophe à la cui.«Ne dorée . par leuuel il 
vous interdisoil l usage el man^euille de febves , 
tenants pour tbose vraie el confessée entre tonts bons 
compagnona, qu'il les vont inierdisoit en pareille 
intention, que le médicio d'enu douice, feu Amer, 
nepveu de l'advocal. seigneur de Camelotière, deflen- 
doil aux malades l aisle de perdrix. Ii! croupion de go- 
line», et le col de |>ig^on, disam : <//</ riiala, rropium 
(lubiiDu, cvlliiin livnum prllc reniola i l . ii'-- rosiîrvanl 
pour Ka bourbe, el latssanl aux malades seulement les 
osseleU à ronger. A lui ont succédé certains caputions 
nous dépendants les febves, c'est à dira, livres ae pan- 
ta^ruélisnie , et à rimilatlon de Philozenus et Onato 
sicilien, anciens architectes de leur monachale cl ven- 
trale volupié, lesquels, en pleins banquets, lors qu es- 
U>\fu{ U'fi friands inoroeiiiilx serus, cracboienl sus la 
vlL'iuk' , allia (|ur par liorn ur aulires qu'eulx n'en 
nuin;.'ptissi'iil. Ainsi rcsto hideuse, iiiorveiiso , catar- 
rheuse.vermolue cagouille, en public el privé, déiesieni 
eei« livres friande, et dcesus vUlaiuement eiaehent par 
leur impudence. 

Kl combien que maintenant nous lisons en nostre 
langue galliqne, tant m vers qu'en fnai'iui snliip. 
plusieurs pxci'llenls i s( ri|)t8, et que peu de relique.^ 
restf'nl de c iidiarderi ' cl iiiècle gothics. ai néantcioins 
cslcu gazoudier el siller oie, comme dict le commun 
proverbe, entre les cjgnes , plustosl que d'esti-e entre 
tant de aenlils poètes et façon d s orateurs mut du tout 
esUmé. Jouot aussi quelque villageois personnage entre 
tant diserts joueurs de ce noble acte, plustosl qu'estre 
mis au rang de ceulx qui ne servent que d'umbre et de 
nombre, senleruen: baislanls aux moiisrlic.< , rhau- 
vanls des aorcilics c -oniuit- un asne d'Ârcadte au chant 
lies niu^irictiK , cl par si;;nc en ailencc, slgnîQanls 
qu'ils cunscntenl k la prosopopée. 

Prins ee ebols et éleefion, ai pensé ne faire «uvrc- 
iii(Iii:ne »<1 j'' remtinis mon tonneau diogénique afln 
que ne me dissiez ainsi vivre sans exemple. 

Je contemple un grand tas do ColiricU. .Marols . 
Herouets. Saingelais, Salelt, lla^ucls , cl une longue 
centurie d'aullras poêles et orateurs gailliques. 

Kl voi que , par long-temps avoir on m«ins Par- 
nasse versé à l'eschole d'Apollo, et du fons Caballin 
bu à plein ^'ijdet enlro les jnye ises Mnscsà l'cl^ rnelle 
fabrique de nostre vuIf,MHi'. ils ne porleiil qtic marbre 
parien, alabaslre , porphyre et bon ciment royal; ils 
oc traictent que gestes héroïques, choses grandes, 
Rialières ardues, graves et difficiles, el te tout en rhé- 
torique armoislne et cramoislne; par leurs escripia ne 
prfMluisent que nertar divin vin pfétieux , friand, 
riant . muscadet délicat, délicieux. Ffl n'est cc!<tc slnire 
en hommes toute consommée, les d.ime8 y onl parti- 
cipé : entre lesquelles une , extraictc du sang d<> 
France (2) , non nll<^£r'i!»hle «anf in>if.'n<' prèfilinn 
d'boneur, tout si>>olc cstonnc taiil ]>ar sesftscripts, 
inventions transcen lentes, que paranrnemenl delan- 
guage, de style mirifique. Imitez-les, si sçavei ; 
quant est de moi, imiter ie ne les sçauroi : à cbaseuo 
n*est octroyé hanter et habiter Goriothe. A l'édiflcation 
du temple de Salomon chascun un siele d'or offrit : h 
pleines poigutcs ne povoil. Puis doncque.H qu'en nos- 
tr ' iarnllé n'est en l arl d an hiteclure tant promovoir 
comme i!» font, je suis il-libéré faire ce que fi-li 
Regnautt de Muntauban, s-^rvir h s ma'i< ns , iiH tin- 
bouillir pour les massons ; cl m'auront, Puisuuc com- 

SagnoD ne puis eUre, pour audileur, je ni inialigable. 
e leurs trèa-céleaies eacripts. 



(Il L'aile est mauvaise, le croupion passable, le eon Imn 

iHiaiiil uii l'ii i''tfi la p»'au, 

ii] Marguerite de Valois, rcino de Navarre, sienr <!.• 
François 1", auteur de rHtftaméim «-l >l>xqiiisrs iHH'sio. 
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Voua moorat de paonr, vont aoltm tes tolto ému- 

lateiirii pt Pti vieux ; allez vous pendre, et vous mesmps 
choisissez arbre pour pendape : la harl ne vous fauldra 
mie Pi Mii'sianlici, devant trion Helicon , en l'audience 
des divines M uses, que si je vis encores Va^c d'un rliien, 
ensemble de Iroi? corneilles, en santé el inlc}^riic, loilo 
que vewut le saincicapilaioe juif, XenopbUe'tnusicien, 
«t Demonax philosophe , par argumeols non imnerii- 
nenU et raisons noo rafonblfli, le prouverai en barbe 
de je ne sçai queleeentonlflqaMDOlletearBdematièree 
rent et oenl fuis grabelSes , rappeta<iSi>ur8 df? vieilles 
ferrailles latines , revendeurs de vieulx mois lalins 
moisu et incertains, que nostre langue vulgaire n'est 
tant vile, tant inepte, tant indigente el à mespriser 
qu'ilsl estiment. Aussi, en toute luiiiiilité suppliant que 
oe grâce spéciale, ainsi comme jadis, eataota par Phœ- 
bus toutSiis tliré.'iors és grands poètes départie, trouva 
toutesfois Esope lieu et ollîce d'apologue; eembiablo- 
meni, vu qu'à degré plus bault je n'a^^re, lit ne dee- 
daignent en estât me recepvoir . de petit rhjparo- 
graphe, sectateur de Pyreicus : ils le feront , je m'en 
lien pour asaeuré: car ils sont tonia tant bons, tant 
humains, gracieux et débonnaires, que rien plus, Par- 
quoi , buveurs, parquoi . poulleurs, ceul.x en rivaiils 
fruition totale, et les récitants parmi leurs convea- 
ticules, cullants les hauts mystères en iceuk conprini, 
«alreal en posseerioo et répulatioo aiogulière, comme 
«û eas pareil felt Alexandre le grand dee Mme de la 
prime philosophie composés par Aristole. 

Ventre sus terre , quels trinquenailles , quels galle- 
freliers. 

Pu u riant, bavewn. Je voua adviee en tempe et heure 
opportune, Mctei d'ieeotx bonne prorimon, soabdain 

que les trouverez par les officines ocs librain s, et non 
seulement les esgoussez, mais dévurcz comme upiale 
cordiale , el les incorporez en vous-mesmes : lors 
cognoistrez quel bien estd iceulx préparé à touls gen- 
tils esgnusseurs de febves. Présentement je vous en 
offre une bonne et belle panerée , cueillie on propre 
Jardin que les aullres précédentes. Vous suppliant, au 
ii«D de révérence , qa ajei le prêtent en gn , atlen- 
dani inieiilx à la proebdne venne dee amndeUit. 



CBAPITHB PHBWBR. 
«-*-t Fantegnsl wiiv» «a Vîûa Sonimulei ek da brait 

Continuants nostre roupie , ravirannfs par trois 
jours sans rien descouvrir ; au quaintt.iij»i apperceus- 
mes terre, et nous fui (lu i p:<r nostre pilot, que c'esloit 
l'iste Sonnante et enteudisaies uu bruit de loiog 
venant fréquent et tumultueux, et nous sembloit à 
l'ouïr que ce fussent cloches grosses, petites el mé- 
diocres , ensemble sonnantes comme l'on faict à Pa- 
ris, à Tours. Gergeaa, Nantes, Meudoo et ailleiirs, éa 
Jour des grandes fenim; plus approebions, plos en- 
tendions ceste sonnerie renfurcee. 

Noos doublions que fusl Dodone avecquea ses 
ebauMeronet on le portique diet Heptapnene en 



tt) ht manuscrit porte, pour titre du premier chapitre : 
« OMlment avecquet le bon Panlasniel tuuntants ^ur hd t 
feismetcale en l'istr- Sonnante.» llcommenca ain^i . « Ks- 
tanlS monté» ><ur mor et naviguA par pliiMCurs jours, avec- 
ques bon vent, entendismes uu son vanant de loing... • 

Dans l'édition de IMi, le premier chapitre comnenee 
ainsi : • Cetlui jour et Jes deux aultres subséquents, no 
noiH apparut terre ou aulire chos« nouvelle, car autirelois 
avions erré celle COSte. Au quatne&me jour, comnienceanU 
louranfer le pôle, nou& i^biciiiaut de l'équinocttal , nous 
apperceusmes terra, et nous lui dicl par le pilot que c'«s- 
loft llsle des Tryphes; emendlsoM va non de loinf w» 
nant, «le. » 



Olympie, on bien le bmit tempiferaét dn rolowe 

érigé sur la sépulture de Memni)n en ThM)es d'K- 
(jypte, ou les tintamarres que jadis on nyoit autour 
d'un sépulrir Ml 1 l ie Lipara, l'unedes Eolides; mais 
la chorographie n y consentoit. « Je doubte . dist 
Pantagruel , que là quelque compagnie d'abeilles 
ayent comment prendre vol en l'aer; pour lefiquelles 
révooucr, le voiainafe faietoe trinballement de paes- 
les, cbaolderonB, baiaine, «nbntee eorjbaatiqaea de 
Cybèle mère grande deedfeax. Bniendona.» 

Approchants d advaritapc , entcndismes, entre la 
perpétuelle sonnerie des clocbe^, chants infatigables 
d 'hommeelà résiden ts, comme estoit n ostre ad v is. Ce f ut 
le cas pourquoi, avant qu'aborder en l'isle Sonnante^ 
Paniagmel lut d'opinion quedescendissionsavecnoetre 
rsqiiir en un petit roc auprès duquel recognoissions 
un ermitage et quelque petit jardinet. Là trouvasmes 
uu i>etit bonhomme ermite nommé Bragnibus, natif 
de Glenav, lequel nous donna pleine instruction de 
toule la stmnerie, et nous festoya d'une cslranpe 
façon. Il noua feit quatre jours conséquents jeusner, 
alfcrnianl «(n'en l'iile Sonnante aultrement receus ne 
serions, parce que Ion estoit le jeusne des quatre 
temps. « Je n'entend poincl . dist Pannrge , eeal 
éniK'mc; ce «croit plustost le temps des quatre vents, 
car jeu^nants ne sommes farcis que de vent. Et quoi, 
n'avez-vous ici auitre passe-lemps que de jeusner? 
Me semble qu'il est bien maigre; nous nous passe- 
rions bien «le tant de ferles de palais — I n n lu 
Donat. dist frère Jean, je ne trouve que trois icmps : 
prétérit, présent et futur; iri le quatriesmedoibt eslre 
pour le vin du varlet.— Il est. dist Bpistemon, aoriat, 
iaao du prétérit très-imparfaict des Grecs et des La» 
lins, en temps garré et bigarré receu. Patience, disent 
es Ladres. — 11 est, dist l'ermite, fatal , ainsi comuM 
e vous l'ai dict : qui contredici est hérétique, et ne 
' ni fault rien que le feu. — Sans faulte. paler . dist 
'anurge, estant sus mer, j riins beaucoup plue 
eslre mouillé que chauflté, et eslre noyé que brusie. 

• Bien, jeusnons, de par DIeul mais j'ai par si looe- 
temps jeusné, que les jeusnes m'ont sappé toule la 
chair, et rrain beaucoup qu enQn les bastions de mon 
corps viennent en décadence. Autre paourai-Je d'ad- 
vanlaKe, c'est de vou» fascher en jeusnant, car je n'y 
Fcai rien, et ai maulvaise grâce, comme plusieurs 
ni ont affermé, et ie les croi. De nui part, di-je, bien 
peu me soucie de jeuMier» 11 n*«rt tàâé tant facile et 
tant à main : bien plusflw aoaele de ne Jeuaner poinet 
à Tadvenir. car Ik il faull atolr de quoi drapper , «t 
de q< i rncure au moulin. Jeusnons, de par Dieu! 
puis qu eulrcs sommes és fériée ésuriales : ja long- 
temps ha que ne les recopnoissols. — Et si jeusner 
fault, dist Pantagruel, CAfx^dient aultre n'y est, fors 
nous en despescbcr comme d'un maulvais chemin. 
Aussi bien veuUie un peu visiter mes papiers, et 
entendre ai reatuoe marine est aussi bonne comme la 
terrienne. Pource qne Platon , voulant deeeripre un 
homme niais, impérit et ignorant, le compare à genta 
nourris en mer. dedans les navires, comme nous di- 
rions à getUs nourris dedans un baril, el qui onques 
ne reganièrent que par un trou. • 

Nos Jeuanes furent terribles et bien espuventables; 
car le premier jour nous jeusnasmes à basions rom- 
pus, le second a eapéea rabattues, le liera à fer aa* 
moulu, le quart à isu el 1 sang. Telk cttoU l'erdoa^ 
nance dee iStoa. 



caàPiTRB a. 

ComMirt risls Sonnaato avoit esté hàiiUt par 1m SlddiMS , 
Issqaols «steiaat damanB «isssafai. 

Nos ieusnes parachevés, l'ermite nous bm'îl i une 
lettre aodressanle à un qu'il nommoil Albuu Cauiar, 
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Editas (p«g« 269). 



maisire édilue de l'isle Sonnante, mais Panurge, le 
saluant , l'appella maisire Anlitus. C'csloil un petit 
lion homme vieulx, cbaulve, à museau bien enluminé, 
et face bien cramoisie. Il nous Teit très-lwn recueil 
par la recommandation de l'ermite, entendant qu'a- 
vions jeusné, comme dessus ha esté déclairé. Apr<\<i 
nvoir très-bien repu, nous exposa les singularités du 
l'isle. aflermant qu'elle avoit premièrement esté habi- 
tée |>ar les Siticines, mais par ordonnance de nature 
{comme toutes choses varient), ils estoient devenus 
oiseaulx. 

Là J'eus pleine intelligence de ce qu'Atteins Capilo. 
Pollux. Marccllus, A. Gelliiis, Athenœus, Suidus, 
Ammonius et aultres, avoient escript des Siticines, et 
dinicile ne nous sembla croire les transmutations de 
Njrctimène, Progné, Uys, AIcmène, Anligone, Tereus, 
et auUres oiseaulx. Peu aussi de double feismcs des 
enfants Macrobins convertis en cygnes, et des hommes 
de Pallène en 'l'hrace, lesquels soubdain que par neuf 
fois se baignant au palud Tritonique, sont en oiseaulx 
transformés. Depuis aultres pro[>o8 ne nous tint que 
de cages et d'oiseaulx. Les cages estoient grandes, 



riches, sumplueuses, et faictes par merTellleui« archi- 
tecture. 

Les oiseaulx estoient grands, beaulx et polis à 
l'advenant, ressemblants és hommes de ma patrie; 
buvoient et mangeoient comme hommes, esnienlis- 
soient comme hommes, enduisoienl comme hommes , 
edoient, dormoient, parioientet roussinoieut comme 
ommes : bref, à les voir de prime face , eussiez dicl 
que fussent hommes; hommes toulesfois u'estoieni 
mie, selon l'instruction de maisire éditue, nous 
prolestant qu'ils n'estoient ni séculiers, ni mondains. 
Aiis.<ii leur pennage nous mettoit en resverie, lequel 
aulcuns avoienl tout blanc, aultres tout noir, aultres 
tout gris, aulties miparlide blanc et noir, aultres tout 
rouge , aultres parti de blanc et bleu : c'estoit belle 
chose de les voir. Les roasies il nommoit clergaux, 
nionagaux,presbtregaux,abl)égiiux, évesgaux, cardin- 
gaux, et papcgaut. qui est unique en son espèce. Les 
femelles il nommoit clerge^ii'es, monagcsses, presbtre- 
gesses, abl)eges.se8, évesgesses, card m gesses , pape- 
gesses. « Tout ainsi toutcsfuis, nous disi-il, comme 
entre les abeilles banleat les freslons.qui rien ne font, 
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fors loiil manger et toul paster : aiisFÎ, depuis Imis 
ceiiis ans. n** srai fomnietil rnlre ts joyiix oiseaiilx 
psliiit. par cliasi'ii'ie quinte lune. adNolé ltuiiiI d m- 
Itre de ciijiids, lesquels avoieiit honni et conrhii: tnule 
l'isle, tant hideux et nionslriietix, qnc de toutîi estnient 
refuis. Car louh avoicnt le col lors, les pales peines, 
les gr\phes et le ventre de harpies et les culs de 
stjrmpbalide»; et n'estoil possible de les extermioer: 
pour un mort en advololt vingt-quatre. » J'vtonbhaf* 
lois quelque second Hcrenlcs, poiirre que frère Jean 
y pcnlit lp« sens par vélu'incnte conlempfalion . et à 
Pantagruel aihinl rc ([n -'-tnit advctui à nics^or l'ria- 
puB. contemplant les 8acrilice« de Ceres, par faulle de 
peau. 



CHAPITRE m. 

ConiniPiit on l'i-lc Soiinniito n'ont qu'un i>iip<-«nnt, 

l.ors demandasoies à maistre éditue, vu la multi- 
plication de cet vénérables oiseaulz en toute» leurs 
auUres espèoee. pourquoi là n'eslnit qu'un pAp«giutT 
Il nous re«pondii que telle eaioit l'institution première 
et fatale destinée des estoilles; que des clergaux nais< 
sent les prcsbtr?gaux et monafraux. sans compagnie 
charnelle, c iinme se faiel entre les abeilles d'un jeune 
taureau, acrouslré selon l'art et pra<'îiqnc (l'.Vristeui; 
il.:* mesblrcL'aux naissent les i''vpsf.'aiix , d ieenk les 
heaulx cardingaux, et les cardiiigaux, si par mort 
nV^toient prévenus, llnoienl en papegaut -. cl n'en 
est ordinairement qu'un , comme par les ruclies des 
abeilles n'y ha qu'un roi . et au monde n'eet qu'un 
soleil. Icellui décédé, en naist un aultre en son lieu de 
toute la race des cardinfraux, entendez tousjours sans 
ropiilali'iu i luinielle. De s(u-1e qu'il j ha t-n reste es- 
\)ivr unili' imlividuahlc , avecques pei |pi''tuiii'' <ie siio- 
ressinn , ne plus ne moins qu au phir.nx d'Arahio. 
Vrai est qu'il y ha envinm doux mille st-pl cent» 
soixante li: i - [1) que furent en nature deux pape- 
gaus produiets, mais ce fut la plus grande calaniilé 
qu'on vit onquea en cesie isle. «Car, disait édiine, 
toute ces oiseautx ici se pillarenl les une ka auitres, 
et s'entrepelaudarent si bien ce temps durant, aue 
l'islp prririila d'cstre spolit'e df liabi'.aiiis. Part ui- 
reulx adli- roil à un, cl le soustenoit ; part .1 l anllre, 
iM le dt'fTendi)it ; demoutari iit iiart d irf'ulx niuls 
comme poissons et onques ne chanlarenl, et part de 
ces cloches coninie interdictc coup ne sonna. Ce sédi- 
tieux temps durant. ?i leur secours évoquèrent empe- 
reurs, rois, ducs, marquis, comtea, barons et eomrou- 
nauliés du monde qui babiient en eonllnent et terre 
ftrroe, et n*ent In ce ■ehiame et eeate sédition, au'un 
diceulx ne foet tolln de vie, et la pluralité raduiete 
en unité. • 

Puis demandasqiee qui mouvott ces oiseaulx ainsi 
sans ceiae cbanler. Editue noua respondit que c'ea- 
loicnt les cloches pendentes an-dessua de leurs cages. 
Puis nous diat : « Voulez-vous que présentement je 
fhsse chanter ccsmonagaux que voyez lîk bardocucul- 
If^s d'une chausse d'hvpocias. eotnine nn>' alouette 
snulvape? — Pe t'rarie! « res'pondisuies-iious, Lors 
Sonna une cloclif sit roups scnlenient , et inona;.Miix 
d'acrourrir, cl nionagaux de cbanler. « Et si, disi Pa- 
nurge. je sounois ceste cloche, ferol-je pareillement 
chanter ceulx ici qui ont le plumage k couleur de ha- 
ran aorel? — Pareillement I » respondit Bditue. Pa- 
nuiige sonna , et soubdain accourrorent ces oiseaulx 
enftimés. et chantoieniensemblement; mais ils avoient 
les VI ix l aiiques et mal plaisantes. Aussi nous remon- 
slra cdiluc qu'ils ne vivoient que de poisson, comme 



(l) En 1380 commença grand srUismo, oiitr.! l'rhain VI 
a Rome, cl (it< inent Vil à Avignon; il limt à U uiuri de 
ee dernier. 



les hairons et cormorans du monde, et qne e'eelolt 

une quinte espèce de cagots, imprimés nooveltemenl. 
Adjou^ia d'advaiila^'e qu'il avoil eu adverlissement 
par Hiiliert Vaihrinfjue . qui par là n"agairt!S estoit 
pa.s.sé d'Afrique-, (pie bien-tost y <lel)Voil advulfr une 
«ixiesme espèce, lesquels il nommoil capnringaux (t), 
plus tristes, plus maniaques, et plus Tascheux qu'es- 
pèce qui eo lust en toute l'isle. «Afrique, disl Panta* 
gruêl.est conalnmière tou^onn choses produire nou< 
velleael monalruenaea. » 



CHAPITRE IV. 

CommsDt les o'weaulx de l'Ule .Sonniuitc p<>toiont tout* 
pnMgns. 

« Mali, dill Fnnlagniel, vu qu'exposé noua avee des 

cai^lingaux nalstre papMaut, M m eardiogaux des 
évesgaux, lee évesganx des preabtregaux, et les près- 
btregdux des clergaux.jevooidrois bien entendre J'ond 
vous nais.<enl ces clergaux. —> Hs sont , dfst éditue, 
tout* oiseaulx de passade, et nous viennent de l'aultre 
monde : part, d'une r(jiilrée trrande à merveilles, la- 
qiiollr un H'iiiimc Jirir-sans-|iain ; pari, d'une aiillre, 
vers le ponent, laouellc on nomme Trop-d itieulx (t). 
De oes ceux conlrées touts les ans k boutées ces cler» 
gaus iei noua viennent, laiaMnt pères et mères, touts 
anis et toots parents. La manière est telle : quand, en 
quelque noble maison de ceste contrée dernière, y hn 
trop d'enfiints, soient masies, soient femelles, de 
sorte que qui ï touts part feroil de I ht^rilage ^eomine 
raison le veult, nature l'ordonno, (>t Dieu le cmn- 
mandr , la Diaison seroil dissij •■(• ; i-'<'<[ 1 orras un 
pourquoi les parents sen déchargent en ceste isle, 
mesmement s'ils ont des appanages de l'isle Boesard. 
— C'est, dist Panurge. l'isle Bouchard lés Ghinon. <— 
J« dis Bossard, respondit éditue, ear ordinairement ils 
sont bossus, borgnes, boiteux, mandrats, podagres, 
contreAiIcls et maléflclés, poids inutile de la terre. — 
C'eil, dIst Pantagruel, cnustume du tout contraire és 
institutions jadis observées en la réception des pu- 
celles vesiales, par lesquelles , comme atteste Labeo 
Anlistius, eslnii defîendu à ceste dignité eslire lille qui 
eust vice aulcun en l'ame, ou en ses sens diminution, 
ou en son corps tache quelconque , tant fust occulte 
et petite. — Je m'esbahi, dist éditue continuant, ri 
les mères de par-delà les portent neuf mois en leurs 
flancs, vu qu'en leurs mafaoos elles ne les peuvent 
porter ne patir neuf ans, non jias sept le plus sou- 
vent, et leur mettants une chemise seuleinfuit sus la 
robe, cl sus le sommet de la teste leur coupant je ne 
sçai quants cheveulx, avecqui s rcriaines paroles apo- 
Iropées et expiatoires Iconuiie eulrt' le>< Egyptiens par 
certaines linostolies et rasures estoieul créiés les isia- 
ques] , visiblement, apertemenl, oianUBstement par 
méiempBgrcboae pjrthagorique, sans lésion ne hleas ur e 
aolcaoe, les font obeaulx téh devenir, que présente- 
ment les voyez. Ne sçai toutesfois, beaulx amis, que 
peut esire , ne d ond vient nue les femelles, soient 
rlcrjjesst's , mnnai,'es«rs nu abbegesses, ne chantent 
motels plaisants et charisières, comme on souloil 
faire ii Ommasis, par rinslilulion de Zoroaslcr. mais 
catarates et scjthropes (3j, comme on faisoil au dé- 
mon Artmanian : et font continuelles dévotions (4) 
de leurs parents et amis, qui en oiseaulx lestranafor- 
marent, je di aultant jeunes que vieillee* 

s PIva grand nombre noua en vient de Jour sana- 

(t) En clT'«t, les capucin» no furrni établis qu'en 1M5. 

(I) Trop de gens de la même •■s|>^ce , aM fofat. Cast 
peut-être aussi trop tFotimx, de fainéant». 

[3) Katantoit nundit. —StMfMpM, austère. 

(4) Mntioiu ds signifie id malédieiioos eontre. 
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pain, qui est ezeesslvemeot long. Car les A$ftpbia, | 

habilanls «ricelle contrée, quand sont «n danger da | 

patir inal^suailo ramlne, par non avoir do quoi soî 
alimenter, el ne seavoir ne vouloir rien faire, ne Ira- 
vailler en fi^uplqne li"iiesic arl et meslifr, ne aussi 
féableinenl a gens de liieii soi asservir ; reux aussi 
qui n'ont pu jouir de leurs amours, qui ne sont car- 1 
venus à leurs entreprin^es et sont désespérés; ceulx 
pareillement qui meschantement ont commis quelque 
m de crime, etlesquelsoa cherche pour à mort igno- 
mfniensement mettre, tous advolent ici : fel ont leur 
vie assimilée, snuliilaiii deviennent gras comme gli- 
rons, qui par avant esluienl maigres comme pics; ici 
ont parfaite seurcté. imleninité et franchise. 

— Mais, demandoit i>4Dlagruei, ces beaulx oiieauis, 
ici une fois advolés, retournent'ils plus Jamais an 
monde où ils furent ponnus? — Ooelqttes-una, res* 

Kmttt édituc ; jadis bien peu, mais h tort et regret, 
pois ceriaines clipses (ti, s>n est revolé une 
grande mouéc. par s^Ttu." <ii'> CHii>icll;iiiijns célestes. 
Cela lie rif-n i)r imu> tiu'laiiriinlie, If dftnouraut n'en 
ha que plus grande pitunce. Etlouts, avant que revo- 
ier, ont leur peaoage laissé parmi ces orties et es* 
pinea. » 

Nous en troatrasoMS quelques-uns réalement, et en 
recherchant d'odventure reneoatrasmes uo pot aatx 
roses descouvert. 



CHAPITRE V. 

Comment les oiteaulx goumiaiulcur« oout muu ui l'iule 
SoDiniite. 

11 n'avoil ces mots parachevé, quand près de nous 
advolarent Tingt<einqou trente oiseaulx, de eouleur el 
pcnoage qu'encores n'avions vo «n ViA». Leur plu- 
aagesotoil changeant d'heure en heure, comme la 
peau d'un caméléon , et comme la fleur de tripolion 
ou teucrion. Et toutsavoienl au desguubsdei'.>il<- iraus- 
cbe une marque, comme de deux diamètres itu-pai- 
lissanl un cercle , oa d une ligne perpendiculaire loui- 
baote sus une ligne druide. A louts esloit presque 
d'une forme, mais non à touls d'une couleur : éa uns 
estoit blanche, és aoltres verde, es aultres rouge , és 
anltres violette, ésaulCies bleue. «Ooi sont, demanda 
Panurge, cenix-ci, et comment les nommez T— llssont, 
responditéditue, mélifi.Noos les appelions gourman- 
deurs.elont grand nombre de riches gourman(lfii<'s cii 
voslre monde. — Je vous prie, di-jc , fairtcs les un peu 
chanter, alinqu'enlendioDf* leur v<n\. I,s neclianlcnt, 
respoodii-il , jamais ; mais ils repaissent au double eu 
récompense. —>0A sont, demandoi-je. les femelles? 
— Ils n'en ont poioct , respoodii-il. — Comment donc , 
inlSèra Panurge, sont ils ainsi crouste-levés et touis 
mangés de grosse vérole? — Elle est, dit-il , propre à 
caste espèce d'olseaalx , à cause de la marine qu'ils 
hantent quelquefois. » 

Plus nous dist : « Le motif de leur venue ici près 
de TOUS est pour voir si parmi tous rseognolslroni une 
magai6qae espèce de gaax, oiseaulx de proie terri- 
bles, noo toutesMe venants au leurre, m reeognois- 
aanis le gand , lesquels ils dirent cstre en voslre monde ; 
etd'ieeuls les uns porter jecls aulx jambes bien beaulx 
cl préli' iix . avt'i- inscription aulx vervelles, par la- 
quelle (jui mal j pensera <). est condamne d e-liesfuji)- 
tJain luutconchie; aullresau de\a)il de b-ur |M'una;;t; 
porter le trophée d'un calumniateur jaj, elles aulircs 
porter une peau de bdier (4). — Maistre éditoe , dtst 

(I; Depuis les réformes précliées par Luther el Calvin. 
(S) Chevaliers de l'ordre de la Jarretière. 
(8) Chevaliers de Saini-llichel, dont le blason porte l*ar^ 
change tarraïaant le dlsMe. 
(4) U Tbisoii-d'Or. 



Panurge, il peut cstre vrai , mais nous ne les cognois- 
eons ml«. — Ores, dist édiiuo. c'est asses parie* 
menlé; allons boire.» repaislreT dist Panurge. 
— Repaistre. dist édltne, est bien boire, moitié au 

pair et moitié à la ronchc ii). Allons : rien n'est si 
cher ne si prétieux que le temps : employons-le en 
bonueeœuvree. • 

Mener il nous vouloit premièrement baigner dedans 
leethermee des eardingaux, belles et délicieuses sou* 
verninement; puis, issants des bains, nous tàn par 
les alipies oiiidcr de prétieux basme. Mais Pantagruel 
lui dist i|u'il lu- hoiroil que trop sans re!a. Adonc il 
nous couduil en un i;i iind cl délicieux réfertoir, el nous 
dist : n Je srai (pie rerinite lit .if i ilms viuis ha f.iiel j'Mis- 
ncr par quatre jours : <|uatie juur< sereï ici à contre 
poincls, sans cesser de boire cl de rcpaisire. — Dormi- 
rons-nouB poinct ce pendent, «list faourge ?— A voslre 
liberté, respondit édilue : car qui dort» H boit. • 

Vrai Dieu ! quelle chère nous fisncsl O le grande! 
excelleni homme de bien I 



CHAPITRE VI. 
Conmeat les oismulx de llale Smuisote soat alimaiités. 

Pantagruel monstroit face Iriite, etsembloU.aon 

content du quairidien séjour que nous inlenninoil 
édilue : ce qu'ajqierceut cditue, et dist: « Seigneur, 
vous sravez que sept j iuis devant el sept jours après 
brume', jamais n > lia sus mer lempesle. C'est pour 
faveur que les él- ments portent aux alcyons, oiseaulx 
sacrés à Thetis , qui pour lors ponenl et esclouent 
leurs petits lés le rivage. Ici la mer ae ravenche de 
ses longs calmes, et par quatre jours ne cesse de tem- 
pester énormément , quand quelq^ues voyagiers y ar- 
rivent. La cau^e nous estimons aiin que ce temps du- 
rant, nécessité les contraiKne y demourer, poureslrc 
bien (csIom's di's i evcntis dr SniiMerie. l'ourlant, n'es- 
timez lein[i3 ICI otieusemeul perdu. Koice loivée vous 
\ retiendra, si ne \ouiez combattre Juii i . Neptuio-. 
boris, Kolus, et loua les Vejoves : seulumeai dcti- 
béres-vous de faire chère lie. • 

A|iri's les premières baulTrures, frère Jean deman- 
«ioit à edilue : • En eeste isie vous n'avez que cages 
e; oisiMulx. Ils ne l.tbuufeiit ne cultivent la terre. 
Thu le leur occupation esi ^-audir, gazouiller cl chanter. 
I)(! quel paya vous vient i-cste coriir d\iliuiid,incc et 
copie de tant de biens el friands morcuaulx 1— De tout 
l'aultre monde , responditéditue : cxccnlez-moi quel- 
ques contrées des régions aquUonaircs, lesquelles, de- 
puis quelques ccrlaines années, ont mu la Camarine. 

— i:iiou! dist frère Jean, ils s'en repentiront, don- 
daine; ils s eu repentiront, don don. Buvons, amis. 

— Mais de quel pays estes vous, deinaii<la édilue? 

— DeTouraine, respondit Panurge. — Vraiement, 
dist édilue, vous ne fusles onnues de iiiauhaisc pie cou- 
ves, puisque vous estes de lu beuoislc Touraine. Ue 
Touraine tant et tant de biens annuellement nous 
viennent, que genis du lieu nous dirent uo jour 
par ci paasBuU, que la due de Touraine n'ha an loat 
son revenu , de quoi ion saoul de lard mangary fat 
i excessi\c largesse que ses prédécesseurs ont AUM à 
e. s ^.ll■r i siinls Oiseaux , pour ici de pbaisans nous 
s.ioulfr de peidieaulx, de gelinoles, poulies d inde, 
gras chapons de Loudunois, \enai.-un de loulcs sortes, 
el toutes sortes de giber. Buvons, amis: voyez ceste 
perchée d'uiaeaulx, comme ils sont douillets et en bon 
poinct des reniesqui nous en viennent j aussi cban tenu 
Ils bien pour enix. Vous ne «istes onques rossignols 
mieulx grignoter qu'ils font en plat, quand ils t oient 

(1) Locution emprontie à on Jeu de csriss eé l'on psife 
one somme outre celle qu'on eouebe sur la eane. 
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ces deux baslona dor^^ — C'est, dist frère Jean, 

fesle à basions. — F.l quand je leur sonne ces 
grosses clocher que vovcz pendues auli tours de leur 
cape. Buvons, amis :il faicl certes hui beau boire, aussi 
faicl-il touts les jour». Buvons : je hoi de bien bOfl 
cœur à vous , et sojfez les très-bien venus. 

« N'ayez paour que vin et vivree td fkillenl : car 
quand te ciel seroit d'aerain et la terre de fer, encores 
Tivres ne nous fauldroient, fust ce par se^i, voire huict 
ans pins longtemps que tie dura la famine en Egypte. 
Buvons ensemble par bon accord cl en charitA. — hia- 
blet s'tscria Panurpe, tant vous avez d'ai.se en ce 
moode. Kn l'aultre, rcspondii édilue, en aurons 
BMM Mes d'advanlage. Les champs Blysiens ne nous 
■wnntrftttt pour le moine. B«voiia, «mis : Je bo» à 

TOM lOtttS. 

— Ç'a e«lé,di-je, ejperil [ii i ult ilivin elparfaicl, àros 
premiers Silicines, avoir le moyen inventépar lequel 
vous avez ce que touts humains appèlent naturelle- 
ment, et à peu d'iceulx , ou proprement parlant à nul 
n*CllMtrayé. C'est paradis en ceste vie et en l'aultre 
MTiUlemMil avoir. Oceote heureux 1 0 eemt-dieuxl 
Plinl u del (pi'ii m'ertrinet «iiiril » 



CHAPITRB Vn. 

CeniMai FeilUl);« r«coinpt<' à nmi^tre MltM fapriagM 

du rouMin el «lu Tasne. 

Avoir biea bo et bien repn , éditue nous mena en 
uaedMinlireUen garnie, bien tapissée , et toute dorée. 
Là nous fnil apporter force mjrobalans, brinsdebasme 
et zinxembru verd ronfïct . force hypocras et vin déli- 
cieux : et nousinvitoii ^ ,r -es antidotes, comme par 
breuvage du fleuve de Leihé , mettre en oubli cl non- 
chalance les fatigues qu'avions pati sus la marine: (bit 
aussi porter vivres en abuodaoce à nos navires qui sar- 
noieatmporL. Ainsi reposatUMeparleellenuict, mais 
io ut poimtodoriDir à cmho 4ii oempUernol brimbal- 
lemeni de§ etodiet. 

A uiiiniict, (■;Iit;je nous esvcilla pour boire: lui 
mcimebut le premier, disant : « Vous aultres de l'auU 
Ire monde dictes qu'ignorance est mère de touts maulx, 
et diètes vrai : nuis louteafoie vous ne U banniises 
nie de vos enieodeiMole, et vivet en elle, evee elle , 
elpireile. C'est pourquoi tant de maulx vous mpshai- 
^enl de jour en Jour, lousjours vous plaignez, tous- 
jours lamentez, Jamais n'estes assouvis: le le considère 
présentement, car ignorance vous lient «ci au lin ]\H, 
comme fut le dieu d-^ batailles par l'art de Vulcan, et 
n'entendes que le debvoir vostre estoil d espargner de 
vostre sommeil, poincl n'espargner les biens de ceste 
fameuse iele. Vous debvriezavuirja faicl trois repâito, 
et tenez eela de moi , nue , pour manger lee vivres de 
l'isleSonnante, sefaul lever bien malin : les mangeant, 
ib multiplient; le« espargnant, ilsvonl en diminution. 
Faulcbez le pré en sa saison , l'herbe y reviendra plus 
drue et de meilleure emploicte : ne le faulcbez poinet. 
en peu de temps il ne sera lapissé que de mousse. Bu- 
vons, amis; buvons Iresiouis : les plus maigres de nos 
oiseaulx chantent maintenant touts à nous; nous boi< 
rons à eulx s'il vous plaist. Buvoni, de gnwe : vous 
n'en cracherez tan lost quemieulx. Buvons une, deux, 
trois, neuf fois, noncibus, sed charilat. ■ 

Au poincl du jour pareillement nous esveiiia pour 
manger souppes de prime. Depuis ne fismos qu'un 
repas, lequel dura tout le jour, et nescavious si c'es- 
tolt disner ou soupprr. gousier oarcgOubllloBoer. Seu- 
lement, par forme d'esbat, noui promenasmes quel- 

3ues lours par t'isle pour voir et ouTr le joyeux clnnl 
c ces benoîts oi^cn'.ilx . 

Au soir, Panurge disi à édilue ; « Seigneur, ne voot 
dMplaiM il J« voue raeoniple trao hliioin jujeuie. 



laquello advint au p.iys de Chaslellcrauldoi--. dcp'us 
vtugl et trois lunes. Le palefrenier d'un geniiHn i:i m.^, 
on mois d'avril, promenoit k un mritin si'- L'r.unis 
cbevauU parmi les guerets : la rencontra une gaie 
bergère, laquelle à l'ombre d'un buissonnet ses bre' 
blettes gardoit, ensenble un asne, et quelques ehè> 
vres. Deviinnt avec elle, lai persuada moaler (farrière 
iuieaeroupe, viifter son e^cnrie, el là foire ai tnuiçon 
de bonne èhère b la rustique. Dorant leur wopm el 
demeure, le rheval s'addressa à I'asne, et lui dit en 
l'aurcille (car les besles parlarent toute icelle année en 
divers lieux) : n Pauvre et rhi tif baudet, j'ai de loi 
pitié el cumpas.sion : lu travailles journellement beau- 
coup, je l'apperroi à l'usure de ton bacul; c'est bien 
faicl , puisque Dieu t'ha créé pour le service des ba« 
mains. Tii es baudet de bien. Hais n'estre aulirement 
torebonntf , sstrillé , phaléré et alimenté que Je te voi, 
cela me semble an peu tyrannlque , et hors les mèlw 
do raison Tu es tout hérissonné. '.outhallebrcné, tout 
lanterné, et ne manges ici que juncs , rudes espioes 
et durs chardons. (; e«i pourquoi je te semonds, bau- 
det, t«in petit pa.s aveeques moi venir, et voir comment 
nous aullre.s, que nature a produicts pour la guerre, 
sommes traictés el nourris.Ce ne sera sans toi ressentir 
de mon ordinaire.— Vraiement. respondit I'asne, j'irai 
bien volnniieis, monsieor le cheval. — U; ha, dist le 
rousein. bien monrievr le roossin pour toi, baud^. 
— !*ardoniie7-mol. respondit l'asoe, mon»itMir le rous- 
sin. ainsi sommes-nous en nosire langue incorrects et 
mal apprins, nous aultres villageois et rustiques. A 
propos, je vous obi''irai volunliers, el de lotng vnus 
suivrai de paour de.? coups (j eu ai la peau toute con- 
trepoinctée), puisque tous plaist me mn tant de biea 
et d'honenr. a 

■ La bergèrf' montre, I'asne suivoit le cheval, en 
ferme délibération de bienrcpaistre advenant au logis. 
Le imlefrenier l apperceut, etcomman tu auixgarsons 
d'estable letraicier à la fourche , et I esrener à coups 
de basion : I'asne , entendent ce propos . se recom- 
manda au dieu Neptune , el comaMooeoit à «seamper 
du lieu k grand erre, pensant en soi mesm, at ^Ao- 
gfnnt : « 11 dict bien ; anisi n'allé bbob eilat suivre 
les courts de gros seigneurs: nature nem'ba prodaiet 
que pour l'aide des pauvres gents. Esope m'en avoil 
bien advcrtipar «n sten apologue : ce ha esté onltre- 
cuidance à m<M n nr l n\ ha que d escamper d'ici , 
je di, plustost que ne sont cuits asperges. » Et l'asae 

Au trot, il peds, à bonds, à madss. 
An fslop, à paansdes. 

« La bergère, voyant i'asne desloger, dist au pale' 
frenier qu'il estoil «ien, el pria qu'il fust bien traiclé ; 
aiiltrcmenl elle vonloit despariir, sans plus avant en- 
trer. Lors commanda le palefrenier que plustost les 
chevaulx n'eussent de huict jours avoine, que I'asne 
n'en eust tout son saoul. Le pis fut de le révoquer; 
ear les garsons avoient beau le flatter et l'appeller : 
« Troune, truune, baudet, çal — Je n'j val pas. di« 
soit I'asne; je suis honteux. • Plus amiablemeot l'ap- 
pelloient.plus roidemenls'e8carmouchoit-il,etksaolfs, 
a petarrades : ils y fussent encores, ne fust la bergère 
qui les advenu cribler avoine haulteu l aer en l'appel- 
Jaiil. Ce r]ue futfairt; soublain I'asne Iniiina w-.ikc. 
disant : « Avoine! bien, adveniat, non la fuurclie, je 
le di : qui ne dict, passe sans flux Ainsi kenlxiO 
rendit, chantant mélodieosemeat, comme voua açavea 
que faicl bon Ottir la voix al nusiqae de ces besles 
arcadiques. 

« Arrivé qu'il fut, on le mena en ) estai)le pn' i du 
grand cheval, fut frotté, torchon né. esinllé, lirrière 
fraischc jusqu'au ventre , et plein raieiier de fuio , 
pleine mangeoire d'avoine, laquelle quand les garsons 
d'eatable cribloieat , il leur cbauvoitdss oreilles, leur 

(I) LoentiOM tlries du Jsu ds bielan. 
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Â tant se (eut Panurgo , et plus mot ne feOiuhiit. 
Pantagruel l'admonestoil conclure le propos. Mais cdi- 
tue respondit : « A bon entendeur ne fault qii ime 
parole. J'cnlend très-bien ce queparcest apolo^iin di; 
i'asne et du cheval vouldriez dire et inférer ; mais vous 
estes honteux. Sçachez qu'ici n'y ha rien pour vous, 
n'en parlez plus. — Si ai-je, dist Panurgo , n'ba pai- 
res ici vu une abbegesse à blanc plumage . laquelle 
mieulx vouidroi chevaulcber que mener en main. VA 
SI les aullrcs sont dams oiseaulx . elle me sembleroit 
dame oiselle. Je di coinle et jolie, bien valant un p^ché 
ou deux. Dieu me le pardoint, pourtant je n'y pcn- 
sois poinct en mal : le mal que j'y pense me puisse 
soubdaiu advenir. • 



CHAPITRE VIII. 

Connnent nou« fut monstrë papegaut , à gmnJo difficulté. 

Le tier» jour continua en Testinii et mesmes ban 
quets que les deux précédents. Auquel jour Panta- 
gruel reqiiéroit instamment voir papegaut; mais édi- 
tue respondit qu'il ne i>e laissait ainsi facilement voir. 
« Comment, dist Pantagruel, ha il l'arrael de Pluton 
en leste, l'anneau de Gygcs és gryphes, ou un camé 
léon au sein pour se rendre invisible au monde? — 
Non, respondit éditue, mais il par nature est d'accès 
un peu diflicile. Je donnerai loutesfois ordre que le 
puissiez voir si faire se peult. » 

Ce mot achevé, nous laissa au lieu grignotants. Un 



signifuinl qu'il ne la mangeroil que trop sans cribler, 
et que tant d'honeur ne lui appartenoit. 

a Quand ils eurent bien repu, le cheval interroguoit 
I'asne, disant : « lit puis, pauvre baudet, comment te va, 
que te semble de ce traiclemenl? Encorcs n'y voulois- 
iu pas venir. Qu'en dis-tu ? — Par la figue , respondit 
I'asne. laquelle un de nos ancestres mangeant, mou- 
rut Philetuon à force de rire, voici basme. monsieur le 
rou9sia. Mais quoi, ce n'est que demie chère. Baudoui- 
nez-vous rien céans, vous aultres messieurs les che- 
vaulx î — Quel baudouinage me dis-tu, baudet? de- 
maiidoit le cheval-, tes maies avives, baudet! me 
prends-tu pour un asnc? — lia, ha, respondit i'asne, 
je suis un peu dur pour apprendre le langunge cour- 
tisan des cnevaulx. Je demande, roussincz-vous rien 
céans, vous aultres mesi^ieurs les roussins? — Parle 
bus, baudet, dist le cheval :car si Icsgarsons l'enten- 
dent, à grands coups de fourche ils te pclauderont si 
liru, qu'il ne te prendra vulunlé do baudouiner. Nous 
n'ausons céans seulement roidir le bout, voire fust-ce 
pour uriner, de paour des coups : du reste, aises comme 
rois. — Par l'aulbc du hast que je porte, dist I'asne, io 
te renonce, et di 11 de ta liclière, lî de ton foin, et fl de 
ton avoine : vivent les chardons des champs, puisqu'à 
plaisir on y roussine. Manger moins, et tousjours rous- 
siner son coup, est ma divise; de ce nous aultres 
faisons foin et pitance. 0 , monsieur le roussin , mon 
ami , si tu nous avois vu en foires quand nous le- 
uons nostrc chapitre provincial, comment nous bau- 
douinons à gogo pendant que nos maistresscs ven- 
dent leurs oisons et poussins. » Telle fui leur despar- 
lie. J'ai dict. • 
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i|ii.k I il !:<'iite :i|»n>s, reloiinic, nousdist j>a[M>f;anl cslre I 
|ii iir r."-'i^ heure visible; el nous incn.i en lapiin>i« o| 1 
sil 'iH'tî «Jrdicl A la c^iie < n la«jtii'lk' il e^(<)il accru'.ic . 
accompagne «le (Jeux petits canliiigatix, el ilf, fix gros 
cl «ras inc'ii^aux. PanurRC ciirieii*cmonl ron»i'li'rn M 
foi'iiiâ, st s pestes, son inalniien. Puie l'c^cria k haullB 
voix, disaal : « En mal an Mil la bmle; il «emble une 
ihippo. — Parlez bat, ditt édiiue, de par Dieu, fl ha 
aiireillcs, oiminc Mgcmnnt nola Michai*! lif MniU- 
rnnr 1". — Si ha bien une dnppe. ilist Panurge. — Si une 
f il- il vous «'nlcn i aii.^l bliispliétii ini , n ui» t-sies per- 
dus, bonnfsgpuls ; voyez- w)iis l;i dt. Sans va cage un 
bas'.inî IVicellui torlira foubire . tonnerre, egciairs , 
di.thle<« et tetiipe^te . par lostiuels 00 uii momenl aeret 
iviii )ii",U s'i ib* lerre abysmé». — Uieutx aeroil, àitt 
fl il . Jean, boire cl banqu- lcr. » 

l'anurge rcsloil en conlftmpbilion v»'''i im ulù de 
papepaut et de »a comp.i^:,iie , fiiun 1 il nppeirent au 
des<oul)S de »a cage une cii"vi>i'lii' : a Ion que* s es- 
cria, disant : « Par la vertu» i.- ni"i . n mi- sotunies» 
ici bien pippés h pleines pippcR. et mal équippe». U y 
bapar Dieu de la pi|iperic. fripperic. et ripperie tant 
«t ploa en ce manoir. Regardes là celle cheveschc; nous 
rammes par Dieu asMseiaét. Parles . île par 
Dieu! dist éditue, ce n'c»l mie une chcvcRche : il e l 
inaslc, c'est lin noble chcvechier. — Mais, dist Panta- 
gruel, raictes-nous ici quelque peu panegaut ch.nili r , 
afin qu'oyons son harmonie. — Il ne chante, respiui lit 
éditue, (ju à se» ^our», el ne mange qu'à ?es heurt s 
— • Non fai-je. dist Panurge , mais toutes les heures 
sonlmienne.s. Allonadoncqueeboired'aultant. - Vous, 
dist 4diliie , paiiei à ceatenaureforrect; ainsi parlant, 
jamala neaereibérétfqae. Allons, j'en suis d'opinion. • 

Ratournanis à la binille, aii-^rceusmes un Tieil 
évcjpaul il leste verde , le<piel < »ioit aceroué, accoui- 
pagivi d'un soufflegaji et trois onocrotales (2).*iiscaulx 
Joyeux, et rônfloit soubs une feuillade. Près lui esloit 
une jolieabbcgcsse, laquelle joveusement chantoil, elj 
preoions plai«r si grand que (féairions tonls nos imm« 
broien anreillee converti», pour rien ne perdra de soA 
olianl. itu tout, ?an«;u!(i^!irs estre dislraiets, y vaquer. 
Panurge liisl : « Cette belle abbegcsse .«e rotiipt la leste 
à force de chanler.et ce gros villaiu évespaut mnfle ce 

[tendent. Je le ferai bien chanter lanlosi de par le d>a- 
)lc. » l.'ii'^ si.nna nue ('|r.,'lie iiendetite sus -a iML'e; 
mais quelque sonnerie qu'il leiil . plus fort r<.infloil 
cvcspauf, pointue ebantoit. • Par Pieu, dist Panurge. 
vieille buzc , par au|tr« moyen bien chanter Je voue 
ferai. » Adoneques priot une posse pierre, le voulant 
férir par la moitié Mais cdituc s'escria, disant: 
« Hoininc de bien, frappe, féris tue, el meurtris touls 
rni-i juiiicesdu monde, en trab; - in . j' ir venin, ou 
aullreiin iil quand tu vouidras; dciiii ib's riculx les 
anges, de tout auras pardon du ; à ces sa - 

cr& oiscaulx ne touche, d'aullant qu'aimes la vie, k* 
proHct, le bien, tant de toi que de (es parents et amis 
vifanta et (respaaséa ; eneorea ceux qui d'eiilx après 
nalslroîent, en sentirolent Infortune. Considère bien 
ce bassin. — Mieulx doncqucs vaull, distPanori:c, boire 
d'aultant et banqueter. — Il dicl bien, monsieur An- 
liliis, ilist frère J''an : ci voyant c»'s iliab'esd'oiseaulx, 
ne faisons (|iie lila-phémer ; mai» vidant vos bouteilles 
et |'ni> ne faisini- <{ni' U:"'i louer. Allons douoques 
t>oirc d'autant, o le iieau uioit ■> 

Le troiMène jour , après boire comme entendez), 
nous donna éditue congé. Nousiui fïsmes présent d'un 
beau petit coultcau paigois, lequel il print plus à gré, 
que ne feil Artaxcrxes 5e \i ri-'' d'eau iju" lui 

présenta ui> paysan. Kl nous remeicia coui toisement , 
envoya en nus navires refraichissemcnt do loules mu- 
nitions, nous soubbaita bon vojfage, et venir à eaul- 
venMDtde noa persounea «t Bn de nw entreprinsea, 

{Il probablement IVvêque de Maçon, avec qui RabeUu» »c 
trOQvait à Rome en ISHC. 

(i) tfaa softefaot et da trois pioloMtairss. 



et nous fcil promellrc el jurer par Jupiter laerrc , (|ue 
nosirc rctiiin- -rroit par son !■ r riloire. Kn lin nous dist : 
« Atni.s. vous nutcrcz que par le CQ»nde iia beaucoup 
plus de cooillona que d'hommes, et de ce voussoob' 
vienne. ■ 



CRAfITBB iX. 

Coniinent «loMMidïsiiiM «■ l'ulade» Fsmin«nt« il). 

Nous, estants bien a poincl sabourr ,- 1 i sioina li. 
eusmes vent en pouppe, et fui levé nostre grand ar- 
temoni d'ond auvint qu'en moins de deux jours arri- 
vasroei en l'isle des Perremeols, déserte et de nul 
habitée : et y vfsmes grand nombre d'arbres, portants 
iuarro( ho? , piochons, serfunelles . fiulx , faulcilips , 
bêches, iruoUcs, coingnées, serpes, scies, doloires, fur- 
ces, eiseaulz, tenailles, pacUet, viroleta et vibre* 

qilins. 

Aiilires ixrrtoteot daguet , poignarda , Mngdedèa, 
gaaiieis, poinçons . espées , verdiias, bragmarts, ci" 
roeterree, estoee. raillons et eonlteanU. 

Quiconque en vn ilaii avoir, ne falkiit que eroi.sler 
l'arbre : soiibd iin tomboient comme pruneo; d'ad van- 
ta itc , lombanis eu terre rencontrolenl une eitpèce 
d'norbe laquelle on nommoil fourreau, et s'engai» 
noient là dedans. A la chute ft falluil bien garder 
qu'ils ne tombassent sus la teste, sua leapied», ou aut- 
Ires parties du corps, car lia tomboleni de poinclc, 
c'esloit pour droirt engainer, et eussent rifTolT' !a | er- 
sonne. Dessoubs ne ?eai quels aultrt's arbitè, je vid 
e.'rMines espèces d'herbes, lesquelles croissoient 
coiiinia piques, lances, javelines, hallebardes, voupes, 
pertuisattesi, rançons, fonrrhcs, espie.ux , croissanU^I 
nanlles. Ainsi qu'elles touchoient à l'arbre, ren'con» 
iroieut leurs fers el aliumelles . chascuoe compétente 
ù sa sorte. Les arbres supérieorea ja les «voteal np- 
prcBt^b leur venue et erd**anee , comme vous ap- 

preslez les robe>; des peliU enfants, ijinni te-! voulez 
desmailloler. Plus y a {allin jae (K.sonuais n al horrex 
r'i,'![ii m .il' l'I i!oii. Anaxagoras el Democritiis : ln- 
rciil-il» petii.s pliiltisophes?; CCS arbres nousseiiibioient 
animaulx terrestres. ni>n en ce liinenMitc* des bcstea 
qu'elles n'eussent cuir, graisse, chair, vènes, artères, 
ligament^ nerb, carltlage^. adènes, os, moelle, hu- 
meurs, matrirea, cerveau el articulations cçguueaicâr 
elles en ont, comme bien déduict Tbeophraste ; mnis 
en ce nn'ellcs onl la leste, ç'est le tronc, en bas ; les 
chevculx, ce sont les racines, enterre; et les pieds, re 
sont tr , rniTienulv . e' inlromonl : comme si un tiomnie 
faisoil le ohe'-iie f iin hu. Kl ainsi comme vyus, vero- 
lés, de loii!^- ,1 \' s jarnlies isehiatiques el à vos omo- 
plates sentez la venue des pluie», des vent?, du serein, 
tout ebangementde temps: aussi à leurs racines, cau- 
dices, gommes, mé4ullcs. elles pressenieni qudlc 
sorte de baston desaoubs «IIm croist, et leur préparant 
fers et aliumelles convcnenlcs. Vrai est qu'en toutes 
choses. Dieu excepté, advient quelquefois crrenr. Na- 
luie incsme n'en c^l i'\eut|>if quand elle prnduiet cho- 
ses montlrueuses il .iiiiin iulv difformes. Pareillement 
en ce» arbres ]r no'ai i]uel nir faulle : rnr ui.e (li'unr 
pique, croissante hauhe en 1 aer soulis ces arbres fcr- 
rcmenliporles, en touchant les rameaulx, en lien de 
fer, rencontra un balai: bien, ce sera pour ramonner 
la cheminée. Une perttiiaane rencontra des cisaltlea ; 
tout e»l bon, ce sera pour osier les chenilles des Jar- 
dins. Une hampe de hallebarde rencontra le fer d une 
faulx et «einbloii hermapbrndile ; c'est lonl un, c ^ -r;! 
pour quelque faulehcur. C est belle chose, croire en 
bien. 

Nous raloornantaà noa navires, je vid, derrière je ne 

MO chapitra ranftrmc «ne critiqua allégorique du 

maria^fc. • 



Mieux »era/t, Jisi iWre Jvaii, Ui\re et biuiv«|Uiter. i'niiurgc restait «tu cuiit«iuipl»Uou 

véli«m«nte. 
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scai quel butnon, Je m «çai quelles gents faisants je 
ne ^çaiqnoi; el, ne ^^c-*' C'^mment, «gtiisants j)> 
srai que» ferrenieais, uii'ib avoieni je se «rai un, *■( 
ne sroi en quelle meDiere. 



CHAPITRE X. 
ConmMnt Pantafcrutl arriva «n Vbi» itt Canada (11. 

DélaissanU l'islc des IVrremenls . n nlinu.ismoR 
nOBire chemin : le jour ensuivant enirasmes en i isie 
île Cassade. vrais idée de Fontainebleau ; car la terre 
y «al si maigre que le» os (ce sont rocs) lui percent la 
peett : aréneuse, stérile, mal saine «l mal plalaaole. 
Là nous montra notre pilot doux petits rochers aunrrés 
à huict esgales poinctes en cube, lesquels, h l'appa- 
rence de leur blancheur, me sembloienl estre û ala- 
basirc. ou bien couvert» do neiee; mais il les nous 
asseura estre o is . IpIs. Un iceulx disoil e^ti-' .» !«ix 
eaiagea le n)anoîr de vingt diables de haK\rd tant re> 
doublée en dos pavs, desquels les plus grands bessotis 
et accouplés il nomiuoitaenez, les plus petits ambesai; 
les auliret moyens, qoinea, quaternes. ternee, double 
deux : h'» aullres il noinraoiUix cl cinq, six et quatre, 
sixel trois, six et deux, six el as; etcinael quatre, cinq 
et trois, ci ;un-i cnustciilnLini nt. Lors je notai que peu 
de joueurs sont (lar le m. unie qui ne soient invoca- 
teurs de diables; car jectaiiU deux «l-z sus la table, 
quand en dévotion ils s'cscnent, « Senez. mon ami! » 
c'est le grand diable « Ambesa«, mon mignon! » c'est 
le petit diable* « Oualre ei deux , mes enrunta I • et 
«iusi des «ultres: ils invoquent les diables; par leura 
noms et surnoms. El non leutenenl les invoquent, 
mais d'iceulx se disent amis et familiers. Vrai e<<t que 
c> s ili ibics ne viennent tousjoura à soubhait sus 1 in- 
stant, mais en ce sont-ils excusables. Us cstoicnt ail- 
leurs, selon la ilatc ft priorité des invoquants : [i;trl;i;it 
DO fauit dire qu ils n aient sens et aureilles. \U >int. 
je vous di, belles. Puis nous dist qu autour et à bord 
de ees rochers, carrés plus ha esté faicl de bris, de nau- 
frages, de perles de vies et biens, que, autour de touts 
lessvrtcs, charybdes, sirènes, scjUea.stFopbades el 
goulplii fs d»; toute la mer. Je le cru facilement, me re- 
cordaulque jai'i<, t iitre les .'^ages ['!gyplienH, Xcpluiio 
pftoil désigné pu le prcmiiT cube en lettres hiérnglv- 
pbiqucs. ctjmiiic Apollo par as, IJuuu' [i.m:' .Inn. Mi- 
nerve par sept, etc. Là aussi u'nis di-lcfire un llaj.ijut; 
de sang gréai \îi. chose divine et à i>eu de genis con- 
nue. Panurge feit tant par belb s pril-rcs avecques les 
syndics du lieu, qu'ils le nous nionslrarcul ; mais ce 
fut «veei|ues plus de cérémonies, et solennilé plus 

Îrande trois fois qu'on ne mouslrei Florence lesPan- 
Ocles de Justinian , ne la Véronique h Rome. Je ne 
vid onques tant de sandeaux. tan) de flambeaux, de 
lorch rv, L'liiii|M - cl lîagios. Finablcmenl ce qui 
nous lut niiinsli»; isioil ie visage d'un conniii rosti. Là 
ne visincs aulire chos<î mémorable fors Donne .Mine, 
remme de Maulvais Jeu, et le« coques des deux œufs, 
jadis poriniis et csclous pur Leda, desquels nasquirent 
Castor et PuUux. frères d'Hc-lène la belle. Ces s^ynilics 
noua en donnèrent une pièce pour du pain. Au des- 
partir achaplasmes une b.'ilo de chapeaulx et bonnets 
de Cascade, h la vente dc'qtiels je me double que peu 
ferons dt- piolii l. Je croi i 1 i; l'ucore moins 
feront ceulx q^ui de nous las achapieront. 

(t) l)e cacciaia. «-^(«N c Je trictrac : tout ta chnpilre est 
une criliquf du ji-u rt siii même temps de» ruses de i'E- 
gli'e. 

{i] Le saitu (ir«<.ii ou saint Gn.tl > rriU-inl .ii'(l;n-iio.'iii.-iii 
d'un Ixissin ilaiis Inquel on i i. P ml .). - liécouja 
l';igii<>.-in |n*r'al : ici, un osait montrer une rcliqu4s dit 

li païahd'après la i*i« de Ia|>în 

rïm. [\i>yt le iilustaire.') ■ 



GHAPITRB XI. 

f^iuntsataoua )>a-»'i>ii>c.4 io^'ii^litt hal>itL- purGrippemiBaiid 
archiduc d*.*» (■luit«-foHrrfs ir. 

Quel(|ues jours apiès, ayant fàUli pluaieura fois à 
fttire naurrage. passasmesGondemnation, qui est une 

aultre isie toute déserte; pass^asmes aussi K- Ruischel. 
auquel lieu i'untagruel ne voulut de^ceiidri!. el feit 
très-bien. Car nous y fusmes faicls prisonniers el ar- 
reslés de faicl par le commandement de Grippeminaud, 
archiduc des Chats-fourrés, parce que quelqu'un de 
nostre bande voulut vendre à un serrargenl (1) des 
chapeaulx de Cassade, el avoit battu le chicanoux , 
passant Procuration. Les Cbats-fourrés sont bestea 
moult horribles et espooventables : ils mangent lès 
petit» ciirniils. et paissent sus des pierres de marbre (3). 
Afiviset, buveur», s ils ne debvroient bien estre camus. 
lU ont le poil de la { imu h m hors sortant, mais au 
dedans caché, et portent [miu li''ir .«yinbole et divise 
louts elchuscun li'eulx une ciIjIm s-^ière ouverte, mais 
non loulJ* en une manière; car aulcuns la portent atta- 
chée au col en escbarpe, aullres sus le cul. aulircs sus 
la bedaine, aultrea sus le costé. et le tout par raison 
et mystère. Ont aussi les gr,\ phes tant fortes, longues 
et acérées, que rien ne leur eschape, depuis qu une 
foi» l'ont uns eiilrc leurs serres. Kl se couvrent les 
teste» aulciiiis do bonnets à quatre pouiiii'-i i.s ou 
braguettes : aulnes de bonnel.s a icm is. aulin s de 
mortiers, aultres de caparassons unn lilii'- I jitrants en 
leur tnpinaudiére, ce nous dist un gueux de I hostière, 
auquel avions donné demi lésion : « Cents de bien, 
Dieu voua doint de léans bten>tost en saulveté sortir : 
considères bien le minois de ces vaillants pitien. ar> 
boutants de justice grippcininaudière. Et notez que si 
viviez encore six olvmpiades et I âge de deux cbienf, 
vous voirriez d-- ' liais lourrés seigneurs de tout le 
bien et domaine est m irelle, si en leurs hoirs, par 
I divine punition >nti!rlaiii ne iiépérissoit le bien oi le- 
veuu par eiu\ itijus>lenieni acquis : tenez ce d un 
;j;ueuz de bien, l'armi eulx régne la sexte essence, 
moyennant laquelle ila grippent tout, dévorent tout et 
concbîenl tout : ils pendent, brualent, esearlilent, dé* 
captieol, meuitirii'Bent, emprisonnent, ruinent et mi- 
nent tout, sans discrétion de bien et de mal. Car parmi 
eiil\ \irL' est \i'ili<s a|i[H il'', lùc; hanrelé est Lunté 
surutiinuice, trahi»<oo ha noiii de lïauiio, lai> m est 
(iicl libéralité ; pillene est leur et ji u einv faicte 

est trouvée bunnc de tiniis humains, exceptez-moi les 
hérétiques : Cl le tout font avecque^ souveraine et ir- 
rélia^abie autorité. Pour signe de mon prognosUc, 
adviserez que léans sont les mangeoire» ftu dessusdep 
râteliers 4. De ce quelque jour vous aoubvienne. Et 
si jamais pesie au monde, famine ou guerre, vorages, 
cataclysmes , conflagrations ou aultres mallie tirs ad- 
vicnncnl. ne les attribuez, ne les référez aulx conjonc- 
tions des planètes niaiêtiqucs. aulx abus de la court 
romaine, aulx tyrannies des ruis et princes terriens, à 
l'imposture descaphaids, hérétiques et faiilx prtiphèlea, 
à la malignité des usuriers, faiilx inonnoj'enri:. ro- 
gneurs de teintons, ne à I ignorance, impudence et 
impruilence des médictos, chirurgiens, apotbi eair^ s, 
ne à la perversité des femmes adultères. vén> liiiue!», 
infanlicidcs : attribuez le toulà l'énorme, indicible, in- 
croyable et iiieslimabb- mcschaiiCeté, laquelle est con- 
tinueiiient forcée et exercée en l'olticine de ces 
Chats-fourréa : et n'est au tuunUe cugnue nou plus que 
la caba)e.d«e iulb; pourtant, u'eal-ellt déiealée, cor> 

(r Ce cliapitre renlerine une critique de l'ancien parle- 
ment. 

[i) Strr0-ùrgtnt ou ttrrt'gmt pour sergent. 

iS) Allusion k la grande table de marbre, au palais. 

(t) l.es li:ini:s Ji.'s jii^'e-i étaient .lU-ilesaUS de la table dCS 

Ifreflii rs uii l'on di jio>,iii les pi\K éilui<;s. 
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rigée et punie, comme fteroit de raison. Mais si elle est 
quelque jour mise en évidence et manifestée au peuple, 
il n'est et ne fut orateur tant cloquent, qui par son 
art les retinst, ne loi tant rigoureuse et draconique qui 
par crainte de peine les gardast, ne magistrat tant 
puissant qui par force empeschast de les faire touls 
vifs, là dedans leur rabouliere, félonnemcnt brusier. 
Leurs enfants propres, Chats-fourrillons et aultrcs pa- 
rents, les avoient en horreur et abomination. C est 
pourquoi, ainsi que Hannibaleut de son père Amilcar, 
soubs solennelle et religieuse adjuration, commande- 
ment de persécuter les Romains tant au'il vivroit, 
aussi ai-je de feu mon père injunclion ici liors demeu- 
rer, attendant que là dedans tombe la fouidre du ciel, 
et en cendre les réduise comme auitres titanes, pro- 
phanes et théomacbes, [luisque les humains tant et tant 
sont és cœurs endurcis, que le mal parmi eulx advenu, 
advenant et à venir, ne recordent, ne sentent, ne pré- 
voient de longue main, ou le sentants n'osent et ne 
veulent ou ne peuvent les exterminer. — Selal dist 
Panurge, ha! non, non, pur Dieu, je n'y vai pas; re- 
tournons, retournons, dije, de par Dieu! 

Ce noble gueux m'ha plus fort cstonnâ 
Que si du ciet en auiunine eusi tonné, a 

Retournants, trouvasmes la porte fermée, et nous 
fut dicl que là facilement on y cniruit comme en 
Averne; à en issir estoil la diflirullé, et que ne sor- 
tirions hors en manière que ce fust, sans bulletin et 
descharge de l'assistance, par ccste seule raison qu'on 
ne s'en va pas des foires comme du marché, et qu'a- 



vions les pieds pouldreux. Le pis fut, quand passaf^mcs 
guischet. Car nous fusmes présentés, pour avuir 
nostre bulletin et descharge, devant un monstre le plus 
hideux que jamais fut descripl. On le nommoit Grip- 
peminaud. Je ne vous le sçauroi mieulx comparer 
qu'à Chimère, ou à Sphinx, ou à Cerherus, ou bien au 
simulachrc d'Osiris, ainsi que le figuroicnt les Egyp- 
tiens, par trois testes ensemble juinctes; sca voir* est 
d'un lion rugissant, d un diien flattant, et d'un luup 
baislaiit, entortillés d'un dragon, soi mordant la queue, 
et de rayons scintillants à l entour. Les mains a>uit 
pleines de sang : les gryphes comme de harpye, le 
museau à bec de corbin, les dents d'un sanglier qua* 
draniiier, les yeiilx flamboyants comme yeulx d une 
gueule d'enfer, tout couvert de mortiers entreiassés de 
pilons : seulement apparoissoient les gryphes. Le siège 
d'iccllui et de touls ses collatéraux Cliats garenniers, 
estoit d'un long râtelier tout neuf, au dessus duquel, 
ar forme de revers, instablées cstoient mangeoiies 
urt amples et belles, selon l'adverlissement du gueux. 
A l'ondroict du siège principal estoit l'image d une 
vieille femme, tenant en main dcxtre un ferreau de 
faulcille, en senestre une balance, et portant besicles 
au nez. Les coupes de la balance estoientde deux gib- 
bi'psières veloutées, l'une pleine de billon et peiidente, 
l'aullre vide, et long cslevée au dessus du tresbuchet. 
Et suis d'opinion que c'estoit le portraict de Justice 
grippeminaudière, bien abhorrentede l'institution des 
antiques Thebains, oui crigeoient les statues de leurs 
dicaslcs et juges ajires leur mort, en or et argent ou en 
marbre selon leur mérite, toutes sans mains, 
tluiuid fusmes devant lui présentés, ne sçai quelle 
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norle de çenis louis Testas de gibbcssières e( de sacs, 
à grands lamheaulx d'c«crtptures, nous feirent sus une 
sellette asseoir, f'anurpe disoit : o Gallefreticrs, mes 
amis, je ne suis que trop bien ainsi debout : aussi bien 
elle est trop basse pour homme qui ha chausses neuves 
et court pourpoint. — Asseyez-vous là, respondirenl- 
ils, et que plus on ne vous le die. terre prcl-sento- 
menl s'ouvrira pour tuuis vifs vous engloutir si faillez 
à bien respondre. » 



CHAPITRE XII. 

Comment pur Grippcminaud nou» fut proj)o»é un énigme. 

Quand fusmes assis, Grippeminaud. au milieu de 
ses Chats-fourrés, nous dist en parole furieuse et en- 
rouée : « Or ça, or ça, or ça ! — A boire, à boire ça, 
disoit Panurgc entre ses dents. 

— Une bien jeune n tnute blondclcltc, 
CûDceul UQ iils éthiopien sans père; 



Puis l'enfanta sans douleur la tendrelte, 

Quoiqu'il sortis! commn faict la vipère, 

L'ayant ronflé, en moult grand vitupère, 

Tout l'un des flatici, pour son impatience. i . 

Deptiis passa monts et vaiilx en llance, 

Par l'acr volant, en terre cheminant : 

Tant qu'psionna l'ami dn sapience. 

Qui l'estimoil estre humain animant. 

« Or ça, responda moi, disl Grippeminaud, à cesl 
énigme, et nous résouls présentement que c'est, or ça. 
— Or de par Dieu, respondi-je, si j'avoi Sphinx en iîta 
maison, or de par Dieu, comme l'avoil Verres, un de 
vos précurseurs, or de par Dieu, résouldre pourroî 
l'énigme, or de par Dieu ; mais certes je n'y cstoi mic, 
et suis , or de par Dieu , innocent du faict. — Or ça, 
dist Grippeminaud, par Styx, puisqu'aultre chose ne 
vculx dire, or ça, je le monstrerai, or ça, que meilleur 
le seroit estre tombé entre les pattes de Lucifer, or ça« 
et de touts les diables, or ça, qu'entre nos gryphcs, or 
ça : les vois-tu bien? or ça, œalautru, nous allègues- 
tu innocence, or ça, comme chose digne d'eschaper 
nos tortures ? or ça, nos loix sont comme toiles d'ara- 
gnes : or ça, les simples moucherons et petits papillona 
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} son I pri n<:, or ra ; les ^roi taons mallhlf^nls les rom- 

petil. t)r<^ i, l't (lassi'iil ii liaveri', or <;;i S 'i ilMaMeiiicnl 
nous ne flieivlion» los k^os lairuns ei i^i.ti.ti, ur ça ; 
ils >iin! di.' lro[i dure diî:< -'.inii, ur ça, el nous an'ollc- 
roient, or ça ; \0(i$ anllres genliU iuiioccnU, or Ç^tJ 
Mni-i hicu'innocrntrf^, or ça; le gnod diable, or (a, 
VOUS chaule; a messe, or ça. i» 

Frire Jean, impatient lie ce. qu'avoil déHulet Orippe- 
niinnud, i!i>l i. !l,n;, en -nficur le dialile r--. _ lui^, 
comirteiil >ËiiL\-lu qu li respondo d nu eas k'^junl il 
ignore? ne le conlenles-lu vcrilé? - Or ça. disl 
Grippeminaud, encore» n'eslnil démon règne advenu, 
or ça, qu'ici personne, sans meinier (-«Ire intei rogé 
parl'ast, or ça. Qui noua ka deslié ce fui enragé ici? — 
Tu as menti, raasiin, disl frère Jean Mua lea lèrres 
moilfidr. — Or ça, qn.ind seras; en rangdo re«pondre, 
orra, to auras prou afVaire, or ça — Maraiill. tu m 
niPnti. disoit frèr ■ Jimii i^n silence. — l'ense.*-ln esire 
en h (nvi^^l de l acaJeiaie. or ça, avec lesoii.'ulx ve- 
iimii s el inquisilcurs de vi-rilé? ()rça, noiisavo s bien 
iei aullr»; chose à faire, or ça : ici on re^pond, je di. 
or ça, or ça, ciilégoriquemeul, de ce qnc 1 on i^'nore. 
Or ça, on conTesse atoir faicl, or ça. ce qu'où ne feit 
onq'uc?. Or ça. or ça, on proCesle sçav<.ir co que jamaiii 
on n'apprini. Or çu, on Talct prendre palieneeeu cn< 
rageant. Or ça, or ça, on yhwne l'oie sont la foire ericr. 
Or ça, lu parles sans |ir.>i^ura(i'tn, orçn, je le >oi ideii, 
01- ça, les forles fiebvres qnartaines, or ça, qui le puis- 
senl espouscr, or ça! — Diables, s e^cria fn're Jean, 
archidiahles. proloiliables, paatodisbles, tu doucquca 
veulx uia it-r les tnûîiies; ho fa«, ho ha, je te prend 
pour un liéréliquB. v 



CHAPJTRB Xltl. 

Comimnt PanargttnpOM l'<aigni« lia (îrlppooiinand. 

Grippeminaud, semblant n enlendrc ce propos, soi 
adressa à I^anurçc, disant : « Or ç:i. or ça, or ca, et loi. 

Sguelu, n'y veulx tu rien dire?— Hespôndit Panurfe: 
; de par ie diable i.'i. je vei dairemem que fa fwtle 
est Ici pour nous, or de par le diable là, vu qui fino> 
cence n'y c->l point i ii st imM^ clquel» diable y chante 
messe, or de par le diaiite là. Je von* prie tp.ic pour 
loula je îa [i i; r. or de par le diable là, cl nous laisser 
aller. Je n en puis plus, or Ih, or de [lar le diable lii. — 
Aller?dist Grippeminaud, or ça, cncures/n'advinl de- 
puis trois cents anse» ca, or $a, que [>crsonnc esciut- 
pasi de céans sans f bhser iu poil, or ça, ou de la 
peau DODr le i lus gouvent, or ça. Car quoi? or fa, ce 
seroit a dire que |)ar devant nous ici serofs fnjiiftement 
convenu, or çu, et de par nous injusicnicnt li lii lr, «r 
çu! Malheureux es- lu bien, or ca; mai» eucuresplusie 
seras, or ça, si tu ne rei^pninis ^ l énigne proposé : or 
ça, que veut-il dire? or ça, or ça. 

— C*est, or de par le diable Ih, reMmudit Panurge, 
un eesson noir ne d'une feJ^ve blanche, or de par le 
diable là, par le tron qu'il avati faiet la rongeant . or 
de par le là, Icini;-! muIcuhc- r<>is vole, .iiili-ii- 

nes fols chcuiine eu lerrc. oi dt- j»,ir le diable ih : d'Hrid 
fuit eslitué oe P.vlbagoras, preitnci ninait'iir île .si- 
pionce Jc'esl en grec philosophe), or de par le diable 
l;i. avulr il aillt ur» par méieuipsychose ame bumaine- 
recue. or de par le diahie ià. Si vous auilres «siies 
hommes , or de par le diable là , après voeire roale- 
mort, seton ton opinion, v«s antee. eiMMreioBl en- 
corps de cenoos, or de par le diahis li. Car en mM«> 
vie vous ronges et manges lonl : en raehce vous ron-^ 
gère» 

El mangerci oomin'î vljrfrc» • ' ' 

L«» ooéiê» proftr«« de vos mères. • 

or de par diable lîi. — Par Dieu, dl.<l frère Jean, de 
bien lion cu-ur je soubhaiiel'ttls ijMe le trou Je nn>a 



cul devinsl febvc, cl autour soi! de «es cossons inanfré.» 

l'aniirfrc, ces mots .'icb'!v6s. jeeta au milieu du par- 
quet nue grosse biKirse de cuir pleine d'esculs au so- 
leil. Au s<vn de la imurse coinmencearent tous les 
Cbatt-fourrés jouer des grjrphes, comme si fussent 
violons desmanehéi. Bt Inuts a'écriarent k haulie 
voix . disants : « Ce sont les cspices : le pmcrs fut 
bien bon, bien friand et bien espicé Ils sont uviils de 
bien. — Ces! Midas. c'est or, dist P id;!;:*' : j.- di 
eseiils nu soleil. — La court, dist Gn|>peminaud, l en- 
le i l; 01 bien . or bien , or bien. Allez, enfants, or 
bien ; et passez oultre, or bien; nous ne sommes tant 
diables, or bien, que sonmes noirs, or bien, s 

Isaanls du guiscbct , fusmes rond.n'cts jus juos a\i 
port par ci rtains grvphous de uituitapne.s : uvaiit en- 
trer en nos navires', fusmes par iceulx advertis , que 
n'eij-siiiiis h olieiniti (iri u.Ire s.ins premier avoir faicls 
pré.'i riLv<:»;i^'ripiiiiauiv. Uiiità la dame tirippeminaude. 
qu'à ti ntes l( s Gbalies I urréc» : aultrcmcnl, avoient 
coiiinnssiun nOUB ramener au guischet. « Bran , res- 
pondU fràre Jean, nous ici à l'rBcart visiterons le fond 
de nos deniers, et donnerons à lonis conieuiemeni. 
— .Mais, dirent les {.'arsons , n'oubliez pas le vin d «s 
pauvri s diables.— Des pauvres diables, rc&pondit frère 
jran. jamais n'est en oubli It vm . mais est mémOirlal 
on tout» pa^s, et toutes «lisuus. » 



CHAPITRE XIV. 

Comment 1m Clmtji-r.nirn-* vi\entdc corruption. 

Ces paroles n esioienl aciievéea , quand frère Jean 
apperceut suixante huict galères et fr^ates arrivantes 
au port : là soubdain eourut demander nouvelles. En- 
semble i\ i quelle marchandise estoieni les vaisseauU 
chargés, el vld que touls chargés esioienl de veiiai.>=i)ii. 
levraulx. chapons, palombes, cochons. chevieiuK [ 
v;i Mii aolx . ;i«iulles. canards, halebia lis . nisniis , t;t 
aullf i s piMii s lie (iibbier. Parmi «ussi apperceut quel- 
que* j e . s ilis velours, de salin et de damas. Adonc- 
quc.s inlerrogua les voyagiers où el à qui apportoieot 
ce.s friands inoreea«lx. lis respondirent que c'eslott h 
Grippeminaud , aulx Chals-fourrés et tlhaltes-four* 
rées. 

il C(unm«t»t, disl Irèrc Jean , aupeiez-vous ces dro- 
gUfts-1;»'' ^ Corruption , respondirenl les voyagiers. 
— r * doncqucs, disl fière Jean, de corruption vivent : 
I en générdtiou périront. Par la veitus Dieu, c'est c«la : 
leurs pères mangèrent tes bons gentils>homme.<>, qui, 
I par raison de leur estât, s'exerceoieul à la \olerie ot à 
j la chasse, pour plus esIre en temps de guerre escorls 
I et ja endurcis au travail. Car vénaliun esl comme uu 
! simuîachre de bataille, el onqucs u en iiicnlit .\eno- 
phon, esciii.vanl estrc dt- l i vnii ri - (msiidjc du che- 
val de Troie , i.ssus touls houa el excellents chef* de 
I guerre. Je ne suis pas clerc, mais on me l ha dict, j« 
le end. Lésâmes d iceulx, selan l'opinion de Grippe- 
minaud. ai>rès leur mort entreni en sangliers, cerfc. 
ebevreuiU, haïrons, perdrix et auilres tels antuiaulx.' 
lesquels avoieni, leur première vie durante, lousjours 
aimés et cherchés. Ores, ces Chats- fout rrs. ,iiir. s ,:M .ir 
leurs chasleaulx , termes, douiaiaes, p...sses.siun>. j< i.- 
ifs et revenus deslrûicl cl .liMmé, em-oi rs leur clirr- 
clii iii ils le saii? e; l àme en 1 auliv vie. o Je guetu 
de li i'ii inii i:.ii:seii dumiii a Im'i ii -Moment , à l'en- 
seigne Je la mangeoire instablée au dessua du raie- 
' '!«''• — Vôirë mais, dit Paiiurgeaulx YOjagiers. on ha 
f il 1 crier par le giand roi que jiersoune n eusi, sua 
poine de la hiirl, prendre cerft ne biches , sangliers 
ne chevreuils. — || est vrai, ri-ji^ondii un pour louts. 
Mats II' f.'iMi!d roi esl tant Imfi el tant Ijeiiin, ces 
Cbals-louir*^ sont tant ent ^ ^ --i at! mu s de sang 
I chreslien, que iiionis de paour avons-nous uiren.«aots 



le grand roi , quo d'espoir eolrctenanls ces Chai*- 

r<)iirrô.s pnr lellcs corruptions : mesmcnient qne de- 
main le Grippeiiiinaiid marie une Monne Chafle four- 
rée avec lin pros Milnur.nl , rha' bien foiirié. Au 
IfTiip-i passé on li'S appclloil masoliefoin ; m lis las! 
ils II en inasrli'nl [■lis. Nous, lie pr^^sont , les non» • 
mous masclie-levraulx, niasplie-penlrix. nia?clie-bcc- 
easses, masohc-p}iai«an8.ma*cl)e-p"iril(.'s. iiiasrlio i-lie- 
vreaulx , mascbe-conils . masclie-coctious; d'iiultres 
viendes ne sont alimentés. — Bren. bren, disl fr^re 
Jean; l"ann>'c prochaine on les nommera niasclie- 
eslronls, inasche-foin^s, inischc-mrrdcs ; me voulez- 
vous croire? — Oui dea, rcspotidit la |iriga<!c. — 
Faisons, dij^t-il. Apiw clu se» ; preiniérenn ol , sai-iis- 
sons-tious t iit <'i' i-'ibhier f|iM' m. /. ici : aus i- 
biea »ut8-je fascbc »!'• salnrt^? : ••Iles m CHchanirent les 
hypoeondree. J'entend \v. bien pavant. Sccontlomeiil. 
retournons BU guiscliel, «ïl nieitoîiii h sac toute ces 
diablesdeChata-fourrés. "Sens faulu-. dist Panurge, 
j« n'y vai pas, Je suis on peu couard de ma nalure. » 



CHAPITRK XV. 

C'iiumoul lii'rc Jouu de» Kiitomracurc» déliln'ic m lire u sac 

« Vertus <ie froc, dil frère Jean, quel voya};o ini fai- 
sona-nous ? r/e-^l un vf\vage de folranls : nous ne 
fidsons que vcs*ir, que in-iler, que (ianter, que ravas- 
ser, que rien faire. Gordieul ce n'est mon naturel : si 
tousjours quelque acte héroTque ne M, la nuict Je ne 
peuli dormir. Donc mes vou> ni avez en compagnon 

Ïirins. pour en ceslui voy i?e nies*e charib-r et con- 
C'scr?... Pasqucs de 8<ilt's, 1 • [ i ■micr qui y \ien(li a 
il aura en pénitence soi couiuin.' laifcbe et mexcliarit 
jeclcrau parfond de la mer, en déduction des peines de 

Îurgatoire : je di la leste la prcuii(''re. Qui ba mis 
lerculex en lirult cl renonunct; si'm|>i!ernellc'? n'csi-ce 
qu'il, pérégrinanl par le monde, meitoît les peuples 
non de tyrannie, dors d'erreur, de dangers et aaga- 
riesT II metloil h mort louts les brigands, louis l- s 
monslres, louts les gerprnLs vijnénefi.\ et ln'slcs mal- 
faisanles. rounpioi ne'fsuivort^ nous son exemple . et 
comme il faisoil ne faisons-nous en lonies b'.< con- 
trccs qiip jiT-'Ons ? Il detlVit les stymphali lcs 1 hnire 
de Lerne, Cocus. Anleus. les centaures Je ne suis 
paa clerc: les clercs le disent. A son imilalion defial- 
fons at metlORS à sac touts ces meschanis Chats-four- 
rîs : «8 eonl tieroelètftde diabUa; et délivrons ce pa;.<i 
de toute tyrannie. Je r< iiie Mahom : si j'flstoia aussi 
fort et aust>i puissant qu il estoit. je ne vous deman- 
deniis ni aide ni conseil. Ça, irons-nousî Je vous .is- 
seure que facilement nous les occii'ons ; H ils I cndu- 
reronl iiatiemmoi i. i • n pu , \lmi «|ul' de noua 

ont patiemmtal enduré d&i injures , plus que dix 
trutai M boiroiaal d« lavaille*. Allons. 

— Des injures, di-je, al deshonenr ils ae se sou- 
dent, ponr»!! qu'ils ayeni eaculM en gîbbe«8ière,Toire, 
fii!<scut-ils tons breneiix : et le.s délierions peul-esire , 
comme Hercules. Mais il nous deffault le comman^lr- 
nii'iil li Knnstheus, cl i hmi pln> p mr < i'-!c benre, fors 
que je souhaite parmi eulx Jupiter soi promener deux 
petiies heures en telle forme que jadis visita Semelé 
■'amie, mèra première du bon Uaccbos. 

— Dieu, dM Pénurie, nous ha bict belle grâce de 
efcbaper de leurs prypbcs : je n'j reiourne p.is , 

Juuntist (le moi : je me m-iis encoies cmmcu clalli-ré 
e i'abau que j y pâli, i j ■. Tus giandcmfnl i -d.i 
pour trois causes. 1^ première, pource ipie j y esiors 
fasché ; la seconde, pource que j y eslois fasché; la 
liuroa, pource quej ye-tois (a^cbe. Kscoule ici <lc 
tonannille dextre, (rere Jean, mon couillon ^auscbe : 
letitea et qoaiitesfoia que vonidras aller b toats les 
<Uablea, devant le Mlranal de Minos, Eacn», fthaila- 



manthtts, et Dîs, Je suis prest de te faire compagnie 
indissoluble, avccques toi [lassor Achero». Siyx, Co- 
cyle ; boire plein godet du lleuve l,t ibc, payer jiour 
nous lieux à Charon le naub' de .«a bar<)ue. Mais pour 
relcHirner au piiiscbol, si de fortune y vculx retour- 
ner, s-iisis li>i d anlirc compagnie que de la mienne ; 
je n'y retournerai pas : ce mul te soit une muraille 
d'aerain. Si p.ir r<rcc el violence ne SUIS mené, je n'CR 
approch i r.ii, lanl que ce,'*tc vie Je vivrai , en plut que 
(^•ilpc il Abil.i. Ulysse rotourna-il quérir son espée en 
la caverne du cyclope? ma dia, non : au guiscbel je 
n'ai rien oublié, je n y ictorn nerai pas. 

— O. dist ftère Jean, bon cœur et franc compa- 
p:n<>n, dt; mains paralytiques! .Muis parlons un peu 
par esc t. dm leur subt I : pourquoi esl-ce, el qui 
^ous meut leur jecler pleine bourse d'escuts? en 
avions-nous trop? n'ensl-ce assez esté leur jecter 
quebpies lestons rognés? — Parce, respomlit Panurge, 
qu .1 U nis péri idwi de projios tinppcminaud mi- 
^roil sa tribbo-sièrc <ie \i-J>>iir!^ exi-lamanl : <)r , .li- 
ra, orç.i. Do 'h j(j priiis Ctoij-M-liuc, Comme j ouniuiis 
francs el fléliviéi* nsciiaiiei', leur jeclant or la, or là 
de par Dieu , or là de par louts Jcs diables là. Car 
k'ibijesstère de \elours n'e-d reliquaire de lésions, ne 
luouue monnove, c'est «o réceptacle d'escuts au soleil: 
entends-tu, fren Jean, mon petit eouillaod f Quand tu 
aura« autant rosti comme j'ai, et eaté rosii comme j'ai 
esté roBli , tu parleras anitre latin. Itais, par leur in- 
j'H.elion, il nous convient oultre passer,» 

Les gallcfrcliers lousjouis au port atlenrfoient, eu 
expoclalion «!,: quelque s •mu e <le deniers. Et voyanis 
que voulions faire voile, s'adressèrent à frère Jean, l'ad- 
verlissant qu'un n'custi passer sans payer te vin des 
appariteurs, selon la taxation des espic^ faicles » El 
sainct Ilurl0huv1u<dist frftre Jean, esleîr-vous encores 
ici, f:rypboiis !- i hn I-'s ili,i[)le>. uc ,sin--je ici as-sez 
fasolie sans iii iiop.*; lu.ier d udvafitage ^ Le Cordieu, 
vous .imez voslre vin j ccste heure, jf le vous promets 
seurcmenl. » Lois desgainant s<»n bragmarl, sortit 
hors la nav|r.", en délibération de bien félunnement les 
ocf ire oi.ii- ils gagnareiit an pied legrand galop, et plus 
ne le.- .ipj ' i ceu.smes. Non pourtant fusnies noUS nors 
de fascheric : car antcuns de nos mariniers, par congé 
de Panln^'rtH^I, le ;cmp& p<iioU-ut qu estions devant. 
(jripjic l io.iud , s > s! '-i i.t retirés en une boslelleiio 
près le bavre pou li iuqucler. et pour soi qiie|.|ue peu 
(le temps lefi .li^^i liir . jc ne sçai s'ils avo eut bien ou 
non p.iyé l'oscol, si est ce ijn'une vieille lioslesse, 
viiyani frère Jean en terre, lui f^iisoit priinde eoui-' 
plaincie, présent un serre-argent gendre d un des 
Cbals-fourrés. et deox records de lesm<ungs. Frère Jean, 
impatient de leure discours et allégations, demanda : 
« Gallerreiiera. mes amis, voulet'vom dire en somme 
que nos matelots ne sont /rcnls de bien * je maintien 
le contraire; par justice je le vous prouverai : c'est ce 
miisirc bragmarl ici. » 

t.c disant s escrimoit de son bragmart. Les payraiM 
se mirent en fuite au trot : restoit seulement la tleille, 
lai|uellc prolestoit à frète Jean que ses malelofs eslolent 
gents de bien : de ce se compiaigni<it qu'ils n'avoienl 
rien payé du lict, onquel après disner ils a\ oient re- 
posé, et pour le lict demanduil cinq sols ;yuri «is 

0 Vraicment, respoudil fr«" i r .Irm. e est bon iiiaielir ; 
ils sont iugrals, et n'en auront lousjours à tel prix. 
Je paierai voluntieia, mais je le vouldrois bien voir. » 

La vieille le mena au Ingis et lui monstra le lîel, et 
l'ayant loué en toutes ses qualités, dist qu'elle ne fat- 
< ; i ■ I etirhérie si en demandoit cinq sol?. Frère Jean 
lui iKUlla cinq .«ois : puis, a\ec son bracmart, fendit la 
coitlc cl roissiii eu deux, et par les feiicslrc-s u eii *il la 
piuuic au veut, «piand ia vieille descenilil el cria à 

1 ai<lr et au meurtre, en s amusantà rcrueillir la plume. 
Frère Jean, de ce ne se souciant, emporta la couvei^ 
tiii e, le matelats et evssi les deux lineeuli en nostre 
nef, sanseslretn de personne : carl'aer c*loit obscurci 
de plume conma de neige, et le« donna c& uiuiclol«. 
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Au fton Je la b<jur*e coramenccarent touU le* CL»U-fonrré» joncr dci gryplies, wromo ti 
fasMnt violons d«SRinDclio« (page 278). 



Puis diRt jt Pantagruel, là les licis estre à meilleur 
marché qu'en Cliinonnois, quoi qu'y eussions les cé- 
lèbres oies de Paulilé. Car pour le lici la vieille ne lui 
atnil demandé que cinq douzains, lequel en Chinon- 
nois ne vauldroit moins de douze francs- 

Si lost que frère Jean et lesaultres de la compagnie 
furent dans la navire, Panta^rm-l feit voile. Mais il 
s'esicva un sirocb si véhément qu'ils perdirent roupie, 
et quasi reprenant les erreit du pays des Chat«-fourrés, 
ils entrèrent en un grand gouiphre, duquel la mer 
estant fort haute et terrible, un mousse, qui psloit au 
hault du trinquet, cria qu'il voyoit encore les faucheuses 
demeures de Grippeminaud, d'ond Panurge forsené de 
paour s'escrioil : « Patron, mon ami, maugré les vcnls 
et l*>s vagues, tourne bride. () mon ami, ne retournons 
point en ce meschanl pays, où j'ai laissé ma bourse. » 
Ainsi le vent les porta prt's d'une isie à laquelle tou- 
tesfois ils D'ûsarent aborder de prime face, et enirarent 
à bien un mille de là près de grands rochers (t). 



:li Quelques éditions, même modernes, offrent le» trois 
chapitres suivants : xvi , xvii et ivin, classés dans un tout 
Butrp ordre. LUh à'Oul'.rê, sous le chilTro xvi. et le dép.irt 
p<^iur le royaume de Ui Quinte (zviii, y viennent avant l'Ue 
du Aptdefles (xviiii . qui se trouve alors imin(''diat«»ment 
avant l'arrivi-e aut Etals do Quinte- Essence xii). Pour ar- 
river à CHtte claii5ificalion, le» é'iiteurs ont dû supprimer le 
dernier alin^n du chapitre xv, nn «'arrêtant aux tiiots duuse 
franct. D'ailleurs, cet ■irrantçemenl ne laisse sutisislcr au- 
cune transition naturelle: quel estoc danger mentionné par 
Pat»lagruel quand il ariive chex les Ap'd'Mles, si ce n'est le 
sirochfyiic devient, en outre, ce tourbillun qu'im cosloue 
(page I8t), puis dont il no serait plus parlé, en léte ou 
chapitre lu , qu'après la description intercalaire d'une lie 



CHAPITRE XVI. 

Comment Pantagruel arriva en l'itle dea Apodefu-» |1) it 
longs doigt» cl mnins crocLuus, et de« tcrriblce ndvi-iilurcs 
et mouttrcs qM'il y vit. 

Si lost que les ancres furent jectées , et le vaisseau 
asseuré, I on descendit l'esquif. Après que le bon Pan- 
tagruel eut friici les prières et remercié le seigneur Dieu 
de l'avoir saulvé et gardé de si grand et périlleux dan- 
ger, il enlri et toute sa compagnie dedans l'ewpiif, 
pour prendre terre, ce qui leur fut fort aisé : car la 
mer estant calme, et les vents baissés, en peu de lem^vs 
ils furent aulx ruches. Comme ils eurent prins terre, 
Epistemon, nui admiroit l'assiette du lieu et l'estran- 
getc des rochers, advisa quelques habitants dudict 
pays. Le premier à qui il s'adressa estoit vestu d une 
robe gucourte, de couleur de roi, avoit le pourpoincl 
de demi ostadc à bas de manches de salin, et le hault 
estoit de chamois, le bonnet h la coquarde, homme 
d'assez bonne façon, et comme depuis noussccusme.^ 
il avoit nom Gagne-beaucoup. Epistemon lui detoanda 



nouvelle? N'est-il p-i* naturel enfin que la critique de la 
cliambre des comptes vienne ifiiiiiédiai<*ment après celle 
du Palais? Ces obsrrv.itions nous |Mrais.'<^nt sulllsantes 
pour justiilcr le r^tablissemmi du fragment et l'ordre que 
nous suivons d'après Le Duchat. 

(1) Apedefifs du grec apaMeutis, illotlré. parce qu'il ne 
fallait poiut être gradué pour faire partie de la chambre 
descoiupips; ro chapitre ne se trouve pas dans le manus- 
crit du Louvre, et l'ori a supposé, à tort selon nous, qu'il 
n'était pas de Rabelais. 
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Mais, ilirtnt les ganons, n'oubliez pas le vin des paavrcs diables (page 278j. 



comme s appplloicnt ces rochers et vallées si esirangcs; 
Gagne-bcaucoup lui disl que c esloil une colonie tirée 
du pays de Procuration , qu'ils appelioietit les Cahiers, 
el qu'au delà des rochers, ayant passé un petit gué, 
nous trouverions l'isle des Apedefles. « Vertus d'extra- 
vagantes, dist frère Jean, et vous aultres gens de bien, 
de quoi vivez-vous iciîSçaurions nous boire en voslre 
verre? car je ne vous vol aulcuns outils que parche- 
mins, cornets et plumes. — Nous ne vivons, respondil 
Gagne-beaucoup, que de cela aussi; car il fanlt que 
louts ceulx qui ont aiïhire en l'isle passent par mes 
iDain«. — Pourquoi? dist Panurge, csles-vous barbier, 
qu'il Tault qu'ils «oient testonnés? — Oui, dist Gagne- 
beaucoup, quant aulx testons de la bourse. — Par 
Dieu, dist Panurge. vous n'aurez de moi denier ni 
maille : mais je vous prie, beau sire, menez-nous à 
ces Apedefles, car nous venons du pays des sçavauls, 
où je n'ai gaires gagné. » 

Kl comme ils devisoient, ils arrivarent en l'isle des 
Apedefles, car l'eau fut lantost passée. Pantagruel fut 
en grande admiration de la structure, de la demeure 
et habitation des gents du pa>s. car ils demourent en 
un grand pressoir, auquel on monte près de cinquante 
degré', et avant que d'entrer au maistre pressoir 
(car Icans y en ha des pclils. grands, secrets, moyens, 
et de toutes sorics), vous passez pir un grand péri- 
style, où *ous Voyez en passage les ruines presque de 
tout le monde, tant de potences de gramls larron», 
tant de gibets, de questions, que cela nous fcil paour. 
Voyant Gagne beaucoup que Pantagruel s'au)usoit à 
cela : » Monsieur, dist-il, allons plus avant, ceci 



n'est rien. — Comment, disl frère Jean, ce n'est rien? 
Par l'ame de ma braguette eschaufTée, Panurge el 
moi tremblons de belle faim. J'aimerois mieulx boire 
que voir ces ruines ici. — Venez, disl Gagne-beau- 
coup. » 

Lors nous mena en un petit pressoir qui estnit caché 
sus le derrière, que l'on appelloit en language de l'isle, 
Pithies{l). LA ne demandez pas si maisire Jean se 
traicta, et Panurge; car saulcissons de .Milan, coqs 
d Inde, chapons, aulardes, malvoisie, et toutes honnrs 
viendes estoienl prestes et fort bien accoustrées. Un 
petit bouleillier, voyant que frère Jean avoil donné 
une œillade amoureuse sus une bouteille qui estoit 

Sirès d'un bulTel, séparée de la troupe boiiteillique, dist 
1 Pantagruel : e Monsieur.je voi que l'un de vos gents 
faict l'amour à ccste bouteille * je vous supplie bien 
fort qu'il n'v soil touché, car c'est pour Messieurs. — 
Comment, Jisl Panurge, il y ha noncques des mes- 
sieurs céans? l'on y vendange h ce que je voi. » 

Alors Gagne-beaucoup nous feit monter par un 
petit degré caché en une chambre, par laquelle il noua 
mottstra les .Messieurs qui estoient dans le grand pres- 
soir, onquel il nous dist qu'il n'csloit licite k homme 
d'y entrer sans congé, mais que nous les verrions bien 
par ce petit goulet de fencsire, sans qu'iU nous vis- 
sent. 

Quand nous y fusmes, nous advisasmec dans un 

(1] Du grec plnd, je bois; impératif, filM : la buvette de 
la chambre des comptes. 
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KiMii'l pressoir \U\til ou vingi-rinq pros pemlurs à 
l eiiloiirtl un prand bourreau tout habillé de veril. (|ui 
s'onlre-repardoient. ay.ints les mains longue!* comme 
jninbes de pi uc. el le» unples de deux pietis p air le 
moin», car il leur est dér«'ndu de le» roguer jamais ; 
de sorte qu'ils leur devicnti(>i>l croches comme ran- 
çons ou rivereaux : el sus I hcun; fui amenée une 
pr. sse prappe de vipncs qu'on vendange «n c« pavs- 
là, ilu plan de l'Extraordinaire, qui souvent pcni) h 
eschalas (t). SI losl que la grappe fut lii« ils la mirent 
an pressoir, cl n'y eut urtin dont pas un ne pressurait 
de I huile d'or, tanl tiuc li pauvre prappe fut rapportée 
si seiche et esplucliee, qu il n'v avoil plus jus ne li- 
queur du monde. Or nous ronipioil Gnpne beaucoup 
qu'ils n'ont pas souvent ces >;rossc«-là : u\a\* qu'ils 
en <int tous^ours d'aultressus l»; pressoir. « Mais, mon 
compère, dist P.murpe, en onl ils de beaucoup de 
planta? — Oui. dist Gacne-benucoup, voyez- vous bien 
cesle-là pelite qu'on s'en va remettre 'au pressoir? 
c'est celle du (ilant des Décimes : ils en lirnrent desja 
l'aultre Jour jusqties an pressurage, mais l'huile .sen- 
loii le coffre au prcsblrc(1i, el Messieurs n'y trtiuvar.-nl 
p.is grand appigrcis. — Pourquoi doncques. dist Pan- 
tagruel, la remettent-ils au pressoir* — Poar voir, 
dist Gagne-beaucoup, s'il y ha noinct qaetque omis- 
sion de iw 00 receple dedans le marc. — Kl digne 
vertus, dist frère Jean, appellcï-vous ces gens là igno- 
rants? Comment diable! Ils tireroient de 1 huile d iiu 
mur. — Aussi font-ils, dist Gagne- beaucoup; car sou- 
vent ils mettent «u pressoir des rli.isieaulx. des parcs, 
des forests. et de tout en tirent I or potable. — Vous 
vonleï dire porlablo, dist Kpisteinon — Je di potable, 
dist Gapne-beaucoup ; car l'on en boit c«*ans maintes 
bouteilles que l'en ne bointit ms. il y en h.i de tant 
de plants, que l'on n'en sç.iit le nnmhre. Cassez jus- 
q K's ici, el voyez dans ce co'urtil, en \oilà plus de mille 
nui n attendent nue l'heure d esire pressurés, en voilà 
du plant génénii, voilà du particulier, des forlilica- 
lions, des emprunts, des dons, des casuela. de,s do- 
maines, des menus plaisirs, des postes, des offrandis, 
de la maison. — Kl qui est cc-stc grossc-lè. à qui toutes 
ces petites sonl ù I cnviron? — C'est . disl Gapnc- 
beauconp. de rKsparpnc, qui est le meilleur plant de 
lout ce pays: quanti on pressure de ce plant, six mois 
après il n'y lia pas un de .Messieurs qui ne s'en sente. » 

Quand ces .Messieurs furent levés, Pantagruel pria 
Oag ne-beaucoup qu il no<w menR.«l en ce grand pres- 
soir, ce qu'il feu volunliers. .Si losl que ftisnies enlrt^s, 
HpMemon.quientendoji lnutes langues, commencea à 
niOMtrer à Pantagruel les divises du pressoir, qui esloit 
grand el beau, faiel.à ce que nous dist Gagne-Leaii- 
coup, du bois de la croix : car sus ctiascune ulensile 
cstuienl esciipls les noms de chascune chose en lan- 
gue du pays. La vis du pressoir s'appelloil receple. la 
met, despense; la croue, esUl ; le tesson, deniers 
comptés el non receus; les fusU. soulVrance; les bé- 
liers, radietur; lei jumelles , rrcuperctur; les cuves, 
dus valeur; les ansées, rôles; les foulloirca, acquits; 
e« holte-s, validation; les portoires. ordonnance va- 
lable; les seilles, le pouvoir; lenlonnoir, le quitus. 
«Par la reine dei> Audouilles, di»l Panurge, toutes les 
hiéroglyphiques d Kgy (Ile n'approcharenl jamais de ce 
jargon : que diable, ces mois la rencontrent de piques 
Comme crottes de chèvre. Mais pourquoi, mon corn- 
ière, mon ami, appelle-on ces gens ici ignorants? — 
'arce, disl Gagne beaucoup, qu ils ne sonl. el ne 
doibvcnt nullement eslre clercs, el ijue céans parleur 
ordonnance tout se doibt manier par ignorance, et n y 
doibl avoir raison, sinon que Messieurs l'uni did"; 
Messieurs le veulent. Messieurs l'ont ordonné. — Par 
le vrai Dieu, disl Pantagruel, puisqu ils ga jnenl tant 
aulv grappes, le serment leur peuli beaucoup valoir, 

(!) Biens nroTenanl de confiscations sur les Irailanls qui 
onl malvers^ Aa^i, l'extraordinaire des guerres, et qui sou- 
vent sonl pcndu.s. 

(i) Le rance, le marc. 



— Kn doublez-vous? dist (jagne-benucuup II n'est 
tiiois qu'ils n'en aycnl : ce n'est pas comme en vos 
pays où le serment ne vous vauil rien qu'une fois 
iaiiiiée. » 

De là , pour nous mener par mille petits pres.soirs, 
en sortant nous advisasrnes un aulire po'il bureau, 
à l'eutour duquel estoienl quatre ou cinq de ces igno- 
rants, crasseux . el cholères comme asnes à ijui l'on 
attache une fusée aulx fesses, qui, tus un petit pres- 
soir qu'ils avoient là. repassoieni encores le marc des 
grappes apiès les aullres : l'on les appcHoit en lan- 
giinpe du pa^s correcteurs. Ce sonl les plus rébarba- 
tifs villuins, a les voir, que j'aie ja' erccu. 

De ce grand preuoir, nous pas.sa^i , .nlinispelils 

firesaoirs, ;outs pleins de vendangeurs qui espluclient 
es grains aveeques des ferrements qu'ils appellent ar- 
ticles décompte; el flnablement nrrivasmes en une 
ba.«:e salie où nous vismes un grand dogue à deux 
(estes de chien , ventre de loup, grjpbé comme un 
diable de Lamballe, (]ui esloit U nourri de lait d'a- 
mende*, et esloit ainsi délicatement par l'ordonnance 
de Mes.sieurs traicté, parce tiu'il n'y avoil cellui à qui 
il ne val'jst bien la ii nte a* une bonne métairie ; ils 
l'appelloicnl, en langue d'ignorance, Dupie. Sa mère 
esloit auprès, qui estoil de pareil poil el forme, horsmis 
qu'elle avoil quatre lestes, deux inasies et deux fe- 
melles, el elle avoit nom Quadruple, laquelle esloit la 
pinsfurieusa beale de léans, el la plus dangereuse après 
sa grand mère, que nous vismes enfermée en on ca- 
chot, qu'ils appeUoienl Omission de receple. 

Frère Jean, qui avoit lousi'ourstingtauloeadttbojrttulx 
vides pour avu«r une saiilgrcnée d'adrooatt, se com- 
mencennl à fascher. pria Pantagruel de penser du dis- 
ncr. cl de mener avecoues lui Gagne-beaucoup : de 
sorte qu'en sortant de léanspar la porte de derrière, 
nous rencontrasmes un vieil nomme enchaisné, demi 
ignorant el demi sçavant, comme un androgyne de 
diable, qui e«toil de lunettes caparnssonné, comme 
une tortue d'escailles . et ne vivoit que d'une viendc 
qu'ils appellent en leur patois Appellations. Le voyant, 
Pantagruel demandait Gagne-beaucoup de que le* race 
estoil ce prolonotaire, et comment il s'appelloil: Gagne- 
bcaiicou|i nous compta comme de tout temps et an- 
cienneté il estoil léans, à grand regret et desplaisir, de 
Me.ssieurs encliaisné, qui le faisoienl mourir de faim; 
el s'appelloil Rcvisil. « Par les sainclji couillons da 
pape, dist frère Jean, je ne m'esbahi pas si louis 
Siessieurs font grand cas de ce papelard-là. Par Dieu, 
il m'est advis. ami Panurge, si tu y regardes bien, 
qu'il ha le minois do Grippeininaud - ceulx-ci louts 
ignorants qu'ils sont, en sçavenl nullanl que les aul- 
tr«?s: je le renvoyeruis bien d ou il est venu à grands 
coups d anguilla<le. — Par mes lunettes orientales, 
disl Panurge, frère Jean, mon ami, tu as raison ; car 
à voir la trogne de ce faulx villain Revisil. il est en» 
core plus ignorant et meschant que ces pauvres igno- 
rants ici, qui grappenl au moins mal qu iN peuvent, 
sans long procès, el qui en trois pelils mots vendan- 
gent le clos sans tanl d interlocutoires, ni décroloires, 
dont ces Chais-fourrés en sont bien faschés. » 



. .. CHAPITRE XVII. 

Comnifiil non» pAMamnr* Onltrc l'. 

Sus l'instant nous prismes la route d'Oultre. el coo- 
lasnies nos adventures à Pantagruel (S;, qui en eut 

(1} C'e.sl le pays dos goarnianJj uulirés, c° 
vaiil de graisse. I.e iiire des anciennes 
et commtnt Panurge y fniUit iftttre fii/. On m u y.ii la 
que cp chapitre, qui l'st fès court, a t^l* lalsié incomplet, 
ou que U tin s'en est perdue. 

{i) C"lles (lu p«vs des Chals-foarr^s, oi^ Pantagropl n'a- 
vait |Kiint voulu desc^-ndri'. et qui n'ont pw encore pu lui 
être ritcoBlées, à caa^ du sirocti (p. 3180). 



FRANÇOIS RABKLA19. 



COIDiniléraiion bien !:ran(lo. cl en feil quelques élégies 
par passe- Icrn [15. Là arii>és nmjs refi;iisohi«tnes un 
peu, cl piii'i.i>tiie.« pan Iraisclic. prisnies a^l^si liti loiis 
pour nos munitions. Et nous seuihloicni les gents du 

Cys à leur physionomie bons compagnons, et de 
noecbère. Ils eslnienl touls oullrés, el looupeloieot 
de fraisée; et en apperceusmcs (ce(|D«n*ftVoitweOTes 
vu és aulires pap j qui descliiqueloienllearpettt poor 
y faire bouffer la praisïc, ne plus ne moins que les 
salrltriMiruix de ma [latrie descouf'cnl lo liaiiU de Iciirs 
chaussi s (tour > fuin.' bouffer le latVelSR. Kl di^oicnl ce 
n-' fair-' pour Kl >ire cl oi^tenlalion , naais aulirenifut 
ne pouvoir en leur peau. Ce faisants aussi plus soub* 
dato devenoient grands, comme les jardiniers incisent 
la peau des ieusnes arbres, pour pluatoal lee faire crois- 
Ire. Prèe le narre eatoit an caterel, bean el magnifique 
en extérieure apparence, aumiel aecoonir voyants 
nombre grand de peuple oulirc, de touts Mzes, toutes 
âges et louis estais, pensions (|uc \h fusl quoique no- 
table feslin cl banquet. Mais nous fui dict qu ils ét- 
iolent in\ilC8 aulx crevailles de I hosle, et y alloient 
eo diligence, proches, parents et alliés. N'entendants 
es jargon , el estimante qu'en icellui pays festin on 
nommast crevailles . comme deçà nous appelions af- 
fiaoçaîlles, espuusailles, rsIsvailMs, tondMUes, meslî- 
vailles, fusmes advertis que l'hosle en son temps 
SToU esté bon rnillard, grand gdgnoleur, beau man- 
geur de sou Ivoiiiiiiises, nolaoie coinp'.cur d'Ii'u- 
loge, éltmelleiiicut di^nant comme 1 boste de Rouil- 
iac ; et . ayant ja |/ar dix ans pelé graisse en abundance, 
estoil veùu en ses crevailles, et selon l'usance du pavs, 
finoit ses jours en crevant, plus ne povant le pénloine 
et peau, ja par tant, tant d'an nées deschiquetée , clore 
et r^nir ses Irippes qu'elles n'enfondrassent p>ar de- 
hors, comme d'un tonneau deffoncé. «Et quoi, dist 
Panurge , bonnes genis, ne lui sfanrieS'Vous bien à 
puinci. avcT biumcs grosses sangles OU bons gros cer- 
cles de CLTuiiiT. \<)irç de fer, si besoin est. le ventre 
relier-' ainsi lié ucjecli-roitsiaiiséaiMltlMnNUllIlOn, 
et si tost ne creveruil. a 

Geste parole n'esloit achevée, quand WMMealmdl»- 

mes en i'aer un son hault et strident, comme si quel- 
que pros chesnc csclaltoit en deux pièces ; ioi-s feut dict 
par les voisins, qu- les crmaillcs c-loi<'ul faictes . el 
que ccsUii cscl.il l-jIhiI le pi-d de \,i mort, l.h me soub- 
vinl du vénérable abltc ili' i :asliiii'r<, relui qui ne dai- 
gooit biscuter ses chambrières, ni.si in punlifiaiiiltiis; 
lequel, Importuné de ses parents et amis de résigner 
sur ses viculx jours son abbaje, dist et protesta que 

f toi net ne se despouilleroil devant soi coucher; et que 
e dernier ped que feroit sa paternili, seroil un ped 
d'abbé. . 



CHAPITRB XTllI. 

Cmameat noatre uauf fut euqnarrée , et fonnas lîâàt 
d'anlrun* voyngi«n qui tetioienl do lu Quinte. 

Avants serné nos ancres ci gumènes, (eismes voile 
au ooulx zéphyrc. Environ vingt-deux milles, se leva 

un furieux tourbillon de vcnis divers, autour dmiuel 
avecques le trinquet cl boulin^'uos quelque iieu tem- 
porisasmes , pour seulcmcnl n'estre diei.s mal obi-is- 
sants au pilot, lequel nous aS'Seurojl, vu la douleenr 
d'iceulx vents, vu aus-i leur plaisant coinbal, ensemble 
la sérénité de i'aer et Iranquillilé du courant, n'csirc 
ni en espoir de grand lilaa, ni en eratnie de grand 
mal : pourtant, à propos nous estre la sentence du pbi- 
losopne (1^ , qui eommandoU sousienir et abstenir, 
c'est-à-dire, temporiser. Tant toutcsfois dura ce imir 
billon, qu"a nusirc requeste importuné le pilut essaya 
le rom|ire el suivre noslre roupie première. De faict , 
levant le grand aitemou , el ù druicte calamité de 

(1) Epici^ie, dont la maxime éuit : sttifin» H tMtm. 
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boussole dressant le gouvernail, rompit , moyennant 
un rude eole survenant, le toui billoii snsdict. Mais ce 
fui en pareil tiesconfori cumnie si, éxil iuts f.liarybilc. 
fussions tombés en Scylie. Car à deux milles du lieu 
Airnt nos naofs enquàrrées parmi les arènes, telles 
que sont les ras Sainct Maixant (tj. 

louto nofeire cliorme tirandemcnt se contristoil . el 
force vent à travers les nieianes; mais fière Jean on- 
line-; ne s'en donna inelaueludie, ains cons(doit main- 
leniinl l'uu , maintenant 1 anltre par doulces paroles : 
leur rcnion.sirnnl (|ue de brief aurions secours du ciel, 
et qu'il avait vu Castor sus le bout des antennes. 
K l'iust à Dieu, dist Panurge , estre à ceste heure A 
terre, et rien plus, et que ehasean de vous antlres, 
qui tant aimez la marine, eussiez deux cents mille 
esculs .je vou«m«Mlrois un veau en mue, et refrais- 
eliiroi.s un cent de fagots pour noslre retour. Allez, je 
consens jauKiis ne me marier; faictes seulement que 
je sois mis cr. terre, cl qu • j'aie cheval pour m'en re- 
tourner : de varlet je me passerai bien. Je ne suis ja- 
mais si bien Iraicté que quand je suis sans varlet. 
Piaule jamais n'en mentit disant le nombre de nos 
croix, c est-h-dlre, arOictlotts, «mois, Cucheries, Issire 
scion ^ nombre de nos varlets, voire fussent-ils sans 
lan^;ue, qui est la partie plus dangereuse et maie qui 
soit en un varlet, et pour laquelle seule fureiil inven- 
tées les tortures, questions ci ^•elu-mies sus les varlets : 
ailleurs non, coml)ien que I s enl'.enrs di' droiot ea ce 
temps, borsce royauime,iea>enttiréca couséquence 
alogique, e'est-k-aire, desralsonnahle. « 

Kn ieelle heure vint vers nous droict aborder une 
navire eliai tréc de tabourins, en laquelle je recognu 
quelques passagers de bonne maison, en Ir aultres lient i 
Cotiral, compauncm vieulx, lequel à sa ceinture un 
grand vicldaze pûrloil.conime les femmes porteiil paie 
nnstres; et en main senestre tenoil un gros, çra.s, weil 
et sale bonnet d'un teigneux : en sa deiire tenoil un gros 
trou de «iMMi. Dajpcime ùee qu'il me reeognut, s'escria 
de joie, ««tdM; • Bn ai-je T vo^et-ci, monsirani le 
vietdase, le vrai Algamana : oestui bonnet doctoral est 
noslre unique Elixo . et ceci, monstriint le trou de 
chou, c'est Lini iria utajor \ï). Nous la ferons à voslre 
relour. — Mais, di je , d'où venez où aile/ ? <]u'.ip- 
jtortez ■? ,ivez senli la manne? — Icellui respond . l)e 
la Quinte, en Tuurainc, alchimie, jusques au cul. — 
Ht quels genis. dl-Je. avez là aveeques vous sus le 
lillac ? — Chantres, respondit-il, musiciens, poètes, 
astrologues, rimasseurs, géomantiens, alchimistes, 
horloL:er.>-. qui touts tiennent de la Quinte : ils CQ ont 
leiircs d'aJNerlissemcul belles et amples. » 

Il n cut achevé ce mol, quand Panurge indigné et 
fascbé disl: « Vous doncqiics qui faicles loul, jusques 
an beau temps et petit» enfants, pourquoi ici nepre* 
nez le cap, el sans délai en plein courant nom rivo- 
,l„oj!?-.jy allois, dist Henri Ootiral: è ceste heur», 
à ce moment. ])réspntemenl serez hors du fond » 

Lors feil delTouccr 7,!>3i.810 gros tabourins d un 
coslé, cestui costc dressa vers le gaillardcl, el csiroic- 
tement liarent en touis les endroicts lesgumèues, 
print nostrc cap en pouppe et l'attacha aulx bitons. 
Puis , en premier hourt, nous serpa des arènas avec- 
ques facilité prandc, et non sans esballemeni; csr 
le son des tabourins. adjoincl le doulx murmur du 
gravier et le cèleusme de la chormc , nous rendoient 
liarmonie peu moins <]ue d.'s astres ri lau's, lai|uelle 
dict Platon avoir par quelques nuicts oui dormant. 

Nous, abhorrants d'esire envers eulx ingrats pour 
ce bien faict réputés, leurdépartions de nos andouiHcs, 
emplissions leurs tabourins de laoleisses, et lirions 
■us le lillac soixante et deux oires de vin , quand denx 

[\) Coufilni il.iiifr*renx, voisin rte* Sable«-d*OIonnc. 
i iT.sl li-ilur, N ,us r. rons 1.1 pi- ire |i|iilos..i.h.ile. (..•ur 
laquelle IcsalclÉiuiisies croyaient tort unie d'avoir la plaiii.' 
appelée ItMiiria. 
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grands physétères impétoeusemenl abordarent leur 
nauf, el leur jeclarent dedans plus d'eau que n'en con- 
tient la Vienne depuis Chinon jusqu'à Sauimur : et en 
emplirent touts leurs tabourins, et mouillarent toutes 
leurs antennes, et leur baignoient les chausses par le 
collet. Ce que voyant Panurge, entra en joie tant ex- 
cessive, et tant eiercea sa râtelle, qu'il en eut la coli- 

3ue plus de deux heures. «Je leur voulois, dist-il , 
onner leur vin ; mais ils ont eu leur eau bien à pro- 
pos. D'eau douice ils n'ont cure, et ne s'en servent 
qu'à laver les mains. De baurach leur servira cesle 
belle eau salée, de nilre et sel ammoniac en la cuisine 
de Geber. » 

Aullre propos ne nous fut loisible avec eulx tenir, 
le tourbillon premier nous tollissant liberté de timon. 
Et nous pria le pilot que laissassions d'oresenavant la 
nauf guider , sans d'aultre chose nous empescber , 
que de faire chère lie : et pour l'heure nous convenoit 
costoyer cestui tourbillon et obtempérer au courant, si 
sans danger voulions au royaulme de la Quinte par- 
venir. 



CHAPITRE XIX. 

Comment noni arrivainies au royaulm* d« la Qulnt*- 

E«*enre, nomm^ Entéléchie 

Ayants prudemment cosloyé le toorbilloo par l'es- 
pace d'un demi jour, au troisiesme suivant nous sem- 
bla l'acr plus serein que de coustume; el en bon saul- 
vement descendismcs au port de Matéotechne (1), peu 
distant du palais de la Quinte-Kssence- Descendant au 
port, trouvasmes en barbe grand nombre d'archers et 
genis de guerre, lesquels gardoient l'arsenac : de pri- 
me arrivée ils nous Teirent quasi paour. Car ils nous 
feircnt à touls lai.iser nos armes, et roguemcnl nous 
intorroguarent, disants : «Compères, de quels pays est 
la venue? — Cousin, rcspondit Panurgc, nous sommes 
Tourangeaux. Ores venons de France, cunvoiteux de 
faire révérence à la Dame Quinte-Essence, et visiter 
ce très-célèbre royaulmc d'fc.nléléchie. — Que dictes- 
vous, interroguent ils? dictes- vous Entèléchie, ou 
Endt'léchie? — Beaulx cousins, respondit Panurge, 
nous sommes genIs simples et idiols, excusez la rtis- 
ticité de nostre language, car au demeurant les cœurt 

(I) En grec Perfection : ce chapitre contient la critique d4 
l'alchiuiie cl de la métaptaysique. 

(3) Science vaine, du grec mataiot et ttchmé. 
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soni Francs elloyaulx. — Sans cause, dirent-ils, nous ue 
TOUS avons sus ce différent interrogués. Car grand 
nombre d'aultres ont ici passé de vostre pays de Tou- 
raine. lesquels nous sembloicnl bons lourdaux, et par- 
loient correct; mais d'aultres pays sont ici venus ne 
•çavons quels oultrecuidés, tiers comme Escossois, qui 
contre nous à l'entrée vouloicnt obstinément contes- 
ter : ils ont été bien frottés, quoi qu'ils montrassent 
vi!«age rébarbatif. En vostre monde avez-vous si grande 
superfluilé de temps, que ne sçavez en quoi l'employer, 
fors ainsi de nostre dame reine parler, disputer, et 
imprudentement escripre? Il estoit bien bcsoing que 
Ciceron abandonna$t sa République pour s'en empes- 
cher, et Diogenes Laërtius, et Theodorus Gaza, et Ar- 
gyroptiile.etBessarion.elPolitian, etDudé, ctLascaris, 
et touls les diables de sages-fols : le nombre desquels 
n'es'.oil assez grand, s'il n'eust esté récenlemenl ac- 
creu par Scaliger, Bigot, Chambrier, François Fleurj 
et ne sçai quels aultres tels jeunes baires esmoucbetés. 
Leur mal-angine, qui leur sulToquast le gorgeron avec 
répiglottide. Nous les... Mais quoi, diantre... — Il>flat- 
tent Tes diables, disoit Panurge entre les dents. — Vous 
ici n'estes venus pour en leur folie les soustenir, et 
de ce n'avez procuration, plus aussi d'iceulx ne par- 
lerons. Aristoieles, prime homme, et paragon de toute 

Ehilosopbie, fut parrin de nostre dame reine : il, très- 
ien et proprement, la nomma Entélécbie. Enléléchie 
est sou vrai nom : s'en aille chier, qui aultremcnt la 
Donime. Qui aultremcnt la nomme, erre par tout le 
ciel. Vous soyez les très-bien venus. » 
Ils nous préseninrent l'accollade; nous en fusmes 



touls resjouis. Panurge me dist en l'aureille : « Com- 
pagnon , as-tu rien eu paour de cesle dernière boutée? 
— Quelque peu, respondi-je. — J'en ai, dist-il, plus 
eu que jadis n'eurent les soudars d'Ephraïm, quand 
par les Galaadites feurent occis et noyés pour en lieu 
de Schibbolelh dire Sibboleth. Et n'y na homme, 
l»rotono(aire en Beauce, qui ne m'eust avecques une 
charretée de foin estouppc le trou de mon cul. » 

Depuis nous menu le capitaine au palais de la reine 
en silence et grandes cérimonies. Pantagruel lui vou- 
loit tenir quelques propos : mais ne pouvant monter 
si hault qu'il estoit, soubhaitoit une eschelle, ou des 
eschasses bien grandes. Puis dist : « Baste, si nostre 
dame la reine vouloii , nous suerions aussi grands 
comme vous. Ce sera quand il lui plaira. » 

Par les premières gallcrics rencontrasmes grand 
tourbe du gents malades, lesquels estoieni installés 
diversement, selon la diversité des maladies : les 
ladres à part, les empoisonnés en un lieu, les pestifé- 
rés ailleurs, les vérolés on premier rang ; ainsi de 
touls les aultres. 



CHAPITRE XX. 

Comment U Qaiiit«-£luei>oe gunris»oit 
par chaïuoDf . 



les malades 



En la seconde gallerie nous fut par le capitaine 
monstré la dame, jeune (et si avoit dixhuicl cents ans 
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pour le moins), belle, délic.ile, veslue fforpiascmcnl, 
«a milieu de aes damoiielleB et gentils-hommes. Le 
capitaine nom diat : « Heure n'est de parier à elle, 
ao^ez spulemenl spectaleurs alleDlifs de co qu'elle 
CbicI. Vous en vosires rojanimcn ann quelques rois, 
lea(|Ue1spIian(asiiqu)'meiil pti<iri>^<ienl ^i'aulcuncs mala- 
diea, comme srr(i|ihulf , nuil sacré, tiebvres quarlcs, 

G ir seule iii»]!" silion tii's mains. Geste noslrc leitie lie 
utes les maladies guaril sana j toucher, teulemeot 
leur aonnant une c&aaaoB Mira la «ospélenee du 
mal. ■ 

Puis nous monslra les ori;ues, desqnetles sonnant, 
f.iisnil ses admirables puaris^nR. Icrllen e^tnicril de 
faeon bien eslrange. Car lestuvaux estoieiii d*" ra5se 
l'i) canon, le sommier de gaïdC, les iiiarcliuttcs de 
rhubarbe, le suppied de turbilb, le clavier de scaœ- 
laonie. 

I,'>rs que considérions cesle admirable et nouTelie 
sli ucliire d ornues, par si^s abslraclcurs. spodizaleurs, 
massitères, f)régutiU'>, labacliins, ciiai'li.uiinB, neema- 
nins, rabrebans, nercirm, r .suins, nedibins, nearins, 
sagamins, perasins, cbesiniris, ï^aniis, solrina, aboth, 
enilios, arcliasdarpeains , mebins, gibourins (l) et 
auIlTMaiaas ofBdera, (tarent les Upreux introduicis; 
die km lonuâ aBUon je ne sçai quelle ; furent 
aoubdain «1 ftHUMOMUt maria. Paie IraraDt inlro> 
Hiiic(<! les anpiriBonnés; elle lenr sonna une aultre 
ciians4j[), et ganta debout. Puis les aveugles, les sourds, 
les muts et les apoplectiques de mesme. Ce que nous 
espouvenla, non à tort, el tomba$me< en Icrre, nous 
[>roslernants roinme j:<misi twkiiMiiifS el ravis en con- 
leoaplation exn s^iive et admiration des vertus qu'a- 
vions vu procéder de la dame, et ne tut en aoatre 
povoiraulcuQ mot dire, aiaa realtona eatene; quand 
elte, tooeliaBtPaalagrod d'un beau bouquet de roaea 
flrnacliea, lequel elle tenoit en aamaio, noua reatitua te 
sens, el le feit tenir en pieds. Puis elle nous dist en 
paroles b\«Rines, telles et semblables (|ue vouloit l'a- 
risalis qu on proferast parlant à (^vrus son fils, ou 
pour le moins de taffetas crainnibi : 

« Lboneateté. aciniillanle en la circonférence de 
▼M paraonnea. Jugement eertain ma lUet de la vertus 
latente au centre de voa esperita : et Tojani la aua- 

viié mellîflue de vos discrètes révérences, facilement 
me persuade le cœur voslre no p;iiir a ilcun, 
ti'aulcune stérilité de sravoir libéial et liauliutn. aiiië 
abunder un plusieurs peréjirines el rares disciplint^s 
Icsquellcsà préaeul plu^ est facile, par Ion us«ges com- 
muns du Tulgaiia impénl, désirer, que rencontrer: 
e'eat la raison pourquoi je, dominaola par le passé à 
toute affection privée, maintenant eontanir aa me pui 
vous dire le mot trivial au monda, €*«rt qua aojfaa Jaa 
bien, les plus, les très que bien venus, a 

«Je ne suis point clerc, me disoit seerettement 
Panurge ; respondea si voulex. » Je loulesfbia ne res- 
pondi ; non (eii Panlagrual ; et damowiooa en ailence. 
Adoncques dist la reioa ; « Ba caste voatra taciturniii 
eognoi-je , que non aeulement aatea iaane de l'dcola 
pyihagorique, de laquelle print racine en successive 
propagation raotiquité de mes progéniteurs : mais 
aussi qu'en Egypte, cé ôbre ofli -ine de haulte philo- 
sophie, n\aint(' lime rOiiutiade, ^ua oncles mords 
a\ez, et la teste d iiu doi^l grallée. Kn I cschulc de 
Pjihaguras, laciturailé de cugoui&sance esloit sym- 
bole; et Filcnce dea B^pliena recognu eïioit en 
louange déiBaue, et aacriboient lea pontifes en Uiero- 
polis au gfand dieu an ailence, aana anieon brait hire, 
ne par semblable aulcun mot aonner. Le dessein mien 
eata'eotrer vera voua en privation de gratitude, aius, 



1) Souffleurs, massiers, il.'-cnsiaieuri, cuisiniers, intro- 
ducteurs, (Ideles, puis!»auU, «eigneurs, dominati urs, ma- 
gistrats, chevalier.*, (oris, eiinuqoes, grands, devins, 
les, iatcJliganta. Tous ces iuols«a toa (uour «mt tont bé- 
Imnut. 



par vive formalité, encorea que matière ae vouluat da 
moi abstraire, voua exeentriquer mes pensées. * 

Ces propos achevés , dressa sa paroln vers ses ofO- 
ciers, et seulemcnl lenr dist : « Tabaeliins. Ji pana- 
cée! » Sus ce mot, les tabachins nous direct qu eus 
sions la dame reine p(»ur excusée, si a\ecelle ne 
disnions. Car rien ne mangeoit, fors quelques caté- 
gories, jeeaboibs,amiBins, dimions, abwactions.har- 
borioa. cbeliaains, secondes inlantiona, caradoih, 
anlltbteaa, radtempsveboses, tranaeandanies prolcp- 
sies (11. 

Puis nous iiieiuireni en un petit cabinet tout cnn 
Irepoinclé d'.ilariiirs ft) : Ih fusmestraiclês. Dii'ti siMit 
COmmenl.On diclque Jupiter avoit, en la peau diphthère 
îalachftvre qui i'allaieta en Candie (de laquelle il 
«aaaonMM da pavois combattant les Titanes, pourtant 
est-n aumommé Kgiuchns), escript tout ce que l'on 
faict an monde. Par ma soif, buveurs, mes amis, en 
dixbuict peaulx de chèvres on ne sçaoroit les bonnes 
viendes qu on nous servit, les entremets et la bonne 
chère qu'on nous fcil d^scripre, voire fust-ce en 
lettre aussi peiile q»te did Ciceron avoir vu l'Iliade 
d'Homère, tellement qu'on la couvroil d'une coquille 
de aoiz. De ma part, encorea que j eusse cent lan- 
giMa, cent bouches, et la voix de fer, la copia malli- 
flaa da Raton, je ne aeauiroi aa quatre livraa voua eo 
exposer la tierce partie d'une seconde. Et me disoit 
Pantajrniel que, selon son imagination, la dame à ses 
labncliiiis (lisant ; « A panacée! » leur donnoit le mot 
symbolique entre eulx de chère souveraine, ('■uiimc 
en Apollo disoit Luculle, quand festoyer vouloit ses 
amis ftinguliè^Bmea^ encore qu'on le priot à l'im- 
proviste , ainsi qoa i|Balqueàfoia ftdsoient GteanMi et 
Uortensius. 



GUAPiTRfi XXI. 

CoaMaent la idna postait temp* aprta 

l,c disiier parachevé, fusmes [lar un chachanin 
menés en la salle de la duiue, et visuies comment, 
selon lacoustume, après lepasi, elle, accompagnée de 
sas damuiselles el princes de sa court, sassoit, tami- 
SOil, belutuit et passait le temps, avecques un beau 
el grand sac de soie blanche et oleue. Puis appereaaa- 
mes que révoquants Pantiqnlté en usage, ils jooaNal 
easemble aux 

Cordaee, Galabitsma. 
Emméiie, Molflssiqaa, 

fiteinnîe. 
lambique. 
Periiqae. 
Pbrygia, 
NieatlMne, 
Thraeie, 

Depuis, par son eemnandament. vMtaanes le pa- 
lais et vismes choses tant nouvelles . admirables cl 
eslmnce». qu y jiensîmt suis encores tmil ra^i en mon 
eïjierit. Hien loviiesfom plus par admiration ne sub- 
>ertit nos sens, que I cxercice dcii gentils-hommr>s de 
sa miilson, atwtracleurs, pera/in?. nedibins, spodiza- 
leurs, et anllres, lesquels nous dirent franchement 
sans dissimulation , que la dame reine faisoil toute 
rhose iinpossibla, et gaarisaoit lea ineuraMeo : aeule- 
ment eu x, ses olllcferB, (lilsefent «t guarisaoieni le 
reste. 

Là je vid un jeune perazin guarir les vérolés, je dl 

IV I.cs niùU liétir. iit dcfinie liste signifii ni alisir.n-tioris, 
esiiéce», apparences, jH'nM-es, songes, dilhiulifi no ilia- 
raïles. 

(i) Ce mot, qui e'ofibe guère de sens ici, n'est fXMnt lisible 
dans le manmorit. «sut «as Ibnt-tt Un t d'a(fiMrfMM. 



Mongas, 
Tber mas trie, 
Fiorule, 

PliTbiqae, et mille aultres 
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de la bien tinc, comme vous iliripz <le Koucn, seule- 
ment leur louchant la vorièbre d«ntîfonn« d'an mor- 
ceau de ?abol par trois lois. 

Un auUrc je vjij h.vdrnpiquei^ parfaîcloinenl guarir, 
l;inpaniste!>. ascites.'el hvposarqiies. leur frappant par 
neuf fois su» le ventre d'une be^agiie ténédie '^D.sans 
solution de coiilinuilo. 

Un aullre goariswU de toutes fiebvres quartes sus 
rheare . Moleraêat à la ceinctore dei qoMieraioa , 

sus le co8tc gausclie, aiiachatit une qaeao de regnard 

(chenalopex est nommé des Grecs ). 

Un du mal des dents, seuk'mcnt lavnnt par trois 
fois la racine de la dent afOigée. avecques vinaigre 
Niut, M au soleil par demie neure la taîssant dessei- 

cher. 

lu aullre IduIp espèce lic j!i>ullp, fust chaidde. fust 
frnidi- , fii-l parfiilciiiciit naUirt-lk , l"ii-t acci.l.Mil.ile : 
seulement faisant és goutteux dure lu iiouclie et ou- 
vrir les jeolz. 

Un aullre le *id , qui en peu d'heures guarit neuf 
bons genlils -nommes du mal saincl François, les es- 
tant de toutes debtes, et à ohascun d eulx mr?ttant une 
chorde au col, à laquelle pendoit une boite pleine de 
dix mille escuta an soleil. 

Un aullre, par engin mirilique, Jecioii les oaaisnna 
par les feneslres : ainsi resloient «mondées d*aer pét- 
illent. 

Un aultre guarissoit toule^^ ïe& trois manières d'hec- 
tiques, atroplies, Libides, émaciés. sans bains sans Inicl 
tabian, sans dropace, picalion, o'aulire médicament : 
seulementle^i rendant moines pour trois mois. Hi nous 
affennoit que. si en Testât mouachal ils n'engcnit- 
soienl, ne par art, ne par nature, jamais n'eagtraisni- 
n.iiL-Ml. 

,Un aullre vid, accompagné de femmes en fnaé 
nombre par deux bandes: l'une estoit de jeones Ql- 
leilea saffrettes, Icadretles, hlDiidoletles, gracieuwa at 
de bonne volunté, ce me sciubloii. L'aulire de Tieillea 
éilenioes. chas,«ieuses, ridées, basanéw, ea4n*énMiB|. 
lii fut dict à Pantagruel qu'il refondoil les TiéiUes, iea 
faisant ainsi rajeunir, et telles par son art devenir, 
qu'i'stoienl les filloUi s l:i ipreacntes, losqui-lles il avoit 
cestui jour n iMii'hjt's , i^t » niicrement remises en pa- 
reille beaulté, forme. él"*ga»re, ;rraodeur. cl composi- 
tion des merobr's. comme csioienl en l'âge de quinze 
à seize ans, excepté seulement les talons, lesquelM leur 
restent trop plus courts que n'esloient en leur pre- 
mière jeunesse. 

Cela csloit la caus.- pourquoi elles il orcsenavanl .\ 
toutes rencontres d'honrii'-s ^cnuii imnilt sobjn'ifs et 
faciles à tomber à la renverse. La bande tles vieiik'S 
atleodoit l'aoltre lournoe en très-gi-ande dérotion , et 
rfanportonoient en toute instance, alléguant ant cho.^c 
est en nature intolérable, quand benoN Ibnll h eiil de 
bonne volunté. Kl avoit en son «rt pfaetiqae conti- 
nuelle , et gain plus que médiocre. Psnl»|miel fnter- 
ro^fuoil . si piir fonte parpilloiiitMil fai<;<iil los hommes 
\i-Milx rajeunir : rc.«pondu lui lut 'iu>> non ; mais la 
inanirre d'ainsi rajeunir esire p;ir haliilati'>n aM>' iiM»'s 
femme refondue : car \h on prcnoit cesle quinte csp^-ce 
de vérole, nommée la pellade, en grec ophiasls, 
moyennant laquelle on cnange de poil et de peau . 
comme font annaellement le» serpents : et en eulx est 
jeunesM renouvellie, eonme on phœnia d'Arabie. 
C'est la vraie (bntaine de Jnvenee. Là soubdain , qui 
\n;iil\ <'sli/il ft lîf'iTepil. devient jeune, nlniL'n'. --I 
«iispos ..oHHiie il.t-.t Kuripides eslre advcnn ,i I Lui- , 
(• miiue advint au beau l'haon tant .niin' Mp|i[io, 
pur le bénéfice de Venus; îtTiibitn, \>iw le moven 
d'Aurora ; à Eson, par l'art de Mcdée; et à Jason "p i- 
reillement, qui salon le tesmoi^snage de Pbcrerjrdes 
«1 de SinHmidea, fat par ietlle reieinel et nij«-utti ; 

(I) liache do Ténidos, à doubla iraBobanl 



et comme dict Escbjflus eslre advenu es nourrices du 
bon Baccbna et i leurs marHa aussi. 



CHANTRE XXU. 

Coiiinn nl h - iii r* de U Quinte div<'r«einc>it fi'>APrrc«>H-iil, 
etcommi- lit li.iitio iioui n-tiitt on e»t»t <rab*tr«cU;iir». 

Je vid «près granti nombre de ces officiers susdicts, 
les|u«ls bianebbsoient les Hthiopiens en peu d'beu- 
rea, du fond d'un panier leur froliant seulement 1& 
▼entre. 

AulIrP'^ ?» trnîs. coupl s de regnards sonlis un joug \ 
arvHent le ri>a;.'e aréncLiï , et ne pcrdoienl leur sc- 
iiioiice. 

.\iiltres lavoieiit les tiiil s . et Ifiir fa»«rii«ni p«rdre 
coiil''ur. 

Aultres tiroient eau des poinices. que vous appel- 
iez pierre ponee. la pilant long temps en un mortier 
de aaarbm. al tnî cbiaagcoîent sa subsianee. 

Aidlica iMidoIenI lea aaaea, et y iroovolent toison 

de laine bien bdnne. 

Aultres cueilloienl dc> cspines raisins, et flgues de» 
chardons. 

Aultres tiraient laict lies boucs, et dedans un crible 
le recepvoienl , à ;:rand profict de mesnage. 

AuUr«sU« oient les lestes des Afrea, et n'y pcrdoient 
la kxive. 

Aattran dMMMfant nvecfues des rets , et y 

J'y vid ini ~ .t) ''/.'.teiir, lequel arliCicielIonient 

liroit des pi lis d m .rt, et eu vcmloil l'aLiInc 

cinq sols. 

Un aullre pairefioil des aecbabolbs (l). 0 la belle 

Vais r.innrge rendit villainement sa gorge, voyant 
un archa.sdarpenin , leq^tel faisuil putrélicr grande 
di'vc liurine humain-- -n tienle de cl rv. il, avvcruit'S 
hwa merle rhrt'slienùe. t \ le vilain î II t -iutctifois nous 
rcspon lit que d icelle «arr>iî disliil il i<i;i abreuvoit les 

mis <^ grands priacca, et par ieelle leur allongeoit la 
via dTMM basiM lai» «a dan. 

Aultres rnmpo ent les andouilles au genouil. 

Aultres cscorcboienl les ancuiilcs par la queue, et 
ne crioicnl les (Il <^ iti::ipl r. avant qued'estreescor- 
chées. C')inroe font ceiic» de .\lelun. 

AuKres de néant fa isoien 1 cho.scs grandes, et gnindM 
choses faisoient à néant retourner. 

Aultres coupoient le Ten aveeques un cousteau , et 
puisoient l'eau aveeqaes un rets. 

Aultres faisoleut de vei^l«s lanternes; cl de nues, 
pacsles d aeraiii. 

Xous en visme.s douxe aultres , banquetants sous 
Utie feuilla le, cl buvants, en belles ei amples relum- 
bes, vins de quatre sortes, frais et délicieux à louis, 
et à toute reste ; et nous fui dict qu'ils baulsoientle 
t nip- • !on la manière du lieu, et qu'en cesle manière 
Il rM-i:l>js jadis baulsa le lemps aveeques Allas. 

.ViliK - faisoicnii't' n''i-r.>.sité vertus, elmesemUuil 
i ouvrage bien beau ci ù |«rupoâ. 

Aulires faisoient alchimie aveeques les dents ; en ce 
faisant emplissoient a8»ez mal : les selles persées 
uvuienl louiesfois le l>ast advuitageus. 

Aultres, dedansan longuarterre,seigneuteimBt mn- 
suroient les saulls des puices : et cestui acte n'affer^ 
nioienl csirc plus que nécessaire yu gouvernement des 
rovaulmes, conduictcs de* guerres, administrations 
des républi<iues. alléguants que Sucrâtes, lequel pre- 
mier avoit (les cioulx en terre tiré la pliilusuubie , ei 
d'oisive et curieuse, l'avoit utile rendue el pronciablei 



(t) P«uMtr« de» escarbotSk 
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' Et ne vtvnit que de viende* qu'il» nppellont eu leur patois Appc-Uations ((>itKe 28'i{. 



emplovoit la moitié de son cslude à mesurer le sault 
pulccs, comme allcsle Arisinphanes (1) le qiiin- 
Icfscnliai. 

Je *id deux giborins, à part sus le hanll d'une tour, 
lesquels raisoienl scnlinellc, et nous futdicl qu'ils gar- 
duient In lune des loups. 

J'en rencontrai qualre aulires en un coin de jnr.iin 
oultremenl di^pulanl.-;, et prcsts à se prendre au poil 
l'un l'autre : demandant d'imdsourdoit leur dilTrrcnt, 
cnlendi que jà quatre jours csloionl passés, depuis 
qu ils Hvoicnt commenc<^ <le trois linultes et plus qix' 
physicalcs proposilions, à la rt'solution desquelles ils 
se promcttoient montagnes d or. La première esloil 
de l'onihre d un asMC couillard ; l'aulirc de la fumée 
d une lanterne ; la tierce de poil de chèvre, scavoir si 
c'cstoit laine. Puis nous fut dicl que choso cstrange ne 
leur, sembloit estie ilcux contradictoires vraies en 
mode, en forme, en figure, et en temps : chOïC pour 
laquelle les sophistes de Paris plustost se feroicnt dei- 
bapliser que la confesser. 

Nous curieusement considérants les admirables opé- 
(1) bans la comédie drs A'im^. 



rations de cesgenls, survint la dame aveeqqes sa no- 
ble compagnie, jà reluisant le clair Mesperus. A sa 
venue, fusmes derechef en nos stMis csp<>u>enlcs . cl 
esbiouis en nosire vue. Incontinent nostrc elTroi ap- 
percent, et nous dist : ■ Ce que fairt les humaine pcii- 
semouls esgarer par les abvsmes <i'admiralioii n'est la 
souveniineté des cfTects, lesquels aperlemonl ils e«- 

Prouvenl naistre des caiisrs naturelles, mo}ennanl 
industrie des sages artisans: c'est la nouvenulté de 
l'expérience entrant en leurs sens, non prévoyants la 
facilité de l'œuvre , quand jugement serein s'v associe 
cstude diligent. Pourtant soyez en cerveau et de toute 
frayeur vous, despouillez , si d aucune estes saisis à la 
ciinsidération de ce que voyez par mes officiers estre 
faicl. Voyez, entendez, contemplez, à vosire libre ar- 
bitre, tout ce que ma maison contient, vous |>eu à pea 
émnnciptnis du servage d ignorancr*. Le cas bien me 
sied en volunté Pour de laq jcite vons donner ensei- 
gnement non feinct, en contemplation des studieux 
désirs desquels me semlilez avoir en vos cœurs faict 
insigne mont-joie et suffisante preuve, je vous retien 
présentement en estât et oftice de mes abstracteurs. 
Par Geber, mon premier tabachin, y serez deacripU 
au parlement de ce lieu, v 
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Nous la remerciasmes humblement, sans mol dire : 
accepiasniea l'offre du bel estât qu'elle nousdonnoit. 



CHAPITRE XXIII. 

Comment fut la reine k sonpp«r »en i<? . et rornmont 
elle mangeoit. 

La dame , ces propos achevés , se retourna vers ses 
gentils-hommes, et leur dist : « L'oriike de l'cstomnch, 
commun ambassadeur pour ravilaillemenl de touls 
membres, tant inTérieurs que fiupérieurs, nous impor- 
tune leur restaurer par apposition d idoines aliments, 
ce que leur est déchu par action continue de la naïve 
chaleur en l'humidité radicale: poine est par Nature 
ad|oincte, et. si ne obtempérons, résolution des es- 
prits. Spodizateurs, chésinins, nécmanins et péréi<in8, 
par vous ne tienne que prompteinent ne soient tables 
dressées, foisonnanlesde toute légitime espèce de res- 
taurants. Vous aussi, nobles prégustes, accompagnés 
de mes gentils massitéres, rcsprcuvcde vosire indus- 
Irie, passementée de soin et diligence, faict que ne 
vous puis donner ordre, que de sorte ne soyez en vos 
ofQces , et vous teniex tousjours sur vos gardes. Seu- 
lement vous ramente faire ce que faictes. » 

Ces mots achevés se relira avecques part de ses da- 
moiselles quelque peu de temps, et nous Tut dict que 
c'esloH pour soi baigner comme estoit la coustume des 



anciens autant usitée, comme est entre nous de pré- 
sent laver les mains avant le pasl. Les tables Turent 
promptement dressées, puis Turent couvertes de nappes 
Ires-prélieuses. L'ordre du service Tut tel que la daine 
ne mangea rien, fors céleste ambrosie : rien ne but 
que nectar divin. Mais les seigneurs et dames de sa 
maison feurent , et nous avecques eulx , servis àn 
viandes aussi rares, friandes et précieuses, qu'onques 
en songea Apicius. 

Sus I issue de table fut apporté un pot pourri , si 
par cas famine n'eust donné tresves : et estoit de telle 
amplitude et grandeur , que la patine d or, laquelle 
Pvthius Uilbynus donna au roi Daire, à peine l'eutt 
couvert. Le pourri estoit plein de potages d'espèces 
diverses, salades, fricassées, saulgrenées. cabirotades, 
rosii, bouilli, carbonnades, grandes pièces de bœuf 
salé, jambons d'antiquailles, saumates déiiiques, pas- 
tisseries, turteries, un monde de coscotons à la mo- 
resque, formages, joncadcs, gelées, fruicis de toutes 
sortes. Le tout me sembloit bon et friand, je toutesfois 
n'y lastai, pour estre bien rempli et refaict. Seulement 
ai' à vous advertir que là via des pastés en paste, 
chose assez rare, et les pastés en paste estoient pastés 
en pot. Au fond d'icellui j'apperceusforce dez, chartes, 
tarols, luettes, eschecs et tabliers , avecques pleines 
tasses d'cscuts au soleil pour ceulx qui jouer >oul- 
droieut. 

An dessoubs Gnablement j'advisai nombre de mules 
bien phalérées, avecques housses de velours, haque- 
nées de même à usance d'hommes cl femmes, lictieres 
bien veloutées pareillement ne sçai combien, et quel- 
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qties roehc^h la ferraroise. pnor osulxqui vouMroienl 

«lier hi-rs à Ceshast. 

Cela ne me sembla eslranui' mais je trouvai hicn 
nouvelle l.i manière fioiDlDeni la dame ii)flnv<'^it. KIte 
ne uiaschoil rien, non <[N'eil« n'«u«l deiiU fortes et 
bonnes, non que f» viendtit oa requitienl mastica- 
tion, mais tel estoit «on umgf) et coustunie. Lm vien- 
desdeM]uHlcs sespr^piistes a voient fait cwai, prenoîent 
ses rna'-sih" iv~ cl ri'ilriTix'iU les lui masi'lj'ii'-iil, 
a,>alll^ II' f,'ii>ifr (lnubié de «-ulin cr.iiiii>isi, h pplilcs n(;r- 
vuros cl <MiH?;illis d'or, cl \>'-* donis J nuire h»-! et 
blanc: mo>ei)tiaiit lesquolle» utuual lU avuiciil bien 
à poincl marché ses vieiuies, ifs let lui coulnienl par 
un embut d'or fin jnsquet dedans l'estomacii. Par 
nMsme raison nom fut dicl qu'aile n« flânIoR sinon 
par proeuralion. 



* CHAPITRE XXIV |«). 

ruinnuiil lot eu 1« {m'iiitace de la Quinte hiet un hêl 
joyeiix , en r»iiiw d<i toormii |S|. 

Le soupper parfaict , en préUDce de la dame fut 
lîùet un bal, en mode de tournoi, digne non «eulc- 
tnent d'eslre regardé, mais aas4 de mémoire éternelle. 
Pour icellui coiDmenciT, fui le pavé de la salle couvert 
d uiicamp'e pièce de tapisserie veloutée, faiclcen forme 
d'usciiiiiiiiiT, m;,i'. i)ir est .i r.iiTiMiil \ , rnoiij.' lilanc , 
inottié jaulne, ciiascun large de Iroii» paiiHet», et carré 
de louts costés. Quand en la «aile entrarcnt trente 
deux jeunes personnages , de«quel« sezc esloieiit ves< 
lus de drap d'or, sçavoir est, huicl jeune» ii^mphcR, 
ainsi que les peignoieni les anciens, en la compagnie 
de Diane, un rrti. nne reine, deux eustodee de la ro> 
que. deux cl)e\.ilit rs , pl deu» archer». En semblable 
ordre esloieiil <i;\/c aullres vcstus île drap >l ar^^eiil. 
IjMir n>-îfili' su< la tapisserie fui h lie. I • < r.ii> s.- iin% 
renl en lu dernière lisrne, sus ir qnàiucmc earreau , 
de sorte que le roi aure i stnii sus |i' carreau blanc^ le 
roi argenté sus le earreau jaulne; les reine» h cosle de 
leurs rois: la dorée sus le carreau jnuhie, l'argentée 
ans le earrcau blanc; deux archers auprès de cËmcuh 
coflté. comme gardes de leurs rois et reines Auprès 
des archers deux chevaliers, auprès» des chevaliers deux 
custodes. An ranc prochain devant eul\ estoient les 
huict nymphes, bnlre les deux bandes de nymphes rr s- 
loicnt v!d«»« qoalre rancsdeearreaulx. Chascune bande 
avoitdt- -a p iri ses musiciens veslus de pareille livr<'e, 
uns de <:aiii.i>< orangé, atillres dedamaa blanc r et es- 
toient liuiri (Je chascun cosié afocquM instrnmenls 
toois divers de jojeose invention , ennembl» eoncnr» 
dants , et mélndieux à merveille , variants en tout 
temps cl mesure, comme requéroit le progrès du bnl 
ce que je trouvols admirable, attendu la numéreuse 
diversité de pas, de desinHrclies , ili' -a'ills, -ursaulls, 
recours, fuites. emlMiseailcs . ri'U « t ntrprin.'^cs. 
lùicores plus iraiiscmilnil opinion li imaine. ce me 
sembloil, que les personnages du bal tant soubdain 
f ntendoienl le «on qui compéloit à leurs desmarches 
OU rciraicles, que plustost n'avoil signifié le ton In 
musique, qu'ils se po^oieul en place désignée : nonobs» 
tant que leur procédure feusl loule diverse. Car les 
nymphes qui sont en première fllière, comme prestes 

(l)fieeamle manllfe d'tniendr.i lq mot : plus b«ut, il 
tambliit indiquer les maatlers ; ici , < •> «ont las iuAcb<>ur»:, 
en grec ituiuètére'M. 

(%) utiapitres xxiv cl iiv, ju&qu'u ce» muU : Durant 
laqutUr: itansN, elc , ne se trouvent plu« dans lu manus- 
crit. Ou en a conclu assiz lt^i;ftremenl que la description 
du Jeu dVchfCS n'est pas de K.iiietais, bien qu<- la transition 
mi^ine, toujours i»iiservée, lécUiue contre C4>ilc prétemluc 
épuration. Il estbond'obaervarqn» la «opisia m a incilqoé 
ta place par m IraUdi ptunie. 

'S^ l'ne de«cri|iiion .hkiIi vnr» ilu ji-ii il'r clicc» *e trouve 
tians t« Siinfr d'aaMwr du (««udmijme l*olyphUo. 



d'exciter le combat, marchent contre leurs ennemis 
droicl en avant, d'un carreau en .uilire. cNi-'jilé la 
première rî<'sm:»rehe . en laquelle leur lihn- [M^s'-r 
deux carri aiilv : rl i s seules jamais ne reculi^ni. S il 
advient qu une d enir'elles passe Jusques à la fllière de 
son roi ennemi, elle est eonronttée reine d« son roi : 
et prend sa desmarche d'oreseoavaot en mesme pri- 
vilege que la reine, aalireraeni jamaia ne rérisseni les 
ennamw, qu'en ligne diagonale nbliquement , et de- 
vant seultïment Ne leur est loutesfois, n'a aultrtts, loi- 
sif le prendre aulMins de Inirs ennemis, si, le pre- 
naul, eilea lau^uienl U-iir rtine à descouvert, et en 
prinse. 

Les rois marchent et prennent leurs ennemis de 
toutes façons on carré : et ne passetit que de carreau 
blanc et prochain au jaulne. et auconiraire(l): excep- 
tez qu'à la première desmarche, si leur Qlière estoit 
trouvée vide d'aultres officiers, fora les eustodea. Us 
le» peuvent mettre en leur siège , et à eoalé de loi se 
retirer. 

Les reiiii's (le5^iiiarehent,-et prennent eu plus grande 
Iiberi<^ ijije imiis aiillrvs ; .«ra'.ijir esi en louis eadroicls 
et en toute manière, en toutes sortes, en ligne directe, 
tant loingque leur plaist, pourvu que ne soit des .siens 
occupée; et diagonale aussi, pourvu que soit en cou- 
leur de aon assiette. 

Les archers tnarchenl tant en avant comme en ar- 
ri^^re . tant loing que près ; mesmemeni aussi Jamais 
ne varient la couleur de linr [/rcmi-'re asMellc. 

Les chevaliers marelien; el iHciinriU eu l'orme ii- 
néare , pas.sanl un si. _e iVaiir . enc res qu'il fust oc- 
cupé ou des >ien» ou <i>;s tniieuus. i-l au seron 1 sm 

fioxant à doxlre ou àseneslie. en \ uriaiioii de eoii- 
eur : qui est sault grandement dommageable à partie 
I adverse, el de grande observation ; ear. ils ne pren-> 
1 neot jamais à mee ouverte. 
' LescoslCMlce marchent et prennent b iïtce, tant b 
dexlre qu'à seneslre , tan: irnere que devant ranime 
les rois, cl peuvent tant hjin^: marcher qu il;; \oul- 
. dronl en siège vi<le : ce ipie ne lonl les r'iis, 
' La loi commune és ileux partie.-. esi.Mt en lin der- 
1 nieie du combat as^iéger et clore le roi de piirt ad- 
j verse, en manière qu évade.- ne pust de costé quel* 
j conque» Iceiluiaini^i clos, fuir tie pouvant, ni dessieiis 
' estre secouru, cessoille combat et oerdoit le rot assiégé. 
I Pour doneqoes de cesiut inconvénient le gsrentir, il 
n'est cellui ne celle de sa b.inde qui n'y olTro sa vie 
L profirc, else prennent les uns les aullres de tout» en- 
droicls, Hi^enaiit le son delà musique. (^Miarid anicun 
pretioil un prisimnier de parti contraire, lui iai^aiil la 
révérence, lui frappoit doulcement en main dexlre, 
le metloit hors le parquet et succédoil en sa place. 
S il aJvenoit qu'un des rois fust eu prinse, n estoit 
licite à partie adverse le prendre : aina estoit laict ri- 
goureux commandement i callut qui l'avoft deseou- 
vert, ou le tenoil eu prinse, lui faire profunde révé- 
rence, et l'adverlir, disant : « Dieu vous gard" » (S) ! 
;i!iii i(ijç (le ses oilii icrs Itist seeuiirii et çouNerl , ou 
bien i|ii il riiaiigeiiisl île place, si par uiullieur ne pou- 
voil < >!re .secouru. N'estoit toutosfuis pnmi lie partie 
adverse, mais salué , le genoit gausotie eu terre, lui 
disant: Bon jaw. U anloil fia 4u taunMi. 



CHAPrrRB XXV. 

Commont Ws trent«-d«ns pmonnafeos dn bsl comliatumt. 

Ainsi po<:6es en leurs assieltes les deux eompafoies, 
les mubiciens commencent ensemble sonner en into- 

(I Kègle qui ne s'obienre plu» aujonrd'hui, si Janaats 
elle a existé. !>■ rui )>eut tsiru uit pas dans tous tet hos. 

fi 1)11 ilii anjoiiurimi : érhtr «UfVtl U pSUll qU'aNSlSS 
nrnient on disait av»! saiull 
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rassault. I h voyons Inix li tmii s iri'>mir , et «ai 
•ffarmer pour bien coniLatre , ^eiiniit I heure du 
hiHMi, qa'lU ttroni évoqués hon de ieur ornip. QaMd 
■eolMltlti 1m inmieienii de la Imnde arprenin «MPa* 

renl , »fMi!f meni sonnnicnt !c« ori^Mn.'s lîo la hnnde 
aurée \in quoi iittiiâ e^toil Hignili>' Mie Ui baixieaurée 
ad-oaillriit. r.e 4|ue bien l'isl advenil. cn .tun ion nou- 
veau, visines que la nymphe parquée devant la reine 
fetl nn tour entier à gnûacne vere^ion roi. comme dc- 
mandant congé d entrer en comlmt, enttemble aussi 
saluant lonie sa eonipagnie- Puis desmareha deux 
carreanlx avant en bonne modestie, et feit d'un pied 
révért'iM i' à la liande adverse, Inqiiellf élit» .l'^saiDoil. 
là cesvaii'iil lIlnslCIlMl^ .mirs, r"(Mn''tiiMr<':ii l''^ 
arfrentf.s ici n l'M a p.wer en nilence. «juo la nvinplte 
avoir en lour»alué Sdn roi elf^a compagnie, alln qu eulx 
ne reslaaaeni oUeox , pareUlement la resaluarcnt en 
tour entier g^yrants à eausche : exceptée la reine, la- 
quelle vers son roi se deslourna à dextre ; el fut reste 
salutation de toutu d<'8marcliants observée en tout le 
discours ha!, h' rcea'UfMiH-iil ausM, (aiil d'une Itande 
roinuic dti 1 liulire. Au boit «lei« iitUHt4-t<>its uigenlés 
desmarcba la nymphe arffentëe laquelle estoit parquée 
devant sa reine, soi roi saluant gracieusemenl, et toute 
sa comiMMie, eulx de mesme 'a resaluant. eomme ha 
esté dieldesaultres, excepiéqu'ils tournoient à dextre, 
et leur rêfnck s#neKtre se [losa sus le seeond carreau 
it^aut. cl faisaiil 1 1' wVi'tH'i' à '■■ni aih l'i sai 1 1'. m- liiilcu 
face de la première iiyiii|die nuree, Kin& (li>taiice aul- ' 
eune, comme prestes à comb attre, ne fusl qu'elles ne 
frappent que des coslés. Leur* compagnes les^uivent, 
tant anréà îfa'argenl^ en tlgure intercalaire , et Ik 
Font comnM imMironee dVseerioeucher, tant que la 
nymphe aur4e, laquelle estoit première on camp en - 
ti i t\ ri n[if>anlen main titi-' iiym]>he argentée h gaus- 
che, la rni«t hors «lu caniii. i-l orcnjja son lieu : omis 
bient'istf» Min iioimaii il*--; rnn^iriens, fut de riusme 
lr«p|iée |iur l'archer argenté; une nymphe aurée le 
feii ailleurs serrer; le ebevaller argenté sortit on camp; 
le reine aurée se parqua devant son roi. 

Adoiicquesie roi argenté change place, doublant la 
furie de la reine aurée , et »c tira au lieu de son cus- 
tode i dexire, lequel lieu senibloil très-bien muni, et 
en bonne dellénte. 

Les deux chevaliers qui tenoieut à K 'U-'cIic , taul 
aurés qu'argentési, Uesmarcbenl «t font aiupies pnitses 
desnympbee adverses, lesquelles ne pouvoient arrière 
« noi retirer, mesniement ie chevalier auré. lequel met 
toute sa enre à prinse de nymphes. MaU le chevalier 
argenté pense rno<:c plus iuiporiaote ; dissimulant sun 
entrepruiic , et qiulijuffoi» qu'il ha pu prendre une 
nymphe aurée, il l'Iia laissé, et passé oultre, cl lia 
tant faicl qu'il s'est posé près ses ennemis, en lieu 
onquel il ha salué le roi udvers, et dicl : Dieu voiis 

Jard I La bande aurée, oyaot ccslui advertis-seuienl 
e secourir son roi, frémlst toute, non que racilemont 
elle ne puisse au roi secours i>oubJain donner, mais 
que leur roi saulvanl, ils perJoient ieur custode dex- 
tre, sans y jniin ,ir reiné iiiT. Ailmirinirs se relira le 
roi aurc à gauàLiiu, cl i«; cUc^alicr ur^euù pi iitUe cus- 
tode auré : ce que leur fut en grande perte. Toulesfuis 
la baadeaurée déSilière de sen ven>:ei-, et I envn-un- 
Denide li»uls costés . à ce que reHiir il ne | li^se ni 
escbaper de leurs mains. 11 Caict mille elToris de sor- 
tir, les siens font mille ruses pour le garantir, mais 
enfin la reine aurée le prinl. 

La bande «urée, privée d'un de si s supposé, ^'e?- 
xerl*ie,et àlurset h IraNcrs chciThc muvm <i ' s ti 
venger, aseai incauleuent; etftiict beaucoup de doui- 
inage parmi Tost des ennemis. La bande argentée dis- 
simule, el attend i heure ilc re^nnrhe ; .'t pré.senîe une 
de ses nvnipbe.H «ia reine aiivée, lui a\.nt! Ires-é une 
etiiiiuse.iilc secrète, tant qna la l'tiuw l.i ii\iii(i(îc 
peu s'en faillit que l'archer auré ne surprint la reine 
«fiaslée. U «hevnliar awé intente priast de roi ci 



reine argentée, et dicl: B'Hijien-. I. ai ih.-r u :;enlé les 
saulve {1} :.ilfut prins par une nviuphc auréo: icelle 
fut prinae par une nymphe argentée. La bataille Ait 
aspre. Les custodes sortent hors de leors liégesan se- 

coum. Tout ««i en mesl ée dangereuse- Enya eneem 

ne se iléelaii e Auleunesfois touts les argentés enfon- 
cenl ju.squat à la tente du roi auré. soobdain sont 
reponisés. Kutre aul la reine auré*- faicl grandes 
proue».?es. el d'une venue prend I archer.ct costoyant 
prend le custode argeolé. Ce que M>ynnt, la reine ar- 

Jeoiéeseniet en avant, et (uuldro|e de pareille har- 
iesee. et prend le dernier enstono auré et quelque 
nymphe pareillement. !,es deux rt-ines combattirent 
longuement . pari laM;haiil de s ( iiireprendre, part 
pour 8i>i saulvcr. el leurs roisconire-t'ai ler Finalde- 
iiienl la reine aurée pHnt l'argentée, mais soubdain 
upri'^s elle fut prinxe par I archer argenté. Là seule- 
ment au roi auré restarenl trois nymphes, un arcber 
et un custode. A Cargenlé restoient trois nymfdiee el 
le chevalier dexire. ce que fut cause qu'au reste plus 
caulenient et lenieinent ils combattirent. Les deux 
rnis seuiM.it'Mit iliiii'tiN il avoir perdu leurs daines rei- 
nes laiii auiiét » ; 1 1 e l tout leur estude et tuut leur 
efl">rt d't'ït i eeep»oir d'aullrcs, s'ils oeuvenl. de tout le 
nombre de leurs nymphes, iiccstc dignité et nouveau 
mariage; les aimer joyeusement, avecques promesses 
cerlaincs d'y eslrc receues. si elles pénètrent jusque^ 
à la dernière Qlière du roi ennemi. Les aurées antici 
penl.ei ilVlle-; e>l eréée une reine nouvelle, à lai|uelic 
un iin|>ose une couronne en chef, et baille I ou nou- 
veaulx accouslremcnis. 

Les argentées suivent de mesiM : et plaa n'esloit 
qu une ligne, que d'elles ne fusl raine noavélle eréée : 

nmn en ee^tui emlruirl le CQSlede ftOlé U f IMtMt ; 

pourtant elle s arresta coi. 

I.n nouvelle reine aurée VOttlat, kson advénement , 
fotte, vaiiianieet belliqueuse se monstrer; fdt grand» 
falHs d'nrmespsrmi le camp. Hais, en œe entrefhlei«i. 

le ehevalier aipi-nlé print le cu!«1nde auré, lequel gar- 
don la nièle ilii camp, l'ar ce luuyeu fu! faicte nou- 
velle reine argenié-, laquelle s'* vfuilu m 1 1 h nent 
vertueu*'e monstrer h son nouveau advènemeni. Fut 
le combat renouvellé plus ardent que devant. Mille 
ruaes , mille asaaults, mille dceuarches lurent faictes. 
tant d'un cosiè qne d'auHre : d bien que la reine ar- 
ppnl.-e claudestiiieuienl entra en la tenl«i du roi auré, 
iii>aul; liitu vuu» gaiU'! til nt pul cslre secouru quu 
par sa nouvelle reine. Icelle ne feit dilTiculié de soi 
opposer pour lesaulver. Adonques kebuvalierargenté, 
voltigeant de tous costés, se reuduil près sa reine, et 
mirent le roi auré en tel désarroi que pour son .salut 
lui eonveint perdre sa reine. Hais le roi auré print le 
chevalier argenté. Ce non obstant, l'archer auré, 
avecques deux njmphes qui restoient, à toute leur 
pnis>ahei' -iclleudiiieiit leur mi, niais eu fin tuuts fei.j 
retil priuiî et tniii hors ie camp, el dotiuuia le roi auré 
seul. Lors de toute la bande argentée lui fcut dict en 
profiinde révérence: Bon jour! comme restant le roi 
argenté vainquetir. A laquelle pirole Je» deux compa- 
gnies de musiciens commeocearent ensemble aonoer, 
comme victoire. Lt print (In ce premier bal en tant 
grande alaigicsse, gestes tant plaisants, maintien tant 
hunesle , grâces tant rares . que nous fuîmes tout* 
eu nos esperits riants cumine gents exstatiquc;^, t t 
non à tort nous sembloii que nous fussions irupspor- 
lés és souveraines déHege et dernière rélictlé du cirl 
olynip'* 

Pini il- piciâiier îiHunui, rctournaicnl les deux ban- 
L' - en li-iir aîoicite prcu)ière, et rumuie avon u; l'om- 
batlu paravant, ainsi cointiienccareiit à cotnballre pour 
la seciMide fois : excepté que la musique fut en sa un - 
surc serrée d'un demi temps plus que la précédent ■. 
Les prugrès aussi totalement différents du premier. iJk 

i. t ) Tout joueur d'échecs compremi qu'il tiiut ici Um tau¥r, 
el non Iss snlM, «omnie portent les Miiiene modernes. 
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je vil) que la reine aurée. roinme despitée de la roupie 
do son ariiii'f, fut par l'intonation de la mu'^iquc évo- 
qutje, et se inisl des premières en caiii;i avceques un 
archer et un chevalier, el peu sVmi faillit . ([U L'lle ne 
surprint le roi argenté en sa tente au milieu de ses 
oriicier». Depuis, voyant son enireprinse descouveric, 
s'eacarmoucha parnii la (roupe . el tant deMonfil de 
nvropliea argentées et auilres ofliciers, que e'cflloil ca» 
pttoyable lei voir. Vous eussiez dict que ce fust une 
aolire PenlheBilée amazone, Totildroyanle par le camp 
ri-. Grégeois; mais peu dura ccstui esclandre, car Ira 
argentés frémissants à la perte de leurs gcnis. dis.si- 
mulanls loulesfois leur deuil, lui dress ircnl occulto- 
nient en embuscade un archer en angle lointain, el 
un cliuvalier errant, par lesquels elle fut prinseetmise 
bors le camp. Le reste fut bien lost deffaict. £llo, une 
aultre fois mieulx advkée. près de ion roi se tiendra , 
tant loing ne «'eacartera, et ira , quand aller fauldra . 
Dfen auttrenent accompagnée. \.h doncques restarenî 
le» argentés vainqueurs, comme devant. 

Pour le tiers et dernier bal, se tindrent en pieds les 
d«ui bandM, comme devant, et me semblarent porter 
viMmplni gai et délibéré qa'ésdeuv -ilgnts. Ft 
Itolla musique serrée en la mesure plus (]ue de bé- 
mintcM', en in! nalion pli! v;;ieiiiiL' elbellique, comme 
celle que inventa jadis Mursja^s. Âdoncquf>!« eommen- 
cearenl tournoyer, et entrer en un mervcillLiix cuintia! 
avecques telle légèreté qu'en un temps de musique ils 
faisoicnt quatre desmarchea, avecques les révérences 
de tours compétents, comme avons dict dessus : de 
mod0i|ueee n'estoient que saulls, gambades elvolti- 
gtBBMils aélanristiques, entrelacés les uns parmi les 
aollrea. El, les voyants sus un pied tournoyer après la 
révérence faicte, les comparions au mouvement d'une 
rhombe gyranle au jeu des petits enfants, moyennant 
les coups de fouet, lors que lant subit est son tour, 
que son mouvement est repos; elle semble quiète , non 
soi mouvoir, ains dormir, comme ils le nomment. Kl 
y figurant un poinct de quelque couleur, semble à 
iHMtre fiM flM prinel eatre, naia ligne continue, 
comme «gemmt rba noté Cusaa (1), en matière bien 
divine. 

I.îi nous n'oyons que frapin-menls <lc mains, cl épi- 
sémapsies à touts destroicts réitérés, tant d une bande 

!ne O'aullre. II ne fut onques tant wvère Caton, ne 
MsBQs l'aieul tant agélaate, ne Timon athénien tant 
misanthrope, ne Heraclitns tant abhorrent du propre 
humain, qui est rire, qui n'eu?l penlu rontenence, 
voyant au son de la musique tant souLdainc, eoctiiq 
cents diversités, si soubdain se mouvoir, desmarcher, 
sauller, Tolliger. pambader, iniirnoyer ces jouvenceaux 
avecques les reines et nymphes, en telle dextérité 
qu'onques l'un ne feit eitipt;s€ltement à l'aultre. Tant 
moindre esloil le nombre de cculx oui resloieni en 
camp, lant csloit le plaisir plus grand, voir les ruses 
et destonrs desquels ils osofent poar fltirprendr« l'un 
l'aullrp, selon que par la musique leur eslnit «icrnîfté. 
l'ius \ouâ dirai : si ce spectacle plus qu'iiuaiaiit nous 
rendoit confus en nos «ens, esloiinés en nos esperiis, 
et hors de nous lue.smes, cnropes plus sentions-nous 
nos ca-nrs esmus cl etTrii\<js à l inlonalion de la mu- 
sique ; et crojous facilemen t que p<ir telle modulation . 
Ismenias excita Alexandre lo grand, estant à table et 
dianant en repoa, à soi lever et armes prendra. An 
liera tournoi rat le roi anré mlnquenr. 

Durant lesquelles danses, la dame in visiblement se 
disparut, et plus ne la vismes. Oien fosmes menés par 



(I) Hétniolê, mesure formée d'una note valant une longue 
et une brève et d'une semade nota brikve; ch«s les moder- 
ne« une noire pointée «t uM oroche. Toutes tes esplica» 
lion des conimsnlauors parlent à tort de la quinte» qui est 
un degré de la gamme el fion une valeur de mesura. 

i [.V I irciiii il Kkotas de Cosa, aaieur d'ouviagei de 

mathetnaliques. 



les miehelots (t) de Geber, el li fusmes inscrits en 
1 '•••t.'it (inr elle onlunné. Puis descendanls au port 
Maiéoii'chne, entrasmes en nos navires, entendants 
qn'aMoDS vent en pouppe, lequel, si nous rerusionaaai 
l'heure, k peine pourroit eatre recouvert de trois ouar- 
liera briianU (t). ^ 



cuAr'iTRb: XXVI. 

(JonuuRut uuuï dMoradixinet en l'inle d'Odci , ta lat^ut-Uc 
ka dumins ebsniMnt 

Avoir par deux jours navigé, s'oBlrlt 1 noslrn vue 
l'isle d'Odes (3)« en Isqoelie vismes nne chose mé- 
morable. Les cbemfns sont animaulx , si vraie est la 

Fcntenre d'Arislote, disant argument invincible d'un 
animant, s'il se meut de Koi-mesme. (jar les chemins 
rhominenl comme animaulx, cl sniii ]r uns i n.v 
erraiiis à la seuiblauce des plaiicles; auilres chemina 
passants, chemins croisants, chemins traversants. Bt 
vid que les voyagiers, servants et habitants du pajra 
demandoient : « Où va ce chemin ? et ceslul-ci ?» On 
leur reapondoit : « Bntre midi et laveroliea, à la pn- 
roeee. k la ville, à la Hvtère. » Puis se guindanis an 
chemin opportun, sans aultrcmrnl se poiner ou fati- 
guer, se tnuivnienl au lieu destiné: comme vous voyez 
advenir à cenl.v qui de Lyon en Avignon et Arles se 
meltenl en haleau sus le Hht>sne. Kt comme vous 
si avc7, qu'en tout' s elioscs il y ha de la faulle. el rien 
n'est en touts endroicts heureux, aussi là nous fut 
dist estre une manière de gents, lesquels ils nom- 
m oient guetteurs de ehenains, et batteurs de pa*é: et 
les pauvres ebemins les cralgnoient «t s'esloignoimt 
d'eulx comme des brijrands. Ils les guettoienl au pas 
sage comme on faict les loups à la traînée, et les 
beccasses au filet. Je vid un d'iceulx, lequel estoit ap- 
pr^lipiid^ de la justice, pource qu'il avoit prins Injosle- 
nient, mal):ré l'allas, le chemin de l'eschole , c'esloit 
le plus long : un aultre se van loi t avoir prins de bonne 
Ru< rre le pins court, disant lui estre tel advantage à 
ccste reneonire, que premier venoit à bout de ron en-> 
Ireprinse. Anssi dist Carpalim à Epistemon , quelque 
jour le rencontrant, sa pissotière au poing, contre une 
muraille pissant, que plus ne s'esoahissoit si tous» 
jours premier estoii au lever du bon Pantagruel, caril 
tencit le plus court el le moins chevaulchant. 

J'y rccognu le grand chemin de Bourses, et le vld 
11 arclicr a pas d'abbé , et le vid aussi fuir à la veam 
<!e qur jriues charretiers qui le roenaeoieni fouler avae- 
ques les pieds de leurs cheraulx , et lui faire pns^r 
les charrettes dessus le ventre, comme Tullia leil 
pa-ser son cliarriot dessus le v'jnlrc de son père Ser- 
vius Ttillius, sixiescne roi des Romains. J'y refognu 
pareilieiiient h- >ienl\ qnemin ( 4) de Peronne à Sainct 
Quentin , et me senibioil quemio de bien de sa per- 
.sonne. J'y recognu entre les roebcrt In boil vieolx 
chemin de la Ferrate monté sur un grand ours 
Le voyant de loing. me soubvint do samct Hiérome en 
painciure, si son ours ciisleslé lion : car il estoit tout 
mortifié, avoit la longue barbe toute blanche et mal 
peipiieo : vous eussiez proprement dict que fussent 
glaçons, avi.il sus soi force grosses natenoslres de 
pinasire mal raholées, ci esioil comme a genoillonset 
non debout, ne couché du tout, et se battoit la poic> 
irine avecques groiaes et rudes piema, il nnus tsK 

il Les disciples 4c Michel Oeher, alchimiste du vui» sièoln» 
(i) De trois quartiers de loni\ vingt et un jours. 

(S) Hodos en grec vent dire chemin. Ne sembtersit4l pSS 

que Rabel.iis avait prévu lis raii-u>ay$? 

(4, Kn pitoiA ptc.ini, qMmin pour eftilia. 

:. i.hriniii <{iii roufHH.i nHwlagna dutiiiad«Oun,snr 

U ruute d'i Tours à Lamogcs. 
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ptiour et pilié cnBeiiible. Le regardants, nous tira à part 
un bachelier courant(i) du pays. et monstrant un che- 
min bien iicé , tout blanc , et quelque peu feuslré de 
paille, nous dist : « Doresenavanl ne desprisez l'opi- 
nion de Thaïes milë<:ien , disant l'eau estro de toiiics 
choses le commencement ; ne la sentence d'Homère, 
affermant toutes choses prendre naissance de l'Océan. 
Ce chemin que voyez, nasquil d'eau, et s'y en retour- 
nera : davnnt deux mois les bateaulx par ci passoienl, 
à cestc heure y passent les charrettes. — Vraiement, 
dist Pantagruel, vous nous la baillez bien piteuse! Kn 
nostre monde nous en voyons tous les ans de pareille 
Iransrormation, cinq cents et d'advantage. » 

Puis, considérants les allures de ces chemins mou- 
vants, nous dist que, selon son jugement . Philolaiis 
et Aristarchus avoicut en ccste isie |iliitosophé ; Seleu- 
cus prins opinion d'alTermer la terre véritablement 
autour des polos su mouvoir, non le ciel, encores qu'il 
nous semble le contraire estre vérité : comme, estants 
sus la rivière de Loire, nous sembloienl les arbres 
prochains se mouvoir, loulesfois ils no se meuvent: 
mais nous par le decours du basteau. Retournants à 
nos navires, veisme s que près du rivage on mcltoit sus 
la roue trois guetteurs de chemins qui avoienl esté 
prins en embuscade, et brusluit on h petit feu un grand 
paillard, lequel avoit battu un chemin, et lui a>oil 
rompu une cosie , et nous fut dict que c'estoil le che- 
min des aggères et levées du Nil en Egypte tîl. 

(1j f7est un canal pris par la glace. 
Il Ce chapitre se tcruiiiio iium tUws le manuscrit : « Là 
d'advanUi((e nous fut dict i(iie Panigou , sus ses deniieni 



CHAPITRE XKVll. 

Comment putasmes l'isle des Eacluti {!) , et de l'urdru dm 

Iréres FrcJoii», 

Depuis passasmes l'isle des Esclots. lesquels ne vi- 
vent (jue de souppes de merlus, fusmes touiesfois biea 
recueillis et traités du roi de l'isle nommé Benius, tiers 
de ce nom (1), lequel, après boire, nous mena voir uu 
monastère de nouveau faict, érigé et basti par son in- 
vention pour les frères fredons, ainsi nommoit il ses 
religieux. Disant qu'en terre ferme liabiloieiil les frères 

f>elils serviteurs et amis de la douice dame (3j. Item 
es glorieux et béats frères mineurs, qui sont senii- 
briefs de bulles; les frères minimes, baraniers enfumés; 
aussi les frères minimes crochus, et que de nom plus 

jours, s'estoil en un ermitage d'icelle \*\c. retiré et vivoil en 
grande saincu-té et vraie foi catholi>|ue, sans concu[H- 
scence, siinsatTeclion.aans vicfl. en innocence, son pn chain 
aimant comme soi-m>!sme et Dieu sus (outes cliosci. Pour- 
tant raisolt-ll plusieurs beaiilx miracles. A nostre desp.ir- 
temeiil d« Cholliu, je viJ le poiirtrairl mirifique de varlet 
cherchant inaistre, jadis dt'paincl par Charles Charmois 
Aurelian. » Cette dernière plirase rend le pasisage suspect, 
en ce qu'il a déjà été fait mention d'un semblaule portrait 
au chapitre ii« du livre iv parmi les belles chow?» que Pan- 
tagruel acliète en l'île de Medamothi (et non de Chotliu). 

il» Sandales. Ce chapitre est une critique de l'ordre des 
capucins. 

(i. Le pape Paul IIL 

f3 Knumération des différentes branches de l'ordre do 
Saint-Fmnçnis, religieux de Sainic-Clairr, Mineurs, Mi* 
nimcf, etc., cuniparés aux notes d» la iimsique. 
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liiniintier ne se pouvait qu'nn fretloii!*. Par 90s slalutfi 
cl bulle [tnirnle ohleiitie Je la Quinte, Imiui-llc p^t de 
louis bons npcords ils f>sloiL'«l loulf habillés en brns- 
lenrpilf niai^oni», exceptez que. ain»i qiic let couvreur» 
de maisons en Anjou (>nl Iph (.'imioIIii contrepulnrii^s. 
iiin''i avoienl-ili Iv» vanirc* carrelés, et Mloient le» 
carrelurM de ventre en grand*) rrinilallun p.innl eulx. 
lU .avaient la brngucHe de leurx i-iia'JKMS en forme de 
pantouphie, ut en porloienl cliaicun deux . l une de- 
vant et l'autre derrière consui;, affermanifi par cette 
duplicité bragualine qnelqu*-» iibfcoiis et borriUquei 
inyiilèret aiire deument représi'ntéii. lin porloient si»u • 
lien rond» comme bnafin» à l'imitation de reulx qui 
habitent la mer aréneupo : du domourani .ivident barbe 
raita el pledi ferrala. l'A pour monsii*-r que de fnrluno 
ils ne M loucicnl, il les laiooit rnire cl pluiivr comme 
cochona la partie poilérieure de l.i teste, dcpui;< le som- 
mel Jus(|ues h ninoplales. Loa cheveulx en devant, 
depuil les 04 bregtuttliqiics , croii-soienl en liberté. 
Ainiiconlrcfortunoieni, comme genis aulcunernent ne 
se Kouciania des bien» ipii sont au monde. Dt-flianta 
d'advanlage fortune la diverse, porloient non en main 
comme elle, mais ît la ceinclure, en guise de palenos- 
Ires, cbascun un ra«oir irem'hanl . lequel ils esmou' 
ioient deut fols le jour, et aflllnienl troii fuis de nuict. 

I>(<MUS let pieds chascnn portoll une boulle ronde: . 
parce qu'est dicl Foi luiteon avoir une soubs ses pieds. 
Le cahuet de leurs capuchons esloii devant attaché, 
non derrière; en reste façon aNuieni le visage caché , 
et se moquoienl en liberté tant de fortune comme 
des forltinéa, ne plus ne moins que font nos daiiiol- 
selles, quand o'esi qu'elles ont leur cachelaid , que 
vous nommez luuret de nez; les anciens le nomun-nl 
rliareté ii\ parce qu'il couvre en elle de péchés grande 
innltiludc. Avoieiii auoai lousjours piilento la partie 
(OHiérieure de la leste, comme nous avons le \imfm : 
cela esloit cause qu'ils niioient de ventre ou de cul . 
comme bon leur rembloil. .->*il8 alloieni de cul , vous 
eussiez estime estre leur allure naturelle : lant à cause 
des souliers ronds, que de la braeiieile précédente. La 
faceau.ssi derrière rase et pnincie rudement avecqucs 
deux jeulx. une bouche comme vuus \ovezés noix in- 
diques. S'ils nlloieiil de venire. vous eussiez ()eii»e (|Ufi 
fuïseni f;eni8 jouants au chapifou. Esiuil moult belle 
chose lie les vuir. 

Leur manière de vivre esloit telle : le clair Lucifer 
commenceani apparoislrestis terre, liss'enirebottoient 
el esperonnoienl l'un l'aulrc par cliariié Ainsi Inities 
et esperonné? d'irrroienl ou ronfloienl pour le iiiniiis ; 
el dormants avoient besicles au nez, ou lunettes 
pour pire< 

Nous trouvions celle faeon de faire esirange : mais 
ils nous contcnlftrenl en la réponse : nous reinons- 
trants que, le jugement final lorsque scruil , les hu- 
mains prendroicnt repos et sommeil ; pour donc<|iie9 
évidentemenl monsirer qu'ils ne refusoienl y oinpa- 
rnislre, ceqnefonl les fortunés, ils se lenoienl botlés, 
esperonnés el prcstsà mouler à cheval , quand la trom- 
pette sonneroil. 

Midi sonnant [nolezque leurs cloches estoient, tant 
de l'horloge que de l é^-lise et réfectoir, faicics selon la 
devise poiiiiaie'l), sçavoir est , de Hn duvel conlre- 
poinclé , el le balail esloit d'une queue de regnnrd ), 
midi doncques sonnant, ils s'esveilloienl el desbol- 
toient, piïsoient qui vouloieni, el esme'iiissoient qui 
vouloient, e»lernuoicnt qui voub>ienl Mais louLs, par 
contraincte et statut rigoureux amplement el copie u- 
•emenl baisloient . se desjennoient de baisler. Le spec- 
tacle inesembloil plaisani : car leurs bolles et espérons 
mis sus un rasielier. ils desocndoient aulx cloistres, 
là se lavolcnl curieusement les mains et la Imuche, 
puis s'asseoient sus une longue selle, et se curoient 



(1) Plaisinierie sur le mot charité, 
(i) De l'onlanus. Voy. Hv. 1, ch. iix 



les denN jusqties <i ce que le prieur fisl .«ipne , siftlan 
en paulme : |i>rs ehascim ouvroil la gueule tant qu'i 
[louvoil . et baisloient aulciinesfois demie heure, aul- 
cunesfois plus, et aulcunesfois moins . sebm que le 
prieur j gcoitle desjeunereslre proportionné àlafeste 
du jour, et après cela falsoient une fort belle proces- 
sion en laquelle ils porloient <lenx bannières, en l'une 
desquelles esloit en belle paincture le pouriraict de 
Vertus, en raultre de Fortune. Un fre«ion premier 
portoil ta bannière de Fortune, après lui tnarchoit iiii 
aiilire portant celle de Vérins , en main tenant un 
persoir mouillé en eau mercuriale, descriple parUvide • 
cil ses Fastes; duquel conlinuemenl il comme fouel- 
loii le iirécédciil fredon portant Fortune. «Ceat ordre, 
dit Paniirgc, est contre la sentence de (^iceron cl des 
académiques, lesquels Vertus veulent précéder, sui- 
vre Fortune. Nous fui loiilesfois remonsiré qu'ainsi 
leur convenoii il faire, puisque leur intention nloil 
de fustiger Fortune. Durant la procession ils fredon- 
noient entre les dents mélodieusement ne scai quelles 
antiphones : csr le n'entenitols leur patelin (1), et at- 
tentivement esconianl apperccus qu Ils ne chanloicnt 
que des aiireilles. 0 la belle harmonie, el bien con- 
cordante au son de leurs cloches! jamais ne les voi- 
rez discordants. Pantagruel feit un notable mirifique 
su< leur procession. Kl nous dist : a Avez vous vu et 
noté la (Inesse de ces fredous Ici? Poiir parfaire leur 
procession, ils sont sortis par une porte de 1 église, et 
sont entrés par I aulire. lis se sont bien gardes d'en- 
trer par où il* estident issus. Sus mon honeur, et sont 
quelques fines K^'nls, je di fins à dorer, lins comme 
une dague de plomb, lins non afll nés, mais afflnants, 
passés par estaiiiine fine. — Ccstc flncsse, dist frère 
Jean est extraicleiroccnllc philosophie . et n'v entend 
au diable rien. — D'aultant, respondil Pantagruel, 
est-elle plus redoutable, que Ion n'y entenil rîeii. 
Car finesse enlemliie , finesse prévue, finesse descou- 
verie. perd de finesse et l e-senceel le nom : nous la 
nommons lourdcrie. Sus mon honeur qu'ils en sça- 
vcnt bien d'aullres. » 

l a procession achevée comme promènemenl el exer- 
cilation salubre, ils se reliroienl en leur réfectoir, el 
ilcssoubs les tables se rnclloieni à genoils. s'appuyanis 
la poiclrine el eslomacli chacun sus une lanterne. 
Eiilx estants en cest estai, entroil un grand esclol. 
avant une fourche en main , el là les traicloit à la four- 
che : de sorte qu'ils conimcnçoient leur repas par for- 
mage , el l'acbcvoient par mouslarde el laicluc , comme 
lesiuoigne .Martial a>oir e«lé l'usage dus anciens lùi- 
fin , un leur présenloit à chascun d'eulx une idali-léc 
de mouslarde, el csloioni servis de mouslarde aprfai 
disner. Leur diotte esloit tulle : Au dimanehe ils man- 

f!Coienl boudins, andouilles, saulcissons. fricandeauh. 
lastereaulx, caillettes, exceptez lousjours le formage 
d entrée el mouslarde pour l'issue. Au lundi, bcaula 
pois au lard , avec ample comment , glose inlerlinéarc. 
Au mardi, force pain benisl. fouaces, gasieaux, gal- 
Ictles, biscuits. Au mercredi, ruslerie, ce .«onl belles 
testes de moulon, lestes de veau, lestes de bedoiiaulx, 
lesquelles abundenl en icelle contrée. Au jeudi, po- 
tages de sept sortes, el mouslarde éternelle parmi. Au 
vendredi, rien que cormes, encorcs n'eslolent-elles 
bien meures, selon que juger je pou vois à leur couleur. 
Au samedi , rongenienl les os; non |M)urlanl esloient- 
il? pauvres ne souffreteux, carunrhascun d'eulx avoit 
bénéfice de ventre bien bon. Leur boire estoisi un \\n 
nlifortunal.ainsiappelloienl-ils ne sçai quel breinage 
ilu pays. Quand ils >oiiloient boire ou manger, ils ra- 
baloie'nl les cahuels de leurs capuchons par te de\anl. 
cl leur scrvoil de bavière. L«; diner parachevé, ils 
prioienl Dieu très bien, el loul par fredons. Le resle 
du jour, allendnnts le jugement final, ils sezcrçoicnl 
à œuvre de charité : au dimanche, se pelaudanis l'un 



(! ) U.iragoin tel q le ci-liii de Patelin d,tiis la tarée, quand 
il e!!5aie d'éluder les rëi'l.iiiiatluns du drapier. 



Google 



FRANÇOIS RABELAIS. 



1 ariltn', au lundi, s'enlrenazarJanls; aa mardi, s'cn- 
tregratigiianls ; au mercredi, s'enlreinniichanls; au 
jeudi , s'enlreUranUleâ Tcrs du nez; au vendredi, s'cii- 
irechalouiilanit; au samedi, s'eiiirefuueUaou. Telle 
«atvit l«ar diile, quand ila résidoieni on eonvenl : ai, 

S arcomnandemeDtdu prieur clansirHl, ils issoienlhors, 
effenie rigroareuae sus peine horrifique leur «stoit 
faicle poisson lors ne Uiuchcr ne manger qu'ils se- 
roient au» mer ou rivière; chair ciufllc que fust, 
lorsqu'ils sprcm-nlen terre fcrnu' : ,\[\h <\\i a un i liasrun 
ftisJ évident qu en jouissant de l'ohjt'Ct, ne joiiisî»oietil 
de la puissance cl concupiscence, et ne s'en esbran- 
loient OOD plus que lo roc Marpéatan : le tout fnisoient 
amquet aotiphones compéianlet à propos , lous- 
joara ehanlanla dea aureilles, ceanM avona dict. Le 
aolell Krfeouehani en l'ucéan , {Irbotloienl et esperon- 
noient l'un l'atiltre cominc ite\ant, et besicles au nfz 
se composoieiu h dormir. A la miuuict, l'esolot enlroit, 
et peiils dL-buiit, là ('siiiiiuloient et affitoi' iit leurs la- 
«oirsj et la proces-siou bicie, meUoieul les tables sus 
mlx, et repaimient comma devaiiL 

Frère Jean des Ëntommeutes. voyant ces jojieux 
frères rrcdoDs. et entendant Iccontenu de leurs statuts, 
perdit tiiuk- LiuiU iiaiiLi- : cl s'escriant haultement, 
dist : ■ O le gros rai a la table! je romps ccstui-là. et 
m'en vai par liii'u <1e [inr. 0 nac n't sl ici l'iia|>ii,s, 
aussi bien que lut aulx sucres uocturiics de t^nidie, 
pour le voir à plein fond peder, et conirepcdant Tre- 
dunner! Acesle heure cognoi je eu vérité que tkjiumes 
en terre aiilidilone et antipode. En Germanie, l'on 
desmolit monastères et défroque on l«a moiuea; ici oo 
les érige à rebours et à coutrepoiL » 



GHAPITMI XXVltl. 

CVianent PtUiaTgc. int«Tr'>(^ant un frt-re tredon, n'eiit 

rCOpOOM <l<- lui qu'ïT» moTHn-yllftH^" . 

Panurge, depoia noatre entrée, o'avoil anltie cboaa 
que profundement contemplé le Aiinots de «M rojaulx 

frf:\nn<^ ailnncques tira par la manche un d iceulx, 
maigre comme un diable Boret, loi demanda : ■ Fraler, 
fredon, fredoonani, Tr'- londilta» oA Cat ta ganef — Le 
fredon lui respond : ba^. 

— P*w Kn avet-vouR beaucoup céan«* — Fa Peu. 
Paw. Combien au vrai sont elles* — I k. Vingt. 
Pan. Combien en vouldrîez-voua? — Fa. Cant. 
Pat*. les tenea-vou» cacliéeat — f », Lk. 

Vks. Jt> siiiiiiosc qu'elles ne sont toutes d'un âge : 
mais ([uel cni '.a're ont-elles? — Fn. Droict. 

V^y. Le (aiiict<iijei? — Kn, Lis. 

Pati. Les chcvi ulx ' — 1*"k. Blonds. 

Pau. L»^ yeux -lueis' — Fa. Noira. 

Pa». Les ïelins? — Fa. Ronds. 

Pan. Leninois? — Fa. CoiocU 

Pan. Les aoorcilat — Fa. Hola. 

Pan. Leurs attraielsf — Fa. Neura. 

Pan. Leur recard? — Fa. Franc. 

Pan. Les pieds ^|uels^ — Fii. Plats. 

Pa.n. Le.s laliHi' :' — t'u. ll'Hirls. 

Pan. Le ba> quel.' — Fn. Iteau. 

Pa>. El les bras? — Fh. L ngs. 

Pan. Que porlent-elles aulx mains? — Fa. Gaods. 

Pan. Lea anneanli da doigt, de quoi? — Fa. D'or 

Pan. Utt'em ployez à laa ▼aaiirt— Fa. Dimp. 

Pan. ne quel drap lea restez- voua? — Fa Nenf. 

Pax. De quelle couleur est-il? — Fa Pcrs 

Pax Leur chaperon nage, quel' — La. Dieu. 

P.\N. Leur chausiiuri'. 'iii' lU- "^ — Fn. liriiiie. 

Pas. TmuIs les susdicLn diap», (iiiels i^oiit-ils? — 
Fn. Fins. 

Pan. Qu'eal>ee de leurs aouliera? — Fa. Çutr. 
Pam. Aaia4|nalaaoDt>lla voluRilera?— Fa. Orbs. 



Pan. Ainsi marchfnt iti plare' — Fn. Tu»!. 

I'a.n. Venons en la cuisiin-, je di des garses, et sans 
nous haster esplurhon<: bien tout parle ilMOtt.Qtt'y a- 
t-il en la cuisine? — Fa. Feu. 

f'AN. Qui entrelieat ce feu -là? — Fa. Bola. 

Pan. Ce bnis tel quel est<U? — Fa. 8ee. 

Pak. De quels ariiTM le pren«T— Fta. D'Ifc. 

Pan, Le nienu et les fa^ols' — Fn IVhonx. 

Pa.\. Quel tj.i i- liru.sl*-7 <'ti i haniln ? — Fa. Pins. 

Pan. Kl quel5i a bt ts en or» s ' — 1r. Tils. 

Pax. l'es garscf susdiifs, j imi suis de moitié : ctim- 
menl les nourrissez-vons ' — K«. Bien. 

Pax. Oue mangt-nt-ellcs? — Fa. Pain. 

Pan. Quel? — Fa. Bis. 

Pan. Et quoi pluaT — Fa. Chair. 

Pan. Mata eonment? — Fa. Rost 

Pax. ManRent-elles point sotippcs» — Fa« Poiûl. 

Pan. lit de pastissene T — Fn. Prou. 

Pan. J'en auia : mangadt-ellea point pelMionf — 
Fa. Si. 

Pan. Comment leur présentez-vous T — Fa. Froid. 

Pan. Et quoi plus? — Fa. Œufs. 

Pan Et les ainieniT'-» Fa. Cuicts. 

Pan. Je demande comment euleiaf — Fa. Dura. 

Pan. Rst-ce tout leur repaatt — Fa. Non. 

Pan- Quoi doac, qu'ont-ellea d'advantege. — 

Fn. Hauf. 

l'A.N. i:i quoi [,lug?— F». Porc 

Pan. ii( quoi plus? — Fr. Oies. 

Pax. Quoi d'abundanl? — Fa. Jan. 

Pan. Item? — Fs. Coqs. 

Pan. Qu'ont-elles pour leur saulcc? — Fa. Sel. 

Pan. Et pour lea pioa friandeat» Fa. Houit. 

Pan. Pour Fitstie du repaatt — Fa Rîc 

Pan. El qu.ii plus? — Fa. Laict. 

Pan. I-'i iiui'i plu^^ — Ka. Pois 

Pax Mai.-iquels puis enteudcz-vous? — Fs.Verda. 

Pan. Que mcitez vous avec? — Fa. Lard 

Pax. Ktdesfruicis?— Fa.Bona. 

Pan. Quoi? — Fa. Cru». 

Pan. Plus? — Fa. Noix. 

Pan. Maia comment beimt>eUeaT — Fa. Net. 

Pan. Quoi t — Fa. Vin. 

Pan. Quel? — Fn. Blanc. 

Pax. En hyver? — Fa. Sain. 

Pan. Au priutemps? — Uruse. 

Pan. Eu esté? — Fa. Frais. 

Pan. En automne et TendangeT — Fh. Daaii. 

— Pote de froc, s'escria frtre Jean, commeiil ces 
mastiiies ici fredouniques debvrotent estre grasses, et 
comment elles debvroicnl all<-r au trot: Veu qu'ellca 
repaissent S4 Ijtea cl copieusement. 

— AÏtendex, dist Panurge. que j'achève. Quelle 
lieure est quand se couchent? — Fr. Nuict. 

Pa.x. El quand se lèvent? — Fa. Jour. 

— Voici, dist Panurge. le plus gentil fredon que je 
chevanlrluii de cest an. Plust à Oien. el au benoist 
sainct Frelon, i l h la b<>nois(e <•[ digtie sainrte Fre- 
donne, qu il fut in-fuiier pré-idi'iit de Pans? Vertus 
guoi. mon ami, quel e\|iédiieiir i!e causes, quel abré- 
viateur de procès, quel videur de débats, quel Capla- 
cbeur de saea, quel feuiUeleur de papiera, quel inrau* 
teor d'eseriptures ce aeroit. Or malnlenaot venena 
sus les aolfres vivres, et parlons à traicis et I aana 
rassis. De nosdictes Meurs en charité, quel eal It fbr> 
mulaire? — Fa. Gros. 

— Pan. a Fentréat — Fa. Fraia. 
Pan. Au fond? — Fa. Creux. 

I'ax. Je disois quel ) faict? — Fn ChauM. 

Pax. Qu'ya-t-il an bord' — Fa. PoiL 

Pax. Quel ? — Fr Urniv 

F'ax. Et cellui des jdus vieilles? — Fn. Gris. 

Pax. Le saquement J elles, quel 1 — Fa Prompt. 

Pan. Le remuement des fesses? — Fa- Dm. 

Pan. Touieaaont volligeantea? <— Fa. Trop, 
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Pan. Vos instrumcnU, quels •ont-ilaf—FH.Grtpdl. 
Pan. En leur marge, queUT — Fr. Roods. 
Pan. Le bout, de quelle couleur? — Fn. Baile. 
Pan. Quand ils ont faicl, quels aoal-Us ? — 
Fr. Coiis. 

Pau. Les géoiioifM, qaelssont? — F». Loardi. 
Pan. En qiuUs Ikçon IroiUMsT — Ft. Prè«. 
Pan. Quand c'est faicl, qnela devienoaiitY 

Fr. M.ifH^ 

Pan. Or, par le serment qu'avi z faicl, quand vou- 
lez habiltr coniuieiit les projecte^-^ous? — Fb. Jus. 

Pan. Que disent-elles eu culetant? — Fn. Mut. 

Pak. Seulement elles vous font bonne chère, au de- 
nouranl elles pensent au Joli cas? — Fr- Vrai. 

Pav. Voua (oDt-dlM des «nfiiiitst — F». Nais. 

Pah. Cdrament eoncbez-Toas ensembleT — Fr. 
Nuds. 

Pan. Par ledicl serment qu'avez faic», qua nie.* fois 
de bon rompte ordiBaifsmeDt tofitlctcs-votts par jour? 
— Fa. Six. 

Pan. El de nuict? — Fr. Dix. 

— Cancre, di»t frère Jean, le paillani ne daignerolt 
pSMer sèze : il est bonieux. — Pan. Voire, le ferois-lu 
DisB aoltanl, ùèra Jean? 11 est. par Oieo, ladre verd. 
AlDif feni les aalires? — Fa. Toula. 

Pan. Qui esl do louls le plus galant? — Fr. Moi. 

Pan. N y faiclcs-vous onques (aulle? — Fr. Hitri. 
[n ils mon .'ii'n^en ce poincl. Avants \i(jéel 
espuLsé eu ce jour précédent touts vos vases spermati- 

Îues, au joar aubséquênl j en pavl-il Uwt avoir f — 
a. Plus 

Pan. Ils ont, ou je reare, l'herbo de Hndie célcbrée 
parTbéopbraste. liais ai (jarempeiebemcnt légiiime, 
ou aultrement, enoa dédaiel advient quelque dininii« 
lion de membre, oomnent vous ea IrouYca-vona? — 

Pa. Mal. 

Pan. El lors que font les garses? —F». Brait. 

Pan. Et si ce«Siez un jour? — Fa. Pis. 

Pan. Aloru que leur aoiuiez-vous? Fb. Trucs. 

Pan. Que vous ront elles pour iora? — Ka. Breu. 

Pan. Quedis-lu? — Fa. Peds. 

Pak. De quel son ? — Fa. Cas. 

Pah. Comment les etiasUtt-votist — Fa. Fort. 

Pan. Ht en faiclesquoi sortir? — Fr Satur 

Pan Kn cela devient leur tainet? — I k. lamct. 

Pan. .Mieuix pour vous il ne t-eroil? — Fr. Fainct. 

Pas. Aus!-i restez-vous toujours? — Fr. Craints. 

Pan. Depuis elles vous cuiJenl? — Fr. Saincls. 

Pan- Par lediei serment de lioia qu'avez faict, qu^le 
est la saison de 1 année quand plus lascbemeat le 
lUetosT — Fa. AouaL 

Pau. Celle qosnd plot brasqueraenlt — ni. Mnce. 

Pak. Au r«te vous le faictes? — Fa. Gai. » 

Alors dist Panurgeen aoubriant : « Voici le paavre 
fredon du inonde : avea-vous «nlendn comme H cal 

résolu, sommaire et compendieux en ses responses? 
il ne rend que monosyllabes. Je croi qu'il feroit 
trois oiorreaiilx d'une cerise. — Corbleu. dist frère 
Jean, ainsi ne parle-l-il avecques ws par«c«, il y 
est bien po],ysvll,.lie : vous pailez de Inns niorceaiiljt 
d'une cerise, par saiiict Gris, je jurerois que d une 
espaule de mouton il ne feroii que deux norccaulx. 
el d'une quarte de vin qu'un traict. Voyes commantil 
est halbrené. — Cesie, dist Bpiitemon, mcsehanle 
ferraille de rooiuCB sont par tout le monde ainsi 
aspres sus les vivres, et puis aoos disent qu ils n ont 
que leur vie en co monde* Que diable ont les rois et 
grands princes. » 



CHAPITRE XXIX. 

Cowiiiirnt 1 iu'tilutioii lic (juaroMiic clcsplait à £^ii>toinnn. 

« Avea-vous, dist Epistemoo. noté conuoent cernes- 
ebani ci nalanlru fredon noue b« anégnéaMn, comme 



mois de rurficnnerie? — Oui, re.<!pnnilil Pantagruel 
foulesfois il est lou.'^jour.'; en quaresme. lequel ha eslé 
in>iaué pour macérer la cliair, mortifier les appétits 
sensuels, et retTrener lej^ furies vénérienoes. — En ce. 
dist Epislemon. pouve/-vous ;uger dequel sens esloit 
eellui pape qui premier l'iosliina, q«ie ceate Tillaine 
aavalie de fredon confesse sol n'esire jamais plua em<- 
brcné en paillardise, qu'en la saison dequare<:me. : aussi 
pour les évidentes raisons produicles de louls hon.s el 
ïçnvants médicins, alTermanIs en tout le décours de 
Tannée n'estre viendes mandées pluM excitantes ia 
personne à lubricité qu'en cestui temps : febves , 
pois, phaséols, cbtcbes, oignons, noix , huislres, ba- 
rens. salures, garon, salades toutes composées dlier* 
bcs véoéréiques, comme éruce, naaitord. largon, cres- 
son, berle , response. pavol cornu, houbelon , Dgues, 

riz., raisiné. — Vntis, dist Panlnpnit! . srrez bien 
c&biilii , &i , voyant le bon pape, insiilul'uir du .saincl 
quaresme. esire lor.> la i-.ii^iiu nuaml la clialeur iialn- 
relleFort du centre du < orps, auquel s'esloil contenue 
durant les fruidure.s de I hjver, et se dispcrt par la 
eufi iiférence des meiahres, comme la sève faict éa 
arbres > auroit ces viendes qu'avez dictes ordonnéea 
pour aider à la mulliplicalion de rbumain lignage. (> 
ue meTha faict penser est que, au papier baptistère 
e Thouars, plus grand est le nombre des enfants en 
octobre et novembre nés . qu és dix aulires mois de 
l'année, lesquels selon la supputation rétrograde, 
touts estnient frticl!' , ronepii.'; eî engendrés en qua- 
re.'^me. — Je. disi fi ère Jean des Kniommeures, escoule 
vos propos, et v preti I jdaisir non petit : maialecnrd 
de Jambert atinbuuii ce copieux engraimement de 
femmes, non aulx viendes de auaresme. mais aulx 
petits questeurs voullés, aulx petits preschears bott^, 
aux petits confe.><.<Pur.s cmtti^s , Ie3(^uels damnent, par 
cestui temps de leur empire, les nbaulx mariés trois 
toises au des^sus des f:rvphes de Lucifer. A leur ter- 
reur, les mariés plus ne biscolent leurs chambrières, 
se retirent à leurs femmes. J'ai dict. — Interprélez, 
di«l Epislemon , Finslitulion de quaresme à vosire 
faoïaisie, cbascun abundeen son aena; BoaU à la sup- 

Îression d'icellui, laquelle ne semble estre impen- 
ente, s'opposeront loots les mAdteins, je le sçai, je 
leur ai oui dire. Car sans le quaresme seroit leur art 
en mespris, rien ne gat^oeroienl, personne ne seroit 
malade, lîn quaresme sont toutes inala ii".- s- fiiées : 
c'est la vraie pépinière, la naïve couclie et promo- 
conde de touts niaulx : encores ne considérez que si 
quaresme faicl touis les corps pourris, aussi laict-il lea 
urnes enrager. Diables alors font leurs ofllees. Gapharda 
alors sortent en place, t^ois tiennent leurs grands 
jours, force sessions, stations, perdonnances, svndé- 
rèses, confessions, fouetlemciits, analbémalizaiions. 
Je ne veulx pourtant iiiltrer que les Arisuiaspieua 
Soient eu cela meilleurs que nous, mais je parle à |to- 
po!-. — Or ra, disl Panurge, couillon culetant et fre- 
donnant, que vous semble de casloi^ei, eM<JlpaahM* 
lique. — Fr. Très, 

P.\N. Doibt-ii pasesire brusié? — Fr. Doibl. 
Pan. Et le pluslosl qu'on pourra* — F». Soit. 
Pan. Sans le faire parbooillir ? — Fr. Sans. 
Pan. En quelle manière doncques? — Fa. Vif. 
Pan. Si qu'enfin s'en ensuive? — Fn. Mort. 
Pan. Car il roos a trop fluchér— . Fa. Im. 
Pa». Que vous seinbloil fl estrr ' — Fk. Fol. 
Pan. Vous dictes fol ou enra^'- Fa Plus. 
Pan. Que vouldriez- vnu^ .[u il lusl'* — Fn. An. 
Pan. On en ha hruslé d'aulires ' — Fn. Tant. 
Pan. Qui estoient bérétique^*? - F«. .Moins. 
Pan. Encore» en brut>icra-onf — Fr. Malnla, 
Pan. Les racbaplerez- vous? — Fr. Grain. 
Pan. Les faut il pas louls brusler? — Fh. FauM. 

— Je ne sçai , di«l Epislemon , quel plaisir voos 
prenez raisonnants avecques ce meschant pOMliloa 
de moine : nais ai.d'ailleura ne m'estiot eoffnn, voaa 
me créerlos en renletfdenent c^nfon de vous pe« 
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honorable. — Allons de par Dieu , dist Fanurge, je 
l'emmencrois vuluntiers à Gargantua , tant il me 
plaisit : quand je serai marié, il serviroit à ma femme 
de fou. — Voire leur , disl Kmsiemon . par la figure 
tmésit. — A cesie heure, dist iptc Jean en riant, as- 
tu ton vin, pauvre Panurge : tu n'eschaperas jamais 
que lu ne sois cocu jusques au cul. » 



CHAPITRE XXX. 

Comment nous vitîtasmet le pays Satin (1). 

Jojeux d'avoir vu la nouvelle religion des frères 
fredons , navigasmes par deux joiirs : au Iruisièine 
descouvril nosire pilot une isie bel.e et délicieuse sur 
toutes aultres , on l'appelloil l'islc de Frize : car les 
chemins cstuieiit de frize. Kn icelle estoil le pa^s de 
Satin, tant renomme enlr? les pages de court, onquci 
les arbres et herbes jamais ne perduient ne fleur ne 
feuilles , et esloient de damas et velours figuré. Les 
besleset uiseauli esloient de lapisserie. Là nous vis- 
œes plusieurs bettes el oiseaulx és arbres, tels que les 
avons de par deçà en ligure , grandeur, amplitude et 

(I ; En décrivant des tapisseries, Rabelais critique, dans ce 
chapitre et le suivant, les voyageurs, cosriiographes et 
naturalistes, amateurs de fables el de merveilles , tels que 
Pline et tlien chez lf>t anciens, Tbevel, Belon et tant d'au- 
tres chez les modernes. 



couleur : excepté qu'ils ne inan;;eoient rieo. el poinri 
ne chanloienl , poinct aussi ne mordoienl-ils comme 
fonl les no$tres. Plusieurs aussi y visme^ que n'avions 
encores vu; enlre aullres y vismes «livers éléphants, 
en diverse contenence : sus touta j'y notai les six 
masles et six femelles, présentés à Rome au ihéaire 
par leur inslitulciir, au temps de Germanicus nepveu 
de l'empereur Tibère, éléphants doctes, musiciens, 
philosophes, danseurs, pavaniors, baladins : et es- 
toiuni à table assis en belle composition, buvants et 
mangeants en silence, comme beats pères au réfec- 
toir. Ils ont le museau long de deux coubdées, et le 
nommons proboscide, avec lequel ils puisent eau pour 
boire, prennent palmes, prunes et toute sorte de man- 
geailles, s'en dépendent et olTendent comme d'une 
mam : et au combat jectent les gents haull en l'aer , 
el à la chute les fonl crever de rire. Ils ont moult 
belles el grandes aureilles de la forme d'un van. Ils 
ont joinctures et articulations és jambes . ceulx qui 
ont escripl le contraire, n'en \iro>'i jainiiis qu'en 
paincture. Entre leurs dents ilsonidi ux grandes cor- 
nes, ainsi les appelloit Juba: Pau^aiiiiis disl estre cor- 
nes, non dents; Philostrale tient «pie soient dents, 
non cornes : ce m'est tout un, pour\u qu'entendiez 
que c'est le vrai ivoire , el sont longues de trois ou 
quatre coubdées, et sont en la mandibule supérieure, 
non inférieure. 

Si croyez ceulx qui disent le contraire, vous en 
trouverez mal, voire fust ce Elian, liercelet de men- 
terie. Uk, non ailleurs, en avdii vn Pline , dansants 
aux sonnettes suschordes, et funambules : passaols 
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«is»i ras Im labiés en plein bsnqaet sans offenser les 

buveurs buvaniR. 

J'jr vid un rhinoceroF, du tout t^emblable à cestui 
que Henri Clerbcrg m'avoit aullresfuis otODStré : el 
peu dilKroit «fan verrat qn'aultresfots j'avois vu à Li- 
moges, exceptez (pi il a\inl nue roitie au mufle longue 
d'une Ctiulxit'e. et puiiu-iue, de I.khii'Ui' il ni;s(iit t-ii- 
lre[>rei\iire un cU'pliaiil en coinliat , cl il ir. llr' le poi- 
gnant soui>< le vi'oire n^ui esl lu |»lus IcikIil- et dé- 
bile parlii; de I éléplmnlj, le reiidnil nioil uar terre. 
J'y vid trente deux uiiicornes: c'est une bei«tc félonne 
à merveilles, du tout semblable à un beau clieval, ex- 
cepté qu'elle ha la (««te eomn)« gn éléphani, la oueus 
comme an sanglier, el au fironl pne corne algue, 
noire et |i<n{}u«t de six ou de se|it {liuds, laquelti' m'di- 
nairenient lui pund hii lias connut' la cresie d Un l'uii 
d'Inde : elle *|UJnil v<'iiU romliailid , ou aiilti (nneiil 
s'en aidori la lèva roide droiciu. Une d loMles jh vid, 
accompagné* de divers animauU tniulvagas. uw-ctjueH 
sa corne fmuqdir une rxnluipa { |^ nie di»( ('aiiurgu 
que son eouri«u)i raMsmbloli à Msie unicuriio, iiuii 
en tongneur du topi, msis m venue el prattriéld. 
Car, ainsi «ommt eltp purifioil resn des mares et fon- 
taines, f\ nrdure on venin aulmn y esloit , et ces 
animaulx <1i%ers en teiireli: venoienl iittiid {tinuti elle, 
aussi 8eureinenl on poiivoit a|ires lui ratroiiiller, >-anti 
danger de rliancte, vernie, pi>se-chaiilde , poulaiiiii 
fîrenés, et tels aulires menus sullra^es : ear si uiu| 
aulcun esloit au trou méphitique, il eemondoil (uiit 
de sa corne nerveuse, n Quand, dîsl frère Jean, voua 
serei marié, nous ferons l'essai sus voslre femme : 
pour l'amour de Dieu soit , puisque nons en donnez 
instruction fort salubre. — V.nre, n s|i(m(lit Panur,-' • 
et soubdain en l'estomaeli la lielle petite pilule at- 
grégative de Dieu, composée de vin;:l-deux coups de 
poignard à la Césarine (l;. — lUieulx \auldi oit, disoil 
frère Jean , une lasse de quelque bon > in frais. » 

J'y vid la toison d'or conquise par Jason. tieulx qui 
ont dict n'e.stre toieon, mais pommes d'or, parce que 
Mtia signifie pomme cl brebis, avoient mal visité le 
pavs de Salin. J'y vid un cliainéléoii , tel que le des- 
cripl Aristote, el tel ijue me l'avoit queliiiiesfnis nnjii- 
tré Cliarles Marais, medicin insigne en la noble cité de 
Lvon sus le Khosnc; 6t nc tItoU qoe d'ner non plus 
que l'aullre. 

J'y vid trois bydres, telles qu'en ntols ailleurs naU 
Irasfcit tu. Ce sout serpents, nyante duiscun sept 
testée diverses. J'y vid quatorse phénli. J'avois leu 

en divers auteurs qu'il n'en esloil qu'un en tout le 
monde, pour un âge : mai» st.'Ion mon petit jugement, 
ceulx qui en oiii (•.■.i'ii|)i n en virent ompies ailleurs 
qu'au pays d« taj.iiserie. voire fust-ce Laoïance Fir- 
mian. l'y vid la peau de l'Asne d'or d'Apulée. J y vid 
trois cents et neuf pélicans. Six mille et sese oisèaulx 
aéleucides, marehanisen ordonnance el dévorants les 
saullercllee parmi les bleds . des eynamolges, dîn «r- 
galhyles, des eaprimulges, des ihyiî nancules, des ero- 
tenotaires, voire, di-je, des onuci oiales avi'i-<jiii'< leur 
grand gosier, des styraphalides . Iiaipve», punihèref,. 
loups garoux, onocenlaun^, tigres, leoiianls, hvènes, 
camélupardales , origes, dorcadcf, ccmailes, evnocé- 
phalos, saiyres, cartasonnes, tarandes . uies, inono- 
pes, pégases, eèpee, uéades, presières, cereopiihèquee, 
blSMu,niusmoncs,bytutec,opbyrM,strifea, grjphce. 

l'y vM la mi-quaresme à eheval ; la mf-aovst cl la 
niHnars lui tenaient l'estaphe. 

J'y vid une rémorc, poissun petit, noninié éduneis 
des Grecs, auprès d'une grande nauf, laquelle ne se 
mouTOit, encores qu'elle eusl pleine vuile un liaulte 
mer : je erol bien que c'estoii celle de l'eri»oder le 
tyran , laquelle un poisson tant petit arrestotl oontre 
le vent. Et en ce pays de Salin, non ailleurs, Tavoii 
vue Mutianue. Frère Jean nousdist, que par les courts 
du parlement souvent Jadis régner deui sorics de 

i4.A la raenièn de César Borgia. 



poisson , lesquels faisoient de louis poursuivants , no- 
bles, roturiers, pauvres, riches, grands, pelits. pourrir 
les corps el enrager les amce. Les premiers estoicnt 
poissons d'avril , ce sont maquereauix ; les seconds 
vénélli)tiM r^rnores ; c'est aempiternité de procès sans 
An lU )\igm»nU 

i y vid des sphinges, des raphes, des oinces, des 
rèplo ^ , lesijneilps ont le-^ pieds de devant comme 
las mains, reulx de derrièie comme les pieds li un 
liomni" ; des crocules , des éales, lesquels sont 
grands comme hippopotames, ayants la queue comme 
lléphanu. les mandibules comme «angtiers, les cor. 
nea mobtlM, eonimc "ont les aureillcs d'tene. Lee 
If uerccotes. besies très-légères , grandee comme asnes 
de Mirebalnis. ont le col, la queue el poiclrin'- comme 
un lii>n , les jambes comme un cerf, la gueule fendue 
jnï-qnes an\ ,'.iii - i Iles , et n'ont anllres dents qu'une 
dessus, et \iiie aultre dessoubs ; elles parlent de voix 
luimaiiiH : mais lors mol ne sonnareni. Vous dictct 
qu un ne vil onques aire de sacre, viaiement j'y en 
\id onze, et le notai bien. J'y vid des hallebardes 
gauschièree, ailleurs n'en avois vu. J'y vid des man- 
llehores , bestes bien eMranges : ellec ont le c«r\i% 
comme un lion , la poil ronge, la face et les aureilica 
eijM.dic un homme, trois rangs de denl*, cnir.itits les 
unes ileiians les anllres, eomma si vous < n tM-laeie/. 
lesdoigis des mains les un* dedans les anllres : en la 
qneoe elles ont un aguitlon, dui|n«l elles poigncnt , 
eomrne fnnl Im seorpian* . •» ont la voix fort mélo> 
dieuse. l'y vfd <le« oaioh|é|i»s. besies saulvages, pe> 
tiies de egrps : mais elles oui les leslss grandes snnt 
lir qiorinin , K peine les peuvent lever de terre ; ellet 
>iiii. les ^i'iiIk tant vi^iiei r.i\%, que quiconque les voit, 
rneiiri - uli lainniii'iii, i- .-n'ue qui verroit un basilic. 
J \ vu I ■ 1 ili lesiiuelles me serabloient 

joyeuses a merveitles et copieuses en culetis, plus que 
n'est la molacillc , avec itempitcrnel remuement «le 
croupions. J'y vid des escrevisscs laiclées ; el sont bien 
bonnes (ailleun jamais u en avois vu) : lesquelles 
mareholcntcn moult belle ordonnance, et les faisoii 
monlt btm ▼ofr. 



CHAPITRE XXXI. 

Cennienl , ou pays de .Saiiu, nuu» visniu» Ouï-dire, taiiaat 
esohole de tssnoifiaiis. .j,^ 

Passants quelaue peu avant en pays de Taphccric, 
vismes la mer Méditerranée ouverte el desoouvsrts 
jusques aux abysmes, tout ainsi comme on gulphn 
Arabie se descouvroit la mer Erythrée, pour faire ftbe- 
min aux Juifs is^ants d'Egypte. Là Je recognu Triton 
sonnant de sa grosse concbe. Glauque, Frotée, Neréo 
et mille aultres dieux et monstres marins. Vismes 
aussi nombre infini de poissons en espèces diverses, 
dansants, volants, voliigeauis, combattants, man- 
geants, respirants, Itelnlanls, chassants, d remanie es- 
carmouches, taisants embuscade, composants trêves, 
marchandanU, jouants, s'csbattants* Kn un coin là 
près vismes Ansioteles tenant une lanterne, en seu' 
blable contenance que l'on paincl Termite pr^ 
sainct Christoiihle , espiar, t , eonnidéranl , le tout ré- 
digeant par escripl. Derrière loi esloienl comme re- 
cords de sergents plusieurs anllres philosophes, Ap- 
pianus, lléliodorus, Aihenanis, l'orphjrius, Pancrales 
arcadian, Numenius, Possidonius, f)vidius, Oppianus, 
Ulympius, Joeleucus, Leonides, Agatbocles, Theo« 
phrasie, iiamoalratc, Hutianus, Nymphodorus, Blift* 
nus, cinq cents «ultres, genta auiu de loisir, comme 
fui rhrysippus ou Arislarehus de Sole , lequel di*- 
ni niia nnqnnntc huicl ans à contempler Testât des 
abeilles, sans aultre obuse fair«. lîiilr'ieeulx j'y advi- 
sal Pierre Oilles (1), lequel tnnoU un nrlnal cit nwin» 



fl) NaiwMliste.d'ANiy, mon en im. 
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codiiidérani eo profonite eoDiemplation rarineiltces 
l>eauix poissons. 

Avoir !onfrucni<^nl conjildéré ce pajs de Salin , 
Paiitagnit-I disl ; « J ui ici loopiifiiicnl repu mes .yeiilx, 
mais je ne m'en s(îri» en rien i>liis séant ; iiiuii eslo- 
inach lirainp de malf i i.''' r! ■ f.u n rcjp.ii»>'in-^ , i i-- 
paisfiwas, di-je. ei Utt'lous de ces auac^uiipseroles >l) 
qui pendent là d«a«M. —Fi . ce n'mi rien qui vaille ! » 

Je doiicquei prins quelques myn^ltalaii» qui pen- 
«ioient h un l>out de tapi<«erie : mais Je ne les pus 
niaM'lur ni avaler, et les f;oK<fiiii: possir/ prDpre- 
iiit'iit (lict ut juré, que fus! )w<ie rel us*', et n'nvoient 
s.ivciic aulcune. Ou pfiis«'iHi[ I1.>1i ._mIi;iIiis lîi cisl 
prins. comme Iranssumpt de huile i2.. (Drme de fi;s- 
lover ceulx qu'il n voit long-temps Taie t jcnncr. leur 
promeUanien fin banquet sumpiueux. abunduni, itu- 
périai : piiU len paiwoii de viendea en cira, en mar- 
bra, en poterie, en paincture et na|»ji«a figurée». 

Cherchants don oquos par ledit i pa^ -i si vimdes aul- 
runesi trouverions, entendismes uu luuii '>t:idenl et 
di\ers. comme ni (unsenl femmes 1 iviuiis la inn'e. ou 
Il ;i'lin-i? .If moulin* du HHZ.ir'|.> hs l IjmI ,/.• sjus ;i Hs 
!>ejouriier, nous IraiiRporfasmeA on lieu où c e$toit, t ) 
visHies un petit vieilhiril bossu , conlrefaicl et mons- 
trueux. On le nommoit Ouî-iiirc : il avoit la gueule 
fendue Jaaquea anx aureilics , dedans la gueule sept 
langues , ou la langue Tendue en sept parties : 
quoi que ce fuM, de lonleesepi ensemhl ment partoil 
divers propna et laaKa^fes divers : avuit auMÏ parmi la 
teste et le reste du corpsi aultanl d'aureilles comme 
jadis eut Argus d'veulv : a i !'-ti' c-i'.tl .ivmiu-Ii', el 
paralytique des jambes. Auiutir oe lui je vtd ouiiibre 
inerovabic d hommes et de femmes e5Coutaiil« et at- 
lentifo, et eo recoguu aulcuns parmi la Iruuppe fai- 
aaots bons minois, dctiirc lesquels un pour lora 
leooît une Miappernoode. ei la leur exposoit aomiBâi- 
reneat par petns aphorfemes, et y devenaient elert» 
et sçnvanls en p'-n i)'h<Mires, el parloienl de choses 

fo odigieuses élcr miini iit et par hcmne ménioire : pour 
aceiitie^nie jutiie (le-qi)i'ili > sçavoir nesuflii nii j.i vie 
de rhomme : des pN ramides du Nil. de Uabjrluit^, des 
Troglod)les, des llimanlopodes, des Blemmve;», des 
P,vgmees. des Canibales, de» munis H\perbortes. des 
Kgip^nes, de loulBles diables, et tout par Ouï-dire. Là 
je vid, selon mon advia, Ueradole, Fiine, Soltn, Be- 
rose, Pbilostrale, Mêla . Strabo , et tant d'auliree an- 
tiques . (dus Albert le ja'obin grand, Pierre les- 
momg'.tj, pape Pie second. Volaterran, Paulo Jovio le 
vaillan! Iiouune , Jacques Carli' r . lili.ûlon armeniau, 
Marc Paule vénitien, Ludovic ramaiu, Pierre Alvarez, 
et ne srai combien d'aultres modernes historiens ca- 
cbés derrière uue pièce de tapisserie, en la( iuoii es- 
eripvant de bellea besognes, et tout par Ouï-dire. 

Derrière une pièce de vcloure figur*') h feuilles de 
menthe i près d'Oui-dire . je vi<l nombre grand de 
i'erchcron.t el .MaïuN'JuiU, hans l'^imij uiN, j.'iiiif> tts- 
»ez : el demandants eu n'i- lie Ln ulii' a(i()li',|Uijietit 
leureslude. eiilendi«nie> que la île |'':irie>-!ii- ils appre- 
noient à eslre lesoMings, et en cu^iui art ftioticioient 
si bien que, partanls du lieu et retournés en leur |iro- 
vince, vivoient boneetemeni du mesiier de lestnoigae- 
rie . rendants aeur tesmoignagu de toutes choces à 
ceuli qui plus donnoient |)ar journée, elluul par OuT- 
dire. Dictes- n ce que vouidrez, mais ils uous don- 
narent de leur* clianî- .lulx , ei hu'îriir!, i leurs barils 
k bonne chère. Puis uou.s a hertneni cui iti ilement , 
l'iiKsions à espargtier vénic, laiii <ine [nissible 
nous seroit , si voulions parvenir en cuui t de urauds 
lelgnêurs. 

H«rbe <iui. s^lou »i>n nom jiie«. an ii la lacullé Uti la- 
nîmer l'amour Ct-int. 

(ij ( oiuine (titrait ou «ecooda ëditiou. 

(3) Pierre Martyr «i'Angiers, sateor d^nm dee preroMites 
deKriptMM de fAmhvtn*, 

,i>ih-ax de mois sur insnlAe al RMarb*. 



GUAPITIIB XXXll (1). 

CommiMtt nous fut ■Ic-cmv. rt )p jmy* de LiiiiIitiujI^ j:/ . — 
Couina'nt uoui^ denreudhiue* au pnri 4e» Ljrchnotiieii», ol 
«ittrs«m>s «n l^siitemol». 

Mal iraleléset mal repus on pavs de Satin. navl« 

gasmes par trois jour* ; au quairiesme en bon heur 
aitpniohasmesde Lauternois Approchants. vrsmes.«iu8 
mer rcrl iins p'-li:?- [■•\)\ volanis : <lc nia |>nrl je pensois 
que fti^s i!i !juii laoleines. mais p(d8.Mins, qui delà 
lancu ■ tl imboyanls. hors la mer feissent feu : ou bien 
lam|i,vniles (vous les appeliez ciciudèles i là relui<iauts 
commeau soir font en ma patrie, l'orge venant <'i ma- 
turtic. Mais le piloi nous adverlil oue c'esloient lan- 
ternes de guet, lesquelles auiour ae la banlieue des- 
coiivroieat le paja, et faiaoient escorte à quelques 
lanternes estrang^res. qui comme bons cord^lier» et 
jacobins ail linit I.'i nnnii iroî^lrc au chapitre provin- 
cial. Doubtaitlii louiesfois que fusl quebpie lon^'iioslic 
lie tem()esle, nous as^eura qu'ainsi ei-lmi 

Sus l'instant, entrasmes au pvrl du Lanlernoie. 
Là. sus une haultc tour, reeognut Pantagruel la tan- 
terne de la Roehe]le(8), laquelle nous feit bonne 
elairiè. Vifimes aussi la laniernede Fharos. de Nau- 
plion. el d'Acr<>(<olis en Athènes sacrée à Caltas. Près 
le port est III) [leiit village lialdlé )iar les L^vchimbiens, 
qui soiii |<eii|.|.-s vivants de laiiierties , comme en nos 
pays le'iilieies ijritfaulx ^4) vivent de nonnains. gcnis 
de bien et studieux. Demosthenes y avoil jadis lan- 
terne. De re lieu jusques au palais fusmes condolcts 
par trois obél^coriebmes. gardes mllllaires da ba- 
vre à baulls bonnrU, comme Albaneis, esquelscsm* 
sasmps les causes de nos voyage et délibération : Ja- 
t|iie|lc estoit, Ik impétrer delà reine de I ant»>rnoi)f 
uue lanterne pour nous esclairer ei coiiiluire par le 
voyage ipie t'ai-hms \i'i's l'oraele de la lloiiteille (^^ 
que nom pi omirent faire, el volunlt«r»: adjoutlants 
qu'en bonne occai-ion et opportunité estions Ui arri- 
vés, et qu'avions beau faire ebois de lanlernt», lort 
qu'elles lenoient leur chapitra provincial. Adve- 
itants au palais royal, fusanea par deux ianleroee 
d hnneur. tcnvoiresl, la lanterne d'Arlstopbanes . et 
la laii!''t iii' lté l'.Ieaii'.Iii's . pré^iTiIé* îl ta reine ; .à la- 
quelle rauurne en l.iii>;iKi.ir!,; Jaiitcru li* exposa hrié- 
Vfuienl les eauses il.' nos! re vovage. Bl eusmes il élis 
bon recueil, et ot»iiiiouo<leuient d'assister k son 'un pper, 
pour plus facilement choisir eeile ipie vimiIiI' iuiis pour 
guide. O i|uc nous plut grandement , et ne fusmes né- 
gligents bien tout noter ei considérer, tant en leurs 
gestes, vestemeols et maintien , qu'aussi en l'ordre 
du service. La raine esloil vcsiue de crystaliin vierge, 
par art de laucbie etou>ragc damasquin , passemenle 
de grus diamants. Les lanternes du sang e&toient ves- 
tues, aulcunesdc 6train, aultresde pierres pb' ii^-iles ; 
le deinonrant eslaiit île Dn tie , du papier, de l'>ile eueij. 
Le.'* talliitii p.ireilleiiieiil . selon leurs estais et antiquité 
de leur» maisons, .seulement j en advisai une de lerrs 
Comme un pot, en rang des plus gorgiases : de ce 
m'esbabissant , entendi que c'esloit la tanlerne d'B- 
pictelus, de laquelle on avoit autresfots ratusé trois 
mille dragmes. Je considérai au.wi le mode cl accrma- 
tremcnl insigne de la lanterne polymyxc de .Martial, 

et les {dus de la icosiuiyie. jadis consacrée par 

daii iie' tille de Tisiaa. J'y nol ii irë» bien la lanterne 
lie 11 -lie . ],i;l|s priUM» lie Tliél ■ i:i I 'iiiple d' A pol lo I'h- 
utio , et depuis Iraosportée eu la ville de Cjrme éoli- 
quejKir Alexandre le conquérant. J'en noiai dimmÛ 

il ' Dans les •'<li:i m-. \xkh ml ixiin, «OBl aerarés à lu- 
liiie.i. Nous le* léiiiii^M.ei^ 'I <ifir<-s ]i< tnarnsofli et snivani 

la pensée de l'aukur. vu leur l>. i«*tiU*, 
;4 Pays des lumières, de la science. 
(3) La Ilochell-' eLui le u<\i-t de ta Réftwine. 
1 (t] Frères lai* qui queuieni pourlsscouvantsde femuic». 
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Ire insigne , à CBUNd'on b«aa flo« de sole eramoisinfi 

qu'elle avoit sus ta leste. Kt me fut dicl que c'i sidit 
Bariole, lanterne de drnicl. J'en notai pareilltMient 
deux aulires jn8ign<>.«. à raiisc <!('!■: bourses de clv^- 
ttre, fin'elles porloienl à la ceinclure; et me ftiidict, 
que l'une esloit le ^rnnd , et l'auttre te petit luminaire 
des apothécairea(l). L'heure du fouppcr venue, la 
reloe t'aiait on premier lieu, conscquemment les 
•iil(i«t Mlon leor degri et digoilé. Oenirée de tal>lu 
Unîtes ftarent Bervies de irrosseï cbandeHes de moule , 
excepté que ]a rciri'' fut servi*; d'UD grOS Cl roide flam- 
beau flambojaiU de cire blanche, on peu ronpe par 
le bout : aussi Turent les lanternes du san^' < vrcpices 
du reste . et la lanlerne provinciale de Mneba'ais : 
laquelle fut servie d'une connilcllede noix, et la pro- 
viucinle dij bas Poitou, lauuelîe je vid esire servie d'une 
chnndeilc armée (f . El Dieu sçail quelle lumière après 
elles rendoient avecques lettre m«scherons. Kieq»lei 
aussi on nombre de jennes lanternes, du gouverne» 
ment d'une pm^sp lanlcrne. Kllcs ne luisi>icnl cumuie 
les aultres, mais me scmbluiciit avoir les paillardes 
eottieun (8). 



GUAPiraB XXXIII (4). 
fimot Its daiDH lantunia» MnÏM fc mipper. 



Les vires 1) ; i m ^ i roniemuses sonnèrent harmo- 
nieusement, ei leur lurenllesviendesapporlées,Aren- 
Irée du premier service la reine, print en gain de pi- 
lules i^ui sentent si bon (Je di «rn^ cUmm) pour soi 
desgraisser TcetomMli, une enillerin de pelaeunne, 
puit Airent aerTia (5) : 



(1) Titres de deni fonmlBlias pbarmBOBotiqaes de la fin 

du xv* siècle. 

(S) Portant des arroolriea. 

(t) Dans In «dMons non OAllationnées sur le mannscrit 
de U MMiolUqne impériale, ce etwpiire finit ainsi : 
« Apfès souper , nous retiratmes pour reposer. Le lende- 
main matin, la reine nous feii cboixir une lanterne pour 
nous conduire des plus insignes. El ainsi prinsmes congé. » 
L'intercalalion en cet endroit du chapitre du souper nôd 
nécessaire la suppression de ea possag» suspect. 

(t) Ce chapitre ne se trouve que dam le iminnserit ûé}k 
cité : nous avon» cru devoir le mettre à son ordre natnni, 
ayant r^uni les ih'\i\ chapitras précédents eaonsen|,dema- 
Olère A ne point iiit<'rroint<re In ■=^ria cosmoe, à taqoèlle tt 
npportenl babituelSiMm ui lt>» rcuvols et lie cifitlons. Pu 
reste, les nnm^ôros iies chapitres do mMMserit sont eux» 
mêmes fort irrégn lii rs : le nit* et le iiv« ne sont pea cotés 
du tout; le iv« en marqué xxxvnt; le xvi». xxxix; le irii», 
l; If xviir, Li ; le ui« avec le xx», ui ; le «i». lui ; ei tout 
le reste est HUIS noméro. Ce désordre indique bien les 
llrngments diven d'un ouvrage non achevé. 

(5} Ici, en marge do manuscfit, se tninve une liMe de 
quinze mots avee ce titre : Ssmnfp In 4* Ut. Panoromm 
«d fH^Ku. Comme, psr loar nature» les plate ne x'eocM^ 
dent guère avec ceux qoe l\m sert 4 la reine des lanter- 
nes, et qu'ils ne peavent figurer davantage an livre iv*. 
on doit présumer que celte liste était réservée pour un 
n* iivrc, par lequel Rabelais se pro|iosait dd tcmuner son 
ouvrage, et qui devait contenir les Noces de Panurge.Ccst 
Ijourquui nous ne donnons qu'en noie ce rragment tout 

Les quatre quartiers du mouton qui porta Belle et 
Phrixus au desiroict de Propontide. 

Les deux chevreaulx do la célèbre chèvre Amsitbée» 
nourrice de Jupiter 

Les fans de la cerve bische Egerie, conseilliere de Nutna 
PomplUus. 

Six oisons couvés par la digne oie Umaliqoe, laquelle par 
son chant saulva la roque Terpéode Rome. 

Lescor-hons de la truie 

Le \»au lté la vache Irio, mal jadis gardée psr Argosi 

Le (>oulmi3n An rppmnrd que Neptune.... 
Jultus l'ulluT in caniius. 

Le cycne auqin l se CouTertil Jupiter pour l'amour de 
Léd.i. 

Le bœuf Apis de Mcmpbis en Egypte, qui refusa sa pi- 



Des croqulnolcs savoreuses. Des L'enabius de haulte lus- 

Des happclonrdes. i,iie. 

Des badigoofcusu. Les starabillats. 

De.1 coquemares à la vinel- Des cormeabou. 

xreite. De< eornameux reveslus de 

Des coqoecigrucs. blss. 
Di fi étangourres. De la geadsrmenie. 

I)e« baiiivMties en paaie. Dssjimngpis. 
ue!> e!>irt>nes Ans à la nsear<-De ta irlsmnrniaille. 

'line. p,.5 ordi'opirau. 

Des aiichardg de mer De la roop*o(.j}je. 

Def-iiodiveaulx de lévrier bien Des l)reb.i<sena«. 
, bons. Des nmdrille». 

Du promerdis grand Tiendc. Des cbinfrcnauix. 
p<5 boiirbeletlee. Desbubagou. 
Pnmeronges. Des volepupingea. 

Des bre^'izollonR. Des Rarelagei. 

Dp-! lan(»byi.'ou. De» birnoniets. 

I» > orlf'tiiningues. De la mirelendainc. 

De la bistroye. De la croauepio. 

Des brigailles mortiflées. ^ ' 

En second service furent servis : 

Des ondrcspondredeu. Des triquebilles. 

Des entrediich». lie la baudalllo. 

De la forande vestauponar- Des smuberlola. 

,^ Des ie renie ma vir. 

Des bigiienauldes. Des hurtalis. 

Dr * doreloir de l'espine. De la paiijsandrie. 
Des bnudielmagnes , viende Des ancra.si^ibois. 

, iTf'' Des babillebalons. 

D, s inani(joiil!pi« de levant. De la niarobirc. 

Iti i brniik.i 11, ns do ponant. Des sni&auLregois. 

lie la ii'Mnr.i.'ine. Des quaissc qii esse. 

Des notn ilillrs. De coquelicons. 
De la ves&e conlière. m.iralipes. 

De la foire en braie. Du btocli ruicultis. 

Du suif d'asnon. D. s lioi pi ins. 

De la cioue en poiL I». la nurnitsadalUe avec 
Du mirvascun. h^au pissefort. 

r>es fanfreluches. Du mpnJiKuon 

De-s spopondrilloches. Ifcs cr.n.iinivdaiKue». 

Du laisse-moi en paix. De*^ lin .ili r- s 

Du tire-toi la. Des pu ds a bn,il.'. 

Du boiile-lui toi-menne. Des chinlroiiraiilx 

DflUclaquemain De.« m-z ,Jas <1e uollk» eo 
Du samct Mlleran* pnst«-. 

Des épiboebes. De pasque des soles. 

Des IvreofanMx. Des estafilades. 

Des giboolMes de mars. Du guyacous. 

Poor le dernier aenrlca rtmal présenta ; 

Des drogues srnogues. Des n.iii vas. 

Des iriquedaudaiacs. De.s gn saniines , fhlict déli- 

Des Rnngueaauldes A la jon- cu-ux. 

caoe. Des 111,1 rinlfts. 

Des brededinsbrededas. Des lii pi. iiellr>«. 
De la galimalTrée à l'estifi- De la <i, îniiôrie. 
,4f"*2v. . . 1).' la iiinuiliaicala,'|(>. 

Me amaainliarabas. Du «.uifle au coi mien. 

Des moquscroqueties. De la menigance. 
De la bnqoemasdie. Det ttitrep^im. 

De laUrtltantaloe. Des belaibemis. 

Des neiges d*anian, desquel- Des aliborrins. 

les Ils ont eu en abondance Des tlrepetadans. 

en l.antcrnoiS. Du coquerin. 

Des gring.ilots. Des coquilles lietissons. 

Dusalechrot. Ducroquignologe. 
Des mireland.iinos, Dm UacUmarrois. 

Pour desserte apportèrent uo plein plai de merde 
couvert d*«stronts aeurls : e'esl<ïit on plat plein de 
micI blanc, couvert d'une puimple de soie craiooisine. 

Leur boitle fui en tirelm ifiols, vai<seauis beauixet 
antiques, et rien ne burent fors œlacodes, breuvage 
î!?^*i2î-*tLPj2!i^''^ en mon gousti mais en Uniamm» 
c est boiuaddiflqua : et a'eoivrent comme gents,ai Iimb 



tance de la main de Oermanicns Ct^sar, et six 
bés par Cacus, Kcouveru par Hercules. 

Les deux chevreaulx que Corydon réwrvoil pour Alexis» 

Le santrlier Erimanlhien, Olympique, Calydonleo. 

T es <-r/rrn<t^^es du taurean lanialmé de PMabas. 

Le ceri aumiti lut transibrmé Aniéop. 

Le bye de l'ourse GsUstOk 
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que je vid line vieille lanlornc inderitt'^e irveslnede 
parchemin, lanterne corpumli' >t aul'res jeunes lan- 
ternes, laquelle criant aux . i . uèrea /«inpnrfe* nor/e 
exilugtiuntër, fut tant ivre (iu breuvage, qu'elle, sus 
chemin, y perdit vie et lumière; ei fut diot à Pan ta - 
i^vue\ que souvent en Lantcrnoi» ainsi p^riftsoieol les 
lanternes lanternées , tnestiies au temps qu'elles te- 
Miml cNipitre. 

te wviter fini, Turent les labiés levées, l^rs, les 
méneslriersplus querfevanlmélodieiiMment Aonnanis, 
fut pnr la reine conimencé nu liranlc double, auquel 
loulset TallotB et lanternes enseinhledaiiscrent. Oepiiis 
se relira la rrino rii fim les .uiUn'S aux «livos 

aoos des bouzioes uansarcnl «iivcr^ement comme vou» 
pourrez dire : 



Serre inartin. 

Ceti In belle fraiiciicane. 

Devsiis les msrelMS d'Arrat. 

Baxtienne. 

Le Irihori de Bretagne. 
Bely pourtant siestes belle. 
Les Vpt visages. 

La gnillanlo. 
La rcvergas*»'. 
!/<;« crapaiilils t-l 
La ni irqiiHe 

Si j'ai mon joli jmîhIu 
L'e»pine. 

Cest S grand tort. 

La rrigqufl. 

De mon deuil taate 

Par trop jn suis brnnt'Uc. 

Quand sni soubvieiU. 

La galliole. 

La iroutte. 

Marri de par s« CbDime. 

la traie. 

Malemiri<1ade> 

La uauiine. 

Caineriae. 

Sainct Roe. 

SaoseRie. 

Nevars. 

Meantielajoie. 

LadomUrarMue* 

SaBi alla ne pal. 

Garé, veom dooe, 

Jadaaneure seulel. 

La iiiOii»quc de Biscaye. 

fannéada Col. 

A la vernie de N«M. 

La porsonneile. 

L« gouvernai. 

A la banale. 

Pois. 

Verdnre. 

Princesse d'amour». 
Le cœur est mien. 
Le cceur est boa. 
Jouissance. 
Chasteaiibriant. 
Beurre frai*. 
Kl le s'en va. 
La ducata 
Hors de soalcl. 
Jac^j'ipline. 
Ln grriiiil lit'-l^s. 
Tant ni d'ennui. 
Mnn cœur sera. 
La sr-iifnore. 
Beau regard. 
Perrichon. 
Maulgré danger. 
Les frrands regrets. 
A roinhrc d'un bnisvinn^t 



OBlsiniplpment ilonni^conirô 

Mon c •-•st ili'vonu M?rgenl. 

ExiH-rt lin iioi- on pane. 

I ri'nr.m n'in HSj;ar(^. 

nu', -:! li v.'!!'! ma mignonne. 

Kti ntlcti''.-iii1 I [ -'rnc»". 

Kn olli' n'.w pl n> il.- (ianc*. 

Orplnincls, nr pUnrs, je prend 
cinjt^'- 

Tirp-ioi U, Guill<it. 

AiDoiirs m'ODt fSict desplai- 
sir. 

Ia-- <rn)|i in du pi)!in. 
Je n 11 pas p«iurquoi. 
h'.iisons la faisons. 
Noin- H tannée. 
I,a hollc Françxiw. 
C'est nno pt-nséc. 
O loyal »>K|)Oir. 
C'est mon plaisir. 
Fortune. 
L'alleniaiida. 

de R» dame. 
Ions la peur. 
Belle a grand tort, 
le ne s;ai p.is p'>urquoi. 
Rélas, que vous a laict mon 
cœur. 

n<' T)i<-u ! quelle reminei*avoL 
L'hfiin' tst' venue de me 

plnitidre. 
M'tn avnr fera d'aim*»r. 
Qm esi bien à ma «emblanrc. 
Il «»st t'n lionne licuri! n^. 
La ddulfiur de l'e.-icujer. 
La douleur dt> la ctiarle. 
Le grand allemaut. 
Pour avoir fHiet an ftê de 

mon ami. 
Les manipaulx jaulnes. 
I.« mont de U vigne. 
Tout» »omblable. 

I.n m.'t i--,'''re. 

la triii|'>t''re. 

Mes eiil.iiit-i. 

Par f.uilx s<;iiiblanl, 

La V !]• luinoise, 

i'i.i iiiin' A tort. 

Txumonium, 

4.al ibre. 

L'e.'lrac. 

Amours. 

Ks|»^rance. 

Robinet. 

Triste plaisir. 

Ri^oion pinNil* 

L'ûi?elet. 

îliH-avft. 

La do'ulourouse. 



1^1 douleur qui au cojur me Ce que ''^vei. 



Iijrsse. 
Ld fleurie. 
Frère Pierre. 
Va-t'en regret. 
Toute nobte cité. 
ITy boule pas loot. 
Les rMmis de l'kgitesu. 
Ukîi?d*Espanie; 



Qu'il esibout 
Le petit héla». 

A mon retour. 
Je ne fai plus. 
Pauvn^s geots d'armei. 

Li' raulrheroo. 
Ce n'est pas Jeu. 
Beaullé. 



T<»prnliroiue. 

l'aiifncc. 

Navarre, 

hic Itoni'idainK. 

Itouhauli le lorL 

Noblesse. 

Tout an rebeurs. 

(Tsiildas. 

Cest mon nal. 

DuMt amiett, 

l,r' rhauld. 

I. s < haMcanlx. 

Li giritlli^tï. 
Vrimn moi. 
hn'i r fi' i>o:d>". 

1. 1 11 IMi'I . 

A r>inu m'envoie. 
Bon gouveraemeat. 

Mi winnct. 
Panipelune. 
Us ont menti. 
Ma joip. 
Ma cousine. 
Elle revint. 
A la moieti^. 



Tenta les Mass 

Ce qttll voua pl 

PuhiqnVn anonr sois 
heureux. 

A la verdure. 
Sur toutes les eouleilTS, 
Kn la bonne heure. 
Or faict-il bon aimCTÉ 
Mes plaçants chaots. 
Mon joli cœur. _ 
bon pied bon mil. 
ilau bergère ma vle. 
La lisMeratifle. 
1 .1 pav.in''. 

||n|v f-nirintit 5i estes belle. 

t;i ii;;ir;;ni'rili' 

Or lairt il tft Ivm. 

I.a lairii>. 

Le !«iru>s passe. 

Ij- jo:i liois. 

G^v^l' vient. 

1.- jilii-, lUil.'iil, 

Touche lui l'anticaïUc. 

Lesbayea. 



Encorcs les vid-je danser aux cbausODS de Foiclou 
dictes par un fallot de SaincliQCawnt, OU UO grand 
baislanl de Parihensiy le Vieil. 

Nolez, buveurs, que loul alloilde hait, etMblaoi«nt 
bien valoir les genlils f.illoU a\ mines leurs jambes de 
hf>'\f. Sus la fin fut apptulé vin ik; murher a\ec belle 
iiiniiscliceiirul uie, et fut Prié largesse de par la reine, 
moyeni'anl une boille de pelasunne. l ors la reine 
nous oclroya le choix d'une de seslanlernc^ pour nos- 
tre cooduicle, telia ou'il nous plairoit. Par nous fui 
eslue et choisie la «le du grand M. P. l'ami, laquelle 
j'avois aulrerois cognue à Donnas enaeignea. Elle pa« 
reillement merecognoi88ollelnousee»Wa|»1oaditioei 

Elus hibisque, plus docte, plus sape , plus chérie, plus 
nmaine. plus débonnaire et plus idoine que aullra 
qui tut dans la compagnie pour notre condoicle. Re- 
merciants bien humblement la dame reine, fosroes 
accompagnés jusques à nostrc nauf par sept jaunes 
fallols balladins, ja luisant la claire Diane. 

Au départir du palais, je ouï la voix d'un grand Mlot 
à jambes tories, disant que un bonsoir vaiiU mietjlx 
que autant de bons malins nu il j a eu des chaslaignes 
en farce d oie <le(Miis le déluge Opypes. Vonlanl 
donner eiitiniire qu'il nesl bonne chère que de niiicls. 
lorsque laiiiei lies Fonl en place accompagnées de leurs 
gentilaraiiols.Tellescbèrc8les leil nepetjltvoirdebon 
œil, tesmoing Jupiter lor«qu il cuucha avec Alcmèna 
mère d'Hercules , il le fait caciiar deoa. joum. car ^ 
devant ii avoit deacoavert le larcin Ai «las VeOQi. 



CHAnTRB XXXIV. 

rannentMtts arrivasmsi àraraBle de laBgatrfDe, 

Nostre noble lanterne nous «lelairtnt . et rondnieint 
en louie jnyeuselé, arriTaMMH en l'ialedèairée, en 
laquelle estoit l'oracle de la BonlelHe. Deaeendanl Pn- 

nurge en terre feit sus un pied la gambade en l'aer 
gaillardement, cl dist k l'antaprueh € Aujourd'hui 
aviiiis-nnus ee i]uç cherchons avecques fatigues et la- 
beurs tant divers. » l'ni-t se recommanda courloisemçnt 
à nostre l'tnterne. IceiU; nous commanda loiil l ien 
espérer, et quelque chose qui nous apparusl , n esire 
aulcunement elTra^és. Approcbaato au temple de la 
dive BouieUle.nouacoaveaoUpniaer penni ungrand 
vignoble ftiîct de toutes espèces de vignea, eomme ma- 
lerne, malvoisie . mu^cadel. tage. beauloe, mirevaulx, 
orl'^ans, piranlent, arliois, cuussi, anjou, grave, cor* 
sifine , verrnn. nerae et anllres. Le dicl vignoble ftll 
jadis par le bon Uacchus planté avecques lelle bénd> 
dieiloo, que toaia tempe H porioit feuille, flear et fraM. 



comme les orangors de San- Ueiiio {I). .N«sire Innlcrnei 
iiiM^niliquc nnuit coiiim.irMl<> fTsattsrtT Irnis raisins par 
linmmc, metlr«i {»ain[>r>' i n «i.mlieis, cl |ir(!n'lf« 
un'" liranclic xcnle en inain g.iusrhp. Au houl li'i vi- 
i;nijblc |ia-<sasines dcssoiibs un iirc aniiillie, onqnel 
esloitle iro{>faée d'un buveur bien mignon iX'inent ins- 
catpé : t^svoir cit. en un bien \(*n^ onln^ «Ia flacon», 
bourracbe», bonieiliet, fioles. Terrières, barils, b.ir- 
reaiils, boinide», pots, pinte». evmai.«e<) nntiquc« |K'n- 
dt-nlc» <l une Ir'-ille nmbrngouse. Kn aiilire. gramlc 
((iianlité il ail*. oiirrinipf. escb.'ilolie» . janilions, h«u- 
larpin'.* , ]>aro(lellc«, langues «le biiMif funit'es, fini l'"s 
vjeulx« el semblaldes ciMitlotures entrelacées rte pam- 
pre, el ensemble par gramle in'insirie faiiôllt'cs u>fc- 
qnes des cepi. En auliro, cent foroie» de verres à 
pied , el verree à cheval , cuveauli , relombea . ha- 
nape, breusseii . JadeauU, talTernes, tasses, goubeleU 
el telle mnblable arlillerie bacchique. Bn la Aiee de 
Tare, desaoubt le xoophore, eatoienl ces deus ver* 
iii&cripu : " 

Pflik^tnt ici coM^ p^iterne. 
Garni-loi île bunn« lautvrnc. 

• A mI«, dut Panlairruel . avons«aou« pourvu. Car 
en lonte In icpion de Lnntr>rnois, n'y lia laniernc 
meilleure et plus divine que la nuiire. • 

Cestniare ftnisseit en une belle et ample lunnelle. 
toute faiclc de cfps Jf vigne.», ornés de raisins de cinq 
ceuli couleurs (liwr rs. et cinq coni« diverses formes 
non nalinelli ki, mais ain i iMii)|iiisr'i s par arl d'agri- 
culture : jaulne^. lileus, tanné». a/,ui't>is, blancs, noirs, 
verdt,^ «lolelt, ridés, piolcs. longn, ronds, trianiiles, 

SarrWiCeoUlQnnés.couronn*'-*. barbus, cabua, barbu*. 
Dn d'Ieelteesloit cloce de trois antiques licrrea, liien 
TWdojante allonla ebargia de baguea. Là nous com- 
manda nostre flhiatriMfnw lanterne , de celierre ciias- 
Clin lîi; lujuss*: faii (» un cbapeau albanoit. el s'encous rir 
luule la icïic < it- que riilfaicl sans demoure, • Dessouba», 
disl l'jrs l'anlagruel.ccëte treille, u'euslausc jadis passer 
la ponlife dtt Jupiter. La raison, dist uo^trc préclais 
lanterne, estoil m)>tique. Car jr passant auroil le vin, 
ce sont lei raisins, au dessus de la leste, et seutbIaroU 
astre comme maistri-ce , et dominée du vin, poor ii> 

ÎDiier qne les pontifes, et toute pmmnegea, qui 
addonnent et mdient à eonlemptation des choses di- 
vines, (loibvent en trnnqnillilé leur.'» cspcrîis mainte- 
nir, luirs toute perturbai ion de sens : laquelle plus est 
nianir»-sl(^e en ivrnir mtic. qu'en aultre piussion. quelle 

3ue .«'l'ii, V iu« p ireillcmenl oo temple ne seriez rect'us 
e la divo Itoiiti'ille, estant par ci dessoubs passés, si- 
non qu? Bacbuc, lanoble ponlire. vistde pampre vos 
aolieif pleine, qui etl acte, du tom et par cniiei^ dia- 
mètres, contraire au premier, et signification évidente, 
que levfn vous est en niespris. et par vous coneulqué 
cl subjugué. — Je, disl frère Jean, ne suis point clerc, 
dont me desplaisl ; mais je trouve dedans mon bré- 
Ni.iiit.', nu'on la U'-^i'laiiun, fui, i'(uiiuii' i'Im^o adiuiia- 
bic, vue unt^ feiuiiic, .iviiit l.i liiiu' souli> ses pieds, 
c'esloil L'omine m'ha expose Higol i) , pour aigniQer 
qu'elle n estoil de la nature des auitres qui toutes ont 
à rebours la lune en teste, et par consequenl le cer- 
veau tousjours lunatique : cela m'ioduicl Csciiemenl à 
croire ee que dieiea, aaadame lanlerne m'amle. » 



CHÂPITRB XXXV. 

Couuiiuul iiou» ilv^cvnJisiue» ^oubji terre, |iuur outrer uu 
tempk é» Im iktuMiUa , «i «omiiunt Qiinpa «t 1* pnoiièN 
▼ill» dn martd». 

Ainsi descendismcs toubs terre par un arceau in- 
cmsté de piastre , painct ao dehors rudement d'une 

(1 Sur la i:''tt<> fil' (irimt. Tout»» leodditioBS poffientSu- 
raine, ce qui n'a point de sens. 
(•) Il s'sgUprobeblemaBtdu Jea wfaa ideQnîtlaMnalHnai. 



danse de fenuii. !. cl satyres, accompiiguaiil-: le vieil 
Silcnns riant sus son .T-n«*. L» je disois à i'antagruel : 
«L'esle ciiPéù me rév Minc en soulivenir la cave paincle 
de 1 1 première ville du m-.nde; car là sonl paincluree 
pareille en pareille Iraiscbeur comme ici. —Où eal, 
demanda Pantagruel ; qui est cette première ville que 
diflesT — Chinon, dt-je, ou Caynon en Tonràtne-'— 
Ji- s<Mi. respondit Pantagruel, où c>-l Ch nou, cl la cave 
painrtt' au'si . j'y ai bu maints verre^s de un bon et 
frais, et ne fai double aulcuno que (Ihinon nesoilTlUe 
antique, .son blason l'aticste, auquel est dict : 

Cliicoii, il.nix <iu trois fi-is Ciiinoo, 
l'élit-» ville, ;rrnri() rrniuo, 
A«si«« sus pierre ancienne, 
Au hanll le bols, au pied la Vienne. 

Mais l ommenl eeroit-eile ville première du monde t 
où le Irtfuvf z-vous par escripl? quelle conjecture en 
avcs?— J'ai, di-je. trouvé en l irriplure sacrée quo 
Cain fut le premier basIisM^ n de ville; vr.i <l(nir.)ue9 
.«fuiljle mie, la première, il de son nom nomma Caynon, 
coiurjii' <1. à son imitation touls autres fonda- 

leurK et nii.uuraleura des villes, imposé leurs nonM 
à icolles. Aihené. c'est en crée .Minerve, à Atlicnee; 
Alexandre, à Alexnndrie; Constantin, à t:k>nelaolInO- 
ple; Ponipi'c, h Pompeiopolis eo Cilide: Adrian. à 
Adrianople; tjaoa, auli Cananéens; Saba , aulx Sa- 
béians; As^nr. anis Assyrien» ; Ptolemaîs , Cesaiee , 
Tiberium. II- rinlium en Jud.ft. . « * 

Nous tenants ce* menus propos, sortit le grand 
llas<nie I nostre lanterne rappeiloit phlosque ). gouver- 
neur de la dive Bouteille, accompagné de la garde du 
temple, elestotent toute bouteillons francois. iceitui 
noua voyant thy rsigères, comme j'ai dict. et' ronron néa 
de lierre, recognoismnt au.ssi nostre insigne lanterne 
nous feit entrer en snii eié et commanda que droicl 
on nous menasl ft la princesse Bacbuc, dame tl'lni- 
iiour de la Hou teille, et pontife de touia les myitirea. 
Gc que fut faict. 



CHAPlTHIi XXXVL 

CoaiHMB» UOM «U«ci>ndi»iiK.» loi. ,lpgr<^ (odnKHqM» , «t de U 

paoïir (|uV'ut Pnnurge. 

Depuis descciiiii.'iun's ua degré marbrin soubs terre 
là estoil un repci> hjlirnaDis à gausche en desccndis- 
ines deux aullrcs, là eatoit un pareil repos; puis troie 
à deslour. el rcp<a pareil : el quatre aultrcs de mesme. 
Là, demanda Panorge : « Kst-ce ici T — Qnants degréa, 
di.<i nostre magnifique lanterne , avet-voo» compte ? 
— Un, respondil Pantagruel, deux, trois, quaiic — 
guant* «ont-ceT demanda elle. — Dix . rt^i- Mulii 
Pantagruel. — Par, dist-elie , me-Miiu Irlra le pyiluipu- 
rique, multipliez ce qu'au>z resuK uil — Cu so'ni d»t«l 
Pantagruel, dix, vin^t. ircnie, «|uaranle. —Combien 
faici le tout? disl-elle. — Cent, respoodit Pantagruel. 
— Adjouslez, dil-ellc, le cube premier, ceeontbnict: 
au bout de ce nombre fatal trouverona la porte du 
temple. Et y notez prudeoien>ent que c'est la vraie 
psvcbogonie de Ptatoa, tant célébrée par les acadé- 
miciens, et tant peu entendue :de laquelle la moitié 
est pompost'f d'unité des lieux premiers noinlues 
pleins, de deux quadrangulaires el de deux cubiques.» 

Alors que dcsccndismes ces degrés numéranx soube 
terre, nous firent bien beaoing, premièrement noe 
jambes, car sans icellee ne deeeendions qu'en roulant 
comme tonneaulx en cave basse; secon.li ni. ut nostre 
préclare lanterne, car en ccstc dcscenlt ne nous «p- 
parois-soit anltr-' luuiif'rf en plus ijih^ si ihmi? fi-- i 
au Irouiîe ^allu•t l atrife, en llybcruie, ou eu Ja fosse 
de Trophonins en Béotie. Descendus environ sepianle 
el buici deRrés, s escria Panurge, addiearani sa paroîe 
à nostre luisante lanterne : • Dame uilnAqee, Je voue 
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Îirie de cœur conMl» retournont arrière. Par la mort 
lo'iif. jf mPurs (le malo paoïir. Je coiisen-; jamais ihî 
me marier. Vous ave* prins de poiiu' ol falijfiu's Ihmiî- 
coup pour moi : Dieu vouf le rerulo en soi» prami ren- 
doir! je n'en serai ingrat, issant hors ccstc nveme 
de Troçloflyles. Retournons de grare. Je douhic fort 
que soit ici Tenare. par VêHW\ An Û«»t3f\i ftn enfer, 
et me semble que J'oi Cirbonil tlllMfinti lîi'coiitez , 
e'eat loi« ou les aureill«i mR cornMl; J» n'ai à lui dé- 
Totion aolcune : eir II n'tit mil dm aftilU fl frrand . 
que quand les chinna nous tii-nneiil aux jnnilifs. Si 
c'est iri la fos^e i|e Trnpiinniiia , lus lénimps et iiiiins 
nous nKinjrerrint louU ^'fs- cominn jiltli* il^* rn;iiif:ea- 
renl un des liall' liiir'lit'i> du Obiik Ii .u», par faillie de 
bribes. Rs-lu là. fiiri- Jimii? if lu |iiB, niuii bedun . 
tiens toi près de moi , je meur* 4n VfiUr- As-tu ion 
braquemard? Kii<*ore« n'ai-js amiN BUleanea, n'of- 
fensivt'R, ne dcITcngiveii, RHlmiriion». 

— J y suis, disi fri.'re Jrtan , j y sui.s , n'aie [laoïir ; 
je le tien au l'nllt i . liiluiiiM diauifs ne l etni'orliTojen» 
de mes mains, encnrai iiue suve «an* (»rii(es, Arme» 
jamais au besoingnn fniilirant, ipiund b^m ctDur est as- 
socié de bon bras i plusditt armas du ciel pk-uvroianl, 
eonoM anlxcharnjte delaCraii, prN |esr*)S»>e9 Maria-! 
ma «n Provence, Jadis pleuvoiaii) oaillQUli iil« y lont 
encore8)pour l'aide de Harculas, n'tt.Yani ailHr*mtnl d* 
quoi roinbailrt' le» dcuk enfantai de Nepluna. Mail 
quoi ?de8cendon» n»iiR ici é« liuilieï des petits enfants 
{ par Dieu iLs nous conehieront Imiin i mi bien en eii' 
ter à tuuls les diables? Cor lliou, j*- it'.t. vous galUriti 
bien à cesie heure. (|uh <i iii|>ie en ind4 do- 
lien. O que je me baiir^i ^ufiittimni 1 Dû 9»i-ea f où 
lont'UsT je ne «nin que laiira mrna Maie tiea 
OOmea que PaDHrge mai ié porleril , m en Karaiitira 
eolièrement. Je le vol jit, en esparii prii|diéiii|uu, un 
aulire Acléon , curnant, cornu , eornucul. r-^ iiéf^tt, 
fratcr. dist Fanurge, utlciident qu'on mariera Un nioi> 
nés, que n'eispouses la (lehvre i|uartiiiti<-. Cirji' l'uiasn 
duncqnes sauf cl sain retourner de ce^Uli liv()u;;(-e en 
casque je ne le la belitia, pour sen'emeni le faire ii/r- 
nigère, cornipélent : auUreiilBni p«n»é-je bien uiih Ia 
fiebvre quarte est asasK fnouviiisa bague, h vn$ loilv- 
Tieii que GrippamillMlM t* 1» vouli^t denner peu? 
fismme; mais ta l'appallai hérétique, » 

ici feul ]■■ [itvi|i,is interrompu par nuslre bplendide 
lanterne, nous reumi|»traill qu» h «liUiH le lieu au- 
quel] convenoit favorer par suppr««$ion de pciroles, et 
taciturnilé de langue* : du demourant fcii re«|>oniie 
péremptoire. ijuti de retourner sans avoir le iiigi dd 
M BouieUle n'eusaioii* déseapoir auUuii , j^iM|4'ue9 
fols aiiotit nos sonKers foorrés de pampre. 

« Passons dnnrqucs. dif^t I*auurt:e, ft il uuions de 
la teste à travers louts les diables. A périr n y lia qu'un 
coup. Touieitfois je ma résirffois la vie pour quelque 
bataille. Boutona, boulons, passons ouUre. J'ai du cou- 
rage tant et piua : vrai est qoe le cœur me tremble; 
mais c'est pour la froideur et relenteur de ce eavain. 
Ce n'est de paoïir. non, ne de Od>vre. Boulons, bou- 
tons, passons, poussons, pisBons. Je m'appelle Guil- 
laume sans paour. » 



CHkmm xxxvii. 

('«funtm les portM «in t«mplo par aol-nuMiiM 

admtrablemcnt .o'ontr'onTÎrImit. 

En fin des degrés rciicnnlra^mea un porlall de fin 
jasje, l'iul ciu))pa*sé et basti à ouvrage et forme .to- 
rique, eoJs fiM'e du'i'icl i MmiI, rn li ttics ioniques d'or 

ires-pur,cseripiecei)ie ^e.iii nro, /•;» onuialét/n'iu. C'e.si 
à dire, en vin vérité. Les deux purtes csloientd'aerain 
comoM corinttiiM . massives, frtcies à peiliss vjgoetiee, 
enlevcrs.ei esmaijl^ts migtienownent selon l'exigence 
de le aculj^iure, 9t esioitnl ensemble joinctes ei re- 



fermées esgalement en leurmi»rtaise. sans cla«renreel 

Fans ralenas sans liaison .lulcune. Senlemeni \ peu- 
doil un diamant iiidiiine, de la pro*seur d une febvc 
l'vviiliaqur, eneliassé in or olo v/é à <leux poinctes, 
en iiirure liexagufpe et en lij;ne direcle : de chascun 
( ii«ié. le M)ur, pupdoit une ]ioignée de scurdon.Là 
nous disl Doairii i)ob|ti lanterne que eussions son ez- 
rnse pogr légillme, si elle désisloit plus avant nous 
conduire, isulement ati'euisinns à obtempérer és in- 
slraetiens de la pontjfé HaebN* : car entrer dedans ne 
lui esloil permis pour eerlainas rauscs, lesquelles taire 
meilleur esloil k genis vivanu vin mortelle, qu'exposer. 
Mais en tout év . neiinM) 1 , lums ««mmanda csire en 
rervean, n'avoir fiti)eur iie paour auleune, et d'elle 
seeonller puur la reiraietiî. I>ui# lira le diamant pen- 
dant il la ct)imfn>é^re des deui portes, et k la deitre le 
jeeia dedans lins nm d'argent, k ce expramément 
ordonnée; lira êiwi <ie i'as«eoi| ds chasenie p«le an 
eordon deaaie crtaMisfne, longue d'unetofseel demie, 
auquel pcndoil le seord<m . IVl^cba h deux IkuicIpr 
d or expressémani pgw»- ctt pei^d^^t^s aulx cosié.s, et se 
relira à |i<irl. 

SouM/iin«iMRt les deug Mrtii, aans qim peraopne 
V lAttsbast, ^ M-mesmesVouvHrent. et s'ouvrent 

falretit non brilH strl4«ttt, non (rémï^'^'^nient horrible, 
eomme font ordinairement portes de hron/e rudes et 

Kasanic:;, niuig doulx et gracieuf lunrmur. relenlis- 
mt par la v nu lie du lem|de : duquel soubdain Pan- 
la(friiel i.'iilenilit lu oauiie, voyant s«ubs l'extrémité de 
i'm» «i i'SMMrtf purlit un petit «ylindre, lequel par 
•us l'eaaeuil ioignoit la porta, et se tournant selon 
mi'aila m rsUroTl vers le mur, 4sa«us une dure pierre 
d opliitea, bjsi» terse, et esgalemsiii polie par son frol- 
irmeni, faitujii ita doulï et harmonieux murmur. 

ïïm js m'Mbabissol eomniMt II» deux portes, chas- 
''una psr mi, sens l'Jmpuiiwii 44 personne, estoieat 
ainsi oqrimai :Mur«ei(ui «M merveilleux entendre,- 
aprù. que tenta Atsmss dedans êatrés, je projeciai ma 
vue enire les portes «t le mur, convoiteux d • sçavoir 
par quelle fore« st par quel iiibliument s'es'toienl 
ainsi l'^traielex : doublant que n./f.l 1 1- aniiiiMe hintcrne 
ejisl à la eunel(|»)o» d 'celles app )se I herhe dicte 
elhiopif, mo|annanl laquelle oi) ouvre tu>ites ehuses 
fermées : mais j'sDMM'MiU que. la part en laquelle les 
deux portes M mm^99^, et) la mortaise inférieure, 
«siQit une liMiin 4a 1» Mitfr. enclavée sus le bronze 
eorlnthlen. 

J upiNiroeu d'advautagfi deux tables d'aimant indi< 
que, aiDpiiiS et es|)aiss«s en demie paulme, h couleur 
céruiée, iden licées et bien polies : d icelles toute l'es- 

I»aiaeear estoil dedans le mur du temple engravée, à 
'endroiet auquel les portes entièrement ouvertes 
nvoieni le mur pour fin d'ouverture. 

Par doitcques la rapacité et violence de ralmanl, les 
lames d'acier, par occulte et admirable instiluiion de 
nature, patissoieni cestui mouvement : eonséquem- 
ment les portes y estoieni lentement ravies et portées, 
non tousjours toutesfois, mais seulement le diamant 
ausdict osié : par la proehaino session duquel 1 acier 
esloit de r<d)éi>sancc qu il ha naturellement à l'aimant 
ahsouli et dispense, ostees aussi les deux poi^rnées de 
scord'in, lesquelles nosire joyeuse laiit'Miie avoit par 
le conlun cramoisi esloignées et suspendues, parce 
qu'il mortifie l'aimant, et le prive de ccste vertueat» 
tractive. lin l'une ûei tables ausdicles à dextre, estoit 
cxquiriteoNmt iftsculpé en )eUr«9 latines antiquaires 
ce vers iauUqoe senaire : 

Dueunt volentem bie, solsntem trahunt («). 

« Lee destinées meinenl coUui qui sonseni, tirent 
taUui qui rafiiae . a Ko reuUiv Jt vié è «inesii». en im- 
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Retournons nrrière. Par la mort ba-nf, je rtcur» do maie pnour li'iige 303). 



juscules lettres ioniques éléga ii terne nt insculpée. celle 
sentence : 

TOtITËS CHOSRS SR MEUVENT BN LEt'R TIS (1). 



CHAPITRK XXXVIII. 

rDmment le pnvi^ <lti teuipte rttuit fuict par eiiildéinutnre 
admirable. 

Lues ces inscriptions, jectai mesyetilx h la rvintem- 
plalion du magnifique temple, et consid^rois l'incré- 
dibile compacture du pavé, auquel par raison ne peult 

(1) llpoj Tï'ic; ai/T«» ravra xtvtVrsc. 



estre ouvrage comparé qui onaues soit ou ait esté d(«- 
souhs le firmament. Tusl-ce le lithoslrote du temple 
de Fortune en l'rénesle. au temps de Sylla; ou le pa»é, 
des Grecs appelle Asarotum, lequel feit So^istralua en 
PerRanii*. Car il estoit li ouvrage lesséré, en forme de 
petits carreaulx. louU de pierres fines et polies, chas- 
cune en sa couleur naturelle : fune de jaspe rouge 
lainct plaisamment de diverses macules; Taultre d'o- 
phile, l'aullre de porplivre, 1 aultre de lycoplithalme. 
semé de scintilles d or niênues comme atomes ; I aullre 
d agalhe à undc de petits flammeaulx, confus et saos 
ordre, de couleur laictée ; l'aiiltre de chalcédoine très- 
clair, l'aullre de jaspe veni, avec certaines veines rou- 
ges et jaulnes, et e.stoicnl en leur assiette desparlies 
par ligue diagonale. 

Dessus le purtiqne, la structure du paré esloil une 
emblémature, à petites pierres rapportées, chascuue en 
sa naïve couleur, scrvaoU au dessein des figures; ei 
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estoit comme si par dessus le pavé susdicl on ciisl 
feiné une jonchée de pampre, sans trop curieux agen- 
cement. Car en un lieu sembloit estre espnndu large- 
ment, en l'aultre moins : et estoit crsie infoliature 
insigne en louis endroits, mais singulièrement y ap- 
paroiss'iient, au demi jour, aulcuns limaçons en un 
lien, rampants sus les raisins, en aullres petits lisars 
courants à travers le pampre; en aultreapparoissoient 
raisins à demi, et raisins totalement meurs : par tel 
art et engin de l'architecte composés et rormé.«, qu'ils 
eussent aussi facilement deçeu les esiourneaulx et aul- 
lres petits oifelels, que feit la paincture de Zeuxis 
héracléulain : quoi que soit, ils nous tromparent très- 
bien. Car à l'endroit auquel l'architecte avoit le pam- 
pre bien espais tepié, craignants nous offenser les 
pieds, nous man hions hault et à grand»» enjambées, 
comme on faict passant nuelquc lieu inégal et pierreux. 
Depuis, jectai mes yeulx à contempler la voulle du 
temple, avecques les parois, lesquels esloient touls 
incrustés de marbre et porphyre, à ouvrage mosaïque , 
avecques une mirifique emblémature, depuis un bout 
jusques à l'aultre, en laquclleestoit, commenceanlàia 
pari senestre de l'entrée, en élégance incroyable re- 
présentée la bataille que le bon Bacchus gagna contre 
les Indiant, en la manière que s'ensuit. 



CHAPITRE XXXIX. 

Comment on l'ouvrage rnotaïque du temple eatoil représonU^! 
la iMtaille que Bncchut gagna contre les In'ii«n«. 

Au commencement esloient en figure diverses Tilles, 



villages, chasleaulx, forteresses, champs et forent!», 
toutes ardentes en feu. Kn ligure aussi esloient femmes 
diverses forscnées et dissolues, lesquelles metloieni 
furieusement en pièces veaulx , moulons et br'bis 
toutes vives, et de leur chair se paissoient. Là nous 
estoit signifié comme Bacchus entrant en ludie melloit 
tout à feu et à sang. 

Ce nonobstant, tant fut des Indians desprisé, qu'ils 
ne daignèrent lui aller encontre, ayants adverlis- 
sement certain par leurs espions, qu'en son ost n'es- 
loient genis aulcuns de guerre; mais seulement un 
petit bon hommet vieulx, efféminé, et tousjours ivre, 
accompagné de jeunes genls agrestes, touls nuds, 
tousjours dansants et sauUants , ayants queues et 
cornes, comme ont les jeunes chevreaulx. el grand 
nombre defemioes ivres. D'ond se résolurent les laisser 
oullre passer sans y résister par armes : comme si à 
honte non h gloire, à de^honeur el ignominie leur 
revinsi, non à honeur et prouesse, avoir de telles gents 
victoire. En cestui despris, Bacchus tousjours gagnoil 
pays, et melloit tout à (pource que feu et fouldre 
sont de Bacrhus les armes paternelles, el avant naisire 
au monde, fut par Jupiter salué de fouldre; sa mère 
Semelé et sa maison maternelle arses et destruiclos 
par feu), et à »ang pareillement, car naturellement il 
en faict au lemps de paix , et en tire au temps de 
guerre. En tesmoignage sont les champs de l'islv de 
bamos, dicts Panema, c'est à dire tout sanglant, aulx- 
quels Bacchus les Amazones acconceul. fuyantes de la 
contrée des Euhésians, et les mil toutes à mort par 
phlébotomie, ae mode que le dicl champ estoit de sang 
tout embu el couvert. D'ond vous pourrez d'orcsen- 
avant entendre mieulx que n ha descript Aristoleles, 
en ses problèmes, pourquoi jadis on diaott en proverbe 
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commun : « En temps de guerre, ne manpe el ne 
planle menihe. » La raison est. car en leni|>s «le guerre 
sont ordinairemenl dcsparti» coups «ans ies|>e<-t, «r 
que l'homme blewé, s'il lia etUni Jour manié ou 
mangé menthe, impotaible ml. oa Mm aiflkile, lui 
restreiniire le itnf . C(in»é<)Hemmenl (MoH M la wH- 
(licle etiihloninlure figiir/". r u nninil Uarehus mirrlioil 
en lialaille,el esloit »nfift *un i,n rhar magiiifiiiue, tiré 
par Iroi» couplw df jeune» jmnU joinds ensfiiilvl.' . sa 
face eitoil comme d on jeune enfanl. pour enseune- 
niMl^MtouU hona buveur-^ jatiuns irenvicillis.K<-iil, 
roufacomiM un chérubin, sans aulcun poil de barbe 
au meotoa : en leste portoit cornea aguët : aii d^^sius 
d'icelles une belle couronne faioM de pampre al de 
raisin, avecqae* une mllre rouge OfalBofsIne, H MtOlt 
chaussé de brodequins dorés. 

En a« compagnie n esioit un »eul liummo, l-nite «a 
garde et toule« M« force» eatoleni de buwaridef , 
éTante»! eohvadei, édonidee, iriéiéridea. ogvgies, mi- 
maltones, ménadei, ihjadea et baeehidee, femme» for- 
lenéee, furieuMn, enragéee. celnetea de «rafone et 
jierpeni» vifs en lieu de cHncturei; let eMveax Tole- 
laiiU fil l aiT avefi|i)e!» fronleaiilx 'le viu'iies; vestHee 
de nenuU de cerf» ei de chfvreuilH, purlaiiU en tnalnf 
peines hfirli-s, lli\r-i's. rann.ns ei hallfbrtrde* , en 
forme de noix de pin; el cerlains pelil* Imnrliers lé- 
gère iOftnaillB et brovanla quand on v touchoii, tant 
peu ftlit. deeqaeit eliei tieoienl quand beaoing eeloit 
comme de liboarina et de itmbone. Le bombre d'ieellea 
estoit septante et neuf BHia deaa fleaii flngl Mpt. 
L'avani-garde estoit mMée MT SilertM, bORlmeaùquel 
Il avoii sa liance totale, el duquel par le pa«*éatoil la 
vertus et magnanimité de courage el prudence endive 
endroiclscognue. G'estoil un petil *leiilar<i IreiiiManl , 
courbé, gras, ventru à plein bu*l, el les aureilles a\oil 
grandes et droicles, le nez poinclu el aquilm . el les 
emirdUee rudM et grandes comme un sillon ; esioit 
montésntanaaneeooillardjeDson poing lenoii pour 
roi appuver nn baslra, poiw aiWM galeaiement com- 
battre, si par caa conTeneit deaeendre ea pieda, et 
esioil vestu d'une robe jaulne à usage de femme. Sa 
compagnie esioit de jeunes genlscbampestres, cornus 
comme chevreauli, couéa comme lièvres el rruels 
comme Uona, touls nuds, toujours chunlanls el dan- 
aaala lea eerdaces : on les appelloit lilvres el satyres. 
Le noiBbfe eetoU octanie cinq mille six vingt el treze. 

Fan menoit l'arrière garde; honme horrifiqne et 
monslrueux; car, j>ar les partie* inférieures du corps, 
il ressemblnil k un boue, le» cuisses avoit Tclues, portoit 
cornes en Ic-t" ilroirlrs codIm' le «-lel. Le visage avoil 
rouge et enOambé, el la barbe bien luri longue; 
homme hardi, courageux, hasardeux, et facile à enlr r 
en courroux : en main seneetre portoit une fleuto , en 
dextrt oa haatoa courbé. Ses bandes esioient sem- 
blablemeni composées de satires, egîpans, agriMM. 
syWains, faunes, fatuoe, larves, lémures, larea« »rn- 
dels et lutins, en nombre de soixante cl dix-huicl 
mille cent et quatorze. Lesigue commun à touls estoit 
e»iMl:BT«tol 



CHAPITRE XL. 

CSsmmenl, ea Tstabl^atara, Moit dgu4 le eomlnt d« 
Besaliiii esate» Isslateis. 

Cônséqoemmenl estoit figuré le houri et l'assault que 
doodolt le boo Baecbas contre les Indiana. Là eonsi- 
dérali qM fllMooi «hef de Tavant-garde suoH à grosses 
gotitiee, et «on asne Hafemeal toanneDtoil : 1 aene d« 
mesme ouvroit la guetne hoirlHetNat, ^eaoooeMt, 
desmanchoil. s'esrarmouchoit en façon e^OUVtnlaMe, 
comme s'il eust un frelon au oui. 

Les satvres, capitaines, sergents de bataille, caps 
d*eseadre' caporals, avecqoes cornalionx sonnants les 



orlliics. f'.ii icuseiiienl lournoyoienl. couranls anlourde 
1 armée à saulls de chèvres, à boinls, à pets, îi ruades 
et à |ieinia'les, donnants courage aulx compagnons de 
VI riueu.si tiient eoinbatlre.Toullemondeen figure ertoit 
Kvobe. Les méoades premier Iklsoienl iaeursion aur 
lea Indiens atreequee crie horrillee et eane esponven- 
tables de leurs tymbone et boucliers : d'ond le ciel ro- 
lentissoil comme désignoit l'emblémature ; afin que 
[ilu« tant n'admirez i"arl d A pelles, .Vrislides Thebain. 
l't aullres qui ont painel les tonnerres, e.«clair8, foul- 
drcs, venis, paroles, échos, les mœurs et lesesperita. 

Conséquemmeat ealoU Teal des indtani eemine ad- 
verit que BaeriiM OMtiOtt toble leurs pâjw an vasiation. 

Kn front e«tolent lea éléphants, chargés de tours, avec- 
ques gcnts de guerre en nombre infini ; mais toute 
I armée estoit en roupie, et contre eulx. et sus aulx se 
Uiurnoieiil et marchnienl leurs éléphants par le tu- 
multe hniriiiU' des baccliides. cl la terreur panique qui 
leur avoit le sens toilu. Là eussiez tu Siienus son 
asne aigrement taleafiep, et s'Mcrimer de son basiou 
à la vieille escriiDtt lea aefle voltiger aprèa les élé- 
phanis la guenlebée, comme iTU brailloil; et braillant 
m>rtialement (en pareille braveté que jadia il esveilla 
la Njimphe Lotis en pleins bacchanalee, quand Priapua, 
pléiade priapi me la voulolt dormant pri^lMraans In 
prier), sonna 1 assault. 

Là eussiez vu Han saolter avoeques ses jambes tor- 
tea aalour deamiaades, ateequee eafleuta nialique iee 
eteHirli TertueOMmaot combattre. U eoasiex ausel w 

en après on Jeune satyre mener prisonniers dix-sept 
rois; une barchide tirer avec ses serpents quarante el 
deux capitaine.*; un pétil faune porter douze ensei- 
gnes prinses sus les ennemis , et le bon homme Bar- 
chus sus s'iii char su pourmener eu seurelé parmi le 
enmp , riant, se gaudis.^nl et buvant daullant à ua 
ctiascun. Hnfin estoit repréwnlé, en figure embléma- 
tique, le trophée de la victoire et triunpne du bon Bae- 
ebas. 

fion char iriumpliaoi esioit tout couvert de lierre , 
prins et cueilli en la montagne Meros, et ce pour la 
rareté, laquelle hausse le prix de toutes choses, en iii- 
die expressément d'icelle herbe. Kn ce depuis l'imita 
Alexandre le grand en son triumpbe indique, et e.Moit 
le char tiré par éléphants Joinela aneemble. Bn ce de- 
puis l'imita Pompée le grand à Rome, on son triomphe 
africain. Dessus estoit le noble Bacchns buvant en un 
canlhare. Kn ce depuis l'imita Cuim Marius . aprè< la 
victoire des Cimbres, qu'il ublinl prêt» Aix en Trovencf . 
Toute s'in arméi' estoit cuuniiin'^e de lierre, leurs thyr- 
ses, boucliers *-l lunlionsen e^lnient couverts^ U n'ee» 
toit l'aene de Sileôus, qui n en fust caparassonné. 

nr«oilla do char Mtoient !«• roll indiens , prios et 

liés à grosses chaînes d'or; toute la brigade marchoit 
avecques pompes divines en joie et liesse indicibles, 
porlSnls infinis trophi^cs, et ffrciilos el de-^pouilles des 
ennemis, en joveux éfiinices et iictiics eliansoni^ vil- 
laliques rl dithyrambes résonnants. Au bout estoit 
descript le pays d tlgypte avecques le Nil cl ses croco- 
diles, cercopithèques, ibidea. singes, trocbilcs, ichneu- 
mones , biniopoiaaiea ettoltrei beatea à loi domeati- 
uiies; et Raechoa mar^nteo leelle eotttrdo I le 
duicte de deux bœufs sus l'un desquels estoit escript 
en lettres d or, ÀpU, sus l'aullre, Onrit, pouroe qu'en 
Hgvpte, avant la v«nM de Buéhitf, ll tVOil Mé m 
bœuf Ai vache. 



GUAPITEB XLL 

ComoMot le tmaglib astoit esdaM par uw lanpe admirable. 

Avanl qu'entrer en l'exposition de la Rouleille, je 
vous décrirai la figure admirable d une lampe, moyen- 
nant laquelle estoit enlargie lumière par tout le temple, 
tant copieuse, qu'encores qu'il fust soubslerrain, on y 
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vo.voil comme en plein iiiiili nous vojons le soleil rl i!i 
et serein, luisanl sus terre. Au milieu dt: la voulu; estoll 
un anneau d ur iiia-sit aitach'!, de la grosseur de plein 
poing : auijuel penduieuldegroweur ueu inoiodre trois 
cbaisnes bion ariiticielleoMiit faicies, leiquellM k deux 
piedid déni «a bw, comprenoieol en figure triangle 
une ItDM d« fin or, ronde, de telle grandeur que le 
diamètre excédoil dçux coubdées et demie p Imr. Kn 
icclle esloient quatre bonqucsou pertiiis, en ch i-oune 
desquelles estoil lixeiniMii retenue une bouli' \i<ie, 
cavée par le dedans, ouverte de de^t^us, comme une 
peiiie lampe, a>«nt en circonférence environ deux 
mIbm». et estoienl louiet de pierres bien prélieuses : 
l'ane atméthyste, i'aultre d« earbonde libyen, la 
tierce d'opale, la quarte de lopaz'v Chagr ine estoil 
pleine d'eau ardente cinq fois dislilléc (mr .ilaiisbic ser- 
pentin , inconsumplible comme I huile (|ij>- ja<lis mit 
Calliinachus en la lampe d'or de l'alla» en acropolis 
d Athènes, avec un ardent lycbnion, part de lin asbcs- 
li« (conaM otoit iadia au temple de Jupiter en Ammo- 
Bit, et le vit Cléombrolus philosophe trèsMiilieux}, part 
de lin carpasieo, lesquela par foo pludMl sont renou* 
vcllés que consoinmea. 

Au dosaoubs d'icelle lampe, environ deux pieds et 
4MDi , les trois chaisuea en leur figure première ectoient 
MBbuucléee en trois ansea . lesquelles isioiant d'uM 
made lampe ronde de erjslallin très-pur , ajuit en 
iMaiètre une eonbdée et demie, laquelle au denoa 
cetoit (»uverle environ deux palmes : par eeslu ouver- 
ture esloitau milieu posé un vaishieau de crysiallin pa- 
reil, en forme de coui uurde. ou comme un urinai : et 
descendoit jusque» au fond de la grande lampe, avec- 
ques telle quantité de la susdicte eau ardente, que la 
iUoba ëtt lin «ateatiu eaieit dreifiieiRenl m «nire 
dt la grande lenpe. flenMoit dooeqiea loiil le eorpa 
sphenqiie d iri-iie. ardre et flamlMiyir I pereo4|ie lêlMi 
e£toil gu ctiulre et putuct niojfen. 
Et «eloit difficile y meolr ferme et constant regard, 
iHMon ne peult en eorpa du soleil, obetent la me- 



tlki« 4% il BerveHIeoie pêrspieuité , et Fonvrefe tant 

diaphane et Hubtil , par la reflexion des diverses rnu- 
leurs (qui sotit nalurelles és pierres prélieu«eK) den 
quatre pelites lampes supérieures à la grandie iiifé- 
.rieure, et d icelles quatre estuit la splendeur en toute 
poincts inconstante et vacillante par le temple. Venant 
aedveniaie ieelle vague lumière loucher sua le polia- 
aoi* du marbce, duquel eatoit incroalé teot le dadena 
du temple, apparoisaoient tellee eonleura que voyons 
en Tare eélesie , quand le clair aoleit touche le» nues 
pluvieuses. 

L'invention estoit admirable : mais encorea plus 
admirable, ce mesembloit, que le aeulpteur avoit, au- 
teur de la corpulence d'icelle lampe crystalline. en- 
grevé, k ouvrage cataglv phe, une prompte et gaillarde 
Itataille de petits enfaiiis nuds, monlrs sus de petits 
chevaulx de bois, avecque» lances de virulcts et pavois 
lairts «ublHenieut de f,'ia[ipes de raisins, enlrelarces 
de païupi-es, avecques gestes et elTorts puériles, tant 
Infinieuaement par art exprimés , que nature ne le 

Krroit. Bt ne aembloieoi engrevéa d«dana la ma 
» : maie en bwse, on penr le moins en erotesque 
npparoissoient enlevés totalement, moyennant la di- 
venn ni plaisante lumière, laquelle dedans coulenue 
reeenflteielt pnr k eeulptuie. 



CHAPITRE XLII. 

Cuiiiiutiiit pnr la poutil'd UuuIjuc \uim lut niuiutrt' di>daii9 le 
tcmplo uiio fontaine phnotastiqiK ; et ( omineut ruaii do lu 
fimtaina nudoil gonst de vhi, ■•Ion rimagination des bu- 



Cohsidéranis en extase ce temple miriflquc et lampe 
oitoonible.-B'oflrll k nous ta rinérebie noaiilb BkelNie 



avecques sa compagnie , à Tac-! joveiise et riante : et 
nous voyant arrnustrés foinme lia esté dii t. s;ins dif- 
iicullc nous iniroduict au lien inuyen du temple, onquel 
de«soubsla lampesusdite. estoil la belle fontaine pban- 
Ia8iique(l ',d'élofreet ouvmge|itnsi>rêlit'iix. plus rare et 
mirifique, qu'onques n'en ionfnadiedana leaen£ira Ué* 
dalus l.eslinibp. plintlicetsonbaaaementd'icelleestoient 
de In-s-purel translucide alaliastre, avant haiilii^ur le 
imis palmes, peu plus, en figure beplagone,esga!i'iiicnl 
parti (lar deliors. averqiies force slylobales, aru'cltes, 
eyinasuies et undiculalions doriques k l'entour. Far 
dedans estoit ronde esectement. Sus le polnet moyen 
decbaaruB angle, en mar^, eaioit esaiae une eolomne 
ventrieulée.enformed'un cycle d'ivoire ou batttslre(lea 
modernes arcbitcdes ,)i l'apiiellenlportri), et estoient 
sept eu nombre total selon les sept angles. La longueur 
d u-elles. depuis le- hiuiesjiisques aux architraves, estoil 
de sept palmes, peu moins, à Juste el^xquise dimen- 
sion d un diamètre passant par le centre de la circon- 
ference et rotondité intérieure. eatoit l'assietle en 
(elle composition, que projcclantalâ vue derrière l'une, 
quelle que fust, en sa cave . pour regarder les autres 
opposiles, trouvions le cone pyramidal de nosire ligne 
visuale finir au centre susdici, el là recepvoir. de deux 
opposiles, renccmtre d'un t'iangle équilateral , duquel 
deux lignes parlissoient également la colomne frclle 
que voulions mesurer), et passantes d'uncuste el d'aul- 
tre, deuxcolomneefiraneheaà la première, tierce partie 
d'intervalle, renconiroient leur ligne basique et fon- 
damentale : laquelle par ligne casuelle, pourlraicte 
jusquesau centre universel, égaleuicnl mi partie, ren- 
doil en juste <léparl la dislaiic.- des sept eidomiies, cl 
n'csioit [lossiblf f.dre rencontre d'aultre eolomne <q»po- 
sile par ligne directe, principiaiilc à l'angle obtus de 
la marge, comme vousscavez que, en toute figure an- 

Îulaire impare, un angle lot^oure est «u miliea des 
eux aullm lr<>uvé inteitalant. En quoi nous estoft ta- 
cilemeni expose que sept demis diamètres font, en pro- 
piirtiuii géoméliique, ainplilude et distance, peu uiuins 
telle qii est la cire. i ii f. i eru'e île la figure drcidaim de 
laquelle ils seroieni exiraiets, .MMv.dr est. trois entiers 
avecques une huictjc-me pariie'et dcinie peu plus, ou 
une septiesme et demie peu moins, selon Venuque ad* 
vertiiseneni d'Buelîde, Ariatote, Arehimkdee, et aulires. 

La preiiii- re c.ilomne, fçavoir cst celle laqucîleà l'en- 
trée du i>-iiip!e s iilijentoil à nosire vue, esloil de sa- 
phir azur eteélesie. La seroii.le, de liyaoinlbe, naïve- 
ment la couleur ^avecques ieitres grecques A i en di- 
vers Iieuxl, représentant de celte fleur, en laquelle fut 
d AJu le aang cholérique converti La tierce, do dia- 
mant anaebite, brillant et resplendissant comme foui- 
drc. La quarte, de rubis bailai, masculin et améihyatf- 
/.ant, de manière que sa flamme et lueur finolt en cou- 
leur paonas^e el violet, comme est l'amélliyste. La 
quinte, d csmeraugde , plus cinq cents fois magnifique 
(|u'onques ne fut le colosse lie >erapis dedans le laby- 
rinthe di-8 Kgypliens, plus ûuride et plus luisante que 
n'estoienl celles qu'en lieu des yeulx on avoit apposé 
au lion marbrin , gisant près le tombeau du roi Her- 
mias. La sexte, d'agalhe plus joyeuse et varlanle en 
disliiieiions de inac-ules et cuuleui s q ie ne fut celle que 
tani rlière teiioil l'y rrluis roi des l^pimt' S. La septiesme, 
de sélénite transparente, en hlanche'ir d ■ Ih't^ Ile, avec 
resplendeur comme de miel Inmelian, et dedans y ap- 
peroissoit la lune, en figure et mouvement telle qu'elle 
est au ciel, pleine, sitenie, croissante ou descroisMute- 
Uui sont pierres par tee antiques Cbaldéena et mages 

(I) ici, les édilions intercalent cinq Hgnas qno le 
nuacrit reporte pies loin ipage nos, ii coloiuw, t> alMaU 
Nous adoptons Ml ordre avec d'autant plus de oonflanca 
que nous ne trouvons aucun seus dans es merobire de 
phrase du teste vu:gaiie i e Car laftailkfde était uns /b»> 
lainê pltanlatlique... • 

[i'i II y a ici quelque l uit'' 'le copie ; le manui^rit dit 

Ettm. qui ne vaut guère mieux que portri. Vuui^^vk 
ut-il lireperleir». 
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.illribupetaux sept planèles du ciel. Pour laquellechose 
par plus rnde Minerve entendre . sus In première de 
aapliyr,ealoUau dessus du chapileauà la vive etcentri- 
qna ligne perpendiculaireealevéeen plomb élutian bien 
priltenx . l'imi^gc de Stttirne tenant m faulx, ayant 
auN pieds uni^ grue d'or arlincicliement esmaillée, 
selon la roniiintence des couleurs nsïvetnenl deus à 
l'oiseau saloriiiii. Sus la scri>n(k- (In livacinthe. tour- 
nant à paiisrlip, estoi^ Jupilfr ' ii <"staia .tovelian. sus 
la poirlnne un ai^'lc d'or csmaillt' selon le nalurct. Sus 
la Iroisiesmc.PhaMivis en or ohryzé, en sa maindextre 
lincoq blanc. Sus laqualriesine. en aerain corinihian. 
Mars» à aea pia4s un lion. Sua la einquieame. Venue 
en euivre, matière pareille I celle dont AHatnnMa* felt 
la statue d'Alhamas exprimant en nui^'ics mic !»Ian- 
cbeur la honte qu'il avoilcontempLnil l.earchcson lils 
iDort d'une rlientp : h ses pii'ils nnt.' rnlumbe. Sus la 
sixiesme, Mercure en h\ il rarfryrc riKp, malléable et im- 
mobile : àsespieds une cigogne. Sus la seplit-sme. Luna 
en argent, àrea pieds un lévrier. Kt cstoienl ces statues 
de telle banlleur, qu'esioit la tierce partie dee eotomnee 
svl^eeles; peu plus: tant ingénieueement rapréaen» 
tïee, mlon te pouriratet det mathétnalîeîena . que le 
canon do l'oUrlclns , letpiel faisant fut ilict l'art par 
aide de l'arl avoir fait, à peine y cusl esté receu à 
comparaison 

Les bases des colomnes, les cliapiieauix, les archi- 
traves, zoophores et corniches, esloient à ouvrage 
phrygien, massives, d or piu$) pur et plus fin que n'en 
•porte le Lez près Montpellier, Gange en Indie, lePO 
en Italie, l'Hebros en Tbraee, le Tage en Bspagne, 
lePaetote en Lydie. Les areeanlx entre lee eoiomnes 
snrgeoicnl Je la propre pierre d'ieelle jiisqucs h ta pro- 
chaine par ordre : sçavoir est de saphir vers le fiya- 
cinlhe. de hv;ii n itia vers le diamant, et ainsi ctjnsé- 
culi\ement. Ue'^sus les arcs et chapiti«anlx de colorune 
en face intérieure, estoit une coupe érigée pour cou- 
verlnrc de la fontaine, laquelle derrière l'assielle des 
planètes coRimençoit en figure heptagone, et lentc- 
■MDt anitaoit en flgpreapbéncque; el estoit le cristal 
tant imondé, tant ataphane et tant poli, entier et uni- 
forme en toutes ses parties, sans venes, sans nuées, 
sans glaçons, sar.s capUlanneDls, que Xenorrates on- 
ques n'en vi 1 qui à lui fusl à paragonner. Dcilans la 
corpulence d'icelle estoient par ordre en figure el ca- 
raclères exnuis arlificiellctnent insculpés les douze si- 
gnes du zodiaque, les douze mois de l'an . avecques 
leursprophéiés, iea denx loltllees, les deux équinoxes, 
la ligne écliptiqne aveeqoea ceriainea plaa insignes 
eilolllel fixes, amour du polo antareilqoe et ailleurs, 
par tel art el expression qucjepensois estrc ouvragedu 
roi Necepsus, ou de l'etosiris, antique niathémalicien. 

Sus le sommet de la coupe «usdieie, correspondant 
au centre de lafoulaine, esloient trois unions élen- 
etiies, uniformes, de flgure turbiiiée en totale perfection 
lacrymale, toutes ensemble cohérentes en forme de 
fleur de lis lanl grandes, que la fleur excédôit une 
paloe. Do calice d'ioelles aortoit an earboucle gros 
comme un oraF d*aintrtte1te, taillé en foratclieptagone 
'c e?' nombre fort aimé de nature' tant prndigicux el 
a'inurable, que, levant iiosyculx pour le contempler, 

tien s'en faillit que perilissions la vue. dur plus flain- 
loyanl, ne jdus coruscanl n'e-t le fi'u . le soleil, ne 
l'eselair, que lors il nous apparoissoil ; cl cusl au-si 
facilement obscurci le paniarbe (1) de iarchas magicien 
iodique, que sont les esioilles par le soleil en clair 
midi. Tellement qu'entre |aales estimaleara. Jugé 
bcilement srroil, puis esire en ceste fonlaîne et lampes 
ci-dessus dcscriptes de richesses etsingularilésquen en 
contiennent Asie, Afrique et Europe ensemble. 

Aille maintenant. SI ir * i Cieopatra.reine d Lgy|ite, 
avecques ses deux uuionti peudeulsàtesaureitles, des- 
quels l'an, présent Anioniitt trioniTir, elle par fmree de 

(t) Sorte d'appareil destiné à inspirer radmiralion et le 
reiféct (du giee lorM) dont pane PhUoiuaie, dans sa 
«i« d'ApsUonins. 



vinaigre fondit en eau etâvala, eilmtkr«aliniallonde 

cent Foiaroille ttexierors. 

Aille se pomper Lolli>! Plauline, avecques ^a robe 
tonte eonverle d'esmeraagdea et margoarites, en tie* 

nore alternative , laquelle tlroli en admfratlQn font le 

peii[ile de Rome; laquelle on illsoit estre fosse cl 
magasin des vaimiueurs larrons de tout le monde. 

' - ilement et laps di- la fontaine estoit par trois 
inbcs et canaiilx faicus dcmurrhine, confinée en l'as- 
siette de trois angles équilnleraulx pmmarijinares ci- 
dcsxus exposés : et esloient les canaulx produicls en 
ligne litneciale biparliente. Nous, avoir iceoix consi- 
déré, ailieara lournions nostre tuo. quand Baebne 
nons eommanda attendre à IVxilore de reaa : lora 
enlendisnies un son h mer*eille harmonieux, obtus 
loutesfois et rompu, comme de loing venant elsoub- 
Icrrain. En quoi plus nous send)loii délectable, que si 
apert eusl csic et de pri^s ouï. De sorte , qii'aultant, 
p.ir les feneslres de nos jeulx. nos esperils s'estoient 
obleclés à la coalemplalioo descboaes susdictes, aoi- 
tant en resloilijl aitli anicilles, à ruidlence dÉ oesis 
harmonie. 

Adoncques nons dist Bneboe : « Toe philosophes 

nienc estre par vertus de figures mnnvfTnent faiet, oye% 
ici et voyez le contraire. Par la seule ligure limaciale 
que voyez biparliente, en.serable une quintuple ïnfo- 
liature mobile à chascunc rencontre imérieure . telle 
qu'est en la vène cave on lieu qu'elle entre le dextre 
ventricule du cœur, est ceste sacrée fonlaineescoulée, 
el par icelle une harmonie telle, qu'elle Bonle Jniqiien 
à ia mer de vostre monde > (!)• 
Puis commanda estre hanaps , tasses et gonbelett 

Îtrésentés, d'or. d'argent, de crystal, de porcclline; et 
usmes gracieusement invitée à boire de la liqueur sour- 
dente d'irelle fontaine, t-e que fismes très voluiitiers. 
Car, pour plainement vous advertir, nous ne sonraes 
du calibre d un las de veaulx, qui, comme les pas- 
aereaulx, ne mangent sinon qu'on leur lappe la 
queue, pareillement ne boivent ne mangent sinon 
qu'on les esrèM à grands eoaps de levier : jamais 
personne n*eseondntw>ns , nom fnvltaat esvrioiss» 
ment h boire- Puis nous inlerrogua Bacbuc , deman- 
dant que nous en serobloil Nous lui feismes restponse, 
que ce nous sembloil bonne el fraische eau de T n- 
laine. Iim[iide el argentine, plus que n'est Argyrondes 
en lilolic, Pcneus en Thessalic, Axius eu Mygdonie, 
Cydnus en Cilicie, lequel voyant Alexandre Macedon 
tant beau, lanl clairet tant froid en cœur d'esté, pré- 
supposa la volupté de soi dedana bawner an mal qu'il 
prevoyoit lui advenir de ce tranrftotre plaisir. « Ha, 
dist Bacbuc, voilà que c'est non considérer en soi, ne 
entendre k& mouvements que faiet la langue mu»cu- 
leuse, lorsque le boire dessus coule pour descendre 
non ès poulmons par Tarière inèguale comme a esté 
1 opinion du bon Platon, PUilarquc, Macrobe elaultres, 
mats en l'eslomach par Tœsophage. (ieols pérégrins, 
aves-vons ks gosiers euduicls, pavés et esmaiUés» 
comme eut Jadis Pithyllus, dict Tenthes, qœ de CStle 
liqueur déitique onques n*avez le gouat ne aavenrre» 
cognu? A[)porlez ici, dist elle à ses damoiselles, mes 
dcscrotloircs que sçavcz.aliu de leur racler, esmunder 
et nettoyer le palat. » 

Feurent doncqnes apportés beanlx, gros el joyeux 
jambons , belles, grosses et joyeuses langues de bœuf 
fumées, saumates belles el bonnes, renreiaia, bouiar» 
gues, caviar, bonnes el belles saulcilMSde venaison, 
et tels anlires ramonnières de gosier :psr son eommnn- 
dément nous mangeasmes jusqnes-là, qae conlleitrtona 
nos estomachs estre très bien esri:i r s, »^t sôif nous im- 
portuner assez fa&cheusemenl ; d [il Il IIS dist «Jadis 
un capilainejuif, docte et cbeva u\ oi n luisant son 
peuple par ira d^rts en extrême famiue, impéUa des 
cienlx la manne , laquelle leur estoil ds goust tel par 

M) Dans le roanuscril, ce chapitre an Ibrme denx: lèpre» 
mier se tsm^c id. U second oommene e perla phnae le- 
poriéedelapsgeSeT. 
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imagination que par>avanl réaiement leur esloient les 
viendes. Ici de incsme. buvanis de cesle liqueur miri- 
ilque. aentirez gouot lel de vin, comme I aurez ima- 
giné. Or imaginez, et buvez. » Ce que nous feismcs : 
puis s'écria Panurge, disant : ■ Par Dieu, c'est ici vin 
de Beaune, meilleur que onques jamais je bu, ou je 
uie donne à nonante et seze dinbles. 0. pour plus lon- 
guement le guusier, qui auruil li; roi long de trois 
coubdées, comme désiroit Philoxenus, ou comme une 
grue, ainsi que BOubh.iitoit Melanthiusl — Foi de lan- 
ternier, s'escria frère Jean, c'est du vin de Gra>c, 
gallant ci voltigeant. 0 pour Dieu, amie, enseignez- 
moi la maniiTe comment tel le faicles! — A moi, d\st 
Pant.tgruel, il me semble que sont vins de Mirevaulx. 
Car, avant boire, je l'imaginoi?. Il n'ha que ce mal qu'il 
est frais, mais je dis froid plus que glace, que l'eau 
de Nonacris et Dircc, plus que la fontaine de Con- 
toporie en Corint'ie, laquelle glaçoit l'estomach et 
parties nutritives de ceuK qui en buvoient. — Beuvez, 
dist Bacbuc, une, deux ou trois fois. Derechef clian- 
geanls d imaginniion . telle trouverez au goust sa\eur 
et liqueur comme l'aurez imagine. Rt d'oresenavant 
ne dictes qu'à Dieu rien soit impossible. — Onques, 
r«.<pondi-je, ne fut dict de nous, nous maintenons <|u'il 
est tout-puissant, a 



CilAriTRË .\LI1I. 

Comment Bncbuc nccoiistr.-i Panurge pour ■voir le mot 
<lo In bouteille. 

Ces paroles et buvettes achevées, Bacbuc demanda : 
• Qui est cellui de vous qui veull avoir le mot de la dive 



Bouteille? — Je, dist Panurge, voslrc humble et peiil 
entonnoir. — Mon ami , di&t-elle, je n'ai à vous faire 
injitruciion qu'une, c'est que venant à l'oracle ayez 
soing n'cscouler le mol, sinon d'une aureille. — C'est, 
dist frère Jean, du vin à une aureille- » 

Puis le veslit d'une galverdine verde, l'encapilonna 
d'un beau et blanc béguin , l'afTohla d une chausse 
d'Iiypocras, au bout de laquelle , en lieu de llor, mit 
trois oblies; le cngantelade deux braguettes antiques, 
le ceignit de trois cornemuses liées ensemble, lui bai- 
gna la face trois fuis dedans la fontaine susdicte : 
enfin lui jecla au visage une poignée de farine, mit 
trois plumes de coq sus le costé droict de la chaus«e 
liippocratique, le feit cheminer neuf fois aultour de la 
fontaine, lui feit faire trois beaulx petits saults , lui 
feit donner sopt fois du cul contre la terre, touïjours 
disant ne .«rai quelles conjurations en langue étrus- 
que , et quelquefois lisant en un livre ritual , lequel 
urès elle porloit une de ses mystagogues. Je pense que 
Numa Pnnipilius roi second de.<( Romains , les Cerilcs 
de Tuscic (i), et le sainct capiloine juif, n'institua- 
rent onques tant de cérimonies que lors je vid , ni 
aussi les valicinateurs memphiiiquesà Apis eu Egypte, 
ni les Kuboïens en la cité de Hlianines à Uhamnusie, 
ne à Jupiter Ammon , ne à Feronia n'usarent les an- 
ciens d observances tant religieuses comme là consi- 
dérois< 

Ainsi accoustré, le sépara de nostrc compafinie, et 
le mena à main dextre par une porte d'or , hors le 

(1) !.rs prétn>s de la ville de Gères en Eirurie. CVsl à 
tort qu'un éditeur a cru que ces mots étaient altérés et dé- 
pourvus de sens. 
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lemple, en une cliapplle ronde, f.iicle de pierres phen- 
giles et gpéculaires, par la solide corpulence desquelles, 
sans fenestre ni au lire ouverture, esloit r«ceu« lumière 
du soleil, là luisant nar le précipice d* !• fMkt «ou- 
vrante le temple miJor, i«ni rwilsment . &t en telle 
abundance, qu« U lumlèra Mmbloft dedu n» naieira, 
pon de hor» venir. L'ouvrage n'eiioil nininï admira- 
ble que fut Jadis le sacré temple de Kavcnnc, ou en 
Egypte cellui de l itle de Cliemrni». lil n est à passer 
en silence que l'ouvrage d'icelle chapelle ronde esloil 
en telle sjmmélrie conipasué, que le diamètre du 
Project esloil ia iiaulleur de la voulie. On miiieu d'i- 
L-elle e4toit unt fonUine de Un alabasire,en flgure hep- 
tagone, à oumg« «t infaii^Uirt •jnfuiiira, plaine 
d eau tant elaire que poufofl mlr« un élémenl en sa 
umpJidté, dadans laquelle etioU h demi posée la sa- 
crée Bouteille, toute reveslue di^ pur et beau cryilallin, 
en forme ovale, excepté que le limbe esloil quelque 
peu patent, plus qu icelie forma ne porterolU 



CHAPITRE XLIV. 

t la pontitH ii«cbuc pmeuts fanurgi devant 
U di«t BoBMIla. 

La feli Bacimc, la noble pontifi, «f enoiller Panurge 
et baiser ia marge de ia fonleiQ* ; nuia la fiH lever, 
et autour danser trois ith>robona, Celt Met, lui eora< 
manda a'aaaeoir entre deux selles \k préparées, le cul 
a terre. Pute desplova suo livre riiual, et lui BoufiUm 
eo laureille aauieba, 1* M| «htpiar «M «pUénlf, 
flomme s enauU : 




Cesie chanson parachevée, Sacbuc iecla Ja «a içai 
quoi dedans la fontaine; et aoubdato comawneeè 

l'eau boi^illir i force, comme faict la grande marmite 
de Hourguell , quand y est Teste à basions. Panurge 
escoutoil d'une aureiile en hiienre , Barbue se tenoit 
(tr^s de lui «peimillen : quand de L-\ sacrée bouteille 
\-s\l un lirult, lel que funl abeilles nais-ante!* de 
Id cluiir d on jeune iauraau occis et accon^lré selon 
art et invcniion d ArtslCtM.OU lil guefclct un garrot 
desbandaoi l arbaiesla , o» en efté une furla pluie 
•oubdainemenl tombant. Lon Moulée mot ; • Trhirq! 
^Klleesl, s'eicria Panurge, par la vertus Dieu, rom- 
iuie ou feslée, que je na BMBti i 9iA|i parlent li« l»Qu- 

(eilles rrjr.siallines ^' * " - 

feu eiclatlent. » 



Locp Bacbur se leva . et pi int Panurge L. 
douicetiement, lui disant : « Ami, randet giteea éa 

cieuli , la raison vous y oblige : vous avez promple- 
nenl eu le mot de la dive Bouteille. Je di le mot plus 
joyeuj . plus di»in, plus certain, qu'encores d'elle aye 
enlenilii lifiniis le temps qu'ici y- tniiiifilre à son trée- 
."yicre oracle Levez-vous, .illoiis au rha|ulri' , en la 
piosc duquel esl le beau ini>l intf^rjit'nr'. — Allons, 
disl Panurge, de par Dieu. Je suis auaai «âge qu'an- 
tan, Ksclairez, oà e«t ce livret tourn^ 9$ee( ceclMlp 
pilnÎTityoïMçeite jojeuiafliiik^ -^^v 



ORinTM «.V. 

Gomiiuat Baabilfl interiMrUe 1« mo* de la HoutdUa. 

Baebua, Jaelant je ne sçai quoi dana le timbre, dont 

Boubdatn ml l'ébullition 'de l'eau resiraincte , mena 
Panurse au lemple major, on lieu central , onquel 
cstoit la vivifique fontaine I à . tirant un gros livre 
d'argent en forme d'un demi niniii, ou d un quart de 
itenlences, le (misa dedans la fonlaine et lui dit: 
« Les philosophes , prescheurs et docteurs de vostre 
monde vous paissent de belles paraleapar les aureO- 
les, iei noua réalement incorpdrona nna précepUoaa 
par la booche. Pourtant je ne vous di , liset ee efaa'* 
pitre , eniendei ceate glose : Je vous di , goustes ee 
dispitre, avales oeste glose. Jadis un antique pro- 
phète de la nation Judaïque mangea un livre, et fut 
clerc Jusques auli dénia; présenlemenl voua en boires 
un, et serez clere Jutqoet au foya. Vasea, wm lea 
mandibules. » 

Panurge ayant la gueale bée, Baebae print le Hm 

d'argent, et pensions que fus! véritablement na lln« 
à cause de sa fçrme qui estoit comme un bréviaire, 
mais c'estoit un vénéré, vrai et naturel flacon idein da 
vin Tulerne, lequel elle feit tout avaler à Panurge. 

« Voici, disl Panurge, un notable chapitre, cl glose 
Tort authantiquai aal-ca toulceqtM voulait prétendra 
la mot da la Bouteille' triamégisieT J'en tula bien 
vraieinenL — Rien plus, respondit Dachuc. car 
Trincff esl un mot panoin|ihée. célébré et entendu de 
lonteh nations, el nous signifie . liu\tz. Vous ('icks 
en \usln' monde (|ue sac est vocable commun en 
toule langue, el à bun droicl, et justement de toutes 
nations receu. Car comme ust ra|>otugue d'1-Ibope, 
iouts humains naissent un sac au col, suulTrelcux par 
aalora , al mandianls l'un dvj l'aultre. Roi awiiba le 
del tant nniaianl n'est qui passer se puiaae d'aoltral ; 
pauvre n eat tant arrogant , qui passer se puisse du 
riche, voire fusl-ce lli)>pias le pbilosonhe qui faisoit 
tout. Encorcs moins se [i.isse 1 on de miire qu'on ne 
faict de sac. Kt ainsi mainlenons que non rire, ains 
boire est le propre de l'iKunnie Je ne di boire sim- 
plement cl absolumeni, car aus.Ki bien boivent tes 
béates; je di boire vin bon et frais. Nolei amis, que 
de vin , divin on devient : et n'y* ha argnment tant 
seur, nr art de 4iTiiiatloq moine liillaee. Voa acadé- 
nik|ueal'affaraieiili readantal'éiymologieda Vin, lequal 
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FRANÇOIS RABBLAIS. 



Oi diwiit «n (TN , eiMM. estrc comme vis, krtê « 
puimne*. Car pouvoir il b« «l'emplir l ame dt toute 
vérité, tout eçavoir et philosophie. 6\ aTex noté ce qui 

est eo lettres ioniques escnjti dossu» la porte du tem- 
ple , vous avez pu onlenilre (|u i-ii via t'sl vériié ca- 

Ch''t'. I.ri lilVe fiiUltt'lll*" VOUfi \ t'ilMiVe . ISO}C/ nhUS- 

œcsme interprèles de vuslre enlrepriase. Possiliie 
n'est, disl Pantagruel, mieulx dire, ^ue faict caste vé- 
nérable poûlife : aullant Toua eo di-je, lorsque pre- 
alèreaeni m'en ptriastet. Trineq donoquw, que voua 
•o diat le cœur . oalevé par eolboiMlMiM btttEhiquet 
— Trinquons, dial Panurgo, 

Trinqiionf, de |)ar le bon Bacobus. 
Ha, ho, ho, je voirai bat culs 
Oa brlef bien a poinet sabourrés. 
Par «ouUlM, ec MM enboonée, 
Da mapaïUeiiQBaiilié. 

e'att eodT la paianM 
mon ccenr ma dict temrtmttn. 
Une je aérai non «éalemant 
Tott marié en nos quartiers. 
Mais aussi que bien Toliintiers, 
lia femme viendra au combat 
VéoéfftaB : Dieu, quel débat 
iSf pi^oi ! Je labourerai 
Tût al plut, et labourerai 
A gogo, puisque bi^n nourri 
Je suis. C'est moi le bon mori. 
Le bon de!« ix^ns. lo peanl 
lo pran, lo p^an .' 

10 rnariatri» Irnis fois, 

Ca, ça. fr^rp Ji'aii, jp t#" Toit 
Serment vr^ii ci iiiiellij^ibli- 
t^oe casl oracle est infailliblCi: 

11 tit ieor, lloM fhUdtqiM. a 



CUAPITRB XLVl. 

et les aultre* 

poétique. i 

€ Bs-tu , ditt frère Jean , devenu fol ou enchanté? 
Voyei comment il escume enlcrnlez comme il ihyth- 
malUe. Que touls les diables ha il mangé? Il tourne 
IM Jtuh en la teste comme une chèvre qui se meurt : 
M Mtirera-il là à Toactrlt fiantara il pliu loiog f mao- 
Mn>fl de l'horlie aali ehfena poar déeWger aon 
Uiomas (t) ? ou. à usage monachal, mettra-il dedaoa la 
gorge le poing jusqu'au coubde alin de a'esourer la* 
hypochondresf rtprndrft'fl du poil M «hlM ^ni 
le mordit t a 

Pmfa^Ml.MprMd Mrt Iém» tlM 4M : 

c Graiea que c'est la fareor poétique 
fhi Im BMObaa : oe bon «In ccloqtii|ao(i) 
AMI aai MM. ot lo Mt eaMiqoear. 
te MM mespifik 
■oMaespriu 
Pn Mut esprta 
Par sa liqueur. 
, ' De eris en ris. 
De rii en pris, 
En ce poorpris, 
ITaicl «on ^ent OMW 
Rhétoriquear 
Roi et vainqueur, 
Do nns sonbris ; 
Et veii qu'il • v-i ,1,' rorvenu TanatiqM, 
Ce me seroil acte de trop piquOQr, 

I û mm$ nMqpMr. 



-Comment? dist frère Jean. Vous rhylhmez aussi ? 
Par la voriM de Uioa, noua aommM tOMM poivré». 



Ploità Dieu que GarganlMt «o«s viat en eoftui ealat. Je 
nescai par Dieu que faire, nu pareilieiDeot comme voua 
rhjtlimer, ou non, ie n'y sçai rien toalMfuia, maia 
nous sommes en rhyihm.iilleiic. Par sainct Jean, j« 
rh^thmeral comme les aultres, je le SOna bien, At- 
tendez . et m'ajoi pour •acmi, ri j« nt rhyllime en 
cramoisi. 

0 Dieu, père paterne. 
Qui muas feau en vin, 
Fais da mon en) lanterne. 
Pour luire à moo voisin. 

Ptaiarge continue son propos, et dial : 

Onc de Pythiais \c irilea.i 

Ne rendit p.ir son chapiteau, 

Responftt' plus seure et certaine; 

lit croiroi» qu'rn reste fontaine 

Y soit nommém>'nt <:t,\\iwU! 

El cil! Delplie» ci Iraa-^Kirli'. 

Si Pluun lif? fusl iri iriiii|ué 

r,.ininio iio'K. Il ii"i'iisi icviMiué, 

Ko don Ut f iwmrqii.ii l>:- s oracles 

Sont en ['''■'^ (»uls qne niaelea, 

Plus ne r.'ii(|jm re<i|ionse aulcune. 

raison ppi .iss. /. commune : 
En I)pliih"s n'i>st, il i"sl iri, , 
Ix» tn l.-ii'i f iMl. Il' Vfiici, 
Qui piî's.n^Mi (le iiiuti" chose: 
Car Athçn.i-js nous eiitose. 
Que c« in:i''.iu esloil Ijouieille, 
IMcine de vin 4 une aureille, 
Ue vin.jedi de vérité, 
il n'est telle tinoérité 
En l'art de divinatk» 
GoouM «t l'I n ai m mfaM i , 
Da mol aortant do la bouteille. 

&Mre Jean, je te eonMille 
peadeat qoa MmiMa M, 
OoelBeyM le mot aussi 
De la Brataille trism^gisle : 
Pour entendre si rirti ultfiala 
Que ne te doibves marier, 
fiai ci, de paonr de varier, 
Ct Joaa l'amorahiquine (t ) : 
Jeetez-lui un p^n de farine. » 

Prkra Jean respondil en fureur, et dial : 

« Mari<*r! l'ar lu ^rrarurNittine. 
Pnr le hoiisf'au il.- ?iinct Ui'iMi^t, 
Tout hommo bien m** ci>|înoi»l, 
JiUfera, qu»^ ffrai Ip rhol» 
n't«»tre rlrsîtr.iil^ r.ii, riinçfrts 
Qu'esiro jaiii.iif .inKiri»^ 
Jusquea-la, que r^ci.t marié. 
Srta ! que fus«e tpoUé 
De liliorté! fiKîir lii- 
A une ft'iumi' ilr^Tinaîs! 
Vertus Diru, 5 [x>-ne Jamais 
Mp lirrail-on X Ak-randre, 
M à César, ni à son gendre, 
raie 



f 1) U roaiMseift porte oe mot qua l'oe peut R*!» «H(<- 
te. eHectiqm, mais non «cC^iffM, que donnent iM eOlllOM. 



Pinurge, deffùblant n gnlTerdiotet MetHMlremenl 

mystique , respondil : 

« AMri aeiw-ta, béate immonde. 

Damné comme une mafé sefpe. 

Et|e Minl comme noe betpe 

Sauivé en paradis gaillard : 

Lors bien sur loi , pauvre peilleid, 

Piasmi-Je, Je t'en asSeura. 

Mais eteoutex, advenant rhenn* 

Qu'à bnl sera» an vienix $;niml diable, 

9t, par cas assez bien croyable, 

Advleetqne dame Proserptne 

Puet épbiée de i'esptne 

Qui est en la braque cachée. 

Et fust de fatL'i aiuoiirachéa 

De ta dicte jNiternité, 

Survenant liopportantlé, 

(IIDmm tarqae. elmi appelée de Bt^aal, premier lils 
d'Amont, et dMgné par le somom dMmoreêô^. 
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CtIEFS-D*QEUVRB EUROPÉENS. 



vout fertet In doab weordt 

Kl hit mot.tasit«s sus le corps, 
Par U M envoiras-tu pas 
Au vin. pour fournir le repas. 
Du ineillenr csbsret d'iMUer, 
Le vieil ravasseur Lucifer? 
Elle ne Tut onques rebelle 
Atiï Ixns frères, et si fui belle. 

—Va, vieil fol, dUl frère J«an, au diable. Je oe seau- 
rois plus rhjrihinf r ; la rbyi]im« ne prend à la gorge'(i; ; 
perlons de aaiiadaire ici. » 



GHAPITRR XLYll. 

t a]Hrks avoir prin» congt^ de RacbuO| dflaisSSRt 
l'ocsele da la diva BouttUk. 



« D"ici satisfaire, respondit Bac!jiic, ne çi v z i^n es- 
moi : à loiit sera salisfaict si de iiuus e?tes conlents, 
V.ii !i is I f] CCS régions circoncenlralea . nous t'Slablis- 
sotië le bien souverain, non en prendre et rccepvoir, 
ains en eslargir et lionner, et lieurcux nous réputons. 
non si d'aulirui prenons et rccepvons beaucoup, comme 
paradtentore décrètent les secles de Yostre oionde, 
•ioa si à auliroi tousjoura e«largi.«8ons ei donoona 
beeueonp. Seoletnent voua prie vos non» et pays Ici 
en ce livre rilual pnr csrripl nous laisser. » 

Lors ouvrit un Lcau et (,'raiiil lis i e, onquel, nous dic- 
tants, unedc Kt's [ii\sijm'rj(,'u<'s e\éiiuant, furent avec- 
«jues un gijle d'or quelgui» traicls projeciéa, comme 
si l'on eust eseript, a»ia rescrilure rien ne noua ap- 
paroissoit. 

Celafaict, nous emplit trois oires do l'eau fai,i>i.-.ù- 
qup. et uianuellemeiil nous les baillant, dist : « Allez, 
amis, en proteclioti de cette sphère inlellecluelle, de 
laquelle l'n I 'IUh lieux est le centre, et n'iia en lieu aul- 
cuncirconfcrcnce.quenous appelions Dieu Et venus 
an vaalre monde , portez clair lesmoigoagc que souhs 
lerteaont lea grands thréaon et eboaea aamirablaa. 
Bt non à lorlOrèt . |a réTérée par tout Tunivera. parée 
qn'dle avoit monstre et enseigné l'art d'agriculture, et. 
par invention de bled, aboli entre les liuniain^ le bru- 
tal nliinent de gland . ha tantet tant lamenté de eeque 
sa UUe fut en nos régions soubterraiiies ravie, certai- 
nement prévoyant que soubs terre nlus tiouvcroit sa 
fille de biens et eiceltencea, qu'elle sa mère n'avoit 
faict de&sus. Qu'est devenu l'art d'évoqnerdes cieulx la 
fouidre et le feu céleste, jadis inventée par le sagePro- 
roelheusT vous certea ravez perdu ; elle ert de VMire 
hémisphère départie; ici août» terre est en uaag« Et à 
tort quelquesfoia voua eabahissez , voyants villes coti- 
flagrer et ardre par fouidre et feu éthéré. et estes igno- 
rants de qui, et nar qui, et quelle pari tiroit cestui 
I ' la ïdrehorribleavostreaspect, maisà nous familier 
et utile. Vos philosophes, qui se complaignenl toutes 
choses eslre par les anciens descriptes , rien ne leur 
esire laissé de nouveau à inventer, ont tort trop évi- 
dent. Ceque du ciel vous apparoisi , et appeliez pliéno- 
BBènett ce que la terre voua exhibe, ce que la mer et 
auttreafleuTCi contiennent, n'est comparable à ce qui 
est en terre caché. 

«Pourtantest équiiahlement le soublerrain dumina- 
leur presque en toutes langues nommé par épithi ie de 
richesses. Il (quand leur eaiode adonoeroat etlabaurà 
bien rechercher par imploration de Diea aouTerain. le» 
qael jadia les Kg} plienanommoienten leur langue l'abs- 
eona, le musse, le caché, et parce nom l'invoquant'? 
supplioient à eulx se manifester et descouvrir), leur 
eslargira cognoissance , et de soi et de ses créatures ; 
par anHi condnide de bonne lanterne. Car tontapblle* 

(I) Jeu de mots sur rimt et rhume, imité de Ci, Uarol. 

[i ) P' nsée qui se letrOflve dans Pascal»» qoi on rattrilmc 

g'^iHTiiicmeni. 



Bophes et sa^es autiques, à bien reuremenl fi plai- 
Kirimienl parfaire le chemin de la cognoissanre divine 
et chasse de &apience , ont estimé deux cbosea oéces- 
•aires : guide de Dieu, et compagnie d*boinnie(l). 
a Ainsi, entre Ics PersM,Zoroaster pn'nt Arismaspe 

Eour compagnon de tonte sa mystérieuse philosophie; 
lermès le Trismégiste entre les E^'vptiens eut Escu- 
lape; Orptfeus en Thrace cul Musée: i!leeqnes aussi 
Aplaophemius eut Pythagore; entre les Ailiéniens 
Platon eut premièrement Dion de Syracuse en Sicile 
I i iiuel défunct, print secondement Xenocrales; Apol- 
lonius eut Oavus. <Juand donc vos philosophes. Dieu 
goidaul, accompagnant de quelque claire lanterne 
se adonneront à soigneusement rechercher et inves- 
tiger comme est le naturel dm humains (et de cesle 
qualité sont Hi rodote et Homère appelles alpheslea 
cest à dire reclu relieurs et inventeurs), trwiveronî 
vraie eî-lrr la res|Mmse faile par le sa^ic Thalès à 
Aiiiasis roi des Kg\ j.iiens, quand, par lui inlerrogûé en 
(liiellL- eh'ise plus csloit de prudence, respondit • On 
ierii(is; cir | ar lemps ont esté et par tempe seront 
ti-uii s choses latentes loveutées; et e'eat la cause 
pourquoi les anciens ont appellé Saturne le Temnii 
père de Vérité, et Vérité fille du Temps infaiiE 
ment aussi trouveront tout le sçavoir et d ealx et de 
leurs prédcces«piir». à peine estre la minime partie 
de ce qui est, i i le sçavenl. De ces iro s oir<» eue 
presenlemenl je vous livre, vous en preodres juce- 
ment, cognoissance, comme dit le proverbe aux on- 
gle* de lion Par la raréfaction de nosire câu dedans 
enclose, intervenant la chaleur des corps supérieurs 
et ferveur de la m«^ salée, ainsi qu eM la naturelle 
transmutation deeéMnienl8.voua tera air dedans trus- 
saluhre engendré, lequel de réhicule clair serein ué- 
licieux TOUS servira, car vent n est que air fiotiani et 
uiidoyant : cesiui vent movennant, irez à droicle 
roupii-, sans terre prendre si voulez, jusques au port 
de Uloune en T ilid Miduis, en lascbant à traven VOS 
vêles, par ce peiil sou&piraii d'or que y Toyei atumnè 
comme une fleuie, aultaot que penserez vous surBre 
pour tout an eautement naviger, touqours en ni r isir 
et seurelé. sans danger ne tempeste. De ce ne doublez 
et ne penses la tempeste issir et procéder du vent • 
le vent vient de la tempeste excitée du bas de l'a* 
bysnic; ne pensez aussi ia pluie venir par impotence 
des vertus retenlivcs des cieulx et gravité des nues 
iuspeiidues elle vient par évocation des soubler- 
raines régions comme par évocation des corps sujié- 
rieurs; elle de bas en hault estoil impercept^lement 
tirée; et vous en lesmoigne le roi poète chantant et 
disant qoe 1 abysme invoque l'abysme. Des trois oires 
les deux sont pleines de l eau susdicte, la tierce est 
extralcle du puits des sages ludiens, lequel on nomme 
le tonneau des Brachmanes. 

< Trouverez d'advaniaga vos naulb bien dnement 
pourvues de tout ce qu'il vous pounolt estre otite et 
nécessaire pour le reste de voslre message. Pendant 
que ici avec séjourné, je y ai faict ordre irés-bon 
donner. Allez, amis, en gaieté d'esprit . et portez ceste 
lettre a vostre roi Gargantua, le saluez de par noua, 
ensemble les jprinees et ofliciers de sa noble court.» 

Ces mou parachevée , elle nous bailla unes lettrée 
closes et scellées; et nous, après actions de grâces 
immortelles, feit issir par une porte adjacente k la 
chapelle diaphane o& Bacbue les semonuit de pro- 

(1} La fln développée que noui* donnons t'^i ci'lle du ma- 
nuscrit ; les édilioiii la remplacent par l os ([iielque* Ugoes : 

« Ainsi, entre les philosophes, Zoroasiur ttriot Arimaspes 
pour compagnon de ses iiérégriiiaUous ; Ewulaptua, Mer- 
cure, Orplieus, Musée; Pyili.igoras, Agiwpbeme. Cotl* 
!<•"! p'"»i«'es el gens belliqueux. Hercules eut en «••s ulu» 
•iithriie&entreprinses pour ami singulier Theseus ; Ulvisef, 
Uioiiiéde; Eneaj», Acbaies >'oiisaulireaettavesauiiaiit'(Ucl. 
prenant pour guide vostre illustre dame lanterne. Or ailtti 
d>; par Uieu qui vous coodaie.» 
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B)Kr questions «nllailt d«ox fois qu'est hault le mont 
\ytnw>. Par an paya plein de toolea délicei, plaisant, 
tempéré plus que Tempe en Theisalle, aalobreplua que 
celle partie d'Egjrpie laquelle a son a.«peci vers le 
golfe loaique, et verdoyant plua que Tuermiscbrie, 



fertile plus que celle ^rUe do mont Taure, laquelle 
a son aspect vers aquilon, plus que l'isle Hyp^rborée 
en la mer Indique , plua que Calife* oo mont Caspie, 
flairant, serein et gralleus ftullâot oo'est le pajs de 
Touraiue ; eaOn irouTaimet nos natires au port. 



• F» vo ctNQmâMB tmc 
tr DB Tout VBqmAité rmtuâ nm rAicn av Bicia nâtohioas wi hohji TAWfjMona.. 



LA COIBBIU PHIUHOraALB 

srroHt ditfmiéM S«>rbon*eQltficabU*luiimnifm»nt •* Ht- 
ehoU$ àê Mrsi. «rît SvSma DtHk tf» to CharUf* 4 
Parti (1). 



tnyiMk nne Idée ptelonlqM, Tolttaeut dextNBcnt leiia , 
l'orilka d« eliiM, ponnrait ehatser wa eaqiudrona des ato- 

l'irxtm , les ra[r|>t>nai1("s , voyants par la iranslnciiiité 
la T' i i' ' 'rnd'p, p<jurioieiit espioniiiiiijiienipnt (l- œurrir les 
vii>i»n jt ii)or|ihi<{ues, dévidant gvroniauemenl le lil du cr«t|K 
ro«!rreUJ*u , envaKvaat les litUes des eerreaux mal «al- 
nreiés. 

( /mm, les atomes, tournoynnts au son de l'Ii.irmonio 
hermagoriquA, pourroient faire uoe ONopaclion , ou bien 
uoe disooluiion d'une quinte «aseaeaf par la auMnetiOB 
des QCMubras p)Uiagoru|ues. 

Vtrwm, la IMdm» hybemale des antipodast passant ca 
ligne orthogonale par rhomogéaée soUdiiada esmra, ponr- 
roit par une douice aniipérisu^ eschauAr la saperil- 

cielle connexiu' d<* nos taloii> 

t'frvm, les iicndcnts de U loiie lorride pourroient lelle- 
ment s'abbreuver des caijracles du Nil, qu'ils velnsMut à 
humecter les plui caustiques parties du ciel cmpyrée. 

L'trum, tant seulement iiar le long poil donné, rOiirst' 
méumorphosi^e, a'fanl le «lerrière t«MJu à U liougresquc 
pour faire uni- ttarbuta 4 THion* poumtt estre gardienne 
du pôle arctique. 

Vtrum, une sentanoe élémentaire pourroil ullégucr 
prcscripiion décennale contta les animanls aoipbUMea , et 
i mntrà Taulire respectivement fermer conplaiîieta en eas 

de sai'int^ et uouvelleté. 

L'trum, unm grammaires historiques et météoriques, 
contendentes de leur antériorité et postériorité par la triade 
des articles, pourroient trouver ijut h^ue ligne ou caractère 

de leurs cluoiiii|iies '. i \ il m zéiioniLiue. 

Utrum, les genres genfiiilissuneiî, (ur violente élévalioQ 
dessus l< s prédicainenis, pourioient ts'nin[)er jusijuesaulx 
iMUIg<>!i di'S iranscjMuifiitr^, et par cniiM'initiul lai^er en 
tiiche les espères . th v i-i [>re<lic;iMi's , «□ grand dom- 
mage et intëresides pauvre;:» uiaittrcs és arts. 

Dtrtm. Protée omnifurme, se faisant cigale, et musica- 
lement cxerceunt u voix és jours caniculaires, pourroit 
d'une rosée inatutiiie, soigneusement emballée au mois de 
mai, iaira une tieruo ooncoction, devant le cours entier 
d'une eanbarpa aodiacale. 

Otnm. le noir 8e«r|rion poumïit aonlliir aolnikni de 
coMinnIlf en sa snbsiance, et, par Teffaslun de son sang, 
ctaweir ei embmnir la voie lactée, an grand intéiest et 
dommage des Hfteloftes jacobipétei. 



Il) Ce (r»»mi-ni «r rapport* M çonunniMmfBl du rha(iilte x dit 
IWn M IL': I ' ut) l'auteur dit que Puntaifrucl •uiiuiit dii 
UliM« ta la lut du /Varr* coulrt tout* régtiiU, tic, et m Sorboniu 

tmtm Mais t à M^tm* . O» seattsa ■■as ['NaMèrasM we« «••• 



PANTAGItUELlNB PlOONOStlCàTlON (1} 

Certaine, véniable et tnfailiMe, pour l'an ^trpftuel : nou- 
tellement cumposre au proflcl al OdVÙtmÛU dê$ gtnl* 
eslourdit et musaris de naiurt, fWaMMr» lles/Héot, 
arcAi/ridia dudM PaalagrutU 

iDa aMatea mr dMi», t« a'«a trouva tpalact estta asale «asi' 
«a» caicttlatien «aa ite aft Itfel. Paassaa saltM. Vtrit/èHim^ 



AU USEUR BÉNiVOtB - 

ajuLCT n raia n jisiia-caaitr. 

OeMidénot inlnla alMS eairs perpétrts à erasa d>in ta* 
de prognoaiteatlone de LovaiOt feltos à IVimlm d*na verra 
de vin. Je voua en al présentement ealouM ta ploa aenreet 

véritable quefbt onques vue, comme l'expérience vous le 
démonslrera Car sans double, vu que dict le prophète 
royal, psalme eiaqniâîmet k Dieu: a Tu destniirni! toute 
eaula qni dieent mensonfres; m ce n'eM léRer (>• cii< de 
mentir k son eselenlt et abu^r le pauvre monde curieux 
de sçavoir ehéees nouvelles; comme de tout temps ont 
esté «ingulièrement les Français, ainsi que oscriot César 
en ses Commentaires, et Jean de Gravot aulx Myloologiea 
g.ill!qi]r?s. Ce que nous voyons encores de jour en jour par 
la France, où les premiers' propos qu'on tient à genls frais- 
chement arrivés sont:* Quelles nouvelles? sçavez-vous 
rien de nouveau ? Qui dict? Qui bruii par le monde? » Kt 
tant y mni a(t«-filifs, que souvent se conrrnussem contra 
c'eiilx i|ui vieiuieut de pay» estrangcs, Mns apporter pleines 
Ixmgt ttes (Je nouvelles, les appellaiits veaulx et idiots. 

Si doaci]ties, comme ils sistu [>roitipis à demamler r> u- 
velles, aultaul on |)liis sont-ils Idcile» à croire re «ine lein 
est annoncé, devroit-on pas mettre genis divines d»' foi 
gages, à l'entrée du royaulme, uni ne seiviruieul d'aulire 
chose sinon d'eiaminer les nouvelles qu'on y apporte, et 
sçavoir si elles sont véritables? Oui ceites. Et ainsi lia faict 
mon bon mai>tre l'aiiia>,*riiel par tout lo (lays de l ti^|iirtel 
Oip^odie. Aussi lui en «sl-il &i bien piins, ei tant pru«père 
son territoire, (lu'ils ne peuvent de présent avangàr à 
kjtre, cl leur conirlendra espandre le vin en terre, si d'ail- 
leurs ne leur vient renlort de biiveur« et bons raillards. 

Voulant donui|uc& italisfairo à la curiosité de touts hims 
compagnons, i'ai révolvé toutes les panchartes des cieulx, 
calculé les caorats de la lune, crocheté tout ce que jamais 
pnnsarent touts les astrophilei. hy|)erné|>héli«tes, anàmo- 
phylaces, uranopètcs et ombroptiorrs; cooiéré du tout 
avecqnea Enwedoclsa : ieqael ae noomnmnde A vostre 
bonne gnee. El tont le tonitfsmal le! «a pan de ehapitiaa 
rédigé» voue aamorant que je n^en di sinon ee qae J*en 
pense, nVn pense sinon ee qu'en est: et n'en est anltta 
eiioae, ponr tonte vérité, que ee qa'en lires A eesie benre. 
Ge que sera diet an parvos, sera passé av gros lamia A tara 
et à travers, et par advantnre adviendm, par advantnre 
n'adviendra mie» 

D'un cas vous adverti, que si ne croyes le tant, vous mn 
faictes un très-maulvais tour, pour lequel id, ou aillêars, 
serex très-grièvement punis. I^s petites anguillades A la 
saulce de nerfs bovins ne seront espargnées anr VOa 
eapanlea; et bomei de i'aer eomme bniairea unt qne vans 
v«aldna:oar haidimaat llyaun de Uen ctoofte A le 

^ m Cm* itsMaaal aaa |MM«ia 4» piMiMiia ilMsaiebsjwpiK- 
JjwMa 4«l anlaat para naëiilsi— aat aa ill m sa » et «a glaae«» 
BU« fat piiMM* rrataMiaMat ftmtVauf Wtl. 

40 



Ni1«.— tm». LaiiM* R C*, HM SMdBal, M. 



314 



oriiii r 11- s", iidori. Or iiiouch» vos n«, peiit* enfiioto, et 
vous auitres vieuU retveur*. affutlei V06 Lesicks, et fxw* 

X, —Ttt fBafMMimM et «diMW di ettu 

Oui li|iu' i"liii>.' iiu.' vuii'; ilUent C»"S KiU .'islrnli 1 : 11- s ite 
Lbvaiii, de Nurnbtr/, 'ti' lubitiff*', <'t dr I-mui. n^' iTuv.'z 
que, c«ste anni^t", v ,tii .niii' umiiviu iii>iir <i'' riuii\i'i»Hl 
mMUrl*» qu<? Dieu le cttviUnir, leiiut l («ir sa divine ii.ii ile 
tont ii'^'i-t iiii>itère. par laquelle sont touti^g chosii-^ cm 
leur i)Hiur>- >'t iirupri^lé et Ciniltliui) ; et sans la ia.tiiiio- 
DanOft et ^ >iiv. îni':n!'Ul duquel toutes clioscs 8oniii>iit en 
un moment rOUiticle^ ;i néaiU, comme de néant ellei» uni 
ci>li^ par lui prodîilcies en leur estrc. Car àe lui vient, ea 
lui est, et par lui m parrtict tout estrc et tout bien, toute 
* vie et mouvemrni : comme dict la Iroinpetie 4^vHU|iélique 
miinseignenr ulnt Paul, Rom. ii. Doiic<)ucft le j(ouvern<'ur 
de ce&te année et tontes aultreis, wra Dieu toai-pui«saiit. 
Et n'aura Saturne, ne Mats, ne Jiip|iit><r, n'aulire pUnèie 
(certes non Im «nf es» ni Jet ttiat». ni les diables), Teitu*. 
enirsce, n« nflnvaec aiileniMt, si Dien, 4e ton boa piafiir, 
w Itatéiamt. Corame dict Avlceone, que \c» causes 
condw nVnt inOuenee ae iiction auLcune, ti la cause pre- 
mièr» n'j SoBue: diet>fl pM vrai, le petit bon tiommeir 
GomUen que, alileiin,il aitueaTané oaltramcnire. 

IL — OaiMliiese de «Mta «sMf. 

Ge«M année «eroot tant d*eeii|Nwi du aoteii et de h lune, 

qw j'ai paour ret non à tort) que noi bourses en p;itironl 
inanition, et nos sens perturbaiiofl. Saturne mm rétri)),'rade. 
Venus diront''. Mercure inP'mMiiit, et un las d'au 1 très pla- 
nète» n'iront pas à noâtre <.<i[jiiiiandeuienl. 

D'onil, pour ccsio ann^e, les clmnrr' irotit de oosté, et 
les cordi'*rs h re<!utoas. Ia-s escaUli ^ niânleraot tus les 
bancs, las broclies su^ ht laiidiers, et les bonnets sus les 
chapeauU : les touilles pendront à plusieurs par Taulie de 
gtl)U>ssi«>res, les pulces seront noir- s pour la plus grand' 
pait; le lard fuira les |iois en ijuaresiiie; le veuirf ira de- i 
va»ii, le cul s'asseoira le preuiifr; l'on uc pourra trouver I 
I.i t live uu ^'aiteau des rois, V'in u-' n ncnnlrura point d'as 
au tlux, le /. n ' ira poinct à soubhaii quoi qu'on |c llite, 
élue v(i-ndr.i >oiivi-nt la uli.iiice qu'un »!- maiiii. . 

Les b'-sti's |iai I.M'iiiii i-n ilivi-r* lieuj. >,^iiarcsui''preiiant i 
gaKuetd Miii iiiH-."-^; j inir (),ii;jr ilii mi.u.li; se desguisera j 
p<iiif iruHJpti l'anlir»', i l i'.jutii iii ii ii K ^ I Doii cuiuuie Tols i 
et hors du SfO» : l'on ik- va i -i t< I <:> .^.^rdre en nature. 
Kt se feioni cette âi.w'-i- l'ins mu-^i ^^'^>l verbes aiio- 
iiirioli, I'iIm i-iii ne It k tint <J<> court 81 Uicii ne nous 
aide, iiiiiii) lUiioii^i inoii il atlUirrh : mais au couirepi>incl, 
s'il est (Kiiir ii.iiis, lii'ii ne nous pourra nuire, comme dict 
le ct'lesttt a^Ui>U>^u-i, qui lui ruvt Jusques au ciel : Ht>iu. 
cap. S. Si Dtut pru nùtit quit amtra nos? Ma lui, nemo, 
A»in^ (!]; car U est trop bon et trop puisB«ui. Ica bénis- 
se» HMi «ailiat mint pour la faniilo. 

IILp-«MMaladli* de ««ile «aafe. 

r.esie aniifi' les aveuglet ne verront que bien p,-\i, les ! 
sourds ùirruul asseï mal, lea uiuls ne parleroul gaire>, i> h i 
riches u> porteront uu peu inleulx i|ue les pauTrea. et les 
sains mieulx qu<t les malades. Plusieurs UKtulous, ixeufs, 
pourceaulx. euoiM» ponlata M aaBBM HMMiriMt : at m M>ra 
•ienielle mortaHlA aatn leationa tt dKH»adair«. Vieii- 
laaae wra ineuiabia eaeta annèa i eama dM aaolaa pnedea, 
f^nlx qal seront plearttiqiiasaaront gnnd mai an aotii. 
Gaulsqui aaront flut de ventre, inmi WMvaai à la aeije 
parede; iat ealarrbes descendront aatle annde du oarvaan 
éa maoDbKa infiriaurs ; le nul dw fenix sera fort canifalra 
à la vnai les anrailies S4^'runi cotirtesat rares en Qaaeogna 
pllia qne de cou^luine Kl régnera quasi universellement 
nnamaladit liii-n horrible et redoutable, maligne, pervenie, 
M pa n ventable et tnal-plaisanle , laquelle rcodn ta monde 
bien eslonné. et dont plusieurs ne i^uRNlt d* ^nal buis 
h\Tf flesches, cl bien souvent composeront en ivavaaKfrie, 
vvll -^1 iiits en la pierre philosophale, et é« BlueUles de 
Aiidas Je tremble de paour, quaitd j'y pense : car je di 
4|u'elle sera t^pidéiniale, el l'appelle Averrois VU, CoUto$t. 
« Faulte d'argent. ■> El attendu !<* cotuète de l'au passe, et 
la r&trogradatkin de Saturne, ni>>iii ra a Thospiial un grand 
marrault tout catarrhe cl croustttkvi-, A la mort duquel 
sera sédition entre les citait cl l<is raU, tiartt les ohieiu et 
les liàrres, entre les (aulcoos et canars, entre lea uioines 
et lea 9ub. 

Il Si Di«« est pwir aiMia, «td stca eoatie (laiai FaatK^Fanoàaa, 



IV.— Dse tniaa et Usas «loisssats dt t*rr«-. 

Je trouve par les cakules d'Atbui]ias.-ir, on livre de U 
jîrande conjonction <'i ailleurs , que ceste aniline Ri»ra bien 
fertile ave.qiies planté de touts biens à ceulx qni auront 
de quoi. Mais le hobelon d • Picardie craindra quel.pie peu 
la froidure, l'avoiri.' ff i pritirt bten e»iev.^tilf ; il nf 
gaires plus de lanl ipi.' l'nirc-Miilx , ;i raiis - il.' l'nres 
a*<endsnt, Il "^r.i ^'r.uiirairn'"' <1'' ra-iu-'inlu-v. Mercure 
menace que)i|iii' |i' ]i.'r-ii, niai-r>' iii>ii-ol>>taiil U sera 
k prix rai^Miiialii' . ^oulsi et l'atiwlie cnnstront plus que 
i|. ■■r.>ist.,mi'. a\. i lofs abondance de poir. » (raiif,'oi*se. De 
bleds, de vin», de Trui :Uges et légumages, on n'en vid coques 
«Ml« ai laa aoubbaitt des panma fanu aoni nuls. 

V.— Sa l'aatat A'airicwsaa leals. 

I.i (ilu^ K'r iri') ' f' I i'' '1'' monde esl p<^«er qu'il y ail des 
asires |m»ii' !<■» rois, papes, et gros sei^^neiir*. pliistost que 
uour les pauvies et soalTretcux: eomiiif m n'Oivollea nnoil» 
lus avoient esié créées depuis le tenips du di iu^o-, ou de 
Homuliiii 011 f'iiar.iiii lut. à la nouvelle créatidii d><g rois. 
C'^ que Irni'iuli t w Cultiotte ne diroient. ijni "iit f»té 
li iitf's lois ^'.'tiis ijr liiu t sçavoir et graiiil renom. Kl p.ir 
adu iiiuie. eu l'artlie de .Nyé, Icdici Triboukl csloil de U 
, liguée des rois de Casiille, et Cailhelie du snng de Priatn : 
mnis inui c<^t erreur ne procède que par deffaull de «raie 
foi catholique. Tenant doneque» pour ceruiin qn-' les astrea 
se soucient au&si peu des rois comme des gut ux, el des ri- 
ches comme des marraulis ; je iaiscerat 6s auitres fols 
progDostiqueurs il parkr dM rois «t ricbes, et parlerai de 
neauda bai eatnt. Et ynioiinaWB^ ^ soubmia 4 
Mluraa, ooonne geou deepourvus d'kr^M, jaloux, rea- 
venn« malpensants, loubçonneox, preoenra de tanpM, 
usurier», rachaptenrs de rentes* tfrenrs de'rivrta, tanoean 
de enita, inUlîers, flwdeaf* de dacbat, comaMeara d «m- 
prants. raiaeennenta da botnHnai BMUa nélsneholiqoAs, 
n'auront en ceste anoCe lOUt ca ppfm vOttMroient bien, tia 
s'estudieront A rinrentiiNi MilÏMa Croix, ne Jecieront i«ur 
lard aulx chiaos, at aafcallamnt souvent là où il ne leur 
d«^niange poiocU 

A Jiippiier, conme «agols, ouibarda. boUoeurs, («rtenra - 
de rogatons, abbrévialeurs, teriptaurs, copistes, bullistas, 
drttaircs, chicaneur.*, caputlons, moines, ermites, hypo- 
crites, chaitemiies, >anctorons, patepelues, tortic/illls, bar* 
bouilleurs jiapier, prélinguanis, esperruquets, clerrj 
de greffe, dominoliers, maininoiiers, («itenosiriers, ctial- 
fourreux de parchemin, notaires, raminn^rohis, portenol- 
les, promoteurs, se porteront selon leur urg.'iit F.t uot 
mourra de gents d'ecclisc qn'oii ne tiourra iioiivi r X qui 
conféier les béot^lices, en st ru- i|iu- plusieurs en lundronl 
d'jiix, trois, quatre, et d'.id^ aiit i^'e. Gapliarderie fera grande 
jacture de son ami (oc bmit, ( uisque le m< ii le devenu 
maiilvaiis gar&uii, u-si plus gairet fat, ainsi cumnic dit 
Avenzagel. 

A M-<rs, f-oiiime l>;)'irrraulj, meurtriers, adveiiluriors, 
brigand», serç^Tiis, rei ords de tesmoiogs, gents de |tuel, 
moi |.'|. ivi -i , arrariieiir?! rte denls, couppeurs de coiiilles, 
iMilx rot^. IhoirSers, faidi-monnoyeurs, mMidns de tri- 
(|iie(H'(iie, tai-iiiiis \\ ] ei inarraofls. renieurs de Dieu, allo- 
iii' lii rs. tioiii leiiK. ramoniiioirs di' Lh' iiiii;ées, franc-lau* 
pin»-, ctiail»)iiiiier>, j|i_1hiiii>1<'!>, co,iiiai.-..iiTs, grîllotiers. 
CtiaircuicU'-i & , liiuiludoiii i>, inanilliiTs, l.\iilerniers, iiiai- 
gniiiii, r :i>rii 1 i'sii' anime de h-auU Ct upi ; uiaii aulcuus 
d'ic.^nlx si'ioiit toi t -iiliiecls à recepvoir quelque coup de 
l>a$loa À r>'nib)éc. Un des sutdicts sera ceste année raict 
évcsque di s champ*, donnant la bénddieiiOQ aveequaa lea 
pieds aulx pai'.<^nts. 

A Sol, comme buveur*. en1nmio«ars de moseaulx, ven- 
tres à poiilaine, bra.<iseurs de bière, botelear» de foin, non«- 
faix, faulcheurs, recouvreurs, enchelaan» anbalWWI» 
bergers, bouviers, vachers, poTobers, atollearSi JaidlalaBB, 
graiixiairs, ctoalara, faaas da nioMièi*. tajua danien^ 
degi-alaaears da botmaia, ««boarrMua da hait, loqnaiania, 
ciaquedenti^ enxinelardoaa,fdnéfalem«nt toute ponaata ta 
chemise nouée sur le dot, seront nins et aiaigres, el B'au» 
ront la goutte 4s deota l|Mnd ils seront de nopee*. 

A Venus, comme puttios, inaquerrlles, marjolels. boa« 
grins, braguards, tiaiileux, eKch.incrés, ribleurs, rufient, 
cagnardiers, chambrières d'hostellerie , numina mulierum 
deiinmtia in ière, «( iingtère edtroGattère, laveriùère, 

1 II ni» r»i>t l'n» IItc Irl tnijuini. TWcm'it, *i» «fsbc «Sgoirtr («bit, 
r'jiri oi- . i'»t le lilre d'une lnie de rialui;.% .t I. in ;.ii;.Nle» 
ccm|>«»in; p«r uu Arilx, tn«<lenn de Clitrlcmagne. Ja&ciitim, isbWUe*, 
•e ttoiire cncuio dam TiUilirn et Tripagno), 
(It, L«a nuins <lc (vnuucs tcroincs en Un, c»inin« Hm^Un^ etc. 
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bnaniii' T'". fripio^n' , 'liront cesie ann^-' en r^|>DUnalion : 
m.iis le ^•ol^•li t'ntr.iiit imi Cane-'T, ci nullir? "iu'iii'?, se «1oil>- 
vent innIer de vi'r.'li', d.' <:ti<iii>'i i\c ;.i---i>'Clniiti1i'S, 
ponllain^ Kr^nés, etc. I^s iioniiains à pciae coDcepvrunt 
sans opération «irile ; bien peu i» pueeltM «qrout tulK 
mamelles laici. 

A SI'Miurt', trtmme pipeurs, trompeurs, inincurs, 
thriarleiirg, l.-«rron« meusnipr»!, hdipiini de pavi', m iisii-es 
és art», décrétislcs, croctu'ti'tirs, li.Ti-[ïnill>'iirs, rini.i~s''ui'«, 
biRtrlcurs, jouniirs de ]«s!ie pa^. «•nctirtii{»ius vi( 1- 
loiirs, |M,-!^s csrnrchpiirs de latin, faiseurs do i bii'-. l'.i- 
p^ ii- is, r triici s, bnsîatins, oscumeurs de mer, fi'Fma 
Dlnnt (J'-'^tr-^ plus jovi'ux iiiil- Mjiivcnt ne seront, quel- 
qrii-ifois rimnt, lor-..|iic nVn annit»! laleal, «l terOBl fort 
sulij' L'ts à {.wT'' )Mn<|urri>iipri s , s'ils se trWlT6at plv d*ft^- 
genten bouim» i\iie nn leur « n Lmlt. 

A la l.une, comme bisouars, \- ii.mus. rhi^M urs. astur- 
ciers, faulconniers, courviefN. '■aului.'is, liiii iiijiies, fuis, 
eci rvi |<^<s. nciiriasiri 'î. P5v. iilir<, courr^ticrs, ]Mi^tt », la- 
quais, i)ii]iit'l-s , vi'rr irrs, eiîlfnciiotâ, riverains immi-IiMs, 
cht'v.iiirl)»'iirs d cM urir, allebuleiirs, n'aurt»iit str .inti- r- 
Kairos d'«rrtisl Totil*»»fo»8 n'iront tant de llfri ldfi t's «ainri 
HiacAho, comme feirent l'an M* 11 itestomlra ((raniln- 
bumUoce da im<)uelola dtê montagtiea de -sivoje et d'Au- 
VM|M ] owis 8iî|ittuiiii lei woim éu malM aaix Ctloos. 

VL— Ite MUA 4'Mlettm 

1,0 noblf royauinic «k- Fniici' prn»p^rpra et trlumpiicra 
CPst-- nniK^e ^■n lonts plrtisirs d fli'lices, lelletlient qii>' 
nation» fsirnnfr'-* vnliintior* s'y r<(tlreronl. Petits bainfiiru, 
petiu ««hntoniPtits, mille jrneiisi'té» »« y feront, oii un 
chacciin prendra pliisir : on n'y vit otiqiie.t tant de vin», 
ni plus friands, furce r.ib » t- ti Liiauu»in, ^o^lJe clia^iaiunes 
en P#f iiîord et Daulptiiné, force olives en l.angue<. i.il(. imcc 
sables en Olonc. fore»? poissons en la mer, force , .-LiUp s 
ciel, force sel en Brouage; planli' dr' 1)1. il-, liViim-'^i' 
friiictages, iardinages, biMirrcs, laici.i^,'' i. Nuili' p< ,-t.-. iiullt! 
guerre, nul ennui, liren d«' pmvii i--, lucn d.- s.iUL'i, bren 
ne mélanchnlie, et ce* vii ulx dMiil.ii s diii aib. u ibles à la 
rose, Hni^iMots. aigrefins, rov.uilx et mi utons àla graiid'Iainc 
retourna ronl rn usanc« avicquesi pUmlé de seraptis cl es- 
cuts au sûlL'il Toutesfois, sus 1>! milieu de l'erté, sera à re- 
doubler Quelque venue de pulce* noires et cheusfons de 
la Deviniere: ildeo nihil est er. omni parir tralum. Mais il 
les fauldra brider h forc^ de roll,itions v- spertines. 

Ilali*-. HoniHuie, N/»|d»^s, Sicil-, d- m ourront où elles es- 
toient Tan passé, lis songvmnt bien profunUemenl vers la 
fin du quiMOM, «t Nsveroni qaadquetow van le baui du 
Jour. 

Allemagne, Soui-sso, Saxe, Strasbourg, Anvers, etc., pro- 
fleieront «'ils no laiHcnt : les porteurs de rogatons lesdoib* 
T.-nt rrdonht.T, <n c^^ie aOUée n« T fonderont pM bMQ- 

coup dr' niinivi^rsairt-s. 

Hesp-ijrni", C.a^iillo, P(trtugal. ArrnKon, seront lii-'n sub- 
jecls k soubdiiines altéraùuns, et craiiidrutit de mourir hieii 
TorL aultant les jeuncrs que les vieulx : et pourtant se 
tiendront chauldement, et souvent compteront leurs osculs, 
s'ils en ont. 

An«leterre, E»ct>s8e, les Eslrelins seront asseii maulvais 
pant.i^ru<^lisii s Auli irt sain l'-ur seroit le vin que la bl*re, 
jifiurvii gii'il fust |)on et friand A toutes table» leur espoir 
seri pn l' irrière-jfii. Sainct Treignan d'Kscosse fera des 
iMirdclei (aiit ei plii«. Mais des chandelles qu'on lui portera, 
il ne voirra goutte plus clair. 

Si Aritt ascendant de sa bu&chc ne tre^huche et n'est de 
saconicescoriié, Moscovites, Indiens, Porsps et Troglodytes 
souvent auront la c^quesan^ue, parce qu'ils ne voiildront 
e.*trc par le* Romanistes béhn^s. 

Attendu le bal de SagUtaréu$ ascendant. Bohesmes, 
Juifs, Kgyptiens ne seront pas oeste aon^e n'dnicis en 
plate-forme de leur alterne. Venue les menace aigrement 
des escrouelles gtirgerines : oiaio lit coodcMieiuifQiit au 
veuil du roi des Parpaillons. 

Escargots, Siraboiiiiex, Cau(pieinaTrei» Cantbales seront 
fort molestés des muusches bovioei; et peu joueront des 
e jmtaleft «t maniM^itlns, si le gtjvc n'oit de reqoeslo. 

\tt CMit^'dlMM MM| ÊÊmU pimt leqMtHs, t csum dt I» cw- 
jmellMi da pli M isM » flaMtaa daas to slsne du Polsm, Im aalr»- 

jogue* iTiltnt aiinurce <i!i >ifliige i nivcrMt. C'est p<Mir<)ii'<i 1rs pèle- 
rins sllrmsndt, qvic lttti''l,it^ «p{ rllc liftfhlTfS. aiflutrent à Snnjago 
mi Oallc*, ««« l'wMMt *crit td H^timet HîattQ, fmtt-éUM Mcor* |i«r 
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Austriche, Hongrie, Tur i ni [v »r ma foi, n ' Ii^ ris Mi- 
lots, je ne sçai comment ils sn poiteroiit, et Iju ii [• u m't'n 
s..u. i'-, vu I I liravu . lUn''' du soiril «m Caprtroruus ; et si 
glus en s^avcz, a'i u dictes mois, mais attendet la venue du 

Vil,— Das ^Mtre saisoDs dt l'année at pnadifMHBt 

lia phnterrp», 

l'.n tôiiii' ci'sti' ar.i;.'".' no s<>r-i qu'une Itme, encore ne sera 
ell<' [loiiifi ri"MV.'ll.- \"nns en rs(>'s l.ticii niurris, vous aultres 
qui ne r rrivc/ niii' m Dwii , qui tk;rs'''i'uti /. sa saincte et di- 
vine [.an.lr, rii-.-nil>l- > . iilx qui la lu.iinii. titient MhIs allei 
vou* [lemlrt'.ja ni- m r.i nulire lune, <|u • ■ rll- laqu<*lle f)»"»! 
créa au commem^-m. ii! du monde, ' t l r|n' lli' p u- rt ffict 
de s.-» dicte sarri' par .lt» ha eslt- cslah le au liririainent pour 
inirr, .'t jjnid T ifs humains de nuict. Va l>ia (Si, je ne 
veiilï r< inlijriT 'pie elle ne monstre Jt la lerre et g<;nls 
ipri.'^ir-'S diniiriDii^Li acrroiisi-nii'iii li" s;» clarté, selon 
<in'r|l..' apprurhiT.i ou >''--liuii'/neia du snli il C ir. p^iuruiloi? 
l'iiur aiil;.iiii .pi-', • t.' Kl pin- piuir «-llf ii>' prii /. qu-i Dieu 
la )^'<inlc lies lon|>s, cir ilà n'y luucheruhl ûo ct»l an, je 
vou^ uflie. A prup >s : vous voirret ceste saison à nixiié 
plus de Heurs, qué tu louies les trois aultres. Et m $>'ra 
re|niii'' fol, ril ,|ui en ce temps fcr.i ci |ii ivisiiui d ari,'out, 
ini' ui ([llf df .irancs tome l'année Le» gryplious fl luar- 
rtsns d' s luiMU.i^u. s 1( s.noye, Oaulphiné, et Hyperborée?, 
qui ont n' ipps s.'iripiit rnelles, seront frustrés de cesie sai- 
son, f'i n'''n «luront poinnt, selon l'opinion d'.Avicenne , qui 
dicl quu le printemps est lor^iue le>> n>-i|;os toiubeni de» 
monts. Croynce porteur. De mon temps l'on comptoit F#r, 
quand le soleil eniroil on premier degré d'.iri«s. Si mai»* 
tenant on le compte mltnnoaii je pMM coodeaimuion. El 
jou mut (S. 

VIII.— Du riMid. 

En .Tsté, je ne sçai quel temps, ni quel vent conrm , mai* 
U> sç li bien (tn'il doil>? faire rhauld et régner vi iit marin. 
Touli'-liiis ,i auUri'uii'ui .irriv-', (ourtuiit iii"' t.mldra leiiirr 
Dieu <Mir il i st plus s.il'" <\n-- ii^un, et fçait trop mii^iU 
ce que nous est iu't >• in' iiu>:> nous raesm^'s, je vuus i>n 
asseure sus mon \\<n. nr. ipiiii qu'ion ."«it dict (k) Hnty et »es 
sunposts. Bi-.iu loia si- (miir j<iy>'nx, d iMiiir'^ fmis; combien 
quaulcuns ajcnt dict, qu'il n'est chose plus contraire à la 
•dr. Je le wol. Anaal, eonfrarte tuunrtit ùmmtmt (l). 

En aiitumn", l'on vendangera, ou devant ou après : oe 
m'eiit tout un, iv^nrvit qu'ayons du pint à suQisance. im 
cuidés seront <h' s.iisi n. car tel cuidi ia vossir, qui bunie- 
ment flnnt< n C. nl\ en ellcsqni ont vi>nf> jcusner jusiiuss 
à ce OUI' li s isioillcs soient an cir l. \ hi nre présente peu- 
vent Die» rep.ii-ir( , par mon ortroi et dispense. Encorfg 
ont-ils beaucoup t u<l('' : rar ellt-s y sont devant sese milli' 
et ne sçai quanîs joui s, vous di, bien attachées. Et n'cs- 
péres d'oresenavani pii'ndre 1> s alouetu s A la chute du 
ciel ; car il ne lomlxTi île vostre âge, bu* mon honeur. 
Cajs'ots, captianls, (.i.rl. ursde lo^-.itons, ner|»étuons, et aul- 
trfs tflli's lrii|iipdoiid.iin».'4 soi liront de leurs tesnières. 
Ctiasnm se ^jrdf. qui \ouldra. fîardez-vous aussi il' s arrs- 
tes quand vous mangeret du poisson : et de poison, Pieu 
Tooe en fini. 

X — T)« l'errer. 

En Hyver, selon mou pciii eutendenienl, ne sorout ï-igi» 
oeulxqm vrniliont Imirs p<.-llicâsei fourrures pour i«i-l;.ipt.>r 
du bois. Kl .iii.-i lii' faisou iit k-s iiniiqiies, comme lesutoigm- 
Avrii/iMiar f>,. d [tient, ne vous t-n mélaiicholiex, tant 
n.ouis aurez-Vsi'is ne iionldre jnr rhemin, Tenei-vou» 
chiulilemcnt. H»dieitii-/ | -s ratarrlie> Huvez du meilleur, 
aii n tants que l'aultre amendera. Et ne chiex plus d'orese- 
nav iTit on iiet O 0 poulliUlo», taictee-vw» vos nidi tant 

bauU (7)7 

>,l) Attende! 1 ocaiion toujours l«nU. 

(2 EïclamatJon frtrctiur -, Ma Oia, par Jupiter. 

I3i Kt le suis rauri, Lra ^Hilinns |>oricnt mot, qui ■'aaiMini tm». 

i4i Hliiioao^.ha et RiatljfinalicM« «ralte du xi>* alècla. 

i5 Lci conirairri se traitent par la* cotiirairca. 

G ''élébre mt irfîn ariihe, r.ir!lein!.otam tt'Arirennc et d'Av«rror« 

(7- Cette drml^rc j hr n n <l siiire prétcnlinn que relie de flntr J.- 
Un« |>aT «M ko«fii>«i)ïrir ifiinteia^ibl*, un Mf-é-l'anc. C'iat la tea- 
■Un d« tow le* aactem omtcan. 
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LA LANGUE DE RABELAIS 



(Dans ce jic'tit dictionnaiie , i i-diu'O spiVialcmonl pour cotte «Hlion. nous n'avons udniis (|Uf k-s nii>U> i|Ui, i>ar 
leur forme ou leur emploi , s'écai'tent tout-à-fait de la lanKue actuelle. C'est dire asaex qu'on n jy rencuiitt^ra, m 
les termes qui oatété admis dans le DicUanMire de l'Académie (1885), ni même ceux dont la dérivation indique 
k sens «u piwnier coup d'œil, ou qui, notre système orthographique une fois établi, ne diffèrent des mots usuels 
que par une légère wisnte littèrsfe.'' Les notes de bas de page ont déjà expliquélosdilReoltés qui ne se présen- 
tent qu'une foi» : elles complétontdonc les lacunes apiiarent<-si|uo Ion [Kunnut iimuit[uer ici. — Nous avons né^igé 
les anecdotes, les recherclies philologiques trap «iti-niliip?; ei 1 cApUcaUon du lani^age desauteure du XVl« siècle , 
qui ne sont jins Rabelais. — Knlin , nous n'iiv. i j cru devoir expliquer les termes obstL-nib, qui, |»our la 
plupai t, ncsont que tmp clairs par oux-nièiiiL's — Par rompcnsation, noua avons pris soui ilc redresser les wreui-îi 
de nos devancioré, (mit i n rendant lionunuuc à ]< urs i trorts, l>eaucoup plus louables que les notre». Tels sont les 
points essentiels par lesquels ce Glossaire de RabcUUs diffère des précédents travaux du même genre. L. B.} 



]MttT avac. I>ohiw: 4mmi à totin 
«Mt, avac votre tuAt. 
./Momraf, part. aet. ; ^ a es Iwr^ 

rcur, abhonriit. Pnrt. pnaté «Murri. 
./hfiorrent p»'>*.\. horrible, nf- 

fn n\: rt nn--i il;»coiiV(-nniit, nliKurilr. 
4t)riconner, Uuuipcr, duper. 
. Ibrier, «britcr, meHr.^ à l'alTi. 
.IbscOM, dH-'ht', nij ?(ti'rioux , impéiiti- 

trable; abtrondilut. Àbtconétr, cacher. 
.•ébêenter^ ytxhn actif. Utimdr fÊil- 

fM M, s'aliMDtari l'ânignar datât. 
Jtêterger^ n«ttamr$ àbtttT^n. 
Ibstrmet, iniw m «*ni» propre è'abt- 

Irnriuf. tir.', eiitruliii', arriKlir. 
.■lbundu)it J'i'l. fil '<utri-, cil Tim. 
.tbroler, •■'rnlnir: mlire. 
Aeatmu, infoti^'JiWf; de a privatif ut 

fKÊMâ, je trnNnlIK'. 

Aeapaye, i«me d» U lUditnrané^, qui 
righlf.: Àrhèrti» tendra ita cordage». 

AetVtrihnt confVontarion de» nccufits 
a»ec le» témoins. Cara, eu eep. t^lo, 

vi*iii;i^; critiiiiu' 1p vii-ax mot chrrt. 
j4ccfpter. tuire n'vp/.d'/n, M prévenir. 

fcclamper, fuh.T, plmitcr. 
fccohiter, aborder, frécmciiter. 
jiecoiMer, calmar, randra M<|«Mi«iiu), 
.tecomparer, nwttre oa parallib, ooni* 

pmr. On n «lit nn»fi1 acmmjxii-nj/ïr, 
. fceot0pot, |>otitc pièce de Terqu'od mot 
nu fou devant nn )m>| ]iniir V iœaUr, 

.iccrapaut-er, nasf'ranter ; Mggra\i-r, 

PinpiiNT, in i iiKîiT. Aggmr<trf. 
./cCfOUf, uct roupi; arnitTalmê, 

IcerMné, ti**\xù\ reudnwrliiiii. 
/Édtapterf pour acMér. 
Ackfnuft ffmmtt, amer, (Nirar. 



AcIunsoH, oCT.i'jioM, ocrn-i'^n, rén»»ite. 
.iconcepcoir, «'•oiruuîrrf, atteindre, at- 
traper; Off oHriprn, ittHptttt ftWÛn. 

Acqûester, chenbart tadwvelwr, et 

auad acqtiérirt de ^aaim. 
jfemté, qid s analMlto erfit, et, par 

nu-t >]'1iiir.'. huppé, pimpant. 
.4croainu(ie, imrrution; du grec acroa- 

mci, f« t|U-' 1(111 t'-<-.>ulc 

.tcromiiint, apopiiyne •iqrérienre do l'a- 
iti'iplatc. .-icrnn, rrnnmst; aniM, Jpaalo, 
.tcut, aigu; acu/u«. 

.IddUcens, celui qid étodit poarde- 

vanir eleie; de<MW{Mfrff. 
jtdène, glande t du (rree aifn, 
Âdextre, adroit, babiK-. 
.idirer, perdre, épnni-, lacvrer. 
Jdjurer, \y<\\r j'irrr. laira awinent. 
.tdnnrquet, donc, ainsi. 
jflol, ou plutôt luidoi; poiaaoB daniar 

du genri) de la «kclw. 
jidicript, inMiit, C(MM|Mia» nia an 

BoiBlira; adicrvlst. 
jéditIfniMetir, eaatton, n'-pondant, 

qui r-r «lu mPiiic Bvi». iJilti^iiitor, 
Advantoijetiirnt . iivunijige; et ««»»! 

avaiitM^i.'iiïciuotit, il l':iv;intajio. 
.4dvisfr, voir, upercevtlir, r«^mai*qHer; 

'!'• Tidtre. — Donner nvi«; imaginer. 
. ftli olei', voler, nccourtr; orfaolara. 
. EgUopn, folle-avoine, — Nom grec da 

la âatula laet^nalct ou (gihp*. 
AtT, pour «Ar, d'une aeule s>llal«. 
Afrdre,ahfrdrt \adh.rrert\; jnludty., lier, 
Afaltardi, afutardi; ralenti. 
jlffahlé. iiDii ti'. lii.iiiivn-, nMUj.ii.'»'. 
A/faire- mot empi<n-« par H»b«laj» au 

masculin, ad (aritndum. 
Affecté, »en» act.; impartmit, qui af- 
fecte. ^ifMtr, dMrar aidemmanl. 

Àfltrtation. «ena analngoi. 



Afft'»ie. i-Antmf repu, plein; burli-»- 

i|U;'iiiPlil , (lo (ir'iurn. loin. 
.iffei'inCt', j'Otir nlJtrmrr. f'«nr affermir. 
Affiche, épiagle. 

Affié, qui a donné aa fgi i anf <ini Ton 

peut compter, aa fitr. 
Affier, aflSnner, certifier: de /irfw, foi. 
A/fier, planter, grefferj de afigtt. 
Afln vl i'', vorlM' nffrrtr ou 'itfértr, 

11 injpyrte, il convient; 4'ou tiffrrml, 

ini|>ortBnt; du lat. ftrirt , frappaTi 
,^Ulôl que de afftm, apporter. 
Affiler, tromper, duper par patMt, aa- 

croqaar. — SabtiUicr, parifiar. 
Affoler. A raet.. landi* fU, inaena^t 

an neut., perdre l'euprit, lanana, rar- 

l'>ut pur amour. — Dan» nn« moemp' 

ti'ui (JifTércnte, estropier, b l aaaar. 

>'mu4 lumt offoUrtz d§ coupé.. 
Africanet, b*te» féror^--, telle» que 

tigre», liona, qui vanaiaut A'ÀfnfÊt. 
Agalloche, boia d'aMa. 
Agardes, nfardaa. 
Agar^f AfaV, daanndont A'àytif, 

«l'rviiutc d'Abniliain. 
Agélaste, qni no rit jauiai», moro«<>, 

dyncolc ; i priinlit cl gtlao. je ri*. 
.4ggévf , chaiwH'f, de tcm- »ur 

Ir lioni d'une rivière ; du latin u'/ifr. 
Aggresser, exciter, être Vaggmunr. 
Aglaur, ou agwlr, vainca céri^monlas, 

r^^uaa, coUficfaaU da jmb da va* 



.4gMate, aaiut, lacroiaint. Pu pae 

harjim, au iiuperl. hagiottUo*. . 
Agre, champ; 0'ifr. 
Agrené, ri-pu, plein; d< yronutu. 

.igrimenseur, mcwreur ■!« rliauiya, 

nrpcntour; de aij*r et mtntnr. 
Igu \niMtMt\, vif, subtil. 

.■4gHa, agn; inttrqcctioo iidmifati\a, da 

gnic 



GLOflSAIRB. 



jlguyOH. Ku Norniandii', vent donx et 
tento : du grec aj/ttroi, uns forro. 

AMIUttm/mi eapëce de serpent ou da 
dngoaduat Pline. 

Alar^bUf fow |(iu, noniuùe 

a*or imvi}nte d*Bne aigle. 

.iigreit, \ct]w. 
ligrette. f«Mit linrou. 

Aiguë, in^i^ d'eau ; <lc ai)«M. 
./Quotité, liquide kbondant. 
Ameeofs, aimnok .. plat lAt que, 
•nuit fM. 

ginm MMia 
/fwM» UMU». 

. Aw («tt ■vaat qjiie, oub MoUnieot. 
Ex.: Pwrm Tin, am m train a<taf 

jif iiliysiciilomcnt philosopher. 
Iliisi (jUe, pendant qne, tandi*. 
Ju f. iiri lie. cofrrr. l.'airt de Nêi, 
.lisse, ma, {x-tito jilmiclie. 

.fisseuil. f.-.xfu, piiur ji'ili-, 
Alobatlre, albitre; alabatlntm. 
Atam, diiw ét baaac-conr, ou d» duMC. 
AUmmmH% nfttUi, langmaimt. ^ 
Albefte* abtett*. parit poiaaon Une. 
.^Mten e awar, blaae «t noir, pie. 

mot amar en hAnm Mgnifie prOtro. 
Albingue, celle de» porte* de In %ille 

de Castre* qui conduit à Alby. 
Alc/uirate, c«pècc de «corpion. 
Alexicaco»i uvemm donné à Herank, 

juqamtUa, nom aotrofn daHman 

det philoeophaa. La vnl aam aatilpilf. 
AloorUnte, poor aigonihm», «ritlunA- 

âqna, acimoe des chiffres. 
AlOOHUtf pour argotitin; bas ofBcier 

de* gmière*: homme d»- rien. 
.ilharfraf, draiîon, serpent. V. PJino. 
Alibanie, »uiv«nt Plnurqnc , mort, 

trépMsé;Gali«n nomme ainsi Irsvieil- 

luda ftoidi. Â piir. , MM, ja répaada. 
. rllnieiB6«l|poniinMd*),frnit del'alln- 

kcTif^, qu'on nomme aaaai coqneret. 
Alipfes, homme* chargé» d'oindre ka 

atlili tcfi rt Icf ImifriK-'iira : aMfU. 

Alloue, qii.-liHli'; iiliquit 

Al katim. l'ti MMt>c, le p^^ritoiiic. 

AlleboHter, et, halUboltr ; grappiller. 

Alloyiiiir/ier, fMn da l'aloyau ; goalu. 

MUmà, «ni «at aaa fagaa d'un nnt». 

AUOHVit nAwi ooanna un lovp. 

Atlm, débauche; probablement de l'al- 
lemand aîl cnu, tout en dehor*. 

Altnning, pour AUemagtu et AlUmand. 

Aime, bon, coU'hrp, fertile; latinisme. 

Almucantarats , cercles parallèles. 

Alogique, déraisonnable, absurde. 

. Itongtail, allongement, proloagatlon. 

Aljrinoiê, babitmta daa ÀfyH, 

Àkém. Rabehia «nrait dft éerfra kàt- 
ttnt, dn latin Mier, lourdes masse* 
de plomb pour s'exercer h sauter. 

Aniar/ènns . n-'i^jifu^ nupuntin» <>« 
frnni i-'';iiii^ . institué* Kipnillc, en 

Antavrotei, gens ofaMuis, inconnu; 

de AiiMefos, ndr. 
itfmAéi avae |ga>eaB|. 
Amtnttn, daralUm. kmmi r Mm , ju- 

i|nemart, figure qui sert de nurtean 

d'horlogn. Fip-, homme de nAint 
Amérinf, C»p« <-.- li- siml- nu dVi^icr qui 

rroiii* lit pri-s tie la villu d'Amcrio 
Avifttf. fliininulit", petili' dm/. 
Ammodijte, serpent dangereux: de 



Amoustillé, fourni, pourvu, entretenu, 
surtout (il.' mouit, c'est-it-dire da vin. 

/mpfi'cyrtp , in gr. amphicmrlut, ar- 
rondi pur !os deux extraite*. La 
lune,i|adqaea joua aprta aoa praakr 
qnaftiar, «t tmnt b dataîar. 

AmphUbéne, serpent auquel Pliaa 
triliuo deux t(>tes ; de amphtt, êm 

.Inarampst rote, herbe Iniiigiiuiirv, qui 
ralluiue l'uiuoar éteint, de MawatjpM, 
je retourne, et trot, amour. 

Anachiles, diamant qui, suivant Pliaa, 
préserve da* v^nins, dala fiayaar, aie. 

Anagttostf, laetaar. Uot gnt. 

Analole, tour de Thëlème; orientale. 

Ancre, pour tnen. Employé au mawn- 
lin; le Intin inrauntutn est neutn'. 
/nri/f()(fM(e, Tnn\iid\e do la liingue. 
Aifhuloj', n i ourb»', et gloUa, langue. 

Anémophylace, qui pcdvoit laa vante. 
I>e anemo*, vent, etpAyla*, qal vailla. 

An fermier, infinder. 

Angarier, tonnamter , oppnnMT, as- 
servir ; du latin onynv, pr<-i>iivr. 

Angelot, petit mgt. — Monnaie d"or 
de Fmnci" pominnt In domination de» 
Anplai^, pfirtniit \a figure deS. Michel. 

Angoiiagc, alicès chancreux et doulou- 
reux. Du vc rbean^srt, (ounaanter. 

AuguUMte, petite «aguilla adda. 

Attguttkt «afpiaaa, towaaati «aiaiMa. 

AHttk^UÊft aaafMlir, détiaiia. 

Animant, m>lmf, qui a aKMnMRMnt 

Anime, Mm«>; anima. 

yl/r.sfV'. vjii^^tnu a anrf, 

Anserin, d'oie, uni appnrticnt h l'oie, 
comme plunii', et<-. ; du lat. onsfr, oio. 

Anfe. pour lanle. Y>n lutin amiln. 

. litIhrncUe, pi<'rre de Tlieuproiii:, cou- 
leur de fan. Da mlknx^ cbarboa. 

Amtiblutt la^triaa, la baat da ooiya. 

..^{llfMIAoïiei, laa Antipodes; deanN, k 
l'opposé, et de chihun , terri). 

Antiquaille, anricnn.' dniiM^ fort gaie. 
Sonner ou tuutlier l'(jii/i'/'""/'e. 

Antipéristasie, augmentjition d'acti- 
vité par rapprojrhe d'un contraire. 

Antiphone, nntiemiu, a doux chanir». 

Anlutn^lihe, &g. de riiét. par laquelle 
on renvrtae deox Idées oonjointea. 
Ex. : Le nari de cette femme et la 
femme de ee mari. Au masc, 

Aoré. don'-: nuralu». — Adoré, eni- 
ilrrtli (lore. le vcndredi-naint. 

Aornè. orné; aiitmaluê, 

Apennage, apanage. 

Aperl, ou\crt, nuuiiftate; qMr(««. 

Aperlememt, ouvartemaat; mfnii. 

Apertùet dastérild, capacité, llénafe 
la dM«a de «dperflte i d'autrea, d*apt- 
rfr». Aperti»e d'arme», brillant exploit. 

Aplsfoler, enjôler, tromper. 

A planes, mot grec qui nignilie le ciel 

des étoile» fixe». 

ApOpompée.\ .A\)otro}iit. Lebuucemi»- 
aaSre de« .luifs était dit en gr. Ajm- 
pompét ; deajMi, loin de, pnaptf, j'envoie. 

AporrhéliqueM, philomplm p^nbo- 

nicn» dont les argument» étaient fort 
obscur*. Dn gr. nfiorrhtlot, occulte. 

. Iposlole, n)<oitnUt, apôtre ; c"e'"t-!»-<lire 
i'n\o\ ••, rt ninlin'i'adeur. Le pape était 
dit Vap-vitMit de Roawt de «po, kia 
de. tlrllo. j'envoie. 

Apottolet, lettre» de n'Vwf d'appel ec- 
cléfjaatiquc, dite* ad apwlnlaf . 



Apothéqtte, en gr. magasin, Uau daa- 
tiné à contenir des marchandise*; d'ob 
nous avons fait le mot Ofiotkieatn, 

Apothérapie, délaaaemaat. Ce mot ri- 
gnifie aiuvi calte; tfolherapia. De 
ope, I b iT upea d , j'adem ou je guéris. 

Apttropèe , qui détonmi-. Parole» 
ippotrofitt, parole» magique» qui chaa- 
M'iit loi. iimllgru'^ inHuoiKiaadiaaatna, 

De iijji/, Irtfxi. je tourne. 

Appea ulx ren ver<«^ ."fifM's nii» au néoat. 
Appeler, désirer, souhaiter; ofif)tttn, 
Àppiarel, jus, suc; m»>aisunnunient. 
jéj^Ummé, andorad, eagoaidi. Peut- 

ttia C M B U i e appteaiW. 
Appoinctement, négociation, accord. 
Appwt, appui, soutien ; appoiiluM, 
.■Ipprirer. appri\oiMT. 
.Ippropinguer, approcher. 
. tquarnh, porteur» d'aait b RoOMt da 

l'italien ofiMMolo. 
A quo, «ala fpataia Marnais, limouaia) 
ArtUne, anfa», nra^ a *, andgnée. 
Artm, baïauf. 

Arbalestt dt paais » trta finie aibalito, 

montée sur un arbre ereuad ea l%>le, 

et iidiij<l<'i' il dr ]i('titr<i tOU* de bei** 
que l'ois îippi'lnit ji.i.>jifi». 

Arbitre, opinion, tm.ou do peiimT. 

Arboriser, pour Afrtertaer, était beaU' 
coup meilleur. Ob da iai at BMt n'eat 
qa'on baibariiM. 

jinrt, Mb. eonne k lut. ertar. 

Are à /«'M, petite arbalète qui servait 
& lancer des halle» de moyenne groa- 
srur. JnUri on <i ilft parait fimé da 
grec latteiit, mititve. 

Arce. l'orten-sso : ai r. 

.4rcMerot, petit an-her, Cupidon, 

Arctice, tour de Thél 

Ardu, BB liaid, aa béarnais. 

Afétre, tmr, bfftiarf meaadiart de 
I ardtrt; d'où en, brûlé. 

Arer, labourer; d'oh paiconiir, arpen- 
ter, lu «roical mé tuk rmk \ da 
lat. orrif». 

Argathyle. e*p»t e de nu-Muigu 

Arge, mot grec qui siguilie blanc. Ka- 
belais l'applique à des éclain blan- 
cliàtie», appelé* ansei élmuê, 

Argentongine, eequinaaeie d'arpml. 

Af^ut, ergoteur, anbtilt ofyefe». 

Argui, argumenta, ralaona, motifa. 

Ariétant, à la aanitre des béliat»; du 

lut. nrifs. 

Arimaspien.S. peuples de Seytliie. qui, 

an dire de Pline, n'avaient qu'un «il. 

Rahalaia aaiand la* réformé». 
Armé, paor anaorff, «vné de fleuia. 

CbaadeileamWe,diaadalie atee lee oir» 

awf du maître. dnMr, par mélatlièae, 

ramer, comme les pois, les oiUet*. 
Armolsi. armoi.'in, taffetas légeTi qae 

l'on rroit origiiiairo d'Orm«M. 
Aroi, ehnrrue ; de arore 
Arrabler, arracher, ricler, tirer par 

force; atndm. 
ArrttKÊOMUT, naçanaar. 
AfT^UICT (n^pni|, dcesacTi élever. 
ArrtA, ordre de bataille, Inin, éqal' 

pnge : de atrigfru dnsaar. 
. Irrousse \arachtu), la vnsca sanvapa. 

.Irx. Iirùlé; <ir»««. 

1)1. suli*t. iVin., ("unne li< lat. art. 
ArleniOH, mnt d'arrimon; le plus petit 
des mAts d'un vaisseau, sur l'arri^. 
ArtérkUê {itim], l'mxte, qui porto le 
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p»nf(. ahi «mtffotile Rsacb« <in eaeiir, 

tfiiiti - l'- iwtriU'» du coppx. 
.ir/ii iilrr, :il'nii" r 'imilqu'nn. prradrc 

.-irtien, mAUr« «-«riJ. Rabvlai» k» 
ii|tp<'Ik' aiia^i orliliÊtu. 

Jftiieite, iUImi, Bonlani'âi mfa. 
JrmuMUf hIvMiMfet klrmé». 

ji$gpàb. peuple Im^fcinaini. Ce mot CHt 
mi du gr.ampket, obKCiir, peu connu. 

. iscalabe . ou ntataboUt , tamitiil« 
dtiiît p«TleFlîn«t.S*>!ond'iiutTi>«. It^mpd. 

, /,\ri7<'. h viiroi'itjiK? ; du tri-. .i .. n.>, rxitre. 

.Ittlt, pour a»mf, et omim pour imu, 

/ttptfgty empl. in nme . mmum tu 

grec vt en I«t. i 
Mpharage, goatort 

attitjue wfWharafM, _ 
Jtsablé, pottrMMiftW. 

ItWssiueiir. nfuftinatfur, meurtrier. 

/sctirnnfrr. iui'inmr, PPtHln' mmmi. 

.■isseté, «Moré, affirmé; d« a$»trm. 
/4*$ertU)emeiU, ■annali>«ment. 

jiBêlmÊmUr^ immimt, bombert lité- 
n/hû ib ma I mmMr 

Juhié, <utigni. 
,4ssofi, épri», affolé, 
./slerion, (•••]m-ç« d'araignée dont la 

morsure affaiblit, dit Pline. 
. MipuJateur, MWtiHi, apgm, «Mtlkn ■. 

adstipHialCfr, 
.Istome, Mos koache; a privatif, tlOtna. 
JUr^mf, ni 4n mtUw, Dira. 
.MlÛMIf, ani dw taum, ds l'astra- 

MMM, à» Tattrologie. 
.IttUteter, fauconnier, qui a «ofn des 

autour* \a*tttr\. 
.itaroTif. eahiM», «!on»t«ne<5: du grws, 

•» pri^iitil', /<iriM.r/. je tnxihli'. 
/étape, hifaleiil, trisaïeul; alonut. 
Aêawé, atoarné, p«ré, dans ses atoon. 

J tmU, «V«0 « * iMl M iMto». 

.^fnwiaitefi oranir dTaim; daalra- 

mmliHi». 

.tlrophe, «Clique, maigre, qui dépérit, 

du grec atrojAot, 
./ttayner, alin^; quereller, nuire, oh- 

Mwr, Ciititrticr ; ynr corruption d'al- 

lingert tm de iinm, teigne 
. ftlédialion, ennni ; de i«drrr. 
Jtteiobet «9èe* d* MHitiml 

idlea. Yojr. Vttmb. Cip«nd«iil 

en grec sig^A* flsoaÂot. 
Attenter, pour tmirr, cuMiyw. 
,ittnumé , procureur, TonU 4« pou- 
voir. Ka anglaiti aJorn^j^. 
.4ttrnpé, assoti, cerfffé, ent' t<'. 
Jttrempé, modéré, tempéré. Du latin 

atlêmptrart. 

Aube éfMt Ml , «MTCMM an Ut , (Ute 
4ebaiaU«M, 



letir MmwIhi 

Auhn t, t n iir^'oi . urgent i fAlf 

bcrt n fsInH rn fouilttm»». 
.4ubifr. riii^iii Mûrir ; ilc nlbvt. 
.lu cas gue, pour an ii«o qne. 
Audience, emdition, ouïe. 

Aulcutu, qaalqma | Att k m mf th, 

qtwlqtierala. 

jHÙiqtte, de la eeort Mifn/». 

AnlmoiHier, pour clitrttablo, qui fait 

.4ultnnt ipun, pnri-i' c|iii>, ii imuk; de, 
..^«re, onillei auri*. 4a>rviU*,de 



, /«r^ lAuml , nrmfHo , vent ; sur* rital* , 

Auté, Aatif ; oiurna. 

Aureit telle. i>artie 'lu clmiMWP qulve- 
cou%t»it le» ofifii/M. 

Auretfanê, la villa d'OrUoiM, ÀtÊnUa, 
«nMIle p«r l'cnpwmt Aumm, 

Awriemie, pedto onUb, «winiia. 
luriflue, qu! roula, qui ]irodait da l'or t 

ouri^wtft. i4ur</tu« énergie. 
■turipeav, <'>h |iaf<n. angnin, qui 
nignitic un mai û vrfilit. 

Juliieur. autkonlf, dans tontes les 
é«licioui, aana doute par la faute dr<> 
iinprimann. Il anait plus correct 
d'écrit» ««einir ; car la véritable an- 
leur est «elui qui nnfmmU laa cm- 
iiai^Minces kumain«« : iiurtnr, augtrr. 

Ai'ulade, ramtt. abBi»**», descendu. 

Avntuer, ••-titniT. uiit^rn ht. inaluer. 

Avanger, ntamw, arriver, suftira. 

AraUt pour d m<, «b ta*. 

Ave, uii'ul ; (iri«. 

Areitle^ pour aMIb. 

Arerlant, de l'allanaml AaairMif, ma- 

qtiignon, homme groealar. 
(rolstre, bAtard. Du latin oiuHtr. 
I reliane, aveline, noisette; mtUama. 
Iroijer. hk^uiv «ur laeair* 

Aie, tae (proviMiçal). 

Azemine, persan. Ijp* Arabes appellent 
la Pf rac Aftm ; ce* mots ont quelqne ' 
rappMd avec lo nom i'Arhemrnès. I 
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Boholi , j' U friMirnnt» 1)111 >•<• font î« 
ntuue. iin appelle on singe babovin, 
Habouinerit, irfidBeite, ItlltOltA. 

Bac. baquet. 

Bactmc , mot hébm (fd làgfàào bou- 
teille. Ob y traatw ua «noiBMtApéa. 
ilarce , hs<« , gnuMs dallerra on mtree i 

fcrtceo. Bacr»t, de* perles. 
Bachelier , jenm- homme i marier t d'ob 

thu tifUrif, h.u-htUirit. pour célibat. 
lUirou, kird. jiiiiilioii, porc salé; propr. 

1-- rli .s du ]>"T'r ; cil anglais bacon. 
Racut, crmipi<*r«; à balmnia cale. 
Bacute, baneuU, jeu. 

Maàelain, Hfia conria, laipt 
bée; peuti^tmdfttallfw,' 

Badelorlé, bafoué, moqui', bamé. 
Badigoinces, les bnbinrs, les jonea. 
Bague, p«ur Nicrt Ibaorej, ha<«de lierre. 
Baguenaude, niaiserie, futilité, baga- 
n© bngvê tX naAt liiuUc bnpin'l. 

BaguêttauJtr, perdre tou tempe. 
Saite, bai, du latin taliaa. 
BtdOtre , médailla foftant l'ea^rninta 

da dans tMaa de pntt « dont l'nm 

avance sur l'antre : laa bi^mm de eai 

in»agcs semblent se ft^tttr, 
Baisler, bailler. 

Balai. Rnhi* bâtai, tirant sur l'orangé, 
ou .«ir |i> \ioi<M ; dnmotMItti-dBani*. 
Balane, giaad. 

Balivaginer , dire daa nitlaariea « daa 

Mieinu», divaguer. 
BaUé Ipai^t paiBgraari*, dna faqnal 

est la paille ou 6a</sdu grain. 
Banaatre, manne, grand panier. C« 

mot eot espagnol, (mimuIo. 
ftnnernle, portc-(>afini«rr. 
Hanier. irnii,))ot:e. rricur pubUe» WÎeur 

de bam; et aussi 



Baniére , «om que le* tailleurs dini- 

IKlirnl ilUXUl' rri-uux illi'lN di ).>h!«j»'llt. 

HfKjiii'lle. tf:i'< . i>"iir "i^uf/i», monnaie 

'lu llvnrn. iiiari|U t .l iuu- l'i Kr. 
Baragouin, bargnigntntr, qui ne sedA. 

cide à rien. 
Banthrt^ gffuffiw ; da gr. kmtkrm. 
SanUter, tromper, ftandirr, ftipaanart 

mot italien, aepagnol et impala |tnr> 

1er]. Ou lUialt borolftar, teeaf. 
Ilnrhniidf. hu-n-. Hurbaniiir, bnaaBHT- 
Itiirlii lotlrr. ;.inr:',i«ittcr. 
Hfirlii'ri't . '"ii '"iT, chirurgien. 
Harbmre, taux \iaage, inaaq«a h bm^. 
Barbutê, camail d'nn danb»» mqvà 

on gantait «a «vae 1* nan- 

UMultaa Mio «n barfa, 
BanluCHcuUe , maiiteaa gHol dTna co- 

qntdui lion, à l'usage dsé Gasloia. 
Biirninin, •"irtc d<' ji'u de trictrac. 
Uiirrtntit . im-mno de liquide» du \jax- 

fTUi'iliH", \iiijrt-ftept pinic!'. 

barre , terme de marine , longue pitoc 
de bois ; la 6arr» du gonvemaiil sert à 
le ftirantenvair. jyraUAInbam/BHt- 
laa-b dBBB l'ut du «riaaami. 

de bonnet; deftorrelM, 
cnifFiirc en usage an Italie, et chapeau 
doit curdinanz. 
Barr^. bigarré. 

Hum, r ri de l'i lrpli^nil. ''t aiiiiniil rst 
noDuné barras en latin, ^trtqtur , 
crier comM l'éMfbant. A<^. bairin. 

AMY/OMT.nwt gf««vdMgiiÛ8 nndn 

Basarle de Tnokoae, MNdl» tnoMC 
existant,qQi faitmoUTOÎrBaiienMitle». 

Bmcavdr, «.rlx-nie, i>nn;or. 

BaxHic, gros caiiriii, ordiii;iir«m«nt de 

quHrante-huit livrtn HtistUktt^ttg^t 
Uasmc, b^iume; baitamum. 
Bauarides , les Bacchantes, vttuM do 

la nbedita toam^s. Gr. taaaara. | 
Jlt4»fo, BOB da Ift «Mw «l'on 

à Boom m» ( 
Bnssouer , et mieux 

rmiriler, coudre. fl(ii(f<ir '•■spnpnol i . 
Hasiarde , gnmde ép. c , on épée qui 

n'uMiit pa» du nom particuUtT. 
Baste . ital.. a-v*e7., il mfiii, 
BaxtiT, muser, remuer à plaisir. 
BaHrn, an gcsér^, tonta anna «A«b* 

aivo M dffinMh*, alB» à Ant de 

l'allenand tul. 
Bâtait, batuml de docfae. 

BauHemen' < n '>.iti(<<finfn/ , pniiiu'lit, 
iiver joie; l'allemand taM, hardi, 

Baudouiner, ponr la baadif. pneidHr 
n lu population. 

Baudiiffe, toupie, «ibot. Languedoc. 

BOÊiduke, étmp* ffrow^ '• de l'italien 
Ma|^, niaw da cbifTonf. 

Bougeât, bomm •'« qw d« «Hia 
de ba»fit, malbeaTans, panmtfabte. 

Bauidrier, Hmi de eu-ur, inséperable: 
comme rrt«itd« ion t>auiWri«r, daii* 
lequel on uvettidt -îOi» urgent. U-iltr' - 

BoutdriUée , nue grand» quantité du 
nenua ol^ets on de pircee de mon- 
naie I an pMn taidnir. V. aeaMr^r. 

BavUnm, bt I«m ttert, k Umm d'en 

bas, et aussi lea deux làvm. 
Bavrac/t, le bonui, d'« 

Bat'f, tMiterit; nio<iiicrie, 1 

«ftiiterie /J-iiir, hamir 
lllin ) f /lf, e>]nr" da OoUaMtMt 

c«<n, mentannière. 
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BttteuX, ou bnnur; b«*wrf, l«fMM( 

babiUârd. BoMtM, teMMr. 
Bavière , pTût de I uimft, n-daMaw 

de U bouche. Baroirt, bamntêf bavon. 
Baye ((« !r«rul« N>y«). Partiriped» lajftr, 

(lit pour '«riT, bas Int. tateVi 
Bént, henri'ux ; f'/udo. 
Sfciir, t/i/iifJ: »ftii:iioTi fi'mi>ll(>. 
hfryiK tfi't Wlcr, comme U ché%T<f. 
hecherel mi ftfwAmr, à ttto-bMi*. 

AMbiw, MaMjalMt Mik rfomUnr. 
Qtt •ppofiùt daniauMtf de gnwtM pter- 
m, rtrade* coram« de* boaleto, qu'on 

1:1111. lit à IV-nm-mi Kii«iiito, jvir mi-- 
Ittjiliriri» , on a iMiimni" t/tJiinf ou bt- 
ji/.f un RT'H vnn'.ri"'. 
Bedier, iiçnonuu, f>t. non l«Uré: do 
•liMilan'iu, ut par lyncopo htéarim, 
nmom da MrboinDMte N««l $94», à 
qai, cUiu la UMIotlièi|iw «b Saint-VlD* 
tor, lUMftis attribn la tnllé ât Of' 

Hmitaii tripnrum, 
Bfdon <m M.iud. portmdhwMWm; 

l*nnr d'umitii'. 

Bretoiiau, kfio<t ii; bluroim, «n AqjiNi. 
A i 1 1 iru r» , (a/Mon et grUoi4 . 

fieffJrr, se noqiMr, mJomt} dintaUtn 

Btftnutt vSA, Mit, nignÂ. Bigmiiir, 
^ niiiUer. 

Begude , coup à boire , taverne , bou- 
chon. 

Behourd, toumoî, comtmt A lu lancf; 
d'oii be^nu: (Ifr, rinipf une lanm : ^nt 
dt bthtimrdii, (en de joie que l'on fai- 
«ait à rocrauon du tournoi. 1^ jour 
da bthoméiê 4Uit ardinairnilwt le 
prrDdMr dlnnelM d« etrtm. 

JMoMlipe, kmrdlM), MdM, nklMtbt 

M MfMNM ou btc-jaun». 

Beliert d'un prv'^^riir l«i daak fltfw 

qui en fonnuiit te ftit. 

Beliné, tondu, «i Ig, <<|i<iinil^ nii k 

la benace. 

Jtelftner, uri«(ar*. Ce T«rbe dingne l'ac- 
Mttpl«u«it d«a Mrim. Il «ignUle im • 
«M» tirer tolaiiM, «^«•(■à-An Utater, 
•Mmqaer. Snlirt. MiMir. 

BelMrimdte, hiu$tm^x ftumuarfe, 

rtat de mendiant, â': Mitln. D^rÏTé 
du latin balatro; ou àn l'allainand 
bfithr, qui »;)iiiitii!' m>'iiilimit. 

fiellocier, prunior kaavage. 

Jlelotw. obiong. 

BetusteOM, jen d« maint qoi imita IW 

tion da Midir. 
Mluieau, blutoir; crible. 
Mtlltler, bluter, et, par mftaphor«, dia- 

r itcr, c'XHLiiiiitT ', probablaaMktdaw* 

lulare. Hiibst. ti»lu(em*f»<. 
Belvédère, pç- nre d'hywpe, en iKiliV. 
Bénédict , lx<iQi ; derwdicluj. B«nûirt, 

bëuir; btHUson, bénédiction. 
BénivoteHee, UenvaUlanoe; tn t n tltnUa, 
jiiJiiMt rM oaa iiauuua} pFDoaaiamiPT 

par iroi^, pour NiMfNtti. 
BenùUtier, hMtUr, 

lïerlctfffi, balafre. 

Berne, sorte de niant#lft .'i oauo ; ntUir- 
*'>» en l'spapiiol. C riirnrp ini i;r*riii ' 
«•hmidrii;!, puii uuMÏ an reri ; d'ofl a 

M formel lu verbe ftamir. 
Bers, (m, pour ()«rcfwt. 
Betan on tez^nt, moaiaalad'ar Ai, flrap- 

péa d'^ord ioua laa «B^aMar* gr«oi. 



JleMNI, 4a«Mat, en perlant de d^; et, 
an giiméiêl, JosMaa. dimbl«{ 4» M*. 

Butmmi^ mal tanné. L'^gliM BaLrt* 
Benoit, nm Satnt-JacqoM, fut tur- 

nomffi^ le bntonmé, parce quu, con- 
tr.; rii^jipi- , le inattrc-autel était 
tourne vers l*(wi>!<'n!. A»! xiv* «!(^. 
rie, l'on ron-i^;ca n«tti' lrr> yTilHritf-, 
«t alor» oii la uotnma Uitn tountr. 

Belte, (jrncope, pour buvttlt. 

Beiime, Aiftywi** ^«m l'Aria-Mhiaïua. 

Jteur, Aart inoliia «M« da liifv. 

Besagnêj hacha à daax traoefaant*, bi< 
aeuto. B#RV7»i fMilIt, de r^nMia. Ci- 
ri^ron appiille 6i/>fnin< f«iwlte m Juge 
ou un jujreiriuiit Imp «ÔT*re. 

liiort. l"'ur Htnrn, r:ip;ii« rf» Htiirl. 

/iteam, tmna à laire du v^iu. 

ttichat et Meftar, Aanda fricAr. 

jMefMeoMW, aoawatURMa, ntilitd. 

Btffefit, tnmpwla, aaon^aafia. 0Q|la, 
dae dianiaiita ftnx, d«« ohoaea de 
trompeute appafenm. Voy. BtfUtr. 

Bigot, liuix d4vot, hypooritai daTao» 

Bille vfu-i', Kiiie âoufEla, plifaa 4a 

vent; au f>|;., »nmette. 
BUUr^ fier, attacber-, et aneai t'ap- 

pi^Mr MI mk bftta» (iMi)t m hiio 

anaoïv jouer an Wlarà, 
Btmaulce, guimauve. 
Bfmbelotier, marchand, fUbrioaat de 

jiii:oti il iMifiiuts, 'il' ImgntonpB ; (J'nù 

fiiintxiftti, ohoM de nulle valeur; de 
l'itai. MnM «t taaitola, pa«p4a «t 

cntiint. 
Bingut, venu |gascon|. 
BipartietU, partat^éandeas i MjmtMiim. 
BtMcmié, qui a l'air tmdada, dMUt. 
Blmmortt, merdm, psm>balla 4» 

l>aap>iino, vfttia dNma g iu tia Atafla 

de cnuiflur (uw, nui vi'oiijiient de fiotitâ 

lu rc«, Pt loutr» sorte» riu quint iiillerie. 
Jiistorié, inriir juir lo f/uffturi. 
HUar, butani; outarde, aei« farda. 
Biterné {diable d«) , grand «BaAla. Da 

bu tmm, deux foi* triple. 
JOni, MHa*; petlla MM», aaMnhbga 

de charpanta ponr aii É t at ba Cibla*. 
Bladier, matehand de blé. 
Blanche ou Blanque, «orte de petit» 

lot*»rioqu« lee enfanta jouni«ii en pi- 

qunnt un livre avM dca >' > ' 
Planchée, monnaie, cinq deniMrii. 
Blanchet, petite étoffe de laine hlanetu, 

oocome la flaneUe, dont oo Criait de4 

Awhhnat} da* diaptda lit, dM dhamw 

■f* Bomméea MoneAtUM. 
Bt4indureau, pomme , ainal «omnéo da 

sa blancheur «t de .«a dtirtli-. 

Blaion, ee prend éjoderocnl en Imun* 
et on !nnuvni«p part ; pour i^loge, 
InuHiig - , (>t pour critique, Uàme. Uani 
ev dernier «onf, on ditait auaal eonirr- 
blaion. MaMMiMT, looer, oritiqaer. 

Blasohime, a^}., po«r Um ph UiM ein. 

Btttmongtr , lépriaMudar i Mâmar, 
maaMng». 

fiTi»/"'; mon, trop mftr. 

liubaïu r, iirpu>Ml. priMniiiption, vanité, 
/i'/^tirii f r. hif.'fiti'-i^r. 

Boheiin , ciiauisure groeiière et ferrée 
qui> les Mvetiera avaient le droit du 
eonfaetioanegr : 11* étaioM a]^*U* 6e- 
6#tiaMifa« D^alt tebl^Mf^ lapataaaar. 

Boire, bhf, Mh, Mm; la mimI m ivIb' 
seau qui fait tuaiUBTtt MMlb. 



Bots , pour kam. Om HatH Imt tafr, 

gnê boit, aie. 
Bemue, à«mu$ i$ Aranli . B'aprl* Plfa», 

animal fanvage du geara tanreau. 
Bonde, pour borne-, leatoadw d'fftmOrj. 
Bondrée, oi>i>au de ptoia, BomiA plna 

\ ulgBir»»mpnt hiut. 

Hnqurr, coiîm-r, tariibu«ter, choquer. 

Bordelier. 0& appelait antrefoit tor* 
nne cabane, nne mai*onnott<.>, et ménte 
naa palita métalri*. aitné* h l'ectré» 
ntlé dW vlila. «ardUlR- éudt l*bMa 
qui l'habitait. On en a Tait depuia la 
mot 6ord«(, parce qtie le» lienz da 
pro«titulii>n i-tuirtit plan><i dani \*m 
faulmur^;-, sii.xnn liirrd^ niaisoTI 

Hurde^tr, jHJiir tn-Mitur. 

/fotte, baril, tonneau , vaiaaeau de boit; 
iioiit d oUf, vaianeau à contenir de 
l'imila d'oUva. (Aw Mit * ^oadm à 
«oMH, Vat-Min an pMit harfit nw 
telle di eh«pttmx, plein un tonneau. 

BottinêUr. Moine (tollé, c'e*t-à.direr«nté; 
cordclicr. 

Bouc, )>ou<')ie. I>« trrui et boue, de la 
brOcbo à lu )>ouclie. tout brttaBd 

Boucler, pour bintciitr. 

Boucler, coindre 
cein^up^d* (^utaté, foi aa tonal» al 

Bouclus, digue, traoeèdo, Aw»é. 
Boucque, bouche, embouchure d'une 

riviiTe; nombril ou t/oudint. 

Bouyette, bouf/t; piait »«o de cuir, po- 
obe, hMitinu.-: Ut. àulg^ L*a Awt ff^ f 
eu ont fait bml^H. 

Bouhadé, (Kwiflet à feu, en bornai*, 

Boulgrê. Ce mai tigfààtH hdrétiqMi 
H était appBqnl au All^aal*. Il 
«katdaa Mjfan», qd hAùaifnt Itw 
bord* du Diuiih*, paopl* adonné anx 
vîoeit Ici plu» dégoûtanti. 

BoullaS , pour boMJwiu, «rhrr» dont oti 
fait de* Ter,:: . 

BOUrache, *n Mp. borroehn, o titre, tla. 
oon de onir pour porter du vin. 

Bomrmbaquia, flaooa da onir, grawl 
vem à boire, *• fcma da fjiladn» 

Bourrachon. Le mot borwiÉa*, «ta** 
pagnol, lignifie ivrogne. 

Bourreau , '"nirra» . pour Utmm, étoA 
ffro^sit rc ; et nunni (wirww k écrire. 

Hotirri (inoinel, moine v(Hn do bvn. 

BOUfSin, Lit iMUêm dt pain; une bou- 
chée, un petit morceau. Mot bdanab. 

Boutée, pour botumd», eailUa bniaqua. 

Bon te foire, pour bauthon, jao, 

Boutehon, ilagnaa», (aaeodo, 

BoKtermt, eonfflet da forge. 

Boiizine. flflle onhiiutboi» nutiijue fait 
de buu, d'oii lui e«t venu son nom. 

Boye, bourreau. — Hvilro , «orpent 
aquatique, qui téte, ditH», le* Tache*. 

lioyer, bouvier. De boM. 

BracfuePHHi , t rmm m t ; gnm at 
«ovrta dpda, coulalaB. Da giao tni- 

BmtflHOftl^, JoBOT Jti tnifMmonf. 

BragUard, Wau-fil», nii>;tion, pimpant, 
aju.tlé. mot tin', 'iit-on, ion ori- 
gine de* bra<fun, cBloi,'ona de toi!-* tiui-. 

Brague , cordage court qui sert an 
grévmcnt d'nn vaiaeeao. 

Bragmr, /Wn tn^wi •* pavaaar, aa 
divertir, tt/m g m rk , Waverie. 

BrogUêÊ an Bragvettet , haot^l». 
ahaUMM, «aloll**, et, pluepartinliv* 
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rcment, k partit d« ^MlMt 4a M 
tetneuC, te pont. 
Brailler, br»ire. 

Branc d'aeiir, \oaràt ëftéc à an moI 
tranchant. De l'allMBUd (nMl, fon. 

BraHeaff bmusha, tnnai» bda, 
flraMtlÂa, tant m qat s'mtnlum. 

Branihler , qui m lient fur les hran- 
chti; pur cort^uent, haut, dcvé. 

Èrandet, arbastc^ »cics et qui prennent 
feu aisément, hruyi'res df-iséchée». 

Brandif, fleuri, «lerte, Ku'UMfd, vif, 
remuant. Tool Inxmâif, tout entier. 

Brasiol, brauard. 

immée, «mlnund*, «oealada. 

firnrelé, t>ratfrii', coiinijçi', brM\K<ic. 

Hrai, poix, pip«e, appât, uuiorcc. /•rm- 
dn II tnii, piper, uinorci r, fi»nf;>', 
btnigo, pii'iiiit, rl'ou l'adjectif bniynu. 

Braije, o<iv<?rturo, cml, jmMffi, ~ 
Uant-d«-cfaau*M. 

Braifer, fcf»y*r. 

Bregmatit (iw), l'oocipat «t )• rfnoIpK, 
lea partiea •atMMMWM poitMmirv da 

orAae; du grec brtgma, brtijnMlol. 
Bren, brin : pa* «tn bren, pas du tont. 
Bremsferie, viltule, mkftà», 
Brester, bercer. 

Bresttne, brtuin; manamm pow tnif> 

veraar l'aam d'an ifiiimw. 
Brester, eoalMMr, Apatar, qjHnite. 

BretOimeau, turbot (en normuid}. 
Brttte, longue fp4c de Eretagn*. 
Bréviaire, flacon fuîtt n forme de livre, 

dont M aervupnt les moinei. 
Breutse, pninde lasi^e, vase k boire. 
Briàer, manger goulûment, b««uoottp. 

— Mendier, quêter dea bribc* , dlis 

miette*. De l'eapagooltritar, m«ndi«r. 
Briquer, bâtir, plaow, Ibrtifitr. 
Brigttitx, mabu» Jauaw, dmUUt; frb- 

rwlab, Amdta an >nf par la papa. 
Briguer, tapageur-, ital. brùja. 
Britnhelette. misire, h«ljiolc, bribe. 
Briiule, vafii' ^ unis» propre il Di«ttr« 

Au vin. BrindtÊt, eu italùm, veut dir* 

1 action (le portar une aanié. 
BringuemrUleM , gtent; ft iidia r d» 

aaw w ii. r D« èWngtr, tvoMrt ttnMKtt 

«taarfllM, le» aarinaa. 
Broc, bfoélMa Voy. Butte. 
Brodium, bnmtt, potage. Minage dériva 

ce mot de l'ail, brod, qui dgni£e du 

pain: brodo, en ital., veut AabooilhHi. 
B rouage, mania aalaat. 
Bruire, fntredn bruit ; ébmittr, répandre. 
iK«^,ionffla(,talodiat HT"*, «onffletcr. 
A^èlttt Une dfl vlai d'un touucau, 

atjruMMtnwda l'aan ; la fiwiatar. Oa 

dlrnit tÊ^iêr à htftl, qaaad «a ntldt 

d<> r«nii dana le vin dea convives 
Bulletin, certificat , paaaeport ; il était 

Rc«lk< d'une btiltt ou aceau. 
Bullistes, écrivains de Rome qui o<^iejit 

la» buUft. 
Burgot, moba vdtu de Awv. 
fNTM, «riMM, patte naiMm. On dit 

•BMi* X Bttfmmt tneutmt aMimi. 
inii*an« nanin on oam^Maann am* 

tenant une demi-pipe. 
Bust, bûcher, lieu oh laa Romaina brû- 

laient li'» corpi de^ morts. 
Bustarin, pour bujunrm, ^roii panchu, 
ivrogne qtu viderait un byu$arl. 



morts. Pur lar^n butluairti , Rab«'lai» 
euUinii dm moiues ii^ pocritca. 

Byrer, à la gatconne, rîrrr, tOtWmr. 

Bjf$$iH, de aoie i de ^ywaa. 

G 

Cabadé, torchou, ou bc'uniMis. 
Cabosser, ama<ï«er, etitfuMer dans un 

cabfu, tiji., niDchiiier. troniper. 
Cabirot, fabri, chevreau. 
Cabirotadr, ragoOt de chevreau. Allu' 

tion ridlcttla aux dieux Cabm*. 
Cabotter, toemar. 

Caboume, «orte de oapuglieo 4» non- 
ces capudu»; de captit. 

Cabre, chèvrp, en paseou. 
Cabus,catiuitut : iromptur. qui abme de 

la foi doniii-e. Ctibinrr, nhuM'r. 
Cachelet, eacktnts; pcltt matque de 

veloura, at-mblable aux loupx. 
CttcMnner, riro à l'axaèa, ontn me- 

anre ; cachinnaH, 

Cacoethe; da oacat, maoval», et 

éut, di«poaitioo. tfne mala^ e«co«- 

ihe eat donc un<> nmladie rebelle. 
Ca<juerole, coquille de colimaçon, bu 
gatelle. 

Caque tangue, flux de aaug ; de oacart 

tanguintm. 
Cadiére, ehaiaa, ao béantaia. 
CafeuiUs petit Mirpeat nmgelin, trfca 

veiiimauz. 
Cageoler, baUUer, bavarder, gaxonil- 

1er, comme l'oiiean dani «a cagr. 
Cagolt, !e« moine» mendiants, rsvWna 

oc Ift aigtytilt, cl (jui liont divide* en 

quatre ordre». La <iumi* tiprcr dé»tgae 
les minime*. — On donne encore ce 
nom à o«rtaiitt Mrétiquea du Béani, 
daaoandaatedM Stniriu, et, eee fane 
dtast s^felt h gqltreat à U iMbarie, 
le mat eopaf • aatte eigiilicadoB. 

CagouJe, froc, capnoe; eucuUtu. 

Catiuet, le derrière, l'extri^mir^ du n»- 
puchon; par où il e<tt atiactié. 

Cae/nard, coin, encoguure, lieu sala «t 
malpropre comme nii chenil; de ntnU. 

Cagnardier, «umeo, gnenx, fainëatt, 

en iMillr, 

CaiUeimtÊX, jeanaa aaNlw. 
CoUkteaax, patlu eentoux; jeu. 

CctisgneoaCaipie, interject.; lo(«s« 
de» Italiona, on aimpiement cAien ; 

CcUabritmet dama gvanilm; éa giao 
kalabros. 

Calaer, nom d'une dea tour* de Thé- 
Itaia ; bel air, bonairs da Me» et ««r. 

Cotem, ptnaw à éBdnt de w toam e ^ 
mean. 

Cl^amUe, la piem d'aimaat, l'ai|EQnie 
aimanté, et la boussole elle-iii?aie ; 
an italien ooianitla. Le mot l'ikiwiie 
aigniflait une greiicuillu >erte. I.e 
nom en fut donnr k l'aioiaiit, parce 
qu'on le fuis&it surnager dans un baa- 
ain comme une fnneailte, mamAjva 
de deux fétns de pidIU. 

Ulmer, eroptaher, eta. 

Calathe, corbeille, eahuhus. 

Cal ce, lin, conclusion; calr, ralrii;(id 
caicttn, disaient le* Lutins, 

Caie fréter, mlffflfr, calfaUr; enduire 
da chaux, et au figuré, radouber, 
riiabiUar, anaqger. De eetoat fritmi. 



Calige, cbauBsuro cniliiolro dite en lai, 

caiij/'t, d'où le nom de Caliguta. 
Catîgine, obscurité, u^uèbres; enUdo, 

oa^o. Mtgintux, eaUgiitùtilê, 
Cahueft moine | du giM Mer, bom, 

etpAnOi, «MUaid. 
Catmm^atew, éUtin. Ijê net g**e 

diaboiot signifie cflouohtenr, %llS 

jtit» dea mensonge*. 
Cambicr, chnng'-r-, del'itul., dimbiaïf, 
Camelin, allure du cheval, semblable au 

pas du cham*au; tamttw. 

Camelopardate, gicalii ou Uopard. 
CamUle, ou plutôt CeiarfllM, nfaitotrei 

surnom donné à Mermua. 
Camoca», camelot, étdh de peO da 

cliévre nu de thiinieau. 

Catupaiie , ciim/yiiKi , clixbe. Rabelais 
' 'I l loi'-' au.ssi le diminutif i 'tr;tp«in#i/r 

CfDHf '/js. iiiibtrt rurNpoj, avoir la clef 
I' - 'lamjjK, avoir congé 

Canabauer , pour rmêtamT ; voir, 
revoir, examiner a«ao soin; oonma 
l'otivnar an tapinaiie foi examina et 
compta tes fila de aon e ewea i. Ce 

verlx- sijçnilie eiirore lu rner. Canaboê- 
terif, clitltu riére; du lutin dumabU. 
f VjHfJ.ï/r^", corbeille ; du };rec J.aiMMlr«i, 

Canaules, châtaigii«s, en béarnais. 
Cancellaretquet {Uiîrts), sorte de 

grande ccriittra eareive, qui servait 

k la cftaneaUMr du pnpe. 
Cancre, chancre; rancn: iataijaetion. 
Canibales, peuple d' A friqtiafc fine da 

chiim, et aboyant Rabelais entend 

toujours ses ennemi», les tagots. 
Cannepetif i e , espèce de caimid de 

terre; anat cumpt*lriM 

Canonge, grand papier ; ekaria eanontc», 

CanorCf cbaniaur, an parlent d'an ei« 
seau; eaiMfW. 

Canthare, wa à boira; omttanw. 

Cantiqtter, diantar dea ani^nM* 

Cantiiéne, chanson, eonlilma. 

Conu. Voyei ckanu. 

Cap. r'ijmi : u''ic\ l'avant d'un vais i e aa . 
— Cap d'escadre, chef d'escadron. 

Caparaczon , hons*e, convertare de 
rhevftl , plus ou moins riche. Caporal 
:lJn^ ijiui ()/i(«, ebnperons en mortiaiB» 

Capeline , lambrequin i eeptoe de oat'> 
que ; de cniml. 

Cophùrt, et eaphaid, !i_vp"CrUe, <îi--!- 
roulé, t«rtuf?i, putelin. Ce mot l'aidit 
venir de riii''lireu edfAar, euebcr, run- 
vrir. L«* Turcs appellent ca^ar uu re- 
négat. CapharJum était jldb t» ma»- 
tenu à ooqucluchon. 

CapUiament, filet, Ugna ina «name 

un ektttu; de «apIMN*. 
Capitoli, lieu où t'aHamUent -lea «*• 

}>ituuh, à Tout 'UiP. 

Capitonner i*o), s'envelopper, s'en- 
iiiuilloter lu lèt ful. 

CapuriOH, caporal ou eupitaiue. 

Cappe {à la), c'est-ii-dire le bras entor- 
tillé de la rappt, du manteau, ma- 
nière da se battra à l'anM bianeiw. 

Capplétement, fnitivemant. 

CaprimiUge, ietta«Iiàrre, ou «ngoala» 
vent. Oiseau nocturne, qui, dit-on, 
tette les chèvres la nuit ; caprimuigiu, 

Capse, cu«»ettc, ooi&«t «vea. 1>'«4 le 
diminutif cajwtilr. 

Capuiaire, cercueil, bière; copahu. 

CaaiUimUt mdam k Mya c >»a, d'o6 
ni^Mtif «apaiiPMNifn. 
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Cttrb09Cit , MCarlioricle; iiirtmneuUt . 
l*nc«; du (zrtc lurdin irtcur). 

Carmaigne, 1» Cammanit. 
Carme, ver»; eamun. 

Carwtiuiformt, an fionpe 4» vtn, <te 
poènM). F*f» **fw4Bli(bniiW|pWoMiliw» 
dmlforme. ohamu. 
Cttrole, hnin\«, iatm m tond. 

CorOUS F i ri ' (Jroujr , V.oîr(> à l'txc^. 

n« l'iiii' Jii^ud yor (i><><, qui «ignifie 

tixit viJf. Ou i>niploviut WmI tl TWbe 

cartniMrr, Voyez Al lut. 
Corpalim, nom li'mi d«i tlonuîstiqtie» 
PMUgrue). Prootpt, «krt*; «In 

HMC fciiyiiHiiifti, ra|iMraMiit> 
Ctipmlm |IH. Kspr. laquelle 

BiUlab mbU* vonMr «Mi^ot I'h. 

iniMite. Peut^tre fam-îl lire rurha.'itn, 
quoique le {muni cnrbntinum île Plïne 
•oit II! produit d'une plante tcxtiU . 

Corpion, petite truite Mumonée. 

Carracon, bfttiment de Iran* port. 

Carrai «t niwx quarroi , carrefonr, 

mit joMIfiw» 
t^f§aÊem% aainul firimlnui, peut- 
•tratBli(<o«M. 

COMéIforme , <i<" * '* forme, la suh- 

»tanco du frt<ni»iîe, en parlant du oer- 

-, rau . •)•• • ■ -i" 

CotWi U-chorrite, d'où Iklu crutt , un 

lédMnr de plata. 
CoMtêMiilfau, par antlphraae, pAtitserie 

«Ai tendre. 
Ctnmol.Jm da pu nqmdaàaM 

SmD», qn'D frat eoMir dTaB Uton, 

In yeux bandés. 
CasseroH, cataeroUe; lorte de poi»»on 

fort eonuDun en Poitou, 
Cassidcine, pierre précieuse de diver««a 

conleuT*. 
CatUmt dutoo d'ooe bagne. 
ClMirati tMNV la ktin owtra, l«a campa; 

4» «aalw» itfOMda^ aatprantda k 

Cataglyphé, «ngmé, nlrilUt iai^sto 

e( de gl^fih'j. 

Cataracte, herse , ^ rn,iîr.i-porlo 
■uspcoduet calaraclo. hutrumtnu caïa- 
ratttt, c*ott-4-dire dentelés ou per- 
fMréa; «atiia à teUlar la «haana. 

Càf^ÎAi. «MWMi|«a»» vwda bnpé- 
tnami, «n gin JtaMf <«. 

CtMae, chaîna; «omw, fvk «almoi, 
cadeiiii». 

Caterve , coropairiiip, bande, troupe de 

R.-:;* !inm'-' :ri:.r latin eattrva. 

Cathedrant , profi'!is.îur , celui qui oc- 
cupe une cbaire ; de eathtdra. 

Catàbtèpe , anivat faatati'iqaa d'É- 
dd^, aalon PUm. Da koM, an 
daawai, et det^tf, J« ngatda. 

Gtadice, tigv- ftod'wmrtrat B aiid w . 

Cauhare ou Mw6ar», ooolaavfa «a mt- 
pent venimeux. 

Cauie , rimux ; <-^(i-< nnboitf^ cbout à 

l'huile; (lu latin r.iulm. 

Caut, fin, ruié, ^iiUiil; cntiiw. 

CnyWUfliw» hanter lestavcnn », K-t ca- 
hw ati^dg latin emipona 

CoMfaÉMWflVt animal iniagimire ; m- 
4amialat eatoataïami. On appe- 
lait aussi oaufMinarrt une Korci^. 
PaufMDMrrM, moines InbrM^ae». 

Cautement . ndroltanaat} canif. 

Camin, fttMnv. 

CoaMtty pnaraaiaaha} Htai^aifM. 



Cai'fcon , cAhmM, wutiqgila, Bool. 

Cecia*, vent dnnord-est;en grec ImiAms. 
Célemme , »ifn>a) donné par le» olBeiert 

d'un vaisMMu, pour c<Mnaaadar la 

manœuvre; en grec ktUMtma. 
CHoee, bri)tantin, aviso , petit bAtinent 

trta tmgSdtt daatinA à poitar daa non 

veilaa ; «n latin edox. 
Cémade, faon dn cerf; en grnc Wm<w. 
Cenehrine , serpent t«<^heté du jwinu 

•jMnliliiblet il dox ^ruines de millet . 

d'où it a tiré son nom. En grec 

ki-ji-hriftét de ktgeknt, nillat. 
Cemial. Voyei «aMéwr. 
CMloniyffM, tttauu i» CMMan*, at, 

par eoowiqnanti Mnpiiatmr, 
Cèpe, animal ftirtaaiîqna, qai a les pieds 

et lea mains comna llumina, aalon 

Pline et Elien . 
Cephe, grosse mouette qui niaiiRo le init-I 

des abeilles; du grec \éphfn, bourdon. 
Céraviite, de lirnifmM, terre ft poliar. 
Cercette, tare*IU, oiseau. 
Cercopitkéqve , singe à queue , révéré 

dea Egyptien* | 4« gm JwIm, qncne; 

pUhatM, dnga. 
Cère, ck\s , en latin e#m. 
Cèrebreux , du cerveau ; de c*rf6n«ii. 
Cerfouette , outil de jardinier pour 

remuer la terre; de rtmim foden. 
Cernophore , saltation que l'on exécu- 
tait en portant des coupes ; du grec 

ktmoi, vase; pkirô , je porte. 

CetsateuTf oiiif, Utmmét «• miiiaa 
de gena afilwréat «a latin m w alir. 

Ceitrbi, bail «dafiftent dont on faisait 
des patenStrea, Ptnbnlilament la cMrt, 
on le eitronnitr. Plmit<4tn di ImMioi, 
durci au feu. 

Chaffottrer, ehouffiMrrrr, comme font 
les chaufaimitn dans leura foun à 
ckemt; défigurer. 

Chateidobl»f piam pnetaïua, ainai 
mmaéa paya 4'ak aa la dra. 

Chalmoitra^ MnM 41i||wm i vil , 

abject. 

Chnlemie, flûte champêtre, on cor- 

nemusn ; chatison rustique ; du jçreo 

kalamûs , roseau. 
Chaiier, éraler, dt«r la coque de oer- 

tains fruits, comme des noix. Dérivé 

da l'alkiwnKl aoMC, ooqna, doaiUa. 
ChOMOmt ImUt da bcigcr ftit da 

peaux de eh^vrea avan dsa baadaa aur 

les coutures, d'où rkamafrer. 
Chompi, a ciimpit ; eiirnnt des ehampt, 

rnfiint trouvé i et, par «tiit*?, bAtard. 
Chanu, canu, ancien, qui n des cliovem 

blancs, ckenu i du iat. nawu*, blanc. 
Chapelle, couvercle d'un alambio, da 

«qml; a» l'alaaM Ini-mlma; d'où 

dkiiHlIi d'MMi laa» 14}. 
Chapifaih jaa ^ ealiHiaillai4. On se 

eonvrah le visaga 4*nn linge «n d'une 

ft^tillt dp papier; de rnyilif,A\um . 
CÎwpH, clittp«lure, miettes de pain. 
Cfia/xiter, cogner. Imttr -, 

Chappart, qui ''rh„i.,<t. 

^ik^^fMtWuit des armes qui heurtent ' 

laa nnca eontre les autres ; du verba 
ehaffhffir, doonar 4ea eatocadat. 

Vhapuis, eharpantiar; d'oè la varbe 
rAapiiwr, travaUlar an eliarpanM. 

Chfiranlnn, {>our ' Anfuiçon, iaaaaia. 

Chartlrier, chardonneret. 

CktmUt oa ah i l i t , anii«a. Db bMlat. 

Usa»— Np*. isatan BtC%mtM4HMk 



•■(ira, fipurf: An V, 27, fkahU 
fuit un jeu (lii inoU aur chartiè. 

CAarUfère.hyww < ux gràec»,i A<iri7#«. 

Charte, l'A ii i -, parcwque l'alphabet 
était collé sur un carton ; ekart», 
— CAarie frindt; carte retoarnéa,Jatt. 

Chatmaie, casemate, foftifieation dana 
1» parlia liasae de la place. — Habelaîs 
prend la forme grecque ràtuam, abîme, 

nu !i< u Je rît«lieni)i", cas:^ mallti, — 

Abimc, ouverture subite de la terre, 

et tremhliMiMBt, qai ae wn io mi a aca 

ouvertures. 
Chastelet, sorte do jeu ave« dea aols, 

dont on fait nn petit cMl«a«. 
Chatouille, poiHoa da nar qal alnau- 

coup d'arétos. 
Chttulmine, adj., oonvetta 4a r fcawi m . 
Cfiaumeni \t'ii»), <i>ir et gr»»«ier, plein 

de t/iaumf, ou pusUo ; do ralamui, Qn 

di.iait aufi*^) rhaumoiti. 
Ckuuver, ou cAoner, remuer les oreiiles. 
Chelhudre, serpent aquatique. 
CMiaoine, hirondelle de mw. 
Chénevé, cbinevis. 
Chendn (raMn), laidn dont as <Ul la 

grea «in. 
Chersydre, ««rpent amphibie. 
Chesal, muifton, «^lise; de cata. 
Chevalerie, équiution, exercice». 
Chevaleureux, magnanime , loyal. 

Chevaulcheur, écuyer, oavaBw; ImO' 

me de r&rraf. Ck»tm^kir, 
Chevéce, chcv&cbe, esptoe 4adMMMa, 
niceau da noit; cnonta. Jaa da aatlca 
oft l'an iUt la cbanatM. 

Chevreter , trépigner, se débattra 

comme une ehhrt que l'on provoque. 
Cheusson, au pnspre, cousin, i naêeia 

piquant ; au tiguré, ua moine. 
Chir/icir, lésinenr, avare, vilain. 
CMtre, cMn, mina, viiaga; dn liaa 

Itttdt ^ïww^ft ^^^ï^ï^i^ 

vnfn bonne miaa. 
CSmaidre, qni eooliaBl ailla bam- 

mvi ■ du grao M41M, atlllat andna, 

homme». 
Chipfye. l>arquo siiglrtine 
Chiquer, ninngar, terme d'argot. 

Chironacte, qui prend à toutca woaàm, 
Dn gne ehtii^nax, artisan. 

CikolM. pain blanc et délicat. lUMt* 
vant qoa oe soit du pain d* tfcaaa to . 

CAofo, eollre; da grec dM», Ua. 

Ckorée, danse, bal; chorta. 

Chorme, pour ehiawmt, galère, bateau; 
eMimrm* est proprement le banc de» 
rameurs ou des forçat* d'nna galère; 
de hormé, impulrioa, M jUrmat, atap' 
tir>n navale. 

Ciliot, ciboule, ou civette. 

Ckinidellt^ ver Iniiant; ciciiukla. 

Cieree, la vant dniut (ouestHMid» 
ouest), que desiraient les peapica 4e 
la Narbonnaise, pour purger lenr 
pays des maaviiNt aibalalMaa. 

Cih c«l»ii. 

Cifllte ili;inu|, ^r:\inun de Cilieie. 

CinqmiH, le m«me raisin que Rabalaia 
appelle /Mrarf ; d'ofc la piaitac b e t Btmi 

CircimbUlaaghuittaaf ma» tend à 

plaisir, de ci'rca nmbilicum MfgH» 
pour exprimer un toumoienient. 

Ciron, petite ampouleqnStdantklaMbl. 

Clairetf vin Maoc. 

Cltnaét alMiéf ciamiAw* 
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Claveau, clanl, h«oeç«a. 

Claver, clouer, d« e 

CUneure, Mmiro; 4* 

nuMi U plMliM d'uM wmM, 

^Ve/îr , jeu ^oi eontlsl* k puanv ano 
clt[ poft^ lur una uMt l« plu* avant 
possible, wa» qu'elle U>mb«. 

Cltrtfity drrijut : science, »avùir , in- 
strocUon. Jadis Itw ci«iru< cUuuut tes 
«' uls qu: siitsent lire et terire. 

CUmactèrey oiioMcImqw; toutee les 
Wytttiim année)! de la vie buniaiDe, 
MllM qn» 7, 14, 21, 8«, BS un, 
kttgtaBifa ripntiM «fttiquM. D'autm 
ooinpUnt par neuf: la toixante-troi- 
tième année , de 7 et do • , était In 

n loutubU', 

Cut^uuitty l'our cUiiquant ; or brillant, 
CloUier, im-tiyer, ooMiMgii foitHr; 

de oUmmu, fermé. 
CUmtr, boiter, olooher. Nous avoD* 

Clouer, pour tflOfV, Ctroier 

Cober, eobir; colapliiser , frapper, 

battr«, inourtrir; doaner des c<mps, 
CoCCOI^id^, coci-um gnidium, (jraiuu 

ci'j tliynu^liSa, j.oivre Jo luonlsgiii.'. 
Cocu , Jeu de cartea , dit aussi maiicon- 

tHU, 

Codice, cahier ( «edev, ee^ioù. 

CaUvage , qui w m c*iJ« 

Camtire. Lai ooiMir*, lai MB iM hm- 

tlns, loi sompluaire; d«4PM« 
Cogiter, peDM>r, cefMW| 4*0è ««ff- 

Coinl , propre, ujiiiU', noiiiué, tiré h 

quatre épingles, dtr latin complue, 

pwt decoiFMf», p«igoer. 
Coireatt, bcMif «i^m^ (ow magtr. 
Cobrin, «OMiJ». 
CoL M oflf) Mnnnanto, tempôto. 
Cotopkiier, KNiilletor; «r. kolapifM. 
Cotée, coup Je 'plut ii'fp.?i3 que l'on 

(luauait nu i:lii?vuUi-'r sur le ait, 
Coltauder, c^ h-brer, viiun^r ; «ollattdare. 
Cotligance, lien, union, roUt^tUion. 
Colymbade (olive) , olive qui nage dans sa 

«•mnw*. Dttgne*»%«tat»«ploi>fMr. 

g«ii(«, grotts. 
Cambrttelle, VmMoa da w taluar m 

avant pour recvuir sur son Jos, 
Comde, uj*»c., commo Int. otmrUt. 
Comité, compagnon-, f >rn«*, cumii» 
Comment, commentaire ; comnMntttm. 
Compact u re , liaison , 

union ; de fonyadw. 
CompabtÇf ooimp«gM«. 
Campanage, meu pour 

•on pain |r«>« pan*) . 
Cnmparciger, comparer. 
Comparoir (se), se présenter. 
Compara. pitrUiit- par égales distances. 
Compendi^UJC, abrogé; comfwidionM. 
Cruiipéltr, convenir; e»mp*t*rt. 
Compite, onrrerour où aboutistaat phi" 

sieurs rues; eompifitm. 

Coa^ilttinet, plainta, doMmoa. 
Coa^aHlr, mort eamploMon. 
dNNfK»er, mettre en parallèle. Un Ae» 

Moa ia verbe latin eomponirt. 
Coasser (»«), »<■ préparer. 
Comprar, ackot«r. Moi espagnol. 
Comprendre^ contenir, renfcnner. 
Compulsoiref m qui excita. Ctmfui- 

Mfpt il» èwsMM« 



Conare, la glaaA» ffaiik. 

petit oôm. 

ConeioN, diMom liit «t peuple ««r 

«cmblû; co«ie«o. 
CoHCords, ODno<»dant, qui s'aoeorde. 
CoHcuffmr^ findar m piadti 

(■«irf. 

Concussion, «u propf«taaMn^a 

ienMiit; conctMjio. 
Ctmdemnade, jea de cartia à taofa 

panannaa, la laaaquanat, 
romftra, Dm oMt «aopaeMt 4*«na 

divinité. 

Condiçne, «'gaiement digne; eondigmu. 

Confirmé, ulTonni, Cdiiliniié 

Cuil/ ts , ['uiitessé; qui a r«vu U sacrc- 

nuiiit lo pénitenoe. 
ConfinUé, voikinaije: wafhi<Ba > . Con/ln, 

adjecttr, Uaateopba. 



Cniifratriœ , confrérie». 
Conjuge, époux; eonjui. 

Connu, litpiii, Oa 

Coiiliultidf , liu mariage; coiitiutia/n. 
Coaopée, mot greo, pavillon délit; da 
caiM}4, oousii), famy'atwartll 



Da 

Aiatw 4a 



Cawefrfe.aMieaHdta, 
CotUomMmte, aonaonaa. 

Consonite, adj , qui convient à. 
CoHSonner, s'acoorder; oensonar*. 
Cvnlenipérer, modoror-, cotUtmftnn. 
CotUempt, mépris ; eonUntpttu. 
ConUmptlble, méprisable; «mivnyii- 

Miê. Rabalai» emploi* aoMi k miW. 

oaMlHRiMMMi, alla wba w a i wir. 
CaiàÊmiaitt p»éta»4aiit, ^bmaat, ion 

tenant; da cmltKitn, 
Conlentf pow ce a y n w l ; da rai|iiit 

conlml, 

Contestahlement , '^n coniesution. 
Contondre, froÏMer, bri»er ; coniuiMbr*. 
Contracl, adj., taïada, tiré; conlraoliM. 
Coniregarder \*t], se tenir m aet 
gardes. 

CcNlmwiMt (4t M ofl«tnirai m m* 



Controvers, adj., d^ibaltu. agitf, 
C<m/roi>?r««, bataille, mêlée, 
Conlumili^f MjiHas oilupt 

fn<{ia, 

Cmtoenancer, iwwii, Jû 
vantioa. 

CflmMNfr, «aeir de toutao paru, m 
mamUiri la iteairi «aaenMr*, d'où 



l*oa a Mt 



a*«MHMM, et par 



corruption oeiirsni. 

Concis, \T«ite; de oonvisers, vieiter. 

Cvnvist , rujift», tV'itin; fwiriitum, 

Copte, quantité, aboodanco ; copia. 

Copieux, qui oopie , qui imite le* ges- 
tes, l'allure de* antrea, giatiUmu, Laa 
copieus de La Flècbaa 

CMittes, «péaak m ai » , aaav fid, à 
Ram , eapient la* ballat. 

Coqvarde (bonnet à Ih] , sorte de bon- 
net k rebras, tW;« lourd, et avec force 
rubans. 

Coquart, co<(uar4iw. galantin, gode- 
lureau, nigaud, bavard. 
CwpuaUin^ volaatt aiaai samné pan* 
iMit flillda |liiBM de aof. 



Coquaste, coq^ 
«•«•Mn, cqiire. 

cwfuaun. Caislaiari da 
Coquatris, espèea da 
Coquecigm*^ moimal et meta imagi* 

naire, chose de nulle valeur. A la 

vfiiuf lit! fix/wii igrwj , c'Mt-il-dira 
jaiiiuU. Ûu veut({u« k luul ctKjUêcignt 
Koit formé de cygne, et jinw. 

Cot[uUton , docteur ; ainsi appelé à 
cause du aapochon, cvmfNo. 

Coquia^tertf oof iaitoli jao de qnilles 
ee Tomina. Stiaa La Daehat, jm 
de damxs à qui perd gagne. 

Corbeau (de mer), poisson vivement 
coloré. Corbtm, ragoût à tÉOda aatoii 

Corbigeau, oanDunu. 

Cor biner, dÉM l i», ivbrt «anaa on 
mr6s«!u. 

Coréace, danse «anliaa al laiolfi 4«a 
aaoiau. Cordafc 

Coréommuêtr. Oa nan ^rtetUdaa* qoa 
)a meilleur cnir on «or<loMN »• p(«p«- 
raît kCordoui, en Espagne { d'où cor- 

Corme, nittuvmiïc boisson du Poitou, 
fait<3 avec le fruit da comouillv, 

Cornaboujc, cornet à bouquin. 

Comemuseur, cont«ur de sornettes. 

Cornwt fldar, fiMlamr * «on da 
tnNBpa. Oa ewwM l'aaft à Yïmn ds 
lapaa, paaraalainr laatnaioa. 

Cornette, lorta da eoifbn dea ancien* 

n:n;ri>-r;-,ti. Ils fiBbmtpMT 11 tOrtflfclt 

autour du col. 
Cornucopie, corne d'aboodamaf 

malgré l'étym. 
Corpore, corps { 
Corrueft tombic, 
dmrugaUoH, TaetiaiidaNiidart da 

eorrugan, 

Corruptèle, oorrnptiou, poi&on; cef' 

CorAC^/Mf, javeline, dnrU » long bois. 
Cvruscant, brillant; ivnac^mt. 
CorijboHtier, dormir lc« yeux ouverts, 

comme les CorybaaHai q,ai 

Jupiter anijuit. 
Cotcotéf graaoU, lanhiN da 

poiou HMiMaMaa 



00 oonscoiusou. 

Cosse, t. do timrîne •, snueau fixé aux ver 

guet et liiiubiiiu, pour Taira pasaor iM 

manœuvres couriinto». 
Coslier, qui tire à oôté du bui. 
Cote hardie ou coutriu, vtétn nMa- 

ment, commua aux doux soiea. 
Colonial, coudigme , oolignao, «hA- 

ture de coings d'OrUaaa. 
Ciiuble, pour conpU. 

'' 'r , ude ; rutiliuj. 
i- i/UCQlil'de, courge; owvrhita. 
Cûuel ou fc'oufl , ccrdsgt) qui terl à aa* 

«uror la grundu voîle et la niaaiaaa 
CouUkau, bon diaUa, 1nb^iwi»| d» 

cuculluê, capnobOD. 
CouUlerina, jpo«rafw>llMiria«. 
OmiUttt Uiciîa, p^ltfoa» paaâlaBime. 
Coutmr, maaealiB, eomiiN le latin 

eojor. 

Couloir |<:u), UU i^tiii^uui, fil coulast; 

mnna'uvre de iu l.ucliê d'ariaei. 
Coulpe, coifit, taut«. ( u^ipa. 
Coulteau, vériuble ottlMgraphe poot 
oootean; da latin ««JMr, taadfei|il| 
tf aetean, liai da i^ai*« 



GLOSSAIRK 



CfNqMm Vtigiim, loiiiiiiilé, nmdiet 

fig., choM de très peu de valeur. 
Coupelaud, coupelle, examen, vMR- 
ration. 

Coupeaureille, couteau à laine mince. 
Ctiu/>!t'r, .■cuver tllMlUHlt. 
Coural, coruil. 

Cour'iiis ié, rourW, «Akltté par l'Ige. 
C ourbatu, biiatf, ^«i • vae aoarbslMrt. 
Courte, oonn»^, egAilb, t b m n . 

^oumtniin^ rtwnfcBt*. 

Cn iraif, coursive il'uiifl gati'nj. 

C'o''i's<iii'. pompe il'uti 

Court, h\ rour li'uii fii. — l.u écrivant 
aitkfi ce mot, Hiibi'l.ii* srtiilvl.- adoptor 
la d«*ri»atioTi d.- c.irdU.i, rid. RU, tente; 
ott mU« da c«ibor«, coAoriM, «acort*. 
Oli|iMdÉiit 11 ieiit i» m»m» cMrf 
/riiltap, lin ma coir «a M Mm v^anM 

Covrtnutx , c-IicvhI on rliion (!« courte 

tfitllo. ri»iti,-i»-i' , '11 lu i.iii M.» coupée. 
Cf>"i'll>i^ii//f . ! que les 

prêtre* mettaient peur la tnesae. 
CtmrUt, ctmrtmt, p«t]t judia cilM|4t 

rhorv, okorMt, bwM conr. 
COMMOM, fowant de chemise. 
Cimttni%, eottnrts, patiu fiisoli. 
roMftrffer, emMtffr. Caat ■bd ^*oii 

h ' mm ait autrcr /i» les tanieurs, 
Coz, queux, pierre à aigui*er. En latin 

ro», rc)(i>. 

Cradot, ou cradM, poisson 'le* côte» de 

Bretagne; sardine. 
Crmocotaptt, plmlnnKe, insectA va- 

■inMB} da lirnnoi' , pOV ttrlMNIf 

Uto, et hoiopM, je frappe. 
Crèche, étMe, bergerie, Aenife. 

CrWl/f'"". pr'Heur, créancier; ertdtlor. 
Crémaxlercs. les deux musclaa tus- 
^..-..iMir- .!.'^ t' ''Urtileei du grae fer»- 

mai, je suspends. 

Crénequin, armure de t*le dn cava- 
lier, bennme, de kronion, rrane. 

CtipÔloeomeSf cris et chants hachi- 
^me pndqaM dua laa féatii». De 
Irakien, oAMMuef 0t Omhmi. 

Crezhii, cimiet, en danphiimh. 

Critiquer, partant d'nne maladie, d'une 
ti iupr-t.' ; l'trc iljins une rriw. 

Crocheteurs \^ l'article de Mcrc«u«|, 
doit l«'ent4!nd^; non des portefiris, IBM 
des crorA«tnir> de portes. 

CroCOte, animal qu'on CTOTsIt Hlgeil- 
dié dn chien et de U hyhi». 

Crotrey prêter, donner keiMit. Aoeep» 
tlon du verhe crsdm. 

Croque inte^ jen dana leqtiel iib en- 
fant •■tinte par-dessoa ite antre. 

Crosse, jen de linllc avec un biiton. 

Crotnphiqiic iiiit. fi ; ■,'liici'i- n\\\ tem- 
pes. Du ^rrc ktolof-hi^*, tempe. 

Croue» écron d'un pressoir. 

CrOÊUtr m crewisr; «giter, aeeoaar. 

Cromitelméj'fleufeitdeeiottee^egela. 

Croye, crde. 

CrvCf croc. 

Crucié, tourmenté, toftur^ ; (mctVift»». 
Cruon, enn-lie, cmrhoti; innt poitevin. 
Crustemenie, P' iri- t'i-n'lntinniniri 

dont parle Virpile fiieorp.. 11'. M. '!»> 

I^Adnjey voit des poin-s de bon rhrr- 

Um I peot-ltre Rabelais a-t-il songé 
àWtolUeMm. 
Cruértf mm d*aM tour dr Tb jUmc, 



CrmtaJlin rlirgi; cristal de rodw. 
Cumeuiaire, valet de dumbra, ennd- 
rier. De evb(eahm. 

Cueulle, capuchon. 
Cueillir fsc), se ra»»embler, »c recueil- 
lir, 'l'iliijrrt -e. 

c Hitler, penser, croire, de conifort. 
Cl// ire, nutoelicîraat wlM> 
C'uUolf creuset. 

CmUamt, eoltivati ««fier. 

Cupler, désirer, rafiert. 

Curex, excrément»; un propre, déjec- 

t'i'ii- ■]■■- t"l'ir.->nK. 

Citrinl, de curie, \ulot de bas étage. 
Curie, la cur. triluimil; enrto. 
Curse, conr», rurju.". 
Custoftey garde; ru#(<M. Voy. Rof$», 
CuU cache, ncbe-eaiohe; jeii 
Cynobe, nM^dtaill I mettre du vin, 

au MBtowre oadnleaKt do gr. *ym>, 

oode. 

Cymatulte, ondnlaMon; mot antpeet. 

Pout-#tr« rymatullt, do kultoê, ronrhe.- 
Cymbale, pi tli.' *'.niii-ife i|u'rin mettnit 

nu cou dcB ninlet», de* v m lies et au 

très animaux. 
CymnuUge, peuple fabuleux d'Arabie, 

qni iNwait dn leit dediienne. 
Cyîif, eUanae; trvdn, penitif fcimos. 
Csa, vieîUa «tbogrupUo du inot ça. 

0 

Dactyle, datte, fruit dn palmier. 
D'aarantige ; en outre, «ie pin». 

Dagnenety dagvtlU ; petite dagvt. 
Dail, fiialx. Mot languedocien. 
Doin, dafofi délient, qpfétiaaut. 
Dont, Any, Jeei, le ifi w n f ; éùmtmu. 

Dangier, mal. Sul nen frira dangitr, 
nul n'en fut atteint. — Mari jaloux. 
Dopes, met» ; 4a}\t!i. 
Dar, ou dttrii ; poisson Wanc, trie bon, 

/)tii rrau, petit '/iir, poi^^on. 
Dardelle, trait, /mit f irrf. 

Al/eMr, donateur, ijui lonne; daler. 
Oacietf di<irt pinoe dea dentiatae. 
£IIM« ««ta», numant, onl dil. 
Déambuler, «e promener ; oeaineiiHrff. 
DibéeUteTt fflsloqner, déboîter. 
Débradè , qni a perdu le» hnê. 
Debteiir, *yw"]i« , débitenr ; Hthitor. 

Decempi'ddl , (jui n dix pie<l« de loiifr. 
Déception, d^crpie; imposture, fonrbo- 

rie, surprise; dtcêflio. Dieepêer^ Me. 
Déehauerf chaseer, expnlaer. 
DéeUimHiim^ «Uadnnliaa, dédiBnIeMi, 

ahaiaaemantt dMinatfe. 
Décliner, éviter, s' éloïjnier. 

Ih'courir. diVniler. i n parlant de l'eau. 
Drrntdlirttine ; ennemi, meurtrier, 

br>iirr<':iu de< dik-rétalw; turtWfhlIW. 

De <cion««, meurtre. 
Dccunumê, dixième, et fip. trèsgfMMi, 

AmMHniMt m Int. ■ lea deaxaem. 
MMM, HMueniait. plnMrt de didb. 

en-c. <Ûatnrire. 
Di fociller, démettre les fnriUn, U» os 

l in iir.t-''rn'<. 
Dt'fnrliiné, timllienrenx, infortuné. 
f)i'(jluber, peler, •'corelier; AtglHbtre. 
f)i ijdurd , désjMnr.li, alerte, joyeux. 
Dnjoitst, ,11- n ,1 il. _'uiitte d'nne viande 

en broche. Digonêt d'enn, écoule^ 

ment. 

DegOUZil/er, avnler, pnsser le gnnfr. 
DegUKf aucnu, quelqu'un. Mot gascon. 



Dehotl, ebagria, tristeaae, nMictioa, 
abattement, aùladie, faifettane. CV 
«Mrt eet aned a^jettff. En deux mote, 

il «ijrnifie de bon «rnr. 'Voyei Hait. 
Deliinr, loin d'ici. C'est le Ame latin. 
Di'Jvct, aliattn, allUiaét dlifeetat. 
Deifique, divin. 
Délirrey exempt, déharrasa^. 
Demander. Ttn AwaMif d,jem*Rin|^ 

porte à. 

Démarcher f laîre dea pu en avant ou 
Démigrer, émignr, allev daae «a an- 

tri' endroit ; rltmlgrtirr. 
Démnhoron, nmiif.'fiir<lep(>nplc; itmoêt 

pi-nple, barm, qni mange. 
DniKiler, abattre, di^molir. 
Demi ceinct, ceinture ou draperie. 
Denare, denirr. 

Deadrcmalaehe^ UoihiraAètienlrm, 
arbre , et iMiaeAoi, non; on iMlodk/, 

maure. C'était une plante cminue des 

anciens ; ici le wn» eat généralisé. 
Denrée, chose Miinnt un dMir; par 

iici>[>e de (/riiiirmm, 
Ih'IHirtir, séparer, partager, s'en allir, 

«e «i ] «ter. Snhst., départ, 
Dfltenvailléy déguenillé; de panant. 
Ih prniu, dispersé, égaré. 
/ h jtesrher, céder, transporter, Ifliérnr. 
DffHiputé, dépeuplé : dtjiofiularr . 
lh'p<trfPT \*v), se transporter, aller dans 

n;. rlroit. Fig , !»<■ flis[«'II«er. 
l), ji.i^i her, fiter 'le sa ixtcht 
Dej ! I ^sion, nbalssement. 
Déprimé, abaissé, abatM* 
Desantjonnier. délaaiar, mlafer, la 

contraire da lalia ai^fiM. 
cjBnrmn on ■serw, aaaorare. 
Descliquer, patlar aaad vileqa*nadl<^ 

iftifl de TOonlîn. 
Désemparer, 1 ;r ûrebaraaparl*.— , 

jépnrer, '■lia'--iT. 
/>e.sftillnir, ; inii jiii r. 

Detltinquande, déhanché. 

Detloeher, disloquer. 

Detmorehé, qni a pentn m aoNNtr. 

Despéche, dmt, vente. 

DespeetloH, mépriai dhipietaf. 

Despendre, dépenaar. 

Despescher (aej, aa dipUmr, wdAar* 

ra»w"r. 

Despit, d-'piti- , «le tiiniiMiUr îinnieiir. 
/>p.\/j(7(»r, nitTiriwr ; maudire, de de*i>t' 

rerf. —, défier, 
DespiteUTt ndpriaable, nbataat. 
DetprUmeidy mépria, détadtanmit. 
Detpufner, écumer; d e i pam w . 
Detraeher, mtteher, anadior. 
Desrayé, émfé, éÊÊnmé^ dM^» dl> 

rangé. 

Desrocher, <l. tiicher du roc, p efc lpl l ai 

du haut d'un roeher. 
Desroti, éOU, HUmM. 
ACfTMR^My fonpia, briMT. 
Detitrét an pr., dVefeM, nia en lani« 

beaux; an fig., gnnaa, ariipiiiiaMa. 
Destorse, détour. 
Destoupper , débonder. 
Dcstojirbier, »nli«t., obstacle, trouble. 
Destroict, <li»trict, jnri>lietion. 
lyestrois, cmburra», difficulté. 
Desvtr, endfver, enrager. 
DétultotrCf ebmal de feeliaage { dawJ- 

lertas. 

Deseoyé, hors de la rfde, insensé. 
Ùétravé (cheval), éebappé dn travail. 



biyiii^ed by Google 



m 



GLOSSAIRE. 



Au Agwri, àélii, d^faaloè, Muu brfn. 

Détrifjoire, d^idoir. 

Devanteau, t«l>li<T, mi» pnr d*tant. 

Devii, gr«, fantaiiip, pliusir. À mou 

dftù, à mon grp. 
DeuU. Voy. Omi*<». 
DévoL àiyaaêtf«umri,wté%iitam» 
DèifoOm, (M, «nsnitt impviettfga, 

BilMclloa, divoûiMDt. 
IHabUculer, cnlomnler ; dn §no 4li> 

ffofot, cfl1fimiii«t»ar. 
Dii'!sp''nit'it:f'mt, nlMituUiitou »]>«niic. 
IHatypiise^ tiiot grec, Uu^^Mtnent, des- 

(■rii»tl<iii. 
Diavoi, diable, ital.. if<iiroto. 
Dieaslf, du ffrcc dtk^, jusHce ; jug« qui 

rend à cliacuo ce qui lui appnrtiont. 
tHcté, iiHtr, âMits, adage, maxiinv, 

[miM-rlu', rt<-. 
Diécule, petit jour; 
Diffame, lii^liDunenr. 
Dilayer, prendre des tktaU, diffàw. 
DUiaer, chérir; dtUgtrt, d'où «A^ImMm. 
DU le, éuaU, CmtMtdaii Imiinmi. 
Diliicvltt peint in jonrt dViwataM. 
DtiNjon, «ppimee, Jdéa fiuilMliqM. 

Da l'AalHyc donne e» mot eomroe 

hébreu; mais n'eit- ^ | i plutôt un 

dérivé du jrrec diima, cramUs. 
Dimitter, Uisicr, rrmuttra) 4lMiiin. 

Dioiire, 'iori , cou1eurd'or.Fi0u«i<<«>urM. 
Diphihért, p«au de parchaninprfputn 

pour ^re ; du grec dipMm». 
iMp$ade, «ipèn dont la morturs «raie 

anntotf esMno. De iipêa, loif. 
Dii'^ion, pillagp, dMiîratxient; Jirfp<io. 
Ditcédfr, «'floigucr, »V carter; diic4dtrt. 
Dhcepler, di*pot«r: di iceplart. 
DUcession, i^paratioB, départ, diKtuh. 
DUcourir, panovrir, nlkv «t là| 

dUcumrt, 
Discours, dteoun. Voj. m mot. 
Migrégett «Bvim, dkpmar.Aivngiin. 
IKipmifV, dhliflmer; HtpmiM. 
Dtsputalion, dispute, 
Dissolu, résolu: et diuou», il»truit. 
DiVf, divine; dira. 

Divers, contraire, incoustaut; <i/r«rni«. 
A r>r(Mri* ta dit*rM. 

Dicices, ricbMM»; dkllim. 
Divise, d«v!M ; «t dfobtp, dovlNT. 
DoiMtmtr, berc«r. 

Dodbitt *i>uc<- [Hmr ]«• ennardb m oi- 

stauT de ri\iiT(>, nu lait Ou an vcrjti^. 
Dodrantal , qui a n«!uf pcrucea de long. 
Doint, trois. p«n.' ling, dn mùi, Sm 

Terbe doniirr. 
Dotuesfir/ué, upprivui»é, familier. 
Dominât ier y faiMur dt* ptipicr marbré, 

jadis appelé domino. Fdwnr do do» 

«AiM, de caraails ; ednt^ nanue k 

bon Dion \dominus\. 
D'ond, d'où, pour <<ori(. Vny. n,id. 
Dnrcade , pspk* de < li<:»rc 

/>C'rt'/i:/, .■r.l.iit g:<li', niiunnril. 
H'ureseiiaraut i Je orw imaiiu.nuuit), 

Dorophage, qui vit do cadMU. iWnm, 
prés4snt; ph^, jo OMIlgt, 

AMcWer, MnpfouNr, wdmlor. 
Doutetne, fluto Anm, 

ler. nju^rîr, mi J'iiiili- 
dre; dvien. D"uu, m/ r/ru/f. 

Ooim on dor$, le dos; do 

DOUtObtf monnaie d'alliage, dutizc de- 
nlnn. 



nn tonneau. 

Doye, vase, Imquot ; du bli» liitili iJ-./a. 

Draconique, m dit d'uacIoitiisBvvêre, 

conimo celles do /Vflcw». 
Dragées, épicéa daa jngaa. 
Drageoir, petHo Mto dMwIfqadlo «n 

nattait de» éngktf et portnit 

à Ta («nitutre. 
Dragoiincnu, sorte d.- vir qui logi.- 

entre cuir et clinir, nux jambcf . 

Dragueur, drogiiist.'. 

Drolatique, plaisant, mulidastui. 
Dronos, coupi, liorions ; donMT, AJn 

droHo*, battre qnelqn'tui. 
Dropace, dépUaudn; drapas. 
Dryinade, sorte de aerpent. Eo gn» 

ilryiNAf; de rfruj, cb@ne. 
/^«r, ch'-l, g' tii'ral ; Ju r . 
DlItHet, duirl. D'nu l'iidj. f/(<)nr(f. 
Dtippe, f"iifif, oiseau 
Durer, » . act , conserver ; durart. 
Dyscole, morose; au pr., digérant dil- 

ficileroent ; de do», mal,etcelo«, mets. 
Dyscrasié, «ans fl»co, do nanvaise 

conatitntion, ktcnpfvé. Dndnf^nal} 

E 

KaJe, animât fabuleux, de U grosseur 
d'un cheval marin, et Wfaat UO 
qaeoo d'dliipliBnt [Plina). 

EbvsrkHer^rsmmÊm dm brina doViia. 

Ecarlaie, mot q^, eomoM ernmowi, 
désigne meinf nno conlear que la 
|>i'rri-cliun ilij lu tdnturL-, 11 y avait de 
IVi fir/aïf vert''. M' uu it noire. 

Ec/iephrnu, i:i-tulUi'iinmf dp rii-rwlio- 
le, prudent, avise'; de rchôn et pttrfn,. 
ayant, la sagesM*. 

Echerci, cbcni, plantn «mbeUifiza, 
dont on maaga ka moiaci. 

£cAiiMli,t«iMM(n, MqtMlonnttiIbnntl 
ta vertu d'arriter Ica nJaaeanx. 

Hconii/If' . «Vuriii-. 

hdiler, iiu ttrt eu luUlivrc, publiiT ; du 

latin tdtrt. 
Edilue, ^riirdien d'un temple ; A^ituut. 
EiïtTv , fier, superbe, sauvag»; ftruê. 
Effroi^ cUunenn,cm tnmultoeax. >«)>» 

t^vii ponaaer do paudt «fa pour 

i0ta||ir l'aniiami. Sam i0M, aana 

lirait, en silence. 
Effriiclé, effruit,-. 

hffniKirf, n'iiaiidrL-, l'imlichor, stlmt ; 
eflundrre. Nou.* ri\ons le sub^t e/fiinon. 

Egene, ttcv^ksiteux, qui a lic-r in. juni- 

vre; t^itttu. 
Egraphiner, égratigner, écorcher. 
El, il, lui, l'AOtrc. 

BlfUtet et /anrj.laalandeade B'>r<1<>aitx. 
Eteetre, alliage d'or et d'urgml, (ju 
iimbre jiniiic ; fifi tmm. 

hlcrmasynr, auinùiie ; du g. «ieemosyN/. 
Elfncliir, inria tnllléa «a poiio, du 

liitin tl$nchM. 
Élicie, éclair, Inmièiw aaliita, âniie; 

de tliKtre, 
Elixo, mot eommpn d« tHiir, nom 

donné an mercure, on au soleil. 
Klope on rilops; esturgeon; serpent 

non xi'uînicux 

F.lufr. liiMT, lu ttovt'rt tlutr*. 
r.tuticn, Iplumb); ))li.itiili tri-» fUir, liivé 

par les eaux souterraines; tMvt. 
limgeiéf ma^, deaaéohét do wacwr. 



Embaiier, nMilrr, tnglkmtir. 
Emhnstonni, un m'. 

I irl i\ le» inàrboires di-lwilti-c». 

Lmhesuigné , embarras»»!, occupé. 
Etnblémalure, peinture allégorique 
Embler, enlever, dérober; d'où à ftm- 

blie, fnrtiTement. 
EmMc, espèce de royrobolao. 
EWlboire, aspirer, pnmiicr. 
Fmbousé, souillé de fcour, «nli. 
L'mhriim, fcmw*, brtiuillîird (ynU. 
Efll'^r:. m lie , entortillé, nITublé ; du 

latin ittilmcan , revêtir de brique*. 
Emburelucoquer I» ), »'t nibameeer de 

chimères, comme les moineancofM^ 

hàchom de burt. 
Embuit entonnoir. Mot langwdodan : 

de l'iN6«fii*. 
Emmélie, genre de danse di'c<>iiie ot 

posée; du grec tmmfleia . cudi iicc. 
Ennnoiich^ , gAt.; pur loî mouchea. 
Hmpnlctoqui', iti\i-l.iiipé, entortillé. 

1.0 y.i/r(.i.j i tuil une > »ji( ce do casaqun 

à coqueluclMu. PitMoqpi», habit { on 

eepa[^. 
EmpoM, eiitntvea; de ktfidirt, 
f-.'vipfigné, empêtré dans la poix. 
huipereur, grand jwii»siin , xï|diiiis. 
limpescher, occuper, embarrasser. 
Emploicle, d4Ut,Mipkttai dVa^piWrf», 

de défaite. 
Euiplun tef, employer. 
EmpreUf eu premier, dugno m, dmu ( 

t>r6to$, premier. 
Emprinse, entreprise. 
Emunder, nettoyer, purifier: mw da ra, 

EnOI/lOUré, trnnsi.orto d'iiniour. 

Enceitictfr, coticcsoir, couipreadro. 
I.nchanteur, i huuittir. 
Enrlnrer, enûlet wi anneau. 
Enclin, tuflint; courbé, encline. 
Endiner, Ctroandin, incliner, pencher. 
Enclume, mato., «HaneleUt. Hum, 
Eneoeker, fixer, altaehar. 
Endouairty dou^, doté. 
Fndossvre, dernier revêtempnt. 
Enduire, oMiler, digérer, faire entrer, 
ini'ij yi T. do fauconni'ric. 

Entoréme , nébulosité dam rnm«. D« 
rri , duuH : oKVfin, inapMdv». 

Enflamber, enflammer* 

Eti fondre, mouiller t A0mdi»«, 

Enfondrer, défoncer, percer. 

Enganner, attraper; ital. ingamitn, 

Enf/arder, cmp^hcr, observer. 

Engnxirimijthe, ventriloque, qui purl* 
du \.'iilry on pluliit ilu loud de la 
gurge, de norte que la voix parait 
venir de loin ; du grec en, dana, pxffr, 
ventre; muikot, parole. 

Engin, stratagème, artifice; hmte ei« 
pécp de iitiK'tiiues do guerre. 

EngifHinné, mjiiponné Veau tnijiptmni, 
i-". 1:1 ■ lîi' dix-li_-ur. 

Engvuler, mali-r, rngloutir dans sa 
gutnlt. 

Engrout, arrêté, retardé. 

Efigrouin (mot), mauvais bumcur, 

grognement, et aussi mauvaiao for- 

tune ; adj. tnsnii. 
Engys, voiniu, pnefa* ^ du gr. «ffgw. 
Enhydride, conlenvre aquatique dont 

parle Pline; gr.m, dans; kuA<r,emi. 
Enigme, nuiî-c, . mii/tua, neutre. 
Eniter (s ; , s'cffon-er, tAdur; MnIî 
Enlevé, [^^uurele^c. 
AUMUlM, nie dae «amie «■ «mmiA. 
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KHHicroché, cru<.-liu, tounn'eniTochct. 
Eltordil'. M»iiiUiT, aalir. Voy. iMr.l. 
Enqwirrt, .•ii^;r;i\o, 
Enr/ttetirer , »'inlormer ; iwjuirw». 
EnHmer (•*), p«w •'« 
Em, daai. 



EtUkhrir, u'mmdm 

Entalenter, atalmler. p\rUer le di'sir. 
EnUléchie, littoral, n'nlité. Arittote 

iipiiolltf aimi l'eMcuce de l'ânW| diMt 

dnuf; léloê, fin; «>Au, j'ai. 
Entendant, inteudant, iiupcctenr. 

EnlenUaement, attcntivuiMiit. 
JÙÊkmmtr, wtMner, con|«r, tnmdMTt 

du gt, mioÊtàf inskioB. 
Entract, «zlnit, oogont. 

Entrtpas, pa» do cheval eniri le trot 
et TamMe ; nu fig., g«henne, clio\ali>t. 

Krili'i r\ ^. m!; i/<ip/< $iijnf$enlrt U Muleil. 

Entrelenement, Uaiton, convcruation 
et con»malioo. 

EpaauHUf diieoun k U lotungi, élo- 

Epagon, moufle, engne^Mf^ 
Epanalrpse, rq^tîtion da notot dn 

grec èiiannle[i$iê. 

Ephectitjuf, philosophe pyrrhonien ; 

temporifuf ; il'^ ri'i ^l'i, j,' retiiMi*. 
Epicénaire, [)ii«wtoiu[>»; gr. Wnoi, vide. 
Epigramme, masc ; f'pigrainma. 
Epuénitf chant de» vendangn* i de U- 

NM, pfeuoir. 
£pMw, ebaat d* victoira; gr., niiv. 
EpbimtUie, gMtietaKtion, langage p«r 

gestes, du gr. t^masin, signe. 
EpislemoH , savant ; du gr. ijpiMttÈmai, 

je connais. 
EpUapke, inaac. ; tplîofkiwm. 
EpUkètef nuMc. ; fitkHt», 
Equal, <ga1; «fuiUit. 
Eflie, cheval oa jiunent ; «^Mifi 

Cfol^, MM, Bgafei de Mdtr, ndiM. 
Ergot, arguaient eopliiatiiine, de «fe, 
Ermine, véritable orthogr, da nom de 

ranimai npp<-1t'' MiIg;uiniMllt AiflIliMi 

originaire tVAnnrnit. 
Erratique, vagabond, rrratii u». 
ErrCUT , maac. comme «rror. 
Bnee* wquctte, plante; MM. 
SrgHge. ehudoo, pankeat. 
Brfftme, h mer Rouge ; gr. «rylAnw. 
Et, aux, dans. 

Eibanouer [%'], m dirertir, <VpafM«ir; 
Eshauair (s'), »c n^ouir. 
Etcafignon, chausson, escarjun, rhau»- 
•ure trêr» U'-gt^re ; de tcaphium, hnt«nii 
EtcaUCf écaille, MA«<r, ellem. 
EtetJfuef énjn MMclHnit; de llta* 



Etcanuierf dtaaper, aller. 

Eieantotita , «iMariM* d» l'Mgoiirin 

d'nne gali^ra. 

Hscaper, .•■ ImiixT. 
ICtcai'houiUfr, riiurpiUor, l>mili;\ri>Hr : 
ilo ijurbiiuil, (l"~i>r Ir'j. 

EscarrabUlat, Ui? bonne humeur \ ri- 
joni. 

EiehùUerf écaller dee aoîz ou antree 
IMle fc cwinee; eiealader. 

Eiekarbotf eeeaitot m ewargot. 

Eieharbotter, Aserter, iSparpiller, re- 
muer, comme foiil lc4 f«r<irM*. 

Etchartf chicbe, avare; de l'ilal. «car«o. 

Btcktniimmiirei Baveale. 



Eschauguftte, guérite de ^ol lut, seii- 

tinellf. Do l'ail, «-hau , oiisiiuacc ; et 

M iiv'iii-i) , '.(•il!cr, 
F.aclieneiru, canal ijui conduit l'e&u. 
Eschine, hérisson; du gr, «cfctaet. 
F.srldlJrr éclater de rite. 
Hsrlairer, k 
£tc/ancAe, gîgvl de 
Eielopé, boiteai 
Esclou, clo», fermé ; et i 
Esclouer, faire éclore. 
Escoler, instruire, 

embellir; iicotert. 
Etco/pelle, petite arquebuse; 
Escorter, écorcher ; tiruriar*. 
Etcorné, vil, méprisable; de rital.acumo. 
Eaeortf avÏM, prudent ; deritaL «porte. 

jeu qui cow i e le à ee 

heurter la tète oomme dee Miera. 
Etcouffe ouriroufU, cerf-volaait milaB; 

monnaie; \<'tcnicnt do eair» 
Escouveltf, petit balai. 
Escriptoire, niiiic, ro* tcri^orium. 

EtcrouJerf a|pter, •ecoucr fortemaoï. 
Sseulerf nn m m r\ 



EseureTf nettoyer, et par «staMloa d^ 
traire, arracher. 

Eteurieu, uewitl, MCMi-eux; écureuil. 

EsCUts, écu* ; - à la Uinierne , demi 
teston d'argent à ecusson Ciirré; — 
aniabat, dont l'écusson était fn pointe; 
— ' au tnltil ou toi , monnaie d'or de 

Louis XI; — d dua» 

monnaie inMgiaaiiB. 
Etgout, »ale; dn mot ^fedf. 

Esgouixer, tirer d« la goniM, OU 
Esfjuard, hagard, revScbe. 
Exgvassé, ngici', en p:trlaat da* 
Ksque, r<js»o. Voy. Enue. 
Eslourdi, alourdi, étourdi par ai 
Eslucher, auoer, pomper. 
EtnU, diafoa, da bon* vofeatd, aa- 

timd ! enw» par^fMapa, pow «tlfaic. 
Etmeuttr, Hiu la carpa, an pariant 

dea oiaeaux de proJa. 
Eimorehe, amorce. 

ExmOUCkall, éventail, rlin'ss.Miii.i.Khes. 
F.SUKii, tronblo, .'■pouvaule, rrii'idim. 
/■.,\/,"(Vrv', fV'iTi , i;):ili.'n' l 'étyra . ; /"yw/mm. 
Etpandu, n-pandu, dijipen«. E^amdrt. 
EipKrer \%\ t'éclairer, a'dpaiâr, an 

pariant du ciel; ital. ttmnr. 
Espartir, iparjlSlmf Awger. 
Espaultré , le* épaule* démanchées 
Espèce, apparence; «puriM.Pl., épicc». 
F.sperrvquet , ra*é, tonsuré. 
Espices, confitures, dragée»; épice» 

que le» juge» recevaient autrefois; ils 

les abandonnèrent pour de l'argent. 
Espie, eepion, et nCme espionnage. 
Etpiner (•'i, m piqaar aux jpfaïaa. 
Etpiwganu, aitaMia enr tonaa, «« 

mousquet do rempart. 
Espinoches, épinard», ou petit |xi!s*on 

'|in i> Ir- (lo5 épineu.\. 
F.uptaine, l'caille; ital. êtfuaim. 
Fsque, maigre, i liijne. 
F. Stacker, arracher. 
F.xreni, irafaité; da 
EtseuU, pour lenîl. 
£<«or, a^ ; qni prend Uan l'aMr : ta 

ditdal'oiaaaadapnia. 
EttorWé, tpd a laa oreiNM eeap^ee. 

Effarflé, altacht. 

Estait, cordage qui aert à guinder, dana 
, kehalaape, lea ballole. 



reine. 




Estfltnef, étamini" ■ l'tofTo de laine 
Estatderol, partie d'un vai«'M>au voisine 

de la poui>e ; pinnet de cnvaleria. 
Estophe, étricr; d'oii Mto/wr. 
Estau, boutique oit l'on tiaU. 
Etleu/f balle de panaa, de bourre; 

de il^pa. 
Estiommif natti, c 

en pailaat d*nn nloda. 1 

mèni, du gr. ttlhiiS, je 
Est irai, d'été. yfC>tas. 
l'sl'n alet , nnrior.u > li..tliui! un >'1iaOT« 

sure; de l'nllemsud tltfftl, botte. 
Estoc, épée, bAton ferré, maaane; de 

l'ullemand «locfc, bâton. £i<ec totmt, 

court bdton fetré. 
Eilofif maiièra, boia, piafia, aarln. 

Ù'utofi, Maa eandItiaBnd. 
Estnmmi. étourdi, dteaadi d» Tall»- 

niand ttwrmtn, 
Estorcc, rntortt, eror en jambe. 
Estradiot.1 , stradiot« , homme» da 

guerre; bhc\ au -léger* d'Albanie, da 

grec ttraliolrt, soldat. 
EttrangeTt v. act., doigner, repoW' 

»er ; au nont.t fWr, fnittar la paya. 
Fslrf^, ot miens emW, incité, aïgnil- 

!''im'\ iinimé; du lat. attrum. 
F.ih'clins , peuple» situé» ii I'mI de 

l'A )irr!<ni rre ; nn»éutii(iie». 
Est rené (en bonne'i, de bon cu;ur. 
Esirif, peina, chagrin, dispute, rixc. 
Estripper, décbÏKr, faire «ortis lee 

trippcs du venin. 
Ettrhriéitêf aoppafU da l'ètiiar. 
Estwk. naae. i da «la dft iw^ oantw. 
F.suriales (rériee), jonia da jaAnai «m 

Tio, j'ai fidm. 
Fsi'fnfoir, éventail. 
El Tue, étemel; «(«rm». 
Ethnique, païen, gcndl; aiJM, «Mai. 
F.udemon, nom d'un page de Gaigan- 

tua, bon génie ; de fu et dadaen. 

Eumetridef eaptee da piam piédaaae. 
Euryctlem, devina; da l'eng aatrimy t ba 

Euryrlèê, dont parle Ari^Mphane. 
Euergetes, bienfaiteur -, enjo», autre.. 
Eusthenes, homme de la suite dp l'an* 

tagmel ; en grec, fort, rolnute. 
Evader, éviter; da aaduat paiwar à 
^ gué, todart. 

Évangile, bonne DonvéDai dn gna «a, 
. bien ; «nflM, j'anaoMa, 
Éversion, da a trnet l a a t i 

Èpiré, épuisé; da irim, I 
do cir, homme. 

Frohé, ou ftiV, Courage; cri de« Bac- 
chantes ; du gr. pu/iuiV, courage, fil» ! 

Excelse, éle»é. l uiinrî.t : ejctlnu. 

Exclamer, «'écrier, crirr ii haute voix; 
tieUiman. 

EJCeoiéf ombelli, enrichi; de aieelaw. 

BmortaUur, éesrebanr; d'exearto». ■ 

Exanilquer, ôtcr l'écoroe; da «arfM. 

Exempter , copier, imiter. 

Fxeiuptile, facile ii enlever; d'rWmarr. 

Fxenlcrer, arracher les entraille*; da 
grec eirnttnzù . 

Exéquant, exécutant; de cMfMf. 

Fxéques, funérailles; «x 

Exerdte, armée; «MraMw. 

Exhauâte, épuiaé: csftawlB*. 

ExhUarer, réjonir; «iMIanat. 

Exile, mince, flaet; tiiUt. 

I\XiniF , niiii^rc , lu'ue, «ti' ; mnirr 
ExlRani, épuiivé, défait; rxinanaliw. 
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KxUure, i»»ue, tortio; txtku. 
Kxpeciatio», aticnte; cr^Mctafio. 

Expédié, fXjAIitif. prnni]it. 

hxquisitemenl, -^oiguftiMuiwnl, poii- 

Kxtoller, «UMlter; tstoUtr*. 
Eatnaiiliêr, chawirt mn www. 
EMnktf Un oiMi pMtIr, «MriM. 

r 

Fabrile, d'artinan; fabrilit. 
faciauie, a««up«tion{ fm »m 4a . 
PaetÊUl, qui •'exprini* «iiéuMBit, él^- 

gammeat; fKtMMiiw. 
Faqu», oa ftaitiw t poeb* i èa raNwMuid 

fach, étui 

Fadeur, hutorien, namtaorâH ;tair<«. 

Facitltatulr, <Iiiriiiiuiir Jo famUi. 
Fadrin, orikitr do piilt^r*. 
Fagot, bajisim ; iul. f<i;;i>/('i. 
Fagulai, iiea pl«at« hiiim ; do fa- 

gwê, liïtre. 
Faictiee, fait à plaUir, artiitOMiit. 
Foie, («y*, troapMQ d'ftniiBMK} «"<-■ 

/ai* d'oÏMiu. Mot dupUnoil. 
Failli, »ans vigueur, qui /haA. 
Faire piur, prouver pour; IttÛdMM. 
Faitaril, lAclic, psivMcnx. 
Fallace, mensouvi r ; ^alfa«.v,iii!b«t. 

f<ém. troniparie: faMoeta. 
/Vi»t«, r^ttUtioa ; |Imm. 
Famé, faim; /omm. 
Fanfanfjînài, IMHil*ii«> 

nwrt ittlm. 

Fa rats, Us, monceau. 

Farfelu, gnu», ëpai». 

Fascher, f.iùnmt, aiutajrcr. 

FoâCiciUe, p«stit fagut; /ixricMiuj 

Fatéol, «apèm de ftve ; fAcuMlu*. 

Ftttnels d« /u«M, M(, iii«NM«« 4a fa- 
tum, pruphétiqiN. 

#-411^. défaut. BiaqM. 

Faulx, tnitra, faitaonUa. FMliamri / 

/îarorrr, Ax^ri Unguù, Mn tUMiDai. 

Fauste, heun-ux; /iMuta«. 

Féablemetit, loyalcmeut. 

Fenultê, tidéliu-, ioyaaté. 

Fchre, (ii-vrc; ^«dri*. 

Felwre, ouvrier, fahriaantt folar, 

/Sr/n, pour foia; ftn aa i . ■> • 

Ftflte, iMnwMi iWto. 

FéuM^Ct auBW) ^Mip* 

Fénabrégw, en Lan gaa i oa » l'éHibr. 
fané, flitari. 

Fenestré \»otteri . «mvlala ^mI» do 
courrtiiiss iucttea à j«mr. 

Fiode, fiaf; /MKm. 

Fercule, plat, in«u ; ftreafaïa. 

/'éiiait i/o«r), do repoa) (kfiatat. 

Z^ériM, «iUart ffrim. 

F«maUt tomoir d'n fim. 

Fermer, affurmir, app«;«r-, firmart. 

Femel, pitoa de la protie dHin vata- 
■ean. 

FerriéTf, Haron jHiTir le vo^ng», 

Ferceur, mHac,, connue le latia fhnar> 

Fiance, oontiaiKu ; Hdueia. 

FMU, fait d'argile; En pariunt 

dn tgmMM 4a D i a g lai, pa al I t ta 
fiuit-jl Bra fWcWea. Voy. naaa*. 

/^(, raiaina a|ipalda aiaaal (Mb. 

Fiettlr, fil» ; niot picard. 

Fil':p'''ii:h:i!i's , mk.'iix ^lij^ntluU* : polda 
•tt*|>«adu4 » dea tii» { eontiepowl*. 



Finer, tînir, terminer. 
h'iiiê, cuinKu», limitos. 
Fi-iHque, »«rt.' .li^ piitai ho." 
/■Vac <>u flmiue, l<HM|u«. 
Flageoler, dupor. 
Flayifiose, \irk'nx; ffagiintmê. 
Flagrant, bnilnnt; fiagnm». 
Flambe, flnninx*; d'oA /lawl t r. 
Flamberye , ^k».». Celta 4a n<i»ii4 4a 

*1 tjitibaii. 
l'iiiihinivome, qui vomit d*'» flamme*. 
F/0Hffl/egé, flanqui', ilnl. fi nirhi-f^rnlv. 
Flaique, flocon ; ital. /IcMca. 
Flalri, liomptè. 
Fleureter, effleurer. 
Flexuotité, déioori /bwat. 
Floquar, floc, hoapf«. 
Flnifuer, allar au grA 4n vant. 
Floride, fl<'nri; ftnriduê. 
FI II le i' "H alambic; le tuyau. 
FortVc nu jnMiÊt, laa 40n «a 4a Va- 

vant-briM. 
Folrar, raisin liuuitir) fllNtii. 
Fnifré, affuJi*. 
Fn/tier, folâtrer. 
Fond» OQ /^n<<*. fW>nde ; firarfa. 
Fondement , en dr. pl*ve jnitifieativc. 
l'nrhe, rnurberie, Iromjverte. 
Forceltes, \^tiu» ci»ail!"«. 

Forcés, l'>ri;nlf il<'» isrvl i - 

Porcins, {art-liit î œi» ht>r» ; (ora*rlntum. 

Forestier, i^trangar, «ntwal ; 4a firu»; 

italien forttlitrt. 
For/ant, part, da MêIh', nantenr, 

fourbe, loélétat. 
Fariner, »ort!r; d'où fnr-iu», aorti de» 

biTui'*; lie fuf>Tutciio, banni. 
FnriHfiyc. frotimge De forma. 
Forteresse, fnrc». 

Forlunnl,t>iige, lempAta; ttal. /orftma. 
Fon o'jer, s'égarer ; {«m «t aia. 
Fouyer, fouir; ^étr*. ^ 
Fouilloire, inâtrumcnt Âi feoloil. 
Fouillomttyvotln, bonnet aigat. 
Fouppit'iASÊmuaé, fbutf aox pMi. 
Fovquet, jeu qui contiste à tenir dans 

la narine de l'étoupe enflammée «ans 

««• hrfller; df furiu. 
Fourbi, iMurb*, M>rt« du jeti. 
Fourche firn, foupcbc fcnve ; ftrmta. 
Fraiéret, fniTt$, fraiset , fraga, 
Francarchers, areher» non Roldti*. 
Francw^itri raiain blanc ; de oAw. 
Front ém ifÊomam , Jeu de palet rar In 

Ugnen d'un carré. 
Francqaullier, homme de plaiair. 
Fraiiclaulfiiiif . suMst» Imi-s <liin5 les 

villaeot. Tiut^iH.m'tiKur, delatanpi-. 
Fraudiilfitt , fourbe; frawWbiilaa, 
Fraij. (m, fmttr; frtre. 
Frayer, fournir aux fmiê. 
Frelatl^f^ {(rtn hmrttr), dtÊigi 4« 

ado daa lampw t fig, hoiinia4a nteit, 
Frelttut, bon >lvant. 
Fréquent, fréquenté, visité. 
Frrs/nniifue, de fr<A«n : piciiK". 
Frtssiirade, ^ivo cnr^s-ic, mmlp. 

Frestel, \Uv,r dr Piin. 
Frété, rompu k ht ruse i de fraehu. 
Frezfs f't'f'-<\, ii'»-.v\ellaiiMirt 4éf^ée«. 
Frigore, fnddiura, frt§m, 
FriiKjuer, a'fawndpari dnatTi 

ri/x-lipprs, ami 4a ftanBhaa I^V^. 
Fripperie. tri^wmieriai 
Fr^utHelle, pt tii ' andouille. 
Friêvade^ mfraleliisMmeut*. 



1 Ftisque, gaillarl, l««t«, mtgnnn. 

Frizcm, vmc de terre. 

Froinenhe. bouillie di- In. ment 

F^tWcle, Clin nul.-, iil.ivv 

F rond il Ion , fil ou »oi« que l'on Ai- 

Fronicau, bandelette, diadènia. 
Fruictage, quantité de fraita. 
Ftttitiun, jouvaaBoe} 4e /hiar, 
FrvHee, irbrftaaaii ; fnMt. 

Fvfcl, «ppnyé, sonf^niii ; tie /u/efrp. 
Fttnge, ehampigri'iti , (uuiju$. 
Funyer. •''«(•«jinirr de ; f'in.ji, 
Furnn, furet, animal et jeu. 
Flirt, vol, larcin; furum. 
Fust, bAton ; f^itit. 
Fuste, flûte, eipère de natlm, 
FusU, rangé, battu 4a vargaa. 

t 

(iah(H\ . : :,1 :;.T1 , Cap-ifc. 

G<iharier,\rxU''dv:x, («orte-fids. 
(.fiheile, en général, impM, tritalt. 
Gaber, gabtUr, railler , moqnar, Cdta 

dupe; lui. gabion. 
Gùbie^ la huM d*aa wtt, — Boqaaria; 

4e «otert foi dê gaWr. 
Gwate, pierre da I^rcia, jalM , 4n 

neuve Oagit. 
Goger , »ai»ir Km nviililo* jiDur giip.«». 
CaUlardets , le» réformé», pi^fiquet. 
^o/pp , galère ; rogiÈS bt ffâkl 
Galeitt , robn»ie, dUpoai Mima. • 
Galentement , avea vfgaaw; «alMMr. 
GateiÊ^t SatÛba. 

GatMt^ amta 4a linni, idoo Pline. 

Galimart, partie de l'érritotre oft l'on 

met 11» plunii'»; de caltmuu. 
Galinotle, gelinote. 
Gallefretier , galfaHtr\ goudronucur 

d.j \ iiifwcaux ; fig. bamiM 4e Uéllllt. 
daller, se divertir. 
Galler, battre, frapper, iMiar. 
OaUter, waA 4e Isjoiet 4«iilgi«. 

ment, vrartaD. 
Gatline, poule ; gallina. 
Gallois , bon compagnon , joyeux , 

alerte. inUt»."-, nxirtimno. 
GalonnerMWn, frapper. 
Gais, le* Oallea («al»), Mftna dk 

(VW-le. 

Galverdine, cape, jaquette de pi^sait. 
Gtanbager (••), 4teii4R la* 

Gammare, bomaidf 4n gr. Awaïaw, 

écrcvjsao. 

Gnniretktr, fttmr 4a fi ft i ii , oa 

Ga/y; /(nier fdmt). 4e jwnwiHl, aan- 

vage. 

Garant, eoc4«g*po«irbaler. 
Corte, praataneei belle fart». Délit» 

lien gârbo, geBtflieiaa. 
Getrbin , en lAnguedoc , petit «eut 

frai* qui bVIKc «nr le nu«Ù. 
GartmuU, querelle, bruit | It ijir'^njtiu. 
Gare-ierre , »igniJ de serrer le» rau^* 
(iarfjaréon, ga\ier, ga\ion, goaicr. 
(iartm, poi»iu>n de mer. 
On rot, garrot; trait 4'«fUilète. 
Carré, bigarrt. 
Carnath tannan pie. 
Garrigues, laudes, bruyJroi". 

Gast. df^'iit ; 1 ' .1 : i l-, 

Oaster, Jé^aour. — « •« blewer. 
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]«■ aMinM. 
Gatfê, huuo du 1110701 nifti. 

Oaii, ( fsij ; ijalhu. 

Caubreyeux, qui «e gobtrgt, ricaneur. 

Gavavhe, IiUlic-, mhk ccwir^ 

Getudhserie , foiatrerie t Mgimim. 
Gai, pour oi»eiiu. 
dd, pour /ai, j«u do caftM; brelan. 
Ga|W<ier, joueur d» conumiM; de 

CaZf-S, tr<'»or- , riclie«»M ; gain. 
Ce/uilgiitr , u< ; ; torturer, jAi«r, — 
iietit. fto plfiiii<Ir>\ <J<) lliélur, iffIkiMna. 
Gelitte, poulp. i'rdlUna. 

GénéthJiaque, th^me Mtfotog^w fur 

U nativité (gMini*). 
Genevois , haUlMt J» OtMi t( wm 

de Gvnère. 
GilM, père, qui ■ engendré; {«nilor. 
Génitaire, dMni-pIqno, Javeline. 
Génitif, qui engendre; gttùtor. 
Cent, g*>'l't, n^rrOaMe. 
Cergon, joratm. jtHgonsa. 
Gettr, repoier, être gitant; lat. ;o«o, 
Gibbe, gibbtus, bo'«vj; gihbomiê, 
Glal, joie, plaiùr. Angl. v^m. 

Gêandt ImH** potit boulet 
GfaferOfli fTwtorwn, plant» né» mn 

fuuclipr, qui «'attache fadlcinoct. 
Claz, !7''K"*; ferr<5 à gios. Gttu, couleur 
bleue : de s)Uutum, jMttl. 

Glener, glaner. 

C/ir, jeu d* cartM; ail. «iMkt ban- 

heor 

Climpe, flambeau ; nn^. 
GUro», loir; gUs, gliru. 
Gtout, yloiiton, gouln, 
Gtuber, enlever l'ëcorce ; glubtrt. 
Glyphoire, clîfoire, canonniète, petite 

Gnai}€, «iiliguuti gnaruê. 
Gobelin, eaprit foUet, lutin. 
Gocottrt, de moyenne longueur. 
Codait , bière; d'oh goAiiflfr, boire j 
à rM«è«t «1^. «Md «le, boDM bièia. 

6(MMiri(ma»t «rip*» ^ b«nfb. 

Cndemare, gnm vcatre. 
Gudejjise , mieux n»^>iM, braguette; 
de î'aqg. eod. pitct. 

Goguflu, railleur, ricaneur; An wnx 

mot gtigut, plnisaiitorio. 
GoUdnmné » 0oiu<romi« , enduit de 

GoiMrWf , goltn, gtfinut «HMurami. 
Gonelle , easaqn» blmomtée q«*<Mt N- 

vdtoit pnr '!os!%iiD l'mmin. 
Gorgeroti, l-' 'A'<-''*f. 
Gorgiaser f.- | , s' pavaner, faire le 

bran. fKir'/in.Ktlf . luagnificvnCO. 

Carrier. riLlifiuon! couvert, pnd. 
Gossompine, le eotonniar. 
Gouet, petit couteau 
G<mg$, fille, femmet 

vueepart. 
GoulpU, renard; du lat. vulptM. 
Gourtnander, barder, larder. 
Goumeau. l"0>>iiii Ji' lu M''<iitorrnriiV. 
Goyssft , l'uruiuro buu» aluMiUei. 
Goijim, gotyon, petit poi*»on. 
Grabeau, discutrion, examen. 
Grabeler, débmnDhr, di»ent«r. 
Gracieux t^gmwt p^Moa de mer 

pra eonumittt 
Gracule, gad; gmvhi. 
Graille, conMOte. 



Cftife, PM dn tout ; je b'«o fwnc «rate. 
GraUltTy grObr, rfttir. 
Granujé, qui a uns entoipe. 

Graphide , esquisse ; nu fig. , méta- 
phore; de ffropAo, jn devine, 
Grajj/i iiit r, t'-i^vav.i^i.vr. 
GratuUé , n'cini.-iiiitsanee} de sratiw. 
Graïuialiun, actimi de 
Graver f gravir. 
Greffe, poinyon, clylc ; de grayhiJ. 
Grégal, vent noid^t, de Grtœ. 
Gréyeois. grec. 

Greigneur , grunJùtr, le plu» grund. 
Grèce, affliction, pt'iuo, oiinni. 
Crere, jnmKart , uminro de jambe. 
Grerer , clmp-iiu. r , léser; graw*. 
Grezillons. tuLnuties, uuuddm. 
Griais, gri* bleuâtre. 
Griesche, jeu du volant. 
GriUotier, Hktinenr. 
Gripper, eo argot, chipper, voler. 
Grisie, gril. Ùrtdte^ griUier. arfilMMirt, 

pétillement 
Grijon, gris. 
drh'olé, iiiu<-ul>', t;uOn".i''. 
Grohis, (lurr Auijrijtjis, fnin' riiiijtortant 
Grotte, comoilie nuire. — , dble, an 

MOtre de laquelle on peignait une 

eacuillie. iVofir ynlNir, 04 était le 
tbèUdUe. 

Gto$ (owmou, monnaie d'argent Frappé 
»ou« Loni* IX, à «on pasMge à Teur^. 
Cro.ssp, pr<'*i-c»M!. 
(inmsHPr, gronder, muminrcr, 
6 ' r/rr , ^ri'i!ii'i*'r nitri' s'-s dente» 
Grupper, gripper, accrocher. 
Gruyert, soldât» edieea, dn balUage. 

de Gfuyèr»*. 
Gruphe, grj'phon, elMan fabnlens ^ 
WypftMM dê moiMofMJ, greffiers des 
cbflti Iburr^. Cryjokr, énigme; gr. 

tiùf daufle, bouteille à gros ventre, ou 

ii drux gonloie «l deux «ompiurti- 

menuk. 

Gtiementer (aa), eaplalndw, a'anqtiéilr. 

Gtienaulx, 



Guespin, Mtirfque, pinumt 
guép*. Lt$ fpùtfttu d'Oriénne. 

Guide, subat. féxntntn. 
Guildtn, cheval hongre; gtldmy. 

Guille, fmudp, from^K-rt». Oviittr, de 

Guitnaux, ou bxmaui , \ttH fauché* 

doux fois l'an. 
Guimpte , ou gnàmgkt^ gntmpe , voile. 
Gviterne, gulte»». 

Ciriaonné>acai4 d'âne «nùMnw, htolie 
à deux tranebanti, 

Cuvtnif , cordage» dee «HCNe, «t tOV» 

griuids cordHget. 
Guster, goflter; ^jutUirt. 
Gui dt Flandrtt, lorte do plâtre. 
Gulnelte, jeune poole de Guinit. 
Gymnoite, dn greo |fniM«i«i, maître 

de« athlltee. 
Gyrer, tourner; y^rarr. 
Gyrine , têtard de grenouille, 
Gyrognomonique, tournoyant, 
Gyronniquement, en rond. 



Hubeliné, mécontent. 
HaquébiMer, arqnebmle». 

Hagetrine. Voy«e Agartm. 
/fOcRl, cwc, crochet; hamus. 



Bain, iMomtBodM eomm» «n fUt à 

la peau une haitê , un eUee. 
Maire, au prop., rerf qui ftit Mn 1l«le| 

fig. , pauvre diable, gnens. 
Hairon, héron. 

fiait, ttlli''prcs.»p, Ranl>> , hnnnr \o!onti'', 
— , a^j., joy>^iix, gni, ditpos.Oe 6on 
hail, de bou pré. Vuy, dUMI. 

Hniter. plaire, agréer, 

Ha/cret, kalerrn -, cottiélÊlt «B ftr battu. 

UnUeboUr, gnuiiler. 
ftatMrmi, Mua*. 

Haltèrea, voyex atortt. 
//iindion, dragou venimeux. 
IlanicrvcUe ■ armo iirm: \t .'tait 

rc-€ijurlic eu iTiichi>£; d'on ti^'. aai- 

erocht ou hanieroch», priur ncrroc, 
//ann«yer,bab.dnHainauU; Hatuitm», 
//appâoÊfpêf ontller. 
HaratUer, mangeur de hareng*. 
Hardeait, gars, jeune garçon. An 19» 

minin hardelte, 
Harméne, petit baiilic. 
Harpaitleur, \<i\t\\x, vag 
Hnrpi/aqup, di- Aarpî». 
I/iiscner, fendre l'air comme ave* mw 

hache, en parlant d'nn oimu. 
SMtermmtXj Mae da votaOïe coupé» 

f«r ronelle», et «pfiUa iMe dn laid 

dane dee bfoebetiM <m UkUt», 
Hattter, grands obaoete de coUne. 

Voyet eontnhoâtien. 
Ha&ticetè, pr.miptîtude, dîHgpnri'. 
Haslillrs, boti iitis.andouillee, tranche» 

de jiorc rôlios ; de hattê^ bnclM. 
Havet, croc, crochet. 
Hault, tardif. Lt camme <( hauU. 
HtUulMet oaïqne, du saxon ht!m. 
Heatàme, k barre du gouvernail; en 

angl. Mm, gouvernail. 
Hebdomade, semaine; dn grec htbéo- 

mo», ^pptil•ml>. 
Héltpoiide ou hfUi«ile , machine de 

guerre de» (incions; du gnC JMMk», 

prendre , poU$, ville. 
^micraine, mat de t«te qui n'aflbeta 

que la atoitlé de la têta, a^fae. 

lUmimiy demi; kranto), crtae. 
Himioht nomlm^a] contient un autre 

nombre (prit), plus la moitié de ce 

(îeniier nombre; coiuiae S k 8; dn 

(JT. hfriwrxit cl holùi, tont. 

Hi iiiorrhoide, Rrrp< n'. dont U mor- 
sure occasionne une hémorriugie. 

Uenittet, contes de vMItoet d» anflir. 

Heoute, boux, arbrisseau. 

Heptaphone, écho qui répMe sept Me; 
Arpra, sept, phoni, voix. 

//tfr [pluriel ht. t], de (MnM, lelgnMt. 
Hérault, messager. 

Herbier, herboriste. 

Hfrgneux, dysoole, afldlMtia. — 1 (ni 
a une hernie. 

Herper, se dresser, cm partant daa 
chiveux; Aorr^lwv. 

Herper, nrelor, heiaer. 

Herseté, han.<«lé, provoqué, emltd. 

Hertolr, hier an soir. 

Uerumac , ineOBunoda, teibron {bAlr- 

llespagtiolë, tninco, effilé, ûuUfBÊ 1« 
t4iille des EtfognoUê. 

OegpalUer, diof de» Tamenn; en eep. 



Hetpérie, tout da l^iéUma; oeciden- 

taie. De hMperuf, lV<to(le du wir, 
Hettmdeatl, chnpn gra». 
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nlté, bormir 
HUntrehiet d'Bésî.KÏo , «h Tiu-»}{om«. 

Himantopodft, p«iipl« à jAinbu» turite*, 
(|Mi- Pliue plac« dans l'Ethiopiu; du 
grec fcimM, JUiMMlM, oowxoto. 

Hircin, de boM; Afrdm». 

A»6er, boogir, Monvr. 

IlipUi, tOai* du cbMil éwmli, dit 

Worfp, fatigné. 

//'•'/l'iilC, eiiis'-urt, ju7iil)iirt. 

iioyuiner, ta/juiner, iiu|>iiti<^nU>r. 

Hotil. Ii<iimiie, A«mo. 

Homelairtc. Ortliogmpbv da R>t>olaif 
fiau amficlle. An lieu dv l'i'U lutiliigie 
nilgain en(^ MMt«, ii va cbarchor, 
]N«t-ltraf«ir BM pliiMiito KfteUtion , 
]• gm h»m«it MnUabb •» §att, ga- 
tacfM, Ut. 

fjomenas, e» Languedoc, .«>>i, ni^iui'I. 

ffoniocentricalement, «utourdu mèim 

• ■>-:.I.x'. 

Horaire, d'une benra de durée. 
Hord, nb, dlgoA«u>ti AMtMti, d'où 

Botrifiquti effnyiBt, nmwquM*. 

jfcnfjtaïf . C» OMt •'«ffliqml» ntot 

M» cboM» fhtomwi 
Hoitiatewitfttt ét fott» «■ porte i m- 

(lalim, 

Hourd, hfvrt. choc, combat. 

Montée, ondi-c, iiTerM. 

HàMiêpoiHier , touillou , marroitoo, l 

OQBBM kniàm lbotté| de pailh. 
BàMtal^kr, à en t M j e t ot^ge, de AoMii, 

MnMmi. j 
HWêêtU, hAtc, Je hotpiliê. 
HoustV, le XÀUiinitr, \ 

Hu^rentent , ruiU'inent. — , à |>rf>p««. : 

Humeur, maïc, comiiie le latia tufflor; 

au pr. humiditë, vapenr. 
Uumeux, qui borne, bunwir. 
Htucher, «laUr. appaUr. 
ButaudeaUf chapon gnt. 
Blitin, querelleur, mutin. | 

Hjfdrargijre, nitrcurc, Nif-argent. 4n 
pT. huilor, eau, ur.junx, iir^t^iit. i 

ll'i'irlf, criK.Lc, siiv k l^j-rr. | 

Huptnémien, qui ctt plein do Y«at; 
Mbbaiit de l'Ile do Ruacb : du grec 
hmft, Mms, et mt4mtê, vant, 

RjmernéphHMe, Hvi a'dèvaan-daaeus 

dce nues; de hyptr et de néphtU. 
HypocritiqHe , n>ot prw qni signifia 

propr. iiiiitiitii'. ',''m,'imh I . i.Mi,. 

dee parties d>j la Miliatiou tiu'atrulc 
Hypophéle, qui partn dee chcMea pu- 

■éee comme les prophètes dc« ftiturec. 
Byposarque, can contenue entre cuir 

at dMir, at qtii fait eaflar le corpt ; 

du gr. kmHi um, «anr, chair. 
Jhno(/aae «n Jhy^aiîwAai*, aMinant da 

1 nina. V<iyai Arfortaïa. 

I 

Houe MinvMgf ; i6«j:. 
l h ides, p'vir ir/M, niiean d'^]fpM. 
Icellui, ictiU, ceini, cdla. 
Imfmyxe, liuapa à Tfaigt ntekaa; gr. 

«ttoW, ûngt, «lUM, nCcha. 
ftff, conp; fefHa. fcter, lancer. 
ïctide, belette, (\iret; Mi». 
Idée, tj>-pe, repréMnUlion, i^-mbole. j 
ijyiMr», lâcha, flwid,faKwa«n »wwm , | 



///«(T, oolu!-U. ffl«ef«M, c«Ue4h. 
IHucetcer, luire, brillert iMneMcfre. 
Illustre, histro . eiiliinyiiA, ISidlbète 

donn*e aux luncur». 
Imhhillf, nu pr faible, irepu!'>nnl. 
Imbriaque, i« r«, »oâl.Cor. du la 'tïm. 
Immerse, ploug««, ïmaMrM. 
lmnuitatlo»t cbangenent; f a u wa l aKe. 
/mpmuleitt, ^ aat BUT ie poiat d*ar> 

nv«r{ i m f tmtê nê . 
hnpérlt, inhaUle; imjmTit*$. 
Impertinence, \won\tM\\cf, obit le. 
Impélrer, obtenir; imjxlrart. 
Impotence, impuitsancc. 
Jmpréciable, inappncijibla. 
Impropère, reproche, bmlat da bas 

latin iMfni|pir<«m, toywjw r m a, 
Impugner, attaqnar, InMltart Unptt- 

fnart. 

Ineagver, embrener ; fig. narguer. 

/(r(Y(;)/a//f)n, oiu-liiuiti'mcLjl ; i<\cimUlio, 
IlUurnutif, coulrnr <i'iiioiini.it 

Incautemntt, impnul.'itiim-ui ; incmi. 
Incentriquer, placer an rtntrt. 
Incisure, incision, découpure. 
IncigUt oétebre, illuttrai iw^fM. 
humutai^Met w pmt Mra eon- 
aiwié. 

tneornlfisttbvler, mot forgé, intro- 

'Iuîn>. l'iiirf iTitn.T. 

Incrédule, iucnix ub'.»- ; iKmdtinit*, 

InCUmlter, s'appliijiur; •ri(iiiin(i«r«. 
Indaguer, rechercher; uM^font : d'au 

l'n^. indagw, maniéré, lUinda. 
Indice, le doigt indu. 
Infavti, nnlbeniaïuc; tmfimtlmt. 
Infeste, non férié, dangBmnt AiMa*> 
Infinable, qui n a point de fin. 
InfoUature, iucnut«tion de feuille*. 

fnfotiiine, m»»c., comme infortunitm. 
! Il i I ii< lion, il.Tliiriiiii-nt ; tHfractio. 
Infringiùle, qu'on ne peut rompre; de 

in, u^atif, et (rmgtrêt 
Ingénieux, iugénîanr. 
Jnimice, entMiiit iHimiau. 
InnumérabUi uamobnUa; Ut., MUs, 
Inquiliné, noavean loeatirïn ; in^iUmu, 
Inquinoment, iouinurc; imiuîtitrt. 

Insail, gou^eriiuil d'iiti Miisx'nu. 
Insrulpr, gr«\i'; ir\faili4«4i. 

tnritiilument de AtM*r les voiles. 
Instable, établi, rendu ttabU, ■ 
Instaurer, réUblir; in«(<niraf». 

Itutett iafister, demander avec inttanee, 

piawwr; taatara. 
Instillé, exptfmd goatta à goaltii m- 

rlilleilui. 

Instrophir, ofïnt. couranéi dit gr. 

ttfùphion, bauiklettc. 
l ml nier, in.*tniire; munir, (nHmtt. 
Instrument, équipnjrt-. nttirail. 

Insupérable, imiucMr. 
Inlendit, ane. t. de droit; aotapar la< 
qoel on dfclanit VinmHam da (bodar 

son droit sur telle ou telle loi. 
Mention, tension, contention. 
Interbiislè , piqu'-. i ■jntn.'pointc 
Inlérest, d<iwmage, préjudice. 
Inicriuié. mort, anéanti; de ialfrinwr*. 
Mériner, aclMver, Msyrart. 
Interminer^ praaarlia, liniteri di 

Intfrnécîtm, camagc; intmwgfe. 
Interpeller, intercéder. 
tHtrrrugur (a*),a'inAnDMr{ ft i af w »w»> 



Intimidation, timldHd, cetiala. 

Infrade (d'|, d'emblée. 

l •' 'ij 'I i\ i-nilip ■iiiili' ; i/i/ric vjiiij . 

t h! I uHi/iquê, intnniuii, iuWrçnl, 

/nrrnir, irouMr: inrenir*. 

Inriser, visiter ; inrûrrr. 

Ire, colW, i'aitur; tro. 

irrifjon, imiie, moquerie; firMa. 

htotef, arroaer, asiwrger; Atanwv. 

Irrver, se jeter, fondre sur ; imurr. 

hrftiaUque, qni a la goutte nciatique; 

Il 'iiii, les (ts des bancb('>. 
luctties, le* hiuiches; du gr. i»rhiat. 
Itnei If Vient , promptement, vinamaott 

de l'ail. KhMU, rapide. 
Itsir ou Mrs, aortir; rxirt. 
JthyUole, banna bkm lait; da «Afa, 

drdt, tafM, Je lance. 
Ithymlxm, dnue bachique. 
Ithyphalle, attribut de Pri«pe. 
ItieulX, 'Iru,, Kfj, lois, pnreiU, a«k 

blahle* ; ail siug., iid, ttai. 
ttîitere. chemin; en lal. iter, itintris. 
lynge,fhiitte. — l.a bochaqaeiie,tarvaiit 

M» aaduntanaato; en gr. «an*. 

I 

Jacobipéte , p«l erin de Saint-Ja<^M««. 
Jacture, porto, Jimniia^re; ;ii'(ijr.i. 
Jadeau dê tiTym, miellé de bois d'wupe; 

ro«^ romm* un jiadMIl ét twgHêt 
Jallet Vojrez arc. 

JatUfltt^knmmes, expneaioB bnriea- 

q«e, poar sntrilstoaiaier. 
/vfXf t aie nila. 

Jmiretadef Udlbda, raetioa da coopir 

le fitrrft, 

Jou 1111 5()u, etKj: imit (lu Berri. 
Jascrun, tl:ahic d'or tré* déliée. 
Jcrt, h:in(le!f ttp à la patte d'un oiseau. 
Jetiigatitm, reiiiu)>ment de la téte oo 

des épaules; jtsciiyiiHo. 
Jéjune, aride, faible, inid; dej^WM*. 
Jeun, qui est à jena. 
Jobelin, niais, sot. 
Joncade ou jonchet, cr(me sucrée. 
Jonchées, Ut j^<rhnt, (Uti printiif». 

ntent di; hrin» de jonc. 
Jou, pronom , je. 
Jouxte, près, suivant; juxta. 
Jovetian, jmial, do Jupiter l^brû). 
Joueux du roi, bonflan. Cm do roi. 
JtAe, crinière d'un lion; ^«iko. 
Jucundité, agrément; jmcmiUmi. 
Jut, à bas, dewwus; nxttrt pu, terrasser. 
Juvénile , Jeune , de I» jamiii t 

nilii. 

K 

Ketuâmn, co Maqfdn, aanant do 

terra* dt ladite, dNigriot 4t wdria. 
jrjmt, eidanna; gr. hum, 

i 

I^fxiurer, travailler; lahorwttt 
laicter, t. ter, sucer le lait. 
Laidure, luldeur, injure, affiraot. 

Laisse, fiente de •aB«;liar. 
IdxMoKfe (eonmliMni*), 1» twiiibne 

aatara dn ccr^-cau ajfMtl !• ^om 

d'un lantUa (j^). 
Lornine, cuiraaaa fbnida da patitoa !•> 

mes d'acier. 
^BJ Wj HéuWi fatito linfiuia» 



filjflWflAllll. 



Lampf/rlde, mmHut m ter lninat{ , 

Lstue 'pttadt, cavalier di^mont^ , bu 
oflSfi'T: do l'itAl. êfitîsoki, roiupa. 

Jm IX' '-'• ' ■>' , csptTo d'i-ctiirgeon. 
LanCI, la fouJrp lum .v lit»» cîvUX. 
Lancl, eoquiiuuirii'. 

iMndier, gntnd cheiuit à« ciu»iiie. Ea 

•ngl. an(fimn. 
iMdortt lUnvant, cndonni. 
Ijtmdrhêi, lantan» è» vdiMm. 

Lanifiquf, laineux, porto-laine. 
Lanterné, au corps tnanoparcnt comme 

une Ifiuterm : moqu^, baffbué. 
Larri, penu, cuir; du cette lorma. 
Latanophore, mIoI vide U gMd»- 

robe; (dMiton. 
Laschie, Ia«civetA. 

Xtflet iu|a{ la tu» mufKlaik^ n ongle 
Iwge, c'e*i-à-dbe faujpBnr da r«ngle. 
tjatent, «ocrct, caché; lolrat. 

Ixttial. (jui appartient aax LaliiT* 
Lntrialeuifnt, avec ub culte de ialn«. 

Lapedan, cheval do Gaieofw* 
iMUre, luin, Ufnax 
Lkmt, «n c* Km, là^te». 
£cfOllff |de matin»). Sabtet à plus <u 

bçmu, dont )ea natine» aont longuet. 
Lectiére, litUre; de Uctica. 
Léfapfs. tPinprte, vpnt accompagné de 

pliiii- ; <iii gr. /.iidijui. 
Lêmoviqm, liinoyain; itmoric$nn*. 
Lftehar, gourmand, licht-plat. 
Letirailt, InOia. â UUtriâ ItffMdif . 
IjittTtm MTMite, v^tuenlM, camiw 

ctillet qui commencent Iw vtn« 
l^vce, blanc ; du gr. Itneêt, 
Lever, neur^vor, polir; liwil, poll. 
Lexîf, le»i>ivK; tijieium. 
LibenfÙMiinemetUf Ma wikiatltnt U- 

butlttttmi. 

Libère, noble, génénox; fttir. 
libroMe, bibUothè^w». 
litemigw, bMaMut fc tanM». 

Licencier, donner licence, a ec o ri i r . 

Licheca.w, l£che-caj«i'ro!«*. 

Lit-yé, It-ger comme du liège. 

Lifi elofre , Sui»*e on Allemand , en 
jouant sur le mot philiiifi^ltr. 

UgnatUt action de couper du boia t 
eaan» aÊ§mi$ aat celle de ponmoir 
d*caa wi vdiumi. Da Upmm. 

Liguilique \l« mer], la mer deG^net. 
Limniaes, nymplie de* #tang» ; du gr. 

Iimnr, rtang. 

Liaoslolie , action de mettre uue rubi- 

de lin ; de {ir»ti« et slola. 
Liripipton, chapemn de* docleun de 

Sorbonne; d'où Vad). Ur^ftfU. 
Uron, )m\ gUê^ flirta. 
i/êordi lëtaid; laoïto. 
UtkonMaOHi mnède qui rompt loa 

pierre» ma la vetnic ; du gr. Utkoi , 

pierrf, et (n"î<o, je bri»e, 
LÛure, rature; Uiurti. 
Livrée, ruban* qu'on distribuait aux 

garvou* d'une aoc« ; lei babiu que 1m 

seigneur» donnaient k leur* ainla «t 

docDe*tiq<w» un gmide» fft». 
Lober, dupar, ndllar. 
Ijobes, tromperie, roeo«onge. 
Locule, co<Tr« k argent; (bcutat. 
tjocapUter, mMAt\ log^pMirw. 



Locu^, «animUe t iocuiM. 
tadtett iMNlifri «ouvertare piqnëe. 
Lojdmer, panagar par morceaux, nu 
recueillir let morceaux, les fo/»n«. 

Loquence, A'i<\\vr\irr, piiri>!i\ 

lAXjUeteuX. " l'uscrt .le (m/iif... 

Lorniier, i.mriiT <n mi^rs, l'p'.'ri'i;*, 
bride» ; qu'un appelait loraim, peut- 
être de torui, courroie. 

Los, louanga \ da lat. Im». 

Loêanger et l imifi m t , flatter, nine- 
Acr; da ftHHlM». 

Ijot, inetura d'environ daux pot-i. 

Loi ou fut, l)oue, limon; (ulifn. 

Louche, bdche, et grande cuillM. 

Louchel, selon Cotgravc, roin , anglo, 
corne d'une balle. Commf 1» laiii.- lu 
plu» fine ae met dan§ ces coins qae 
i'aehatanr visita, l«e lowcAets éu 
bàlUg i$ linmln OU latwli», dmit 
parle Diudenanll , sont Im laines les 
plus bettes do rantf de Lincvstrc. 

l.ni/p, iilrÎTo intilui, cliancre. 

Lourc/ie, j.orti> île jeu de trictrac. 

Lourdoh (il rii-jn), nalvetnt-lit. 

Lourpidon, pour ourpidon, \ieitle sor- 
cière, femme suie et vieille; horridiu, 

Lubieux , qoi a des Miss ou oapiioea. 

I.ubine, poisaoB de mer. 

Lubricité, au propve, qnafitA de et qiiJ 
f^t glitisant ; du lat. Mrten. 

Luc. luth. 

Lucernc, lampe; lactma. 
Lucifique, lumineux; Iwifrr, 
LucifugCy qui fuit la luniiirc ; lucifugHê, 
Lueri, gagné, séduit} fcmlot, 
lutfn, janz; fadi. 

Lvdifieatoint i hmh iwb i . 
Luette», jon dala fbésette. 
Lugdune, la vtlfe de Lyon; Lugdunwn. 

Luitin, iuiVori ; lutin 

LulliUt (art de), de Ray moud Liillc. 
Art protoudu d'arpunicutcr *ur toutes 
sorte» d'objets, par le moyen de ta- 
bles ou abàquea. 

lAipeMlire, Uau deproatitatioo} Aiponar 
. Uuff9% Inenr, eland. 

Lut, petite barque. 

Luiueux, boueux ; Molm, 

LijcaoH, loup; de lyetum, ni d'Aicadta, 
luùtwnorphoeé en loup. 

Lychniott, mMie de liinipc; mot grec. 

LffCophthaime, aeildelonp, pienvpré- 
deûae. 



Macavlf, d'ob par eomzp^, it'V^i 

grosse bonrse, gibediire. 
Muchellier, «n'rreftitr, benAer; de 

mtii elitim, marché. 

Marie, muillc de tilct ; eap^ de lo- 
sange que 1 on trouve dans les ar- 
moiries; sorte de poisson. Dans ce ^ 
demlrr «am : ptas «uils qmt mtclu, i 

Ifaerétm, qni vit l«ngteropa{ do ma- | 
crof , long, et aiitt, temps. 

Macrobe, vieillard; — , 6iof, vie. i 

Madourré, mal bâti, bélltre 

Maga 'Kjne , povsr »B«Aa»P3, eu limguo- 

dociou : itul. miijn-riia 
Mage ■ pi«ce mage, la grande place. | 
Magenee, Majeaoe, villa d'AUenagne. 
JfMiertfoiM «t «oiowdlMM, JOÊiim- 

«orne, nattia d'hôtel, fÊcMim. 

Magîstre, maître; magUtrr. 
Magnan, en provençal, ven à «ne. 

isaM,— iBpt. Lsasaa er C, rm f mm t. Ml 



JVagNlgKNr/é,snad'gMnle} m^fvla. 
Màgnmuie, graadmrt «MyailNde. 
Maguelet (buile ^ Mtit du Omit da 

l'aubépine. 

Maheutire, aeldat, epadaeiin, |tUiid. 

Mal. Voy. .tf>f. 

MahjiKiiit. 'nni.jfiin, chaiidroinnlBr ani« 

butant, ital. magnano. 
Maigner, moindre, dcroettreri nmntn, 
MaUie, cotte de mailles. 

MaUter, frapiwr avec tm maillet. 

Main, matin; mani. 

Maindegourre, filou, haMIe k \oIfr. 

Mains, \>oiir moim. — Jfamirii'', le rarii t. 
Majeur, alm-, plni iîjré: wnjor mi/w, 

.V.ijturt, andMre>. 
Mai, maie, maii\ai«; nu/u*. 

Maladré, h^reus. Mniadnrts , hAfl- 

tal daa lépreux ou ladrei». 
Malai$i, mal lUt, mal bâti. 
Malandrins, voleur* arabes pendant 

tes croisades. ICn gén. malûdteurt. 
Malauctru, mol b3ti, mal Tltn, nia'* 

nant ; malf astrtii \ui. 

Malchus, gluisp, t^pio. Alhii-ina à Jfa/- 
r/itu, tertii«ur du giuud'prt'tre, à qui 
saint Piem coupa une oreille. 

Matdiiou, malédiction, impntealion. 

ÂÊatebotie. dmacra, bnlwn de peeta. 

Malebnurhe, méditant, ealoniniatanr. 

Maléfique, malfaisant ; malt^rv». 

Malengin, mwuMùy Mirt, fnuidc. 

MalengnÂn, mauvaise humeur. 

Aialtsuade, mauvaiee oaniaîllènt maU 
miada, la faim. 

Jfa/0lo/to,eoneuasion, Impfitmal aeila; 
maH, mal, feltoe, lever. 

ifa/ZaicMer, BaMritnnr, eiimbd. 

Malheuretè, infortune, dlsgriice. 

Mativole, malveillant ; maleroUu. 

Malngranatum, pomiue do granada. 

Ma Hâtent, colère, uitciianc«té. 

Malvtdis, maravwlis d'Flspngna. 

Malvestie, méchanceté. 

Mamboumer, genvemar. MimJUmtt 
adminiatmtaar. 

Mamiiuater, aélateur eagot de U mèn 
de Dieu , comme le» dominotleri uM 
CfDX qui luBtigent le bon Dieu. 

MammalemenI , oJv. l)iir'icvjin;mi-iu 
lurgt' piu Itubelais; du Int >ii<ini/ria : 
proposition mammaletaent >cnndtilrmt, 
qui offenae la pudeur de* mameUee. 

JUmiMNcme, dSen au démondee lidiee. 

Momnt, wa w riewwl ' i r ; an pmptv, de- 
meurant, habitant; aiam'ns. 

Manchons, manchtron» , bout* de man- 

I irKiiiclu'ttcs. 
Mdin ipe, M'rf, r>.(la\f; de OUmripium, 

M'!:ii !pé, iippi-i.prii-. rendu «dava. 
Mandibule, luûciminr. 
Mniidosiane, s-orte d"épée eipagnule. 
MaadueUét ivpétit drvonnti da «wa- 

Manequin, en arcbit., représentation 
d'un panier de ticurs et de fruits. 

Manicles, menoitof, bracelet*. 

Munillier et ntalnujrtrr, mnrgtiillier. 

Manque, iwlj,, estropié, difforme. 

Maimon, dcmeun-, nioiion ; t. d'aa- 
trol. 

Munubkê, coupe de fondrai omminM*. 
Maque, roarebandÎM. 

Marbrin, de marbre; mormorew. 
Marguarile, perle; mort^ila. 
jMn«ie, ah de la mr, iamar. 
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Marinière jcbauM k Isj, fronci^* en 
luiot«tMil»u,iie|Mii«atpw !■ gfaum. 
MttHolte, petit maatclet S^Hi. 
Monumneux, vaurieu, e>croc. 

Murabah, «t •Mrr«/<(M, juif citclté 

parmi le« Eapi^oU, «H deWMidHit 

de« Maure* . 
Marre, hi.iw, pioche, 
MarrissoH, it'utmta, éut de rtiomuM 

ntam'. 

iMonVcAon, marrocJbf, petita bo». 
MUfTOR, guida qui pofft* à bm 1m 

vojaj^ctirs dons le« Alpe*. 
Marri, filcb^, chugriu, affligé; peat- 

Ptro du vert* marrrt. 
Marsupie, gihtxi^re, bour- <!utrniprum. 

Martiftgale (chau>i>i. 'n l-.i], dont h 
pont était placé pM dcniùre. 

JMsr/m, j«a KM «to patitM fiacrw 
foadw. 

itfbrfroi, MippllM, tstifeniioB. 

Mas, biitinicnt, gnu^ne, mûtairic. 
Matearer, barbouiller, tacher. 
Maschefeitit ntebk-fiiîii, juw^pur 1»- 
ftatiablc. 

Mascherabbe, iiuic'l,.'-r:ivc, ou uawt; 

Ktbrïqurt dunnv aux Liniouitijis. 
Matchourré, qui s le ^ isogc uoifd» 
MOÊCUlttuii agiiMnt an «Ai*. 

MàtOehhu, ou malattini, bouffoot qui 
•Xécutaicnt la dan»e de oa iioiu. 

Matagot, Mnge, rtviur ; tnuinc 

Matograbolizer, toanm- et retourner, 
t<- doiiu'T ti«aucoup du poinu pour 
rieu ; lie malititu (inopic), jrapfcJ jjV- 
cri»J, lit ta/Zu [je lu;iv«J. 

Matêjaim% pAt« lourd* et taaaaaknt*. 

JMMroAy/èm ««ta dbnninw, pédant ; 
mata ioê, inepte, logoê, discours. 

MàtUcone, Mdcon, eu Bourgogne ; Ma- 
lUeo 

Matrat, mn^ il.- dard ii nro»»o tètaj 

du gauliii.i rricUrri.. 

Ma Iras, mattra*, nuttda*. 

iMMIOMi brifue, piam «iii'ob knfiit aiir 

fMlUê, mahitm^ du nwtb. 

Maubec, maovala propos, tn^diMiiM. 
Maubuée, mauvaise leMiivo. 

Maucon/tni , y:u Ar carti.-t. 
Maudiiiitti, malttiicliun . impnculion. 
Moiidourré- Voyez madour rr. 
Mauduict, qui m> conduit liutl; mtié 

Maufett «HN^aif, mal Mt, aatnfié, 
MallUtoBr, natnrala. 

Maujoin (aniipUra^cj, pour bm^otn. 
Moulgouvert, qui m gouverne mal. 
MaulubeC, ulci ri'(i;mgereuxàlabom lie. 

Maunelte. nml ncito, uialprupre, 

Mfiutnlent . ciat dangereux. 
MétJmnique, misi^rablv, néce»»iteux. 
Mfchinê, jeune tille ; du flauianJ m<i<j«, 

dérivé lui-m^a dn vmgdt, fitif». 
iirei(fainoM<« qd n'eiiate non* part; 

Meéére, ni» de Mêdèn, 

Médical \<l<)gt\ dn miUra} aMdkif, 

Mé^e. iiudeein. 

Meginte, trt» grand; le' roi m/jùi<», 1* 
roi de France , du grec mtgittùê. 

JMMMt, la voile et le mit qn» nom 
ttmnoDa mi*ain*, prto l'avant. 

M^MehoUtt propremaot, Mla noln; 
d« «Mtw et eholè. 

MeitlftHt coule le nùcl ; mlUfimu. 



Melze, mélfato, arbr«. 
Mener^ agiter, aoueiar, «aaspar. Cila 
m» Mff w^m pat. 

ycii.wnijf , au f<éiu., malgré l'étymol. 

i>Kn:lii< \um, neutre. 
Meniitwrt , *e rappeler, *« MHurtnir; 

mrnfr riJcrf, voir par 1 esprit. 
Menuiserie, tninntie, bagatelle» 
Mercadenct, négoee s de wurtator. 
MertncoUe, eomipi. da miMmehoU*. 
MereMetUe, oonrtiMUwi «wnlrtafa. 
Mérir, niérit«T ; mtrtri. 
Merlus, miTlucbe, luuruc Mwhe. 
Merraiii, di' dmriK'iitc. 
M£S, Ukuigii'. — M»* ifm, Uùn quu, à 

moins que. 

MésaraXqties , v«ùm» dn niv*untirci 
du gr. iriita, an niliaas «rofat ventn*. 
AlewAieoIrt toutnar fc malt déekoir. 
Metehef, infoitiina, métavattliuv. 

Mesemorltie, tour de Tliélème, méri- 
dionale; meta, milieu, A^nuru, jour 

M< s/t(iiltg, clittgrin, omnii, nuitilution ; 
luUt^uu, estropie i d'uù mithaijftitr . 

Methui, ai^ounilmi, maintoaant. 

Mesle, aéfle. Irait; du grw nupilvn. 

Mesinment, pwdenUtmHat, ptinci- 
palauMltt maaiMunl fw, quoique. 

JAkomin, dorénavant, l'an procbain. 

Meslier, menue pttiaaaifa, râblk; be- 
Min, utilité. 

Meslivales, ftte. repa» des nioU-<m^. 

Mesdcier, moiaM>uncur, do uitmit. 

Meslral, maUtral, vent nord-oiiest. 

IHet, pi^train; du gre« madr». 

Mel, lu conduit d'un preMofr par oit 
a'ëcoalo le vin{ do Int. lawfa*. 

Métal, matière, nbttanee. 

Mélaphréne, le dos; du gr.fliAa,aprè», 
lihrén, les iate»tins. 

Mêle, mesure, borne»; vteta. 

Météore, a^j.i météorique. 

Mètre, iiic-.«re, pour \cr»; nwirum. 

Meurtrir, mt^irir, mordrir, tner, as- 
sommer, commettre un OMUrtn. 

JUeéMer, poisson do riviim. 

Mode, par s/ncope, pour flUMuM. 

Mesttrim, ou nMsarim, médecin de* ma- 
ladies venteuses; de mtntrrum, ou 
nic-HCutcri.'. 

Mezel (ur|. le plomb; de intui, cor- 
ruiiijni, liij.riMix. 

Miquelots, ceux qui vent en pèlerinage 
à Saini-Mitàa, «C goanaent la loug 
lîii fhemin. 

Miijnotise, mignaidîsa, earana. 

Migraine, grenade (fruit) ; d'où les 
sens : grenade ^petite bombe) , char- 
bon ardeu;, ol teinture écarlato. 

Migrer, m transporter ; miyrarf . 

MUlare, mille-pieds, perce-oreille. 

Milias, pain de furioe «le inîllut. 

Miltoc, blé de Turqui.' 

SmUarque, frnuu ntéc,bouiUi«demîUet. 

MMme, le \>\n^ petitt«>M«MW. 

MMsirer, servir, puMer aoa mlnlilh»! 
mmiêtrart. 

Minutule , tlv^ li< tit; mi<naulut. 

Mirach, en arabe, extérieur du ventre. 
Miracle, nqrattca, andeaM piilaa dni- 

matique, 

JAnic/î/i9Mtfii)aanrdan)nidaat mi' 
raeuUmjt. 

ÊttntUer, mMtiir. D« lltallan minK 

glio, miroir. 
Mire, myr«, chiiurgieD, plutCt qucm#- 



duciu; ooiui-cl na iinmmnlt pIfifeiM. 
Mirer, admiiort mirmi. 
Mirili(fue, marvdllanxi aiM/kui. 

Miroli/iques, joujoux, cutioeités. 

Misaiile, gageure, mot poiterin. 

Mist rirordr, lUiguo ou poignard. 
Mimitjue, (lu lu messe I de missa. 

Milan , iiiilÙMi. 

.^<7m/'<rJ, chat, matou- nu flg. bj;po> 

orito ; de miti». 
M itou fié, enipaig,iMtd da mitainea. 
Mlxarchage9ùi, nm fna laa ijgbnk 

donnaient à Caator; nuewt mhmtkt' 

yili, dcmï-hi'mi. 
Muchf , reimiic aJulti-n-; mœha, 
MoquCf moijuetlfs, niinjuorie. 

Mode (d*) qut , inniuite qna> 
Moe, moue, mine, visage. 
Moine, yu du sabot, en Daitflilad, 
Moignon, a4iactif, da moina. 
.tfo//i«aM,guéiilaambinlhmla aot imm. 
Moissonnier (dUtnaa), de 1^1, paar 

fntt{<omi«r) da mut^m, traire. 
Mole, meule ; moule. 
Moleste, blessant, importun; «im^mmm 
Moleure, esptoa da aMlaNilai tu fna 

Molir, mouvoir, remuLT; mohri. 
MolUUm, effort, préparatif i awlM». 
Molitee, nolIeeM, eonpleMa, an pai- 

lant d'une étoffe, moltUiêt, Ut. 
Mollification , relAchement. 
Mollifier, uni llir. 

Moloquin. f ultur Je mauv<>, et tHoff» 
(îo (.'•■tte riiuli'ur. 

Mvn, Joue : 0 «(riiM)i>mon, à savoir donc. 

MvHfatje , fjiljrication de la moMioét. 

Monésia» (airain], probablement a^ 
pelé lânrf da UoaMk, ebef d'uM 
bande de Farthes dont parle Horaea 
(liv. m, od. 6), en disant qu'il lyoata 
11' butin ri'timiu (l'or), !iux collitT» 
nj«»miiu» idu ciii\re] i(uo portftitnt 
ses soldats. Rabclai» v<iii<lniit-i! fuirf 
entendre par là que le chien fait par 
Vulcaui était de cuivre mtlé d'or? 
Cette oonjaetuta randrait bien oelle 
d'EsroanMvA, fal Uit venir ce cul' 
vrada MouMO, et eiOa ebamhe* 
rait dans mmMm vn dfrivé 4e «le- 

Muuetg, moiitt,! , cjul uMTtit ; »>uruoiu 
de Junon. 

MoHOckorditer , renmcr vivement le* 
doigla oamma pour jour dn smia- 
aafdei 

JfomnmirMt, combat A^pll«r. 1^ 

nos, seul, mâché, combat* 
MoHope , motutpait , anhnal on peupla 

fabuleux à un seul pied. 
Monopole, sédition, cunApIratiun. M<*- 

nojwb', irrité, ri'MiItt'. 
Mmtorllculer, mot forgé, pcut-«itrf 

pour citer par arHclet, tronquer. 
Monatiett muUitr, mvwHm, égUaa. 
A'iMMfre, panda, exercice. JreMMn. 
JfiMlallOll,ftfm«nUtiou, cfferveecenoa. 

Fou d« meafeisen, au plus haut degré. 
Moiilifjent' , m- iliiii» 11"* ni( utujriH-^. 

Moiiljoie, Hxiiireau, gr.vtiJo .pinjititi-, 
Mords, mordu. 

Moret , paille brfllée et déinji'* li.'iu' 

l'eau ; eupèce d'encre. 
Mm-fittUletf morfir, mang*r, bâ£r«r. 
Jirorof(i|pil«, aage Mt «MM, ftn, <*- 

phoi, sage. 

MorttUler, maoon qot fift AtmoMlar. 



lift 



Morit pour murl. l'ourreau mon. 
MotaclUej Imcheqnc iic , ui-i'uu. 

MmtcadoUf mouchoir, ea bêuuô». 
ihnée. Mm dladivîdat qid w hmmniiI. 
Marner, mmuoir, cli»ngpr ; morm. 
Màttftêtfnvt-tniUiaie fourréei coumui> 

Au 6g., fatilîté. 
Moule, mole. 

.Von/lie, tnoulo, coqdlagi. 
.VOMfTft niafle, noMNis. 
KiHi r r l mtoMelewiHéTOwktgirfiii. 
MwieAe »a««w, tetwm, qui |i|wlM 

Moiischet. •■raouclioir, rhu^tse-flMVAho. 
Mouschet, fig., iiioiiiilluii. 
}fousque, U mouche, jeu. 

Mouêeme, bowiiwt d» gramw. 
Shuet, — b o Bii wi iw it de jw <b fd- 

cin «pioë et sucré. 
Mouttitf, églÏM, couvent; moi*a«l«r<Mfi«. 
Mouton , ancienne monnaie J'nr qui 

portait J'un ct<\i l'Agneau do Dirii. 
Pouvoir, éiiirniv iiir. 
MuabMé et muanct, naUlit^, incoa- 

«tAnce. 

MtUiébr*, de finnwt mUMHk, d'oà 
«wllOrM. 

Mulsinnnnirp , qui truil le luit des 
bu'îiiiitx ; fil' inuijerf .\oy .moiuomiiir. 
J/un//e. pur; i7iun<(u4, à'tHl 

Mluaphif lig., moine. 



Jnw» Poar< 

filuénere , lonp , petit matqne. 
MntflàH, mignon, dumoii^eau. 
}Siuinone . miutimon , hélier de S«r- 

Muuer, ou nmccri caclier. 
JAllMte, WaM», ftiAw; «laMit lotte. 

.Vkrft, namto de ddana. 

Vutue, niutnelle; muftui. 
^lyagre, la cameKne, planto f» rula( iV. 
Myope, «orpcnt ^^ont!a^n^> est courte. 
Hyriandre, qui contient dix milla 
bomnaM{ «MirM, dixinilb; mêr, mt- 



WWU JHI 

Ifyripta/CNl, flfdt dM lodM, Mtrh- 

I^HBt Ot ]nil]g«tir; tnienz qnr- myrofto- 
Im; de myrrKa , parfum, et de 6<j^. 
noi, ^land. 
^jfSte, prêtre; dn grec tmuk's, iiùûv. 



Naeaires m Mtwrfrw; eapk* de tim- 
Mea qnl mma viensent des Mmum. 
yadf, rien fenbéamai»). Defe^attaio. 

A at/, naturel ; imlitiM. 

Aafr et n«r, noir : iwreMr, noiidr. De 

lltal. Nera. 
Namp, nantiaMnMBt, ganmtie. NmmiMr. 

Mapleux , qui a le mal de Naple». 
Saquet , marqueur, gnrçun de paoïne , 

\alet de louage. 
.Xortjuois, gueux, filiin. 
Masitord-, cpe.<iMHi al(!noi<i ; uathirtiim. 
Natatoire, Men où l'on nage ; i 
Note, né; iialNt. 

iValet, iM feM6»{ 
Ntttre, fla, admit. IMratf, rue. 
Saturé |bien), d'm netunl haumui. 

San, No;n. 

Saiichf r, n'^'cbcr, Tuati-iot. 
ISaudiH, beuét, «ot, ea normand. 
Nene% mtTÎn ; NdHIf . 



Mauf, net', vÙMean; natit. 
i\aule, pÂt 



cliimieiiunde 



l ur ; ni'l"rniJ , (II- 



NaïaMit» , qai • benoeup de viie- 

Maux ; >i»tMic{rroji. Dn gr. kiait l^kdn» 

nuuii, par les \ai»ii«aux. 
.\avire, IVm. eunnne le lui. Mati.«. 
yébuton, affronteur, mcutuat; mMo. 
\t cessaire, chaiae>pente. 
.\ef, veae à boire, 

.WgfOCiifiM, négoce, état, vawtian. 
.\egwt, ancnn |gatcon], Esp. ninii^mt. 
XeiHOre, forêt; nemus, ntmorU. 

\ép/iélibate , qui rl.i u.ji,.' ou travers 

de» nui-e:« ; du gr. iif;.7if-Jr , iiuéuA, 

6riiiiM, je marclie. 
A'ephrocatartiam , remèd» pour les 

naax de rrina. Dvgr. t n p hn t, nbs, 

kartarlitii, je r«tal>li«. 
.\epreu, pour petit-tils; futiMM. 

.\efte, nuire; •itrte, noirceur. 
.\eNi, neltoy/, ;iiiiir<qirii-. 

Sichilaudos , \i ti'nii'iit dont li» de- 
vants étttieut fort ricbea, et dont la 
derrièn« , caché par d'autres habit» , 
était d'étoffe trta Matnoiie ; de «MU 

ad domm. 

Siqiirnoqur, 
Sideur, 

•iirranl. puiiiit. 

Aieblé, niellé, frappé de la nielle; gâté, 
corrompu ; de nigttlo. 

S'iger, a'ainnMT de b«gatell«at M>f«. 

Mgre, noîrj nigtr. 

.Vm/, condition »i»e ifun non. 

.\oble . moiniiiie d'or d'AngVtem'', por- 
tant line rose et un naNire. 

Mocer, nuire, faire du tort; noctrt, 

Moctue, chouette, Uboa; «eolNa. 

Noirttles, jeunes Bogren. 

Pfottetie, petite querelle. 

\n7irr. inMnelle; nund'urii, 
Munvhdloir, noucliainnce, pare*»o. 
Noqvi'tcr, < i:i<|ih'r le^ deala de ftoid. 
Norringe, nourrilun». 
Nwicome, iuBrmerie; dtt gr. «eiM, 

naladict JmiMd, soigner. 
/Vloteftfe«>BlMt.,a{iophtfacgnie,>ontence. 
.Sothe, bâtard; nothut. 
Notice, connoisnance ; noiitia. 
.\ou, nœud, c<>lui de la gorge. 
.Pourrissement, nourrittire, aliment; 

nourrin-, a^j. nourris»ant. 
NoveUe, Janovatioii, rénrintkui. 
ffoveree, MleBèie) aoNrea. 
Novet, nonvrilea; nora. 
Nulli, nulM, nus, personne, aucun, 

nul ; du lat. f>u//ii.«. 
yuméroêité, quantité, grand nombre. 
Numberg, VrnmUmg, villa d'Aile» 

nagne 

Xyctêeoraee, Ubea, olteaii de mftt du 

gr. iMu-, nuctof, nuit, Irofnx, oorbeaa. 
Nffmphea, lia d'étang, nénuphar. 



O, cliex, on avec. 
Obelie, oublie, petite pAti«a«rie. 
t)bétiseolychnie, laa^ plaoéa anr «ii 
obëliitqnc ; du gr. hirfcro», flainbean. 

ObéliS(jlir . -n 'i i -- A'mic iHjstii-ln» , 

qu'on niottnil ii la tète de? tous. 
Ohflfin, houblon. 

Objert, adj., nii* devant, opposé à; 

(tbjn-iu*. ObjmioH, inteiporitîolk 
(M^ider, objecter; objirm. 



Obfunueft répriuiaudcr. Ut^/ur gurc. 
ObtecuUion, plaiMr ; o^IkIoMi. 
Obteetett léonSeri «»<selan. 
Oblogute, nédisaiwe, cahmoie, oou- 

traolction ; de e6, contre, taq«<, piller. 
Obole, nia«c., comme lu grse sftaiss. 
Ohnjzè, aflin.-, épuré par W ft«t eogr. 

ohruîori, racine inc'innue. . 
Obsécrer, prier; ob^tcrare. 
ObsUlion, siège; o^mWiim. 
ObsUleTy résister ( ets fs life. 
Obstani, s'uppoaant ; olntoM. 
Obttétrîcej »age-femnie ; oluUtris, 
Oblesler, attasts*, prandra àténaint 

obtutari, 
OblreclT, méilire; obtrtcfart. 
Oblinidre, émoussor ; obtundtn. 
(/bturier, troubler, renxener; obtmrbun. 
Oe, oui dans la laagne do midi de k 

Fhuwe. Toyes o<(. 
Occision, meurtre, massacre. 
Orieujr et niieux, oisif; otUmê, 
Odeur, ma>c. eouBa la latin adtr. 
Oe, OM, oie. 

OÊSdtpodtque (jambe), jamlM enflée 
comme ceUee i'CEd^, qui avait ea 
les taloiiapenés ; de Ordss, goniement, 

et fMU*, pie<i. 

Oestre Junonxqut, un taon, eonun« celui 
que .Tiiiiviii en\oya p<u\r tourmenter 
lo; ainrum. Au fig. fureur poétique. 

Offendre, attaquer , o ff tné m , 

ohérett oSn^i 

Office y devoir, Wm. malgré l'étyin. 

Officia f, pot de i haiiibru, urinai. 

O/'ficinc. bontimip. retraite; i^Uiim, 

Offre, mnsc. 

Oignement, onguent. 

OU, oui, dans la laDgoa do MOd d* kl 

France. Voy. Oc, 
Oinces, ongles ; propr. aenaa, 

Olif, nlise. 

Olympicolcs, les prdtres. 
Ombruphore, qui amèn ' lu phiic; 

d'em'fo*, pluOt et |iArru, j'apporte. 
Omnidie, tout le jour ; oimii diw. 
Omni forme, qui a toutea ibrom. 
Omni^ène, qui engendra tout. 
Omnijuge, qui décide de tout. 
Omnipotent, tontpuiisant; omuipofms. 
0«,prép. h, an; du )iT.rn, ànw. 

Onagrier, sorte d'allure du r)<eval, paa 

vite et meau comme tvlni d< 
Onaue», me, jamaia i du lat. 
Ond d'oft; «ad*. 
Oniraire, destiné à] 

oiHM, onen>. 
OlUroerite ùuiroiult, qui int.îrprète 

les songes; du gr. ontirat, songe, krino, 

je juge, et poltà, je fréquente. 
Onocrotale, dont la cri imite oeliti do 

l'âne t de ones, lue, et Aralalen, brait. 
Onquel, auqnel. 

Ophiaxis, gale ou l^pre qui s'étend sur 
la tête en ^e^[»•nt:ul; ; op/iù, serpent. 

Opfiile, marbre tacheté comme la peaa 
de* serpents. —, serpent tacheté. 

Opignéré, mi* en gage .'Vous tlimilkmt 
MM codicet tt rtstn Ofi^/nMM, dans le 
discours dnlimoaaiiii veotdim t N«w 
mettons tn gage aoa Bvrai et noa lia* 

bit*. Pli lut yiijnui, gage. 
Opime, gr.o-, l' rtile, riche ; nytmtit. 
Opisthographe, livre é<rit d<» deux 

côté*. Ce mot e»t greC| A«{|>Mlm, par 

derrière, gnfhà, j 'écria. 
OppUer, boucher, obetniat qnp f isr». 
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Oppteuim, «eHonde pre*««r, potiuer. 

(JppfitHfT. :i<TaWrr, i^-riiscr ; o;itjn"m»Ti'. 
OppugnFr, or)inliRt;rt.', «tt.-nnicr; opim- 

Optai, cboix, sonhalt; oftatum, 
Opier, Kiuhniter; oplorr. 
Oraatt auliM. fëm. 
Ortmw, I) xfy • «pCm mometit. 
Onm^, oiiaini do i!«tt« cmImt. 
Orbtrie, plue* «TtninîT*. 

(frbicKfoîrcnierit , in rond-, nrhicHlalim. 
Orcade, Dr^a? , gro* va;*«tmu ; orca. 
Orche (il), ont, on AoirA«, à^mekOi 

bâbord; ori«iM. Xoy. fo^». 
OneM, poiwOB m» MUm; «pIm 

d'olira. 
Ort/, Mie. V«yw tonf. 
OnléWi «fdm. L*«r«ttM île cbenlnie. 
(trente 4t Mu, chunpIgnMi. 
VrciltU r, aureiiitTy vsrbe, piêler J'o- 

ffilli', iViiutiT. 
Orrr, yrKt: or<'rr. 

Ont, maintwiant, u c*;tte heuit* ; "fi"* 

ÇM«, pncor« que. 
OrfntUt orfroy, broderie d'or on d'ar* 

gnit. 

CMiyane» iMtmiMiit de mtwiqiw; «ly»' 

itwn. 

Orrjup. \-tnit orçt. — , pour or : dir* 

'ionjurf. fip , parler d'or, parler bwii. 
Oriflaiiihf' •■i ttriflanl, oriflMnnWi Imb- 

iiierv. Adj. fig , «rgueilleux, 
Orl/lmty ^ilfflmAt petit cor d'iniie, 
Otime, •TBwpt, poor «r^. 
CMiectawAw, wfaM. 
Onuture, pnmre, igiutaaMHt. 
IMAIft chkiit guerrier. Dtaw état ne - 

nommée Orihic. 
Orthogonal, reetunfrlc. 
Oi'l'U'" ■ Ttic Jf mer, pi>tit |ioi«ion. 
Oi'^gf, (Uiinul faliulaus d'Arriqnc, de 

1 espèce des liconie» ; nrui, nrugn». 
Otmnière (croix), oélU rapite de k- 

qwUe on «boataH k Hotoiuik à U 

ntodae Romax« 
0$diney<Ammàmx on consnltoloclumt 

Ott, armée, dvi lut IimH», euuouu, 

Ott, porte; oiriuiN. 

Ostade, «ortc d'étoffe. 

OtUmUf antwd»! «m larda. 

OtkHdn, montrer t Mtondlnv. 

tHœutte, e»pioii, dôliitrur ; du gr. ouf, 
Aet, oreille, et akoutS, j'écoute. Ce 
mot a pa^*/- dans IV'^pagnol o(ttcu«{a. 

Oultrement, d'uuu uiiiiiièn' es.iigéréo. 

Onrche, j«i do trictrac. 

Ouvert, découvert. Ciufantrt. 

Ouvrage, mbst. qudqvaJUe flfoi, 

Oyrs, mbot., ontra. 

P 

Faction, 

Pœsle, pellu, jiot^le, c>M«««rulla 
Paeslier, faiseur de poêlons. 
Pageau, }<agtr , poiuon de mer eem- 

liliible k la bWme 
Pagine^ pos" «l'**» Um; jMyfiw. 
Mttaréer, m Hmler, finn^ontw dan 

lo lit-, de palUaêft, inille 
Plàêteau. paît, pal, palis, pieu. 
Paittre, neutre, se repalln-, rn^suH- 

•lor;piMrt. Act., nourrir, taire paître; 

fiatcrtt. 

Paix, boim 4a ftijr. fakr de nocee. 



Palat, le palafa de la bonclie ; fKilntH», 

Pnlnlin, olTîi icr \u pnlais, 

f'nlintociC-, futimteincnt rr'noin«'l»> î de 
j«/iti, iiiTi"'' lii.'t". <:\ ffiliif, .>iir;intc-iin>iu. 

PaltCf numteflu du pliitotoplie; itallium, 

Putlgf «bM«Ml 4*00 anneau, d'une ha« 
gue. — , palb. —, poeliecailler, oi- 
«pAu. — , an|ttebtt«« do ebmio. 

Palourde, »orte <le «-(MinilloBe Uvalve. 

Pampillette, paillette, trenn d.*or. 

Patnple, pampro i faMftmUt 

Pan, empan. 

Pamyle ou Paam^lr, femme <1<' 1» Tlié- 
halde d'Kg\-pto qui allaita 0»iris. 

Panar, dérober, preodn |bb Moniai»). 

Panerot, petit paaior. 

Panktmlt, Amàui à enit lAtee« dit 
au<»i KrTii)|iimi. 

Patine, aile d'une voîle. 

Panomphée, cnruir-nt ù tonlf^ \-„ 
langue*. Pon , tout, ur«; ;«', voi.\. 

Panoire, hott.-, c.irlj. ilK de vendange. 

Panthéotogie, liiwlogH' iiiii\'prjK.'lle. 

Pantophle. D'aprt* l'espres^iou : /<> 
Uigtit mt fumlàthk» II, M). On com- 
prend potHNjpMi Robuide oe comptai- 
sait âne colto ortbograpbo du mot 
que TKnia éerivons pantovpt et qull 
fitriuli: du gr. ptM, jMnMe, tout; 
phfiiîu, iiége. 

Panurge, qui est pr«pre à tout, et lig. 
cauteleux, trompeur; de /nui, tout, 
et cr^on, œuvre. 

Paomr, pour, d'ono eeulo ^Uoho, et m 
maac., eeinlno imor. 

Papefit, la partie nnpi'rienre d'une Toile. 

Papellgoue, par* où l'on se y^u»* du 
fMtpe. 

Papier, eommcupor ii parler, coninw 

!<-!> enfants, gn;coniller, babiller. Avoir 

la pépie, une »oif ardente. 
Papillon, petit pape. 
Pappe, du\-at doeeitainea ilonn; pof9M's. 
Par, pour polrt par. 
Parabotaitu, heuiuee «ousacrés un 

aenrfee des malade* dona le* hôpitaux; 

frire conver>: liomme do oondo; du 

gr. parabvln,. im'])ri^é. 
/VirajfOW, parungoii ; inoiii'le, finiiiuiriii- 

aoa, exeuiple; du gr. faragon, qui se 

BOttD nnuit. 
I^ r— yw j rt», an fig. ra<ifia(emr; au 

pmpra, edd qnt eondvianit la ma- 
riée; pom, anpri'ii di*; num/iAi', fiancée. 
Parapecte , parapet ; de fier/iu. 
Paraphe, contmctiuii, pourpengnif*'!'. 
Paratine, poix rv^ùne, 
Parastatet, corps sur les tetlleolea: de 

pariitttmi, placer auprëe. 
Paraître, beau ptro. 
Pardr léoponl; pardut. 
funhKmft, panîonnigtrtt celai qui 

distribuait le» pardons ou indulgpiicj*. 
Paré, par paire, nrcouplé. 
Pariaf/r. scriM-nt venimenz. 
Pnrrr. «rnuiger, nettoyer. 
l'arfonri, fond, profondeur. 
f*or/brf cr,coutr.:indrc: mr — , «'efforcer. 
Parfoumir, compléter, acbever. 
Alfier, appareiller, a«»ortir. 
Pttviemnt, fnrlaigt, action do parler 

(î,-innsur('menl. 
Pitrliiirc, i>aft<rir , lieu li'nudieuce et do 

ouivt-r^;i:inii. porloiV dli Ptktttr», 

les arènes. 
Parmi, dani , ou milien P..rM4 (* lia, 
Pandellet e*piwe de frunafl* vend. 



Pmrteee, p«rai«M, «oatMi, dbtrfet; d« 

gr. poroilcMi. 
Paronomasie. rencontre de nom4 ajant 

un >oi) ■.emiiliiblo; de fan, pnobe» 

et onoma, nom. 
Parotide» jartèr»»), placées derrière 1m 

oreilles ; de para, près, et «w, oridlle, 
ParpaUlott , lea prôteetiate, prioentéi 

sou remUèuM dco pafB k oa qiii a« 

brtUent à la ebaadolle. 
Partut, par-dessus. 
Part (Jn) <j«M... dan» le lieu oi», là, ou. 
Partfiitfnt, iKj'iirt. 
Paririté, petitesse ; parviUU. 
PoMidoMSt Htebot itdien pma- 

éan, 

AUfMMMfe, peiffiWfM», poiHoa de 

nerdn genre de la mie. 
Ptmgmentier. nom qu'ont porté 1e> 

coiiti^r' r I II tiiillpur-.. 

l'iisxevnitiiil , i;ro^5e picrc d'artillerie; 

(•:inoii ilii piirii:!».- cil Ixji» bronzé. 
l'asl, piitiirt.', iiiMirritnre, etausairepu». 
Pastis, pri'. piUurage. 
Pastophore, prêtre, moine. An pr., 

WBX qui povtaioot enr de* Ut» le» 
• «tatiM* des dieux ; de patfe«i Ut onp- 

dal, et pkrni, je porte. 

PatdC, (m/'ir , nicmiKiii' i\" VV.in'r.- . 
dfux >tro4 ou srm:». L;i (Kidi- u <!<■ l''j|- 
tufrnl «.-tait l:i pin^tro il'I>pnpiR'. 

Pfttact, coup do p"iiig. ^^<'t gascon. 

l'dié ou pattf, pattu ; palmipède. 

Patrie, a<y., natal, de la patrie; fatrimt. 

P^nebtêr, plaider, ddtedre, aoote- 
nir; pafroefiMrf. 

Pau, pal, pieu. 

Paulme. le ilt''J!iii!i <!«■ la luuiu; palim. 
PaUXille ^un\, uupeu; pij«ji//»m. 
Pavanier, qui se pat tue, qni luit le 

beau comme le paon; paio , celui 

qui danse la pavane. 
Peaultraille, canaille, populace. 
Peautre, gouvemall d'«B vaiaMaai. 
Péeilê, do couleur variée, en puifalit 

d'an cheval ; du gr. poikilee. 
Pécore, pfrmff , U'-tc, atupide) de jMnwt 

Pi'ctilii'r, !.pédal, partîetilier;pieiiMBr<i. 
Petits, pieds; ptdft. 
Pegiuid, pot de vin, de I.4inguedoo. 
Pet, pea«{ jmIU«.— , poil; pite*. 
Pelade, naladio qm fait tombor Im 
cheveux. 

Pflet, uue pollicnle; et, au Rgiiré, on 

ricM, iiiu' iiiLxT':'. 
Pelirnii, quurt de coulcuvriinî. 
i'i'.'l-i'iihr. tenir an poil, bon^piUor, 
i'eiimulerie, rognure de peaux. 
i'puoili-r, pennadtr^ ftapper du pied» 

piafTer, eo redmscr, comme l'oijean 

qui bat dee ailes |}ieMn.r). 
PenartI, poignard. 
Pendre, pour dépendre. 

l'rneau, Jitnnoti, petit,' (l'iniiictt'.- J>.' plu- 
m«!', ban'fcr"'.-" '1 un naurv: <ir jtentM. 

l'fni'ure, ii;ir -yiir'>|H\ i^mr /r'uVrncf. 

l'eneux, penaud, honteux, confu». 

Pénie, in'ligoncp, pauvreté; penia. 

Pmitis.time, trfee profond { de pm«IM. 

Pi nnache, paaaclM. 

Pennade, ruade, coup de pied de dwvai. 

Penoyer, punir et être puni; porter la 
peine de sa faute. 

Pen»iJe. pondti, »u>p«ii'lu ; i^nfiln. 

Per um-Mi ijur, parce qii ii h. «mai»). 

percevoir, oooeeiroir, apercevoir.. 



GLOSSAISB. 



PnrutxcUltkm, recherche, enqnêtc-, f^n^- 
cuiuiath, 

Perdonnmet^ action d« gtgner Ira 

parJun», 

perdurant, qui dure londtpmi»». 
IVregr/fl, voyngctir, étranger; iiengri- 

IWJ. FijÇ., raro. subtil /<j.ri( jjrrryr inj. 
Pérennité, vU'nù'.r ; (!>• jifrfnm*. 

Perfedif, parlait. 

Perforainhi''. [ i iué, lardt^; de foramtn. 
Performi'r, ii< c omplir; ptrformart. 
Pérkharky joi« «wwaiiMi jwrieAarifa. 
Peric/yiiwiMtt t «a gmo, «ibèvit-faitilh. 

KrâUr, Un en péril; nanfragar. 
Nrà, hnbile, instruit; fierifu*. 
Permaner, être m (^.■niinn.Miri», p<'r»i?- 

vérer. Pfrnianaè/rmfjil . i* [MTin'tiiiU', 
Perpétré, m.'hv\i, i'mi . i^ri flmlm 
Perpétttonx, le» HHiinc», iV'Ut Ic-^ rTm- 

Wries sont jxrj/finelt'f. 
Ptniguière, la pet»>cait«} fmkaria. 
HnSntie, la graiula IwidaM, ploatc ; 

piraaiMla : do m» grande» fciiillc» un 

lUaalt dm maiM|ne>> lprr«oiia). 
Personne, qtii-'i'iu'uii, 
PertuH»^. t 

Prxiiie, lr>'3 un'-i h«nt. cruel; peuitmu. 
Petmiri.slique, qni tioiil à la voltige, 

pttaurhtd , du gr. pcloiMO», j»' voir. 
Pe(iit« ( fii-m I , ffèTM mioMim , oordc- 

lleri. 

PtlrasH, perul; prtroittinmm. 
PHru». certain» or ^^e* tempe*. 
PeufAe, i>«'iii.:i'T : j-^Ki/iM. 
Pevier; omou jj<t<i-i, un pierrî«r. 
Phaianf/e, nmigm-i^ veninieu*». 
Phatéré, tianlé, capani^-onnr; fth Wnti/tu. 
FhOMl, ipMtaUe vrthographo dn in<>t 

qiBa nom rerivoD« fanal; du grec 

vAanaff llaittliaaQ» 
PAonteMne, imag^tio», flyitaiii«; 

ph<tHta$ma. 
Phi i', v't Miii-ux (iè , ratoliaf, frides- 

tiitô, cUarm<^ ; de f-ilum. 
Phengite, pierre de Cuppadoce, dnrr et 

transparente; du gr. i>hengiiii. 
Hiilaulte, aniuur de ^ui-mî^nic ; de i>hi- 

tUn, aimer, Mlùê, lui-niiVjuo. 
ttûiippw , mt/BMÔe U'Kspagnc, dur 

de trè» bus uloi. \o\', Hidilt. 
PhUogrobotisé , mot ft>rgé ii pl.-ii-ir; 

l't'jiir'li, (•iiilinniilli-. 
PhiU/iw/e, ami dci lettres; jAiMiiguf. 
Pkilofmanes, ami do lu lumii-re, ot, par 

Coiuéqttentf qui aime à m> fuire voir, 

i ftro va; de pl^atu», brillant. 

Ataimat. 

^dotim, and ds l'homiettr; da jiAiIut 
et timf. 

Phteniriiplèn-, fluiiiiiiaut ; du gr. fAoï- 

tiiif (uugu; pttroiif ailo, 
Phrène, le diapliragmc ; mot gr>'<-. 
Phrontisie, diligent, actif, «oigneux : 

de /ÈhronUzù, je mi-dite. 
P^mUtUrtf «ogk» coimaiianl^. 
KHhiriatit, maladie p^nlalrei de 

iJuhtiTf pou. 
Phygëtére, nonllleur, »orte de baleine 

qui j. >\r l'i-an. 
Phyxicienf médcein, chirurgien . expr. 

restve dans l'anglais. 
Piautre y f$m$lrÊ i galetaa, cUeuil. En- 

royrr mr pfaalra^ aa dïablo. 
PAûe , musette , OOHMaiMtW. PohMviii. 
Pie, coup de pointe, liariaa. BAnudi 
MWMfmMi volwit. Mart lyounaie. 



Picardeiit, vin blunc do Lungucdoe; 

piquant et ardrrif. 
Picardiff jeu qui se Jouait arec de» 

ëpinglen ; de piiju* ImrilmtnI. 
PicatioH, aedon d'enduin de poix; de 

prr, pici». 

Picorée, enlèvement da tedawt; de 

f^eui, ptvoht. 
Picote. pctitr-M-ri'le. 
Piquurome, jeu du cheval fondu. 
Piquet, jeu avec des hâtoni pcintiH. 

Piqumr, ergoteur, raillewr. 
KêrorAo/et * h WU aTntn; de picroê 
•tckoU. 

Picts, poitrine, gorg»«; jjer<«». 

Piere, ien]^ iiiiilrniciit, t'ii inii-i,iii- tiii (>:i. 
Piera, j^ifra, il y » loin^U'iujis. 
Pierrier, j'iaillier. 

Pifre, Mtv. — , gourmand, gro» man- 
geur. 

Pignorer, pnodre en gage; de|MfM«< 
Pifê, javelot I le pOum dea aneiena. 

Pile à mil, vflt«gean k mettre du millel. 
Pilètes, ornement ridicule, en Ibnne de 

jj'/.iii , ili- Li l o-il'ur ■ nppcK'e moiHtr. 
Pilt I II- ou iiiiliiie ; pilule, petite boule. 
l'illf. l illiige, butin. 
t'iilemaitle, miiillct à jouer nu muH, 

de pila et mnlltuf, mieux pilemail. 
PHle-nade\jpmvU,mn\, jeu du talon. 
Pimperneatt, peiiawi, le qwnw. 
Pinarty trèa petite monnaie. — >,«diui 

qui en manie 'beaneonp. 
Pingres, jvu nv(<- ^i,- |., iit.'s bilka d'i- 

vi;ii-e ou âVi-c des ii^uujlei. 
Piniir ilu nez, la pointe du nez. 
Piùie, pie, de deux oouleun. 
Piotler, piiiiller, crier, 
PUm^ pi<ton. 

Hn^V^Ht pimneite, jan d'enfante. 
IfiMlMlIlMi OD hiicaniim, mauvui:»o 
botieon Wle de prunes sauvages. 

Pisteur, iHinhui^ri-r; (,.M(..f. 

Pktolel , poigiiiinl t'ulirjijué a Pittvi». 

Piston, pilon de mortier. 

Pistrine, moulin, pitirimm, 

Pital,hÙA& de chai»e penée.ll.]rilafa. 

PUt «m fkt», trta petite monnaie va- 
lant le quart d'un dénier, rrap|>ce & 
Poiticra (Ptrfeirl), 

Pitoyable, pieux. 

Pilijocampe , chcniilu iiul habite 1^ 

|>îit<i : pitu», pin, kampr^ chenille. 
Placitex, plaisirs ; placitt, 
PltKJUC, plaie; ploft. 

Plaids , le lieu oti l'en plaide, où Ton 

reud la justice. 
P/ninr/, plainte, gémiMemeBt;plicmrliw. 

Plante, lieu plmii d'arbres. 

Planté, li pinntt, grituil plant* , alion- 

ii.Tiiim''i\t . beancoup. I''' j.iiiuM*. 
Piasmatettr , fonuateur, cn-atetir. Du 

grec pliiMé, je fifomia. 
Ptafaine, plaque, 
Player, Sji'.î&er, faire de» piaiet. 
Piéie, peuple, pcpulace; pirb*. 
Plectre, petit morceau de bob, dl- 

voire, etc., pour pincer le» corde* 

d'un instrument de musqué. PUctrtitH. 
/'/r\.v/.v, puK-, .{.irrlin enteuré de haiet. 
Plerir, c «uiimmcr. 
Plié, pli»»»'. 

Plombée, balle de plomb. 
Ptuir, pleuvoir; p^o*re. 

PtwnaUt votailic, oieean, . 

PoCt «nfWB, peu ; ea Mûiud»; jnecur. 

Poeki (tonij, tant parril. 



Pocheculière , ;k>cA/(«iu, ou cuHUer, 
oiseau à qui l'on a douni^ ce' mm 4 
cauM de U forme de ton bec. 

PoclUateWt Mianion; peefllator. 

Pœr, fOMt, pouvoir, pntaMUMse. 

Poitride, femme poète. 

Poge l'ii;. Il fliiiite, ce quo l un niijX'l'c 
aii«>L triliorl ■ iIl' ;«)nrii4. \\iy, orvhe, 

Poincf pUinoiiicut, on perfection. 

Poincture, \'l'[t\r<\ élancement. 

Poindre, rrHiijxT, piquer; dejmmjtre. 

P(4ne, p«ne. Ik gnmd pein», bit à la 
Gttifoe. 

Poi plus, pot moi'fM, à peu prêt. 

Poisar, la tige des poi>. 

Poisie, dais, [li^-iro il'i-ioiR' qtu- l'on timl 

ati-de«8us des luarics; do pattivm. 
Pniiri, po\ir pétri. 
Pôle, e»pècc de solo. 
P(tlenle, bière ; di poUnla, farine d'oigt. 
Pol^tfxe, à pluiiaun mècbee; dugr. 

pôle*, heatteonp, imiMt, nfedie. 
Poinyer fs^l, »e parer, s'orner. 
Pomin's, les genouillère» d'im cheval. 
Poinfieltes , élév:iih>iis et rongea» eu r 

le nez des buvcvurs. 
Pomlereu.r, pesimt ; i>onJfrn*u*. 
Pottérojile, ville de» méchante. Du gr. 

pnnfro* et polU, 
PoHnu, et penr, pondu. 
Ponorn^es, tiotmne laboiienxt du gr. 

j«/Mo», travail, kTtilor , l'i rriv 
Ponlat, petit jiiîif «iif" i on ji tt.- d'un 

vaisseau pour ;\liorilrr. 
Popisnie, ou plntut poiiityimt. Conininn- 

•lement fait an cheval pour Teveiler, 

lie fjdppuï'i, je siffle. 
Populaire, vulgaire, peuple, pUht. 
|^Drte<ai'ne,leponrpier,lMrbe; jmrfelnca. 
Ptm&ie, péisson, espèce de gicoaud. 
Pur filée (étoffe), entremôl«?o <le tilNiaM. 
Porfthiire , ou porph^rion; oieeait KM. 
itri'^l' > ilr* riiilO.ir.'?. , snivintPlioe* 

Sfr|<i;ijl de couleur jio-.irjni'. 
Pftrrée, poirée et poîri-.m 
Pnrierote, souffleur de théâtre, porteur 

de la copie nu des ru'rs. 
Portement, état de la eaotéi 
PorttfUe, prodigue; pordnliin». 
Porter |s«i, se comi>orter, w oniduire. 
Portoire, hotte pour por»»r la raMti. 
l'iKSSfS.sr , iio<9c»»ion. 
Pmte, {Kiuire, solive, (K>tcnu ; jMiiù. 
Poste, courrier, écolier, qià eourt 

comme un cheval de potU. 
Pastéres, le postérieur. 
Pastiller, conrir en poste^ poUukr. 
Posiposer, mettre aprte, ngater | jioel* 

pontrt. 

Potatif [tréqae], pour portatif; «'eet- 
ik-diro in parlilnif, 

Potingxte, grand pot à l>oins. 

PotKWTf , |)o.lttgre, perclus, pMalytîqWi 
malpropre ; de podagtr. 

Pouacre, héron. Mot poitevin. 

Pmidrebif, poudre de bonif salé et 
tMii, dam les ragoftta. 

Poulain , chilssi» de bois sur Icqnd ou 
dcicond les tonneaux en cave, 

Poulaine (souli' r- ii in., k pointe lon- 
gue et relevé»', inutie veuue de Po- 
lof/nt, qui dura «leptiis Cliarle» V, 
jueqne vers la fin dn rxv* siècle, 
fmire à poulain*, sorte de pourpoint 
jboatoanA fort baa. 

Poutetnart, grée fil d'emballagr. 

PmaUaUf iralaflic. 
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PtmOanh, poule du mer. 
PouUre, Jmuw «raie. 
Pouprtin, pfttfMerit UlkÊU. 
iWrako», pwt i ul Ki iwlwmlMi et la 

prafft 4]ii! en Tfmilte. 
Pourjvn.srr, nxkllter, iT^fli^Vdr, fK^fitm, 
Pourjiris, cncloH, jardin. 
Pourtant, c'est pourquoi, pour coU. 
Pourtraict, pourtour, cout«ur. 
Pourtraite, rcM«nbl«r, «voir Im traiti. 
PouMoir, ûutnuneBt de diSérenU mé- 

tien, qni sert à peneevi oa«af<mcer. 
AtHMWjcnnlpiir <In poireen; gt.fntto*. 
PrieatiOn, priire; precatfa. 
PrpreUenn\ sii[i<'rinrit(' ; frrtrrflUnlin. 
PriTi'ptidU , ouM'ijrn''nH'nt ; jinrc^fido. 

/*r*v/lrtn/, J>n'lll li . J.r r- <nM/t<-«. 

Préclare, illMtrc, célèbre; j»ri</,inu. 
Précompter f oompler per avaiKH-. 
Préailê, eonrte piièra, dîmia. de fincM. 
AfMMMMfmr, «Bt frtelw k iwMieH- 



P ridieMe, «lipn; de louange; pnwH- 

C<I&|{U. 

prédire, diro m^- i hnvj ;i\ftut. S«i«ifU« 
1 1 i/» moi \>rtii> l 

Préfation, prî-Cace, préliminaire. De 
prmfari. An Prot. dn Uv V, op mot 
eet iadiqoé pu le eene, au liea de 
im^MMliM q;w portent lee éditions, 
et de fwffatfei» pnposé pv de L'Aid» 
Baye. 

Prégnantr, Tir.^int-^ ; f:.r,r7ti.T);i. 
Prégu^tf, l'Ksavfur. n'ii ^;.t\Ui- If'i mctn : 

Prélation , préférence , prééminenco ; 

de yrofem. 
Prétinguant, icnym tranchant, d^ 

fMlatenr, erm Nn^. Voy. jir^f*. 

—, «mneeUkr fnl dnne ma «vie 

«vtnt le ppMdent dn trlbantl. 

Prttnifr, pn^mifrpmpnt, aiipnrnviiiit. 
Prisagir, pn-sager, prévoir, prédire; 

d'où ]i' ({u:iiiiir, f'rr.<!i(ft| dcmié àoeux 

qui prévoient l'avenir. 
Presbtre, prCtre : doit être ëcrit ainsi, 
conformément à l'^m. gr. pm bu t ti, 

vieillard, 

Prttetiat, prAxptet prMer^ptaii. 
PrtterÈre, dieposer de... Prnum m 
ruyauiM, «prt» «ftir btccdlt k aon- 

wmin . 

/Vf.»/crf , st-rpi nt Jangerfix. — , tour- 
billon ardent. Gr., pritUr, qui brûle. 

PresMant, attendant ; jmo « 
bi^i de jNiMlelor. 

PiWi pioit» •«ntagOt gdn. 

IVvirf pradeatt nget boauno de bien ; 
«t aoBif, «dllint, eonratimix ; d'où 
l'on a fait prnutsst. 

Pl'eud'kommie. Yr\\'\pni:i\ sugcsm.-; de 

J'rim, prtmf, premier; primu». 
t'rimîve, plui Agé; primanm. 
Prime vènt, le printempa. 
/ Vj hl j p fc , dn premier oïdm. 
/VteMHÎMnr, qni va da prearfr eanll. 
IVAmi» wvwMfttt, J«tt k daos, «niiB- 

tnnt h (Mchor un ol>jet dana BB Un*. 
Priving, boau-lilt) pricigimÊ. 
l'nKéfer, aller «h nttMt, 

Proddure, manè*, MtIcB àimBOVt 

de pfoeedm. 
i*rooi», piraeUé} 
lyorultompiMineurt I 

•pd «aMve le premier. 



soin ; de fmaerara. 
Prodenou, cordage d'au viiaeanu 
iVorfilMM, tidiison; firadttfo. 
IVoefuirv, apporter, procnrer, Tairs 

avanmr; j>rrt fii rrc. 
PrttfSme, l>' procluiin, an-.rui; ftrojiimu, 
Prit/iriat. hienvpmie •h-> i vtVjnc^; ds 

firoffriu», exclamation de jniv. 
ProfiterolU, fouace. 
Profliger, renvemeri pro/Uigiirt. 
Vrogènier, engendrari pntIgiiÊH, 
Profiteur, aïeul, anottn; pnffnfter. 
Prnjerts, Mtrngule* on ii», sur lesquels 

«m projrllf licH points, ot ijut' l'on jtttt 

t'ii-iiite lin lia'nrd pour lu ^céomancie. 
Prowartjinarr, ip.ii «.<cuj>c lit 

d une chose qiioU-onijue. 
Promecunde, économe; juromai 
Pramenement, pmmenade. 
Promoteur, mini»t«re publio, 

ttibiUBl ecoUeiasli^M. 
FromoHtm, exdtatton, conseil; de f<ro- 

mortrt. 

Pmmoi'flil, aMiuiau". excitant; /iro- 

Prommoir. allor on nvaut; pr<tmor*rê. 
Prompluairr, ituurct-, iMue; d^dt de 

niarrhandiees, promft mri i m , 
Pntpox (m»), 




fh^nrê, pïone; pri>r(i, 
Pmxcript, tni» ù ri'nc-ji» ; proKrip/tw. 
Protrrvie , î-acritlc particulier, pn^iltr 

riam ; moi» nu.«!ii InaoleiKie, iB|NI- 

denc«; fir«(«rrfci. 
Providàue, prudence. 
Prouvain, firoe^n, etc., prdtre. 
Proxime, prodw, poeat; ftotimm». 
Pêotomleêt dn gr. yvelw» amb, cdiUa 

Botr et Ai1fgtM«k de la Ibndia. 
Pgythogonir . ^.'nération da llow; de 

fuvrhé et 3'rii>ii<J, 

Ptijailr. "-qu'iit vcTilâtri- ot \(.iLinieiut. 
Pucetle, po)«»on eemblablo à l'alMw. 
Pugnais, oombattaati da lat. pa j uaw». 
Put, colline, moatagnet pedhaa. 
Puis, pour depvt», 

PuUulmt, bourgeonnant, foneee dea 
bontona, en parlant d'an mi. 

Pitltimn, 1p poumon; /nitmo, 
Pttli iTin. ajuon-<' d'un cniion. 
Piimir r, pierre ponc<', /nimn . 
Punaix, puatit, infoct, qiii n'a point 
d'oclorut ; do pu/fnj ruinu, neS 

Ptmgàif, poignant, piquant \ de { 
Pupttt, huppe, oieeaa. 

PurjHiré, pourpré, raqpi 
Put, puant, qui pue. 
Put ou jmlê, puits; imitw. 
Pyropr, escarbouclo -, gr. jiur, fen. 
Pf/thtm^ davia, aaniei. 



Q uiJt/ i « M lhr ,d8qB«tiieaBa{ ^and W aiai». 
Qmdriokt eamfimr; pnipfêmeat, Hea 
ah ahonHasent qnatre riws; qwwirfriMn . 

Qxuidrlviwn ,2* \mrl. dn f.iir'» d'(-tiid.'-i, 
au nuAPii-ftgp . riiilirii»«uut l'arilli- 
métique, ra'tronoiiuc. la géaOlétrfeet 

lit musique. V Tritn.iii. 

Quanque, tout c .^m , 
Quant, a4). et adv., quel nombre, 

bienj fMaMw. 
QiMraMV, cafiBWi t aa dwji i f eMr. 
QMV9Vt AmMM ifvn dhHnaal t^lé. 



Quamaut graMt BbdiB à te < 

galatrt. 

Qmirrekure, piqftra k eanvaut 
ture de la semelle d'an écolier. 
Quarrière, fWHrei, roata carrée; ou«ar« 

n>r', ' arroi, de curruj, char. 
Qmirt-mi, f/rran/u*, rlief de la 4' paMio 

•I Jii i tul ili''nii iiiliré. 
Qiul'iser, rompre, bricer; quauen, 
Quatir, ébranler, renverser} pateie. 
Quecas, noix. Mot poitena. 
Quekitiefois, une foia. 
Quemisf, chemise. 
Quetiailk, eauaillo. 
Quettoillr, Imtfiui cluirgu de \i\re». 
Querelle, j'iiuutf, lamontatiou , h. .lUci- 

tJition, dan« le «euH du lat. nurrtU. 
Quérir, (luerrt ; chercher, detnauder, 

qnrrfre. 

Quèritmd, demaadanti qwsKfaac, 
Qwste^ «aqnCta. 

Queuse, gueu««, masse de m^tal fonda. 
Quidditatif, cssentie] ^ déri%é de qmid- 

dilè iVssonrej; .jtiid «tt, mM tUtgi par 

le* «< liol!i-,tique». 

Qiiiri,', -'iH.5<; iftitu a^j,^ tcHiqialUe. 

Qui fierl , mnin chaude ; lat. ia< ftrit f 
Quinquenelk, r^it de claq aaa «Mordci 

à un débiteur; ^almatnâlaw. 
QuiUe, eahet.,oefaii qai apaydeaadetlaa. 



/iah(iiii.\li\ p..riiMii- do mbet, 
Halxjrdel, eri» de joie. 
Ralxit, lutin, esprit follet. 
lialÀ)e, nu\'et, grosw rave. 
Harletoret», ceux qui, dana 

rAclent la paauda corps dee I 
/ta farder, hndodiler, se i 
Bafnitier, n'panT. ^ 
Rai, ravon, rrniiiM. 
Baitlou, «- rte de flk-lie, dîird. 
Raim, mmeau, branriie d'arbre. 
Raimbre, rèilimer, racheter. 
Paire, tondre, raser; au partio., 

tondu ; de ratttrt, mmm, 
Rambade, gards-foaa an desias 4ae 

gaillarde d\m vheaan. 
Ramherge, vai«!>pan long, k nuaee. 
/tamerot, pigeon ramier. 
RaminogrUtis, laadiaaolaee fimnéada 

leur hermine. 
Rammguê , revêche, rfeaMtraat; de 

l'ital. nmitigo. Il se dit daa chavims. 
Ramper f grimper, monter, gIWidr. 
ilsayomier, taUler, ptaieurter. 
itenoon, arme à cndieta wcuuib dat 

ital., rampicofis, crochet. 
Rancœur, rancune, haine invétérée. 
liandim, violence, inip>''tui>«ité. 
Haiw, raine, grenouille; raiM. 

Rafteau, nu mmpta», iaeaal wqp dVma 

partie de quilles. 
A^iAr, rafle, jen de main*. 
ilmCj eepèee da lom monolialé ooauna 

la léopnm, acHaa IVat. 
Rapoil, hnrbier, qid ras* le pofl. 
Raquedenare, rAeledenler, avaiw. 
Rosaire, barbier, 

Raitche, In teigne, en languedocien. 
Rosette, petit o» du lirtm et de la janiV/O. 
Jkitacimninder, rapetasser nn soulier. 
Ralejpenadr, cliauia aeail* ; jmmm, 
ilddocificr, ralsoaaeri rvlforlnar'. 
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iWoA», 1« tnm f oa nrti ww nl&n. 

Ravasseur, rJseur. 
Baucilè, raiiatc, »âpérit«i de rmotê. 
Raveliii, rm-m d'un fllMé* 
Haye, rayon. 

/{az«, canal, ^gout, oondnlt» 

Jieal, espèce d'MtiugM». 

Rebaudir, ^WV"* i^joolr» 

/Mac» «Mbn «liim àtnto ogadv, aiir 
b numelw Aiqwl on Mulptalt ordi- 
nairement nna t9t« grotet^ue. 

Hebequer (»«), »« rebiffer, roftntrvr le 

RebindaineSf le» quaira fer» au l'air. 
JMoHUdWr, «M^oûfiwr, robroUKser, M 

eonrlNr» m fariaot d'uo Ar points. 
JIAfW, npU, nkoidt fii6rawir, tc> 

plier; wil li iÂwMllI A é»lM$ fWlMfi jtt' 

ir^ment proflMi^. 
Recelé, [Mjiir <'<>ti', r^ii'li»!. 
Recepl, retraite ; rrciptuê. 
fiecetseêf aofiiiMfBiiBt, Bm odiét r«- 

Rtekini, «^.^ qui ftit U moue, de 

maiivalM hiiiiMBr« mmiitilni le aubat. 

•«t raeM». 
Jkoiner, goûter, oolUttonotr, Mm ua 

aeeond repai ; netmart, 
Réelanir, invoqué, cél(''}in-. 
/iecoler. ni>iieinWerî nvitiT jnir cu ur. 

Het ùint, rtoili'jtrt. 
Recondtt, caché, soenit. Bicon4iluê. 

Iteeordert ftin «Nnwnbt q«i w mu- 



JtoMnef», iNfw ffHM*, w mvwlr. 

JtoCMM» ntmv« tncmie; rtcurnu. 
Rfcourttr, ratroiuaar, relever, rendre 
• jiltu eouri, 

liecouvmir^ convretir de injuion». 

Recouvrir . 

par Rabeiaiit pour mvurrrr, et rr- 
cwMwi , pour mcouer^, Cettn confti 
^nao tnnm dan» tous 1m éoiîvain» 

{ pMt, du 
virax ««riN> nenln, n lûter. 

acomil. 

JttrUlife , sorti- (11' fromage <]%m Itn- 

lien* iiomniflnt nVod». 
Reculer, ierb« actil", nspou»»cr, ('•loï- 

gner, faire rtcuttr. 
ReciiiU, cirooncia, d»«Mlii. Voy« At- 

BtdaiMrt aimer; w émier». 

RAtig^r, iUviMi ttdtym. 

Rfdir, retourner; redirt. 
Rfiiolent, arotnati'^uc ; ridaims. 
Réduire. 

Ré«. eonpahlp; rew, r«a. 
liefairi, HT<i*, gra«, bien portaut. 
RffakUr, nfictnrert tégÊnt, nmom- 

inoiti»r. 

ReJodUer, ranimer; nfat/Umê. 

Régal, royal ; nghit. 
Régne, niviuum'. Kignum, 
Rfflouhillonrr , lahre le réveillon. 
Regurijitrr , rigi)r>;i-r. 
Relenteiir, rvUut; iuau»ai« goût, mau- 
vais odeur. 
Retktqim; laiaiw; rtUmfHert. 

Rembarrer, renforcer, consolider. 
R$ÊtmAnr,tivs'î^t MnMmvnnir; 



Remenant, le r«»te. 
Remit, lArbe, paretiieux ; remiuu*. 
RemoUpier , r.>iii r.iu.»r . tiwr nn iai>- 
■eau avec un cordage. 



RefftportT , AeTMP , eonatralrB , r^arer 

Remplir, ntuplitiir , «-ii'ndro , outre- 

pli^»<'^ 

Retutrd, «orte de jau dé dames. 
Rencheoir, rechnir, retomber. 
Renette, «ortc de jea de Idctrao, 
Repairer, se caclter, ee reolItnMr, et 

bum! habiter, dememer. 
Répotiloire , bnffet ; »oprt ripoiiloin , 

Iiilicrnad)- : rrjMMi'tornim. 
Fépufinaluire , n>pou«»anti défensive, 

I ]i irluiit .l'uni- iiriiH' ; r<^«;/iui<i;riuji. 
iitpuiiiluUitat , c^ptitation iruii'.- iMiime 

(11- mauvaise vie. 
Requamé , brodé ; eouvert d'écaillée de 

Itradiriea; en ital. K e— n H \ dn 

lat. «fWHmmi, todlle. 
Rgquegte m, de nriw», dlgm i^Èm n- 

(-horché. 
Requeste ^iionn«r|, tu-cordoT. 
Requiescer, n-i>»-^T; r«qiilMM*». 
Ràt, rrtt, n» , raé«. 
RescindêT ttomgiit t «etcnndhar; reiefn- 

étrt. 

Rrsatnser, «neher; leeendtort. 
Resàmer. couper* MkiMidiari f«s«car«. 
Reupaer , prendn «M àaaam 4n répit. 
ResplenderU , MUnai t iMplnidlMaat ; 

r«i;>le«Mlens. 

Resin)/isaiUe$ . Jeu dan* lequel «n ai- 
mule un mariage. 

Ressaper , réparer, ranoeounederf le 
oonlraire de «oimt. 

Restandtier, éuoeher, adelier, eaenyer. 

Restes , inliet. ftm. il MrtM fwiii i en 
repos, la fWfl At <•(. 

Restilr , ipii nipporte toUf les MU («D 
parlaiit d'un rtiainp). HettUti, 

Ri'stii i-r, rtrc rétif, ré»i«t<*r. 

Ri slriiidif, qui re^x-rre , qui arfAtc; 
(le rettringfrt. 

Rexudation, sueur; tudttiio. 

RelaiUat, taillé; il se dit de* «irconci*. 
Maie, «n parlant d'HéUogabale , ee 
mot a^nifi* eliltré, ennnqoe. 

Rr'Uullon, rognure. 

Retetitrice , qui restreint , qui rosierre. 
Retirant, i\n\ u du roppon. 
Rctombir, retentir, réitonncr. 
RHiAihle, taiM fiNM et gmea. T«y. 

HtêHU. 

Retourner, nmoIt, retiltner, 
JUfrocMHI, lenenent dn 
kion. 

Retraire, retiiar. MMl 

l'éteindre. 

Rétribuer, ren^Ire, rf-iitufr, 

Rettiinbe, vom k b«>irn, de forme ronde. 

Rets admiraMt oa mtrreilUuj, selon les 
ancien* anatoniistes , enlacement de 
vai «seaux »itué prëc de l'us sphénoïde. 

iteveleuv, Itballa, qid te mntina. 

Jlm^renleDMif, aveempeet. 

RéVOlver , dérouler, fruilleter; fwl- 
vtrt. Rrrolttr «» mémoïf , w mppeler. 

Hevswil ,T<-^ia\x. 

Rhatfion, araignée venimeuse. 
/iA«^or>i7tie,poMe.JIMtori(iiMir, ^olle, 
uiateur. 

ndgetùm, eoBpnÊt ie rwlMe, boto- 

idste; de rhisa et luné, 
Rkûmbe. sabot, toupie. 
Rhvthmetf iteer; de nl^rUbmee, ca- 

ocnre. 

Rihiiulfquin, sorte d*nrhal*te très forte, 
Ribatdt, en général, lionnne rotm^te: 



par azien^on, bandit, libcttin; dn 

lenfiui : ImlJ, Imrdi. 
Riddc , iiioniinic d'or valant cioquuuio 

sols. Co mot p«ralt une corruption 

do rySrr on de ritdaU, nionnaio*. 
Rien, nn p**u. Dorm^c eoiu rten ' 
Rifler, égraiigncr, éoonto.— , an ftg. 

avaler, dévorer, 
flijeii/, (Void, glacial ; figmi. 
Rigouikr, plaisanter, se divertir. 
Rtltè. ri'*irf, lir^-irti'; rf/iy»!!». 
Riolé pii>lè, luoLUiieti', THvc di' di\er-i'« 

rijuii'iir.s. 

RuAte, di«pute, rixe, uoiMj, tmcaskerlc.. 

Riparugraphe , mieux rhy;iaro<;ra|>Ae . 
qni décrit on peint de« s«^u W, 
gMeaian, dee eeknce %11e* on gro- 

teM|ues; de rhttparot, MirtUjo, «aie. 
Ripjye, petit poi«<on, qu'on appelle auisi 
arti^re. 

/fWW, hérisson ; de l'itfili'jn nVi io. 

Riverain , hutrliiT. 

Rifi'reau ,\f i ivc u\iv lequvi li«s baie- 

liiT-» [Hiii!(«t-nt c, dirigent leur bateau. 
Hit-et, cordeau. TM tm HtM, aUfpié. 
Rubber, dérober, voler. 
Rubidilardiquêt mot Ibigi, eam dente. 

du gmcd dwt Moàttariuê. 
Roc, au pr. , cliAtcHu, fôrtc-n-s'^i' lih>1..,. 

sur le rof ; la tuur du jeu d'éche*"» ; 

BU fij; , homme fort, 
Rude, palet û jouer. 
Roie , raie. An jeu de piquet , il faut 

dire, j'^ gagné tant de roiM et noti 

tant de roU. 
RabmU, rleaole, faonlette Mte dr 

iiîaade haohée. 
Romicde, somnla à lit Mnr de Rame. 

Co/«r#, adorer. 
Romipète . pilerin allant h Rome, Pt' 

ter*, aller trouver. 
Rotnimge, piOerinage, faferf, errer. 
Ronrin, roussin. 
Rondelle, petit bouclier rend. 
Hmflê , jeu de eictes eemUable à in 

tnomph*. 
Roque, casaque, robe courte. 

</« la roqut, gardai du ourp*. 
fUxjurtte . peât» «oehe , 

éeueii. 

Rote, vielle, instraoent 

de ca rooe (raie). 
Rotier. poor fwMir, ftrB. 
Rouationt, en fwroùnnt ; im rogatiens ; 

du rwAm mer, prl-T-, myart, 
Rouart, celui quî roui-, bourreau. 
Rouer, tourner comme une roue. 
tionjtieux, plein de ronpli», nMl|iVO|trp. 
Roupt, rompu; n^a*. 
Roupie , d'imité t fvptwv, AaMnoi, 

mptiini.— , soûle. 

Roussette, dden de mer} ]Mltfllaraii 

appeUmAmijTr. 
JloûnAl on rancin , cheval de seiMoe, à 

l'uxAge di » di.iJiostique* , Inf'Vieur a<i 
coursier et an dextricT. De l'ail. roM, 
Royaulx, mouBie d'oidn PUHppvk 
11.-I. 

/hi, bruit, choe. JWfii, nlmii, ni] 

ui monveoMok. 
RxAettt, 

nimenae. 
Ruer, rouer, aa*otnmer, abattre. 
Rustrie , ruilrtrit , tl>t<> de nintitOO 

saiM>nn<« , ainsi nommée |»Arre qu» 

**^nlt V inânpar de* matlM. 
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SabuletUCf plmn ée »«bli>; «oMomw. 
Safeltnvr, twter, garnir; 4é «atarni, 

gmt tulile, eiu|il<>M'- eoiiituo Ic«t. 
StceOe , tacrairt , < iiaiictt^- . ri'ti<|unin' ; 

êocettum, r jnuMt. 
Sarhetx ou »ao, rL-ii^';LU.\ 1.1' lUt le 

iiH Ht n -stinlilttit il un MIC 
Swmrnler, incllrf « »ac, rnMig -r. 

Satiui'bmte , c»jH-ct! de iroini«'tti? <jue 
1 on (Ulonge ou raccourcit ii v.>1niit>': 

tlWnlMWIB. 

SaqtÊtr, tirer yy^Y■<^ Ammau, dë. 

gttiwr; di- l'i-^i', s traf, 

f?te ilii .Ssiiit-"-;!! n uK-tit. 

.Stii } rment , ( siktw , m'iite; et 
uu--i, s. niK'ut. Âu-rdoMiitHiiii. 

Siide, ciuiix, gT*ci«ui, igiésbk. Dimi- 
nutif, tadififl. 

Safrrhe, atm-sble, tpp^tiMMit*. >i\e, 
((aie; Uo l'ital. tÊfOnUii, 

Sagaixe, sorrii-iv, dnItiereJMi mgOt 

.Sagetle, ttii-he; tajjUUt. 

SagiUairr (nrt|, nltli do tiicr des 

rti-rhe* ; êa'jtlla. 
Saiilir, sauter. Sailleur, «amnu. 

Saineretse, femme ifd exerce U uirtle- 
rÎD«. 

StUacili, \uxanf MftKttM, 

Salfuge, uomdooiiéàtâMing«ue, imroo 

qiK* lo 8«l lu! «Ht Dui»ible. 
SaUhrfwmi. pfr»ouu«gc ridicule, luiil- 

SiMuf, niunmiio d'or du x\' >ii-< 
âolurtiiDN, ■dut, ■auvetéi uiUaiio. £a 
dnît, réplique, dénier moyca deeiw- 

mr son droit. 
SohXTne , grande tasite , «oucoupc ; de 

l'esp. M<ra. 
Sambrf, face, viwgo. 
.Sanr/tnumHi/r«, ri li^'i' "m-s. 
Sanctoron, mangeur «aiut», de «ano- 

lorum. 

Sandeaux ou etnéamr , étofle de «oie 
légi-n*, dont en fldaoit dee beniAre*. 

SOH^dedif ipév trvs courte, dovéniticin 
eAifM dM, cinq doigt», on Kmgn» de 

SonglfroR, jeuae «aiigUer. 

Swigrral ou mirI Groai, espèce <!<- oh- 
licv dani lequel, «uh-wt l'Ecriture, 
Joseph d'ArinMÛiie nencillit le sang 
qni décoolâit du «oqp* mort daCltri'»t . 
Vojr. 1« «Ole. 

Sm^lifier, eha^ en eogt *o»t¥*m 
faetrt. 

Sanxir, Rituctionner. Sunrirt. 
Saper. su\oir, 6tr« «a>aut; de «oprrf . 
Sarii'xiitf^, sorte de mtinee dénéf^é» «-i 

Sarlxitaiw, sarbaaaMt 
SartMle, awrdiM. 
Satunmn, triste, momee. 
Saudmier ou «««MMr , homme d'wnnes 

i la «ulde d<> quelqu'un. 
Sautijrt'tii'e . r.i^ .ùt >!■• \yin» iusaiM>utii 

au )j.nirri-, line» berlics , etc. Au fig. 

^'iiliiuufr.-iî, mélange. 
SouUaye , lieu plaut4^ de taulet. 
Saulvaginf, gibier, venaison. 
Studvement, «ee^eeM , eOretd, attri, re- 

IVigp, iDt^té, mlut; «rfrefii». 



SmiLv. If arl.n-j talit. 

SauiluUrx, '•iandeii ituk'i'». 
Saurer, «lunr ; si-cher A la flUDlèe. 
Savalier, jeu de la stimtc. 
&U!Oura(l(Ui , niéclianl p<>tage fuit d'os 

et de deUris «le «iendc, 0» « encore la 

mot «BveofYf. 
Silijf, Mtie. 

Sfal)ù', giile ; de trahies. 

Sitibin, éclioviu; en ientou, «eAqMii« 

Sçocfuiul, savant. 

Scalacotin , e*pcfie de Ideud, du gnc 
tcalubottê. 

Scohf «reir, monillujii' , arrÏM^! au 
{MMrt, «ù Ton met l'échelle pour des- 
eendro. FoiremtJe, abordrrs locution 

itlUieiiiM- ; du Intin trttln. 
Scandai, »<jndc d'au vaisseau. 
Scafuphage f qni ee mûrit d'excnv 

UK-Ilt». 

S^avatd, sacliunt. 

Scttédtde, orthogr. étviiiol. dTî tnot iV- 
dutf ; du gr. tohcilr, UblctUi. 

Si^ibbohtkf mot Im^u qni servit de 
ralliement nus Imbituts de Gnlnad, 

dmi«lii guerre ijn'ilB fin-nt auxEpLraï- 
Uiitos t'eux-ci pronouvaicnt SibboUlk 
lleu\e, au lieu il.' S /iiW.iwWfcèplt ih 
éluieut ausaiuVi ujiiL!i&acrt'» 

Si ieiil, Mtant, qui snit ; fiolj. 

Sri'jmachù t oomtmt aimulé ; de »kéa , 
amhn, et wuhM, eombnt. 

Scimtf Mqiieiiine, «rm* A An) de 
nUlien tdO^pp», 

SvijHriilr. ri Sonic. 

Svirili(jti(/u<j , Mjuirreux , qui a un 

Kquirrt- ; .lu j:r, -kirrliiK. 
Scordon , uhH gr>.>c qui siguitiu ail. 
Scffr/tétie, itcorpion jaune. 
Scurpioti, fouet d'enne«i mnaoheoourt, 

auquel sont attachée pltutenn petits 

boulet» de fer. 
SctAine , obscure, t<.'n^bren»« ; dn gr. 
êkoltinot . 

Sctitide, épithétc tirée du nom de Ji-an 
T>uu> s. dit le docteur ^nUlil. 

Scripittur, écrivain, eoribe ; Êcrijtior. 

Scupir ma «aeei yf r, cnulicr (en Max* 
naisj. 

Scybaie, mot gr. «fcHb«te»i ordun. 
Sèjftak, Mipant ^ • dumd ta» mm 
aux «cytelw de* Laèédtoittniene. 

Sébastf, vénérable; du gr. tfh<iiio$. 
Second, suivant, selon ; ttcundum 

•Secrelain, sacristain. 

Sedé, apais<^, tranquille; ëftla(VM. 

•^ffrt^ei'i aépamr , mettiv à part ; ugn- 

SegwUr, martingale d'nu dwval. 
Sfyur , certain , as.')uré ; mot Warwds ; 

du lat. ucunu 
Sfiffuer , »igner; de êring. So Higatr , 

tiiirt' 11' Mgae de la croix, 
SeiUf, sfJgle; ttcalt. 
Seille et seilltaUf Imqnel, «MB: eilnle. 
Seirw, euculnte. 

SéjiAtr , repos , loiiir. Stnét tiiomr, ce 

n/poeer 
St^jimrmr, repoHsr. 

Sela, certainement ; ce mot t!*! hébreu. 
Etiiyployé comme cxcluiimliuu , il ne 
faut y ^iil>>i-li'r comme la plupart 
éditeurs le mot frau^ms cila. 

Séténite, pierre précieuse oii l'on crovut 
voir la figure de la lune Je^tfM). 
I fdfe nctfw , «Iieanx (Mmlenit envojré» 



par ,Ui|.iter pour • xtorminer les saute- 
relle», et aiu»t uomnié<i de &'<(uc'>,viUe 
de fllicie. 

Sflsir, setpent appeM aneai iifUam « o« 

le pourriaeear. 
^emMonce, i w e w b la acf, rimmcnde. 
SmMer, WiecRiM«T. 

Semondre , mi'f.'.t , v. iiii iter , inviter ^ 

partifijie vmont ; de tubmonm, 
Seuis , M inii t , double rix, dn Ut. tmt, 

six H »ix. 
SengU ou ctngU , sangle. 
Sentie, simple, novioe; ftofnfau, 
Séjie, mit, garooii. 
Sépr, haie, elOWM; «qMW. 
Sfftrdon, le pcnirrieeenr. Vey. 9tMr, 
Seiniicr, firi'.-U' <■ . >iiq)l)» ou pelùae. 
Seifuetlff suite, traiu, famille. 
Miquriit, sui\ant ; itqutM. 
Seifuenie ou «uagHtaie, «uuqtMoille. 
Serein, calme, tnaqnÙlet aimma. 
Sereine, airène ; en gr. iHrtH. 
Seran, vàga» de ftrponrln Itlnsie; m- 

fWÊtitf peigner. 
Sen^ oa »emphin , scharofi , monnaie 

d'Kj2y]>t<', d'or trta par. 
Serrr, .-oîn-e. 

.Si'/'c.ï, nnrii'ti jwui'K' d<' lu < "hiui'. 
Sergenl, domestique, serviteur j wrnraa. 
Sertnent, pour tarvuni , jen de mota. 
Serpeau ou mftuàtt , trouarean qne l'«n 

donunit aox Allée en let mariant. 
Serpentine , gn>s«e ptèM d artillerie. 
Serper , remorquer Un v«e#eau. Sti/^r 

l 'iKCFv, lu t< \ir. 
.Sert, -HTviui' iK'lutaWc ; finr op]K>»uiou 

Servaleur, consenatcur; m-rator. 
Server, ol>»ener et conserver ; ttnart. 
Servîtes f uidiie* vouée an culte de la 
Vierge. 

j SercÛialêf mot italien, eljnihe, l«\e* 

meut, 

' Sesolfiéoa cuolfir, peiiAif. triste, troublé. 
Sevrer, mrértr; séparer ; trruilement , 

si-purOiiiLMit . 
Sexterée , mesure de terrain ; ce que 

peut «oonir m «ilir do bld ai» m- 

maille. 

StdnnU, saltatioB ladriqne du genre dn 

cordax. 

Slj ainsi; 9m' m'aràif, *i mrniire. Si 9M, 

telli-nieiit 'ino. 
suit rai, lie» Hilres ; sultri^ii, 

Sidërile. do i'lt; du gr. tHtm., fart 

pierre ndrriif, l'itimant. 
Siècle, pour >i<-!e ; roonude hébralqM. 
SigUtatift qui aoeUe» das^^llMn, s«ena. 
Sigtff Toile de vnbeaav. 
Signacle^ «fny, efSHSI, ligne; dn lat. 

SignammeiUf ewlottt» parllcnliève- 

rnont . 
."i i- jnt , l'ii^-'igne. 
Siulier, de»»iuer, faire signe. 
Silenee, Hm., malgré rd^pmol,, «ftai- 

Kmn, neut. 
SUenes, bagmtcUee, aOfnettW] rilMm4, 

railler , comme lea aabfres an naa en* 

mu*, titlot. 
Silenlcllaaa), nouvelle lune, ImMU*. 
Si/rt'. jf/rf , furil; sUru, 
Simiadeur , qni «ootnAdtt qfui iliiig»; 

de «tmftw. 
Simuité, inimitié cachée ; $imultai. 
SiH^lbert wq^omirer ; de «fmyj, mna 

tmde. 
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ainglade, iVi- si c Jouaco a \ ce \ crgM. 
Singitt pour «mplo; 4onni9«/M. 
SUnt, umiitlloB. 

SUtèr , romparallra , M pr&entcr ; «t 

■Uisi um'icr ; iititr». 
.Silirine, cli:uiit \ir cl joueur J ii]>uu- 

tiioiili> "Urli- tuui)io.tU iU-< lUùrt.-; sitit en. 
Stnacll «u f •Amai-, ri\e. Mut «ll'jniau'l. 

Sobrtquart, quiurt «u »as, (u{irr. • 

5oc«, compagiMm; «miim, 
.VorrVt b«ll9-inèrc i mmu. 
SatadeTf consoler, lonlager; wfa'iam. 

Sotmne, (^ok imcl ; «of«M»;«. 
Sn/i rtf. annuro fU's t i' ^î-, 
Si'IuIr, \rni, rî't'l, viilitr, totul, 

^oUfuyc, lournii \fniiucu.*(.', 

Sotu, j'urt. imsiiif du v<.-rlii' «oiiMn, ré- 

•ondrc (M<(«r(| ; d'oii iotuliom, 
SlMOlet, paupl* inwgjtoiBiro ; le* uicra- 

lui» dn eorp* limBiio t gr. «MMla. 
Sommade, churg» d'ans Irttede 
Summiile, [mrtiMn dftlii théologie «clio- 

la»t!<)uo. 
Siiiiuiiiil, du sotnmoil ; «omniu. 
Sojihniiie, prudenl -, gr. *oj^/ir«ii. 
Sorest, liMcug saur. 
6'9roret M^nr ; toror. D'oU «oronV*. 
Sortf fhù. comiM lo Ut. for«. 
Sottane, «oltom; nlw lougiwqidpnraii 

svoir {Missé des «ultamt «tiitFranv^i- 
et >1i-s rctnmC'S :i ttM prKvWj qni 

rapiH'Ucut loiiliin?. 
SiAlies, jii'-ces joviale» et rikTOaiiM'!", 

*mautV"i <lti li> coti'rio dos soU. 
Sou, »aindc>ux, du lat. suilr. 
SoubarUute, c*mf %out le menton, tons 

la liarbo. 
Suulxlain, adj., prompt^ vif. 
SotAelin, nifximf, eouvendn, lublime. 

Souh\trailion, «•ulèveiucnl ; lutalrarlio. 

Soubsiraicle, Me, ce qui est «u^dcaiou^ 
du tin que l'on tire, FovdiMiihilnitel», 
rOlmt do» fou.". 

SoUff, Hin\e, t\ i\i\. 

Sounretéf souffrvuw, uiiaère, pnmret«-. 

Somu, Mlw^pUiuir,aottlaginBoiit,<!en- 
•ohttiMit MiafiMM. 

SovUtr, ooDioUder, alTennir i «sUdérr. 

Souldre, résoudre ; tolt«rt. 

Souloir, toltr , a\oir contmno ; lolert: 

il seuil. 

SiiuiLèiii'S, Km,, luulptv Tétf m. ttifitr- 
>'iliuin, 

Somtivrté, subtiliti^. 

StuUf, e<iu, toit îi porc ; de iu$, 

Sfode, ipnthe, 4pé«, gliiive ; gr. qwlAé. 

&NMfonigfWf d'omnqae, ttèiae; dojfioAi. 

âfHjgiMpie, l'art do> uxtractiou» ut des 
comblnalMnji chiiniqu<w ; de «/wiii, je 
tir*', et agtir<i, jo rassenildi'. 

Spatuit' rrrrteiiif, i-[)uulo do moatoil ; 
'lulula rrrrrriiia, 

SpecUtblf, digoed'aUeBUOD ; jfMoCdftMw. 

Sjjrculance, tnupanne*; dejf«!«iiim. 

Spéknmue, cavetnnt j^kIiiimib. 

^mAc, ^^ntto ; «ngl. tptU. 



ce qpo 

peloiM Biyoïnd'lNii pmMd'tewmdc. 

Sphfut'h-r, incarllkr; du gr. «pkaMw, 

Sfihiujitilh's, ^uini» jaignliif») du gr. 

Sf^rislM^w, jeu de paume ;de*pAaira. 
SphragauUf terre MgUU» } 4« «hravtr. 



Spm»» 4pi»* : tpiM. 
Spirer, reapircrt tfiran, 
Sfjirol», petite eonktnvinw. 
Sjilénèli(jw, <iiii a une mnliidie de U 

rate ; ilo 

SfXMiKdteurf jiropmiicut, iv'iii qui fiiil 

<-uin' sou» la cviidre ; di" «^Kxioj. 
Sji"ln'i . ' ■■iKiuillor ; ffiolinrt, 
SpitiuiifU', ^r. lire d'iiuK-cte» colvoptère». 
Spijniihf, ir<>(t« de oh«vro, mot grec 

t'-'Tiai de tptira, a]ûra!o. 
Sqiiame, ; «fnaiiw. 
Stpiiiiiiiif'f, ('"quînancic. 
^Sloill, <'-t.iiu; fidtnnuin, 
SlniItlfOUC, ln.nqiiclii:, I t Iiii!laii<l:.is. 
.Sli'lli'iiil, ('«pcf»' du li«t. itillio. 

Strr, ou |>l;ir..-, rii iv|Mi» i »f(irc 
Mrrrnrin, «icri-inculicl ; de «((rciu. 
Stipe, i>ii-cedc tniomm'tftmwnt\itti4t. 
Sttpiûéf rcqtiis, >o>lidté, loannenté. 
Slot fiser, de iloekptHif woriie (èeli«. 

Ct> pgiwon ainni pr^par^ dtant «u!» 

t^te, ce mot doit fignîlîer d>kMii>it>'', 

>i\t, au il;; , (M .iiiiimi;ii«'-. 
.SfiitJliii ht e-.t'iiiine ; ttoni'irhtis. 
Si mot - l'uj.v, liliiTt?; *(niiN^ti, 
.''Inilfiit. >\ib<t., traiioliuut, taillant 

il'un outil. 
Striyps, oîeeanx de ntilt : <(ritv« ttrit. 
.Stygiat, du Styr, 
SItiptîi Itf, v. riu rL'itfiqgeote, 
Suhjdi i nt, •iiii «il au-dcs«<iu«; «e^fflonu. 
Siihjr'iitin. n-<. r\i>>*'iiii?iit. 

Sllhlrr. tu'ilrl, ^illil■l•, ^ilîlll. 

Siil l.i ' i . : ici-, !ioulii<î'.'r ; fuM'rart, 
Suinnirmiikml , et «n'oHunMMraui, inar- 

llKittutit, i»i(>inniit%int. 
.Stéboi wr, uxcilcr, «Muire. 
Suhsàcutotref qwi a'emtidt; niAenfiii, 

•iiitrc , Ifttitu«ine. 
SiAaide, aide, McAin, tronpea auxiliai- 

fi'*, êu'iriiiitim ; iiiunitiôaa, vivre*. 

Sub'iflittitl, .'.lemiraMo 
Slibstanlilhlue, suli-tantid . 
Sultstroifi', ^<lu»t^air>» ; tuitirulmt, 
Subtili'tr, aliiucr, rendre nublil. 
Sun i's (/Kir|. ^ucceMivtttnont. 
Sw<i'S>iP, »iieces8ioa. 
SuiUe, de cochon ; «miIIim. 
5'tl/, oumu. 

SufHTCtiquelicaulinLV . mot Ibfgé et 

liur!o«.|ne, supurlatil'. 
SiiperérogeTf donner p«rdeMiia; np*- 

Supenjurgiicr, \t!nat vomir; d* gw- 

W'- fripier. 

Sttj»Tiif'l, d'en bant; tufênmê, 
SiipenlUiosUé, auperttitioii. 
Sup})édittttton, abondance. 

Slippéditcr. suffi n>, fournir; svfftàitarr. 
SlipprdUcr, terras»cr, fnulcr aux pied», 



itrare. 



•tal. 



S>'/i/)r'lis, Mirpli.", \i'tenii r.t 
Sii]>jii l/iitif, SHjiorlatif. 
Suppied, pédale» d'tiu orgue ; nb jmif. 
Siircot, «surtout d'bomnM et dofinumc. 
SurmuUert trwsmilir « Mumiilt; 

fvptr talion. 
Sus. partout ponr Mr, «altaut. Sa* «t 

j M i>i(!:iiifîont haut et baa. 

Musanilè, «tcann*, \icux. 

Suscept., sujet, sous la protecliuu do ; 

Suspens, iriri'-^ol», en «iw;h>»u. 
Suzeaii, Rurcstt; d'oii vinaigre MMt. 
Sycophage» mangenr do Gjpaca. 
Sylvatiquef sanvaget 



.Sip/iholi$attOit, cotiaatbni, teot; ayai. 
' Mt, 

Sgmmltte, initié dana les myatireai 

Syntpnsf, (Vttîn ; gr. Mmtiiosinn, 6f m* 

; • 1, 1 •■, 1 -ii ilu fi'«lin. 
.Sf/tidiqiii', btumé, repli». 
S ij ni (lise , jyrMtt^, reproche do la 

couftcicnce. 



TabeHaire^ meiaagrr, factour; tat«Ma> 
rlu» 

Ttlfu'i'IU'. t:nrne. CMbaret -, liOjtrna. 
'lllhi'in, Uiii- l). («j-i contre l'i tiMc ; d<- 

l,it/,*. ei.n-dniption, 
Tuliide. 'ie<-, liiii);ui''>:mt, <-lique; Uiiit<htt, 
'J'alj/rs. jeu de dauies on de trictrac. 
l'ohUleur, «wainotear, faisenr de 

l' iirg, qucl'on iMHumaitifexdf toMw, 
7'abounur, tambourineur. 
Tabovrtn, tambcnr, tambour dcbiuiqui-. 
'l'abitslcr, taïuiiu-ter. eliicincr, que- 

relî.r, l'iuit, eonte-talion. 
Tacniu, t»>)uiii, mutin, querelleur. 
'J'fii'h'. i *[:ix>' <io l>i'Ufli< r, trait d">irba- 

lele. 

Tacon, pieieile vttmx cuir, d'oii <oce«- 

i«r-r; /ficiriiifur, eavetîer. 
T'idourne, otwatt aquatique. 
'faton, grand-oMcICjatcul. 
7'aisihlc, taciturne, 
l'tdiivr 'ro'»fl, qui deM'i»tid aux lalgui ; 

T(i/(nf, etuii'. dé^ir, l'ueulté. 
Ta/fS. }< <l .!e- n^-elct-. ,fri/ti. 

Tdlh )iifllier, p>it»ii»ii r. I.i ^eriie UtU*t 
^•.'lliti.ut pëtrirt balirv- r..rt«;DieBt, 

Taimaehef nuMqur, iwrlioirc, 

Tafe^tsifr, fanhim, hablonr; de Ut- 
ferai, soTty de (trtnd Iv iii liei-. 

Tnlver. f\v^i v^ lurii i r i ri lain». 

l'iinsi')! . '|ner>:!le, il:-|.ntr, r» î.riniaude. 

1 uiitjtiiit f, mesure, livux plnti *, pot a 
liiérc. 

/'ont ("j. ad lerlu:. alo:,-, ciiliii, •.•..•j>eii- 
<lan1. 

Tapinaudiért, Ueu où l'on se cache. 
Ta pi lieux ^ liypocritM , homme qui »e 
d^guife. 

TTtirntrffS. taréltt <*u tarJMUTf retnrdi^ 

;■ ■ rit, m-;il:;.'i'iiee. 
l'urijUH, plant.', , -trap <n. 
Tarrahahitilins, r. nun ne-nî». 
Tarlnretle, eireelle dii li'pr :iix 
Tartre, terliv. tar< •, lartnre. 
Ta&sctte, partie du l'oniiare, cnlMard. 
Tatin (on|, un peu. pour on téttr. 
Toran, taon. 

7iUHC/<iV',daniB<quinnre; dt' [''^p.faiifHI. 

Tuulftrtier, nn.iiu , iiiiu.rant, aveugle, 

enfoui coiiinu- la Inuir. 
TcdieUX, eniiuvi'HX ; de Inlium, 
Teil ou til, li'K'u! ; Int. lilu. 
Triant (vin', vin triiuTde, éjiai.». 
Tellumon, U terre, divinité mile. 
Tehnii', lav^e d'impftt ; Momte. 
Tcmftérie, modération j tmptritê. 
TeiiifJetle, bandeau qui «erre le» tempes. 
r-'i.i li' n <%e , femme aoaciltiiB; de 

îu .1, Unrhoity qUeri'lle, 

Tenrfirinn, <»prit de tfnèbrca» fanlOaM 

n'K-furtio ; tititbrh. 
Tenei, irè-i tondre, délicat ttntllui. 
Teneur, eontiauihi, ison'intein^oB. 

An maw., couino le lai. Imop. 
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Tmilêi, d^M«n dm Mrts ; «ta Iftt. Hum. 

Tertre, t.iiir; il If ma, il tiMidm. 

Tente f Xi-nAre; lenrr. 

Trntoire, ; i < ; ,num. 

Tt rreinwl, tr. mlil. ur nt (!c Wrre; ttrr,r 

Terrien, tvrrc^tro ; Utrenif. 

TttJi, Orsf, propre, iK tiDv', frott>' ; du 

vkux vcrb» <«rrfrr, 4vri«^ à» tn^ttr*, 
Tvaàènt taoitoe. 

TfSSfTéf en moulqucy {MT dfa nppois 

l(5«; tic fwwriT, dt». 

Tessons. ]■'<-■] ):it> rnU'» d'un piWKMr. 
/"f.v/, lo < fillll:'. ellM-SoJijie. 

Testament, iHe ; de Milv et de «tnw. 
Tetitrtf teûn, pi». 
rd(ni(f«, nombre rjualcninin» ; Mnm. 
Tétranfwtkk, aiugnéo k «piatre mâ- 

THriquf, chtigrin, tri*t«', itMeu*. 
Tnirrinn rm trifolit», nrVriswtn. 

Tiy', \ ' -' : ] , i.vrv ciinhio. 
I hiit<}ii>fn\ viiisfiiu qui jHirt.' 

(1 - 1,1- ; ■ im-»', lit, Pt lllf'î. 

ihalassr. lu tuer: \ir. ilutt<mc, 
Thiiunuiste , liomiiio nobb, idmM; <]<- 

îhaumaitif J'admire. 
Thètètnef mot [$kc <iui Bignifi^ Tn1«nti'. 
TAAnihicV, qiâ v«<it oombitno Diin. 
7A(<rKR>fmr, marcbud do ih^ria<]uc , 

ci'<ir\ictiiii. 
Thrrnuislris, ^an^v tn-» vive. 
Thhisié, frolMé, bri>ës da gr. iMod, je 

fiDi»6«;. 

Thlibié, aêi, hAve; du gr, lUIbif je 

foule. 

Thoes. le paplim, espèce d« Ivnp, adon 
Piioe. 

n^rvVm, rniraMi de Hniue, 

Thriii'le, Inwlr, iliérînipie. 

ThxjeUe, (iiirajjaii subit ; mot grec. 

yV6fV', jiiitil>p, HiUp; (iWb. 

ir/(/(', s\ili-it. ina«< ulin. 

TimU/U, vtlimttri: liiii)l>(«iir de bn»q»o. 

Timper, (airo somner, tinter. 

Tïnef, Mlle beue, où tnangeut les d<> 

mmtlqiiif*. 
Thmmêvtê, ertcmlle, oImki da proie; 

ttniatnrutu.f. 

Tihloloris^, liiJciix, hâve, stivtfe. 
Tintamarre , mot burteiqBe , ponr 

timrtrrt. 

Tiransoii, oi-vnu 'le mer: cerpolle. 
Tirrlitanlaiw, jeu qui coii5i*tc n <w 
liraiUfT l'un l'aatll*. 

Tiretupm, bouffon, ignumia pUitam, 
pauvre. On appel»t hmtafiliH de* 

h<'r<'tî<iiip* du XIV» fiècle. 
Tiremamle, snjre-tVtnmc, aceoneheuee. 
Tirepets, uno >i:n'-rzni\ 
Tinu'r, CDinmo hn'r taire , flacon en 

forme, de livre. 
Tilifre, iAtjrre. 

Ttnffiis, Sg, de iMt. par ktqiMl]* on 
divino na iDot. 

Toeime, grée ■ai*\n, vin Amax, 
TbdflKSing, cl»rlie d'aliinnei de len- 

jrr» iiignum, frapper le signal. 
TiMer, lolltr, etilover, ravit; «eUtr*. 

Pnrt. Inllu, ou folU. 
Titfmére, audaeienx, téin<nl»$ da gr. 
(oimerot. 

VoUt, ktée, enietian} 4e toUmt, d'où 
«MUeir. 

nndaOê*, (Me dae ttodewt de tnn- 

pciiux. 



Topiair*, oavng» de veidure, bvie et 

if* tikilléà; ar$ lopiiiria. 
T(>pi(iueur, raisonnenr, argutneotateur. 

Turangle, i\ f u t:. -. 
TnrraL m ml turUu, lat^tcde iravci!*, 
l'nrdiiiii, (incicntto daaee gieve. 
Tvrei, tiiurenu. 

Tormeiit ,maMnfi defnterre; tenrnHMm. 
forqué, lancé, reorqué. 
Torttatlerf (ortOleT, prendre un d^ur. 
rmrtbumaire, qui fait tort, ii^arc. 
T\)Stét, rôtie de pnin ; de toiUr, rûllr. 
Tolage, total, le tout. 
Ttnioille, ivcrviiitto ou nappe; pm-eunut 

Touche, pi lit •>•>!» do lintite futnie. 
Toupin, ninmiite. pot au feu hrani.). 
Tiiu/)on, boticbon garni d'étonpe. 
Toiiret 4* nn, faux nés, petit manque. 
ToutdiSj toaa lc« joor» ; Mb iittm. 
ToHstade m tostade, rons->i. ?>rftlë ; 

de 1 i-sp. tnsltiiin. 
Tout (fi), nvoo. Ihitoiit. ta tt iulili-, 
Taiizé, lutidu, Tn*r. 
Trabttt s mesure de terrfiin, perclif. 

Trafarrif-r, truserj'er. 
Trar/è/ap/ir, aaiinul tciuuit du o«rf et 
du houe ; du gr. IragOM, «lopAnt. 

Traici {à\, poeément, lentement, avec 
meture. 

Trairle, ce «jne l'im tir..- d'un timntan. 

Tra'ictis. doux, attruyant, avenant. 

I ruli /s. 1. - corilnges d'un lintitiieiii. 

l'ritj- i taire, joueur de jKoliekt*, ewa- 
iii'.'t 'iir; iTiijtfInritia 

Traîne, soliveau; traîneau. 

Traire, nrrnclicr; tr«e,>r, fonner i! « 
trait* ( tirer, lancur dos tmita^ tirer 
k an, attirer : irakm. 

Tftmche, outil fuit eti Hif^an. 

Travchoir, plat, n<-ii tte ou l'on trim- 
rii iit 11-- \)ajide»; rond de l>'<i>. 

Tl UliiHt t»u Irtiitre, \>'ir)(<^ i\ lilip-^ ; 
fo«,'e recouverte d'iuie triippe »iir la- 
quelle oti traine de la charogne. 

TratlSCen(fer,onlrt^liH!-'^TilrjiifrentltTe, 

TtOftscoyiéf conduit en cmIanI. 
TVmiTC/hî^i.poMïr, tnrrener; tnM- 

frtlarf. 

Transgredir, pi:-<pr le» borne»; tTvtu- 

ijredin. 
Transir, p:i.»ser; tr-imire. 
/'raii.'iiteni/'S, pn^'u-^omps. 
Translater, trauscriro, co|ier, trsn*- 

poft«r. Trwuftm, tnuuMim, 
TraïuitteldUé, traueparene». 
Ttra$umonkine, la immonteM, vont 

dn nord; tenu mmttu, ponr la lié» 

Tmiisnii. riii.i, , :u), tnmçoo, Iraoelie. 

Transpns.trr, traverser. 

rr(ili$p<illt i it .^'.riii.nii":!! , I 1 t i; 1 i ,n : - 

J'ranspoiUins, gciiî it'outre-nicn iw»*- 
ponlum. 

Tratmvmpt, pri*. eopiêj it^pmimptvM. 
Tranxrerser, traver-i-r. 
Traquet, cliquet de mouHn. 
Tref, poutre, eoBvc; trait. 
Tregenier, muletier. 
1 Trenier, IremeUr, Irenibler, cr.iindro. 

7>r„i,",f, rrainte. 
irempé, usodér»!, tcm{>éré. 
Trenche, luV-he, outil ii couper ta terre. 
Trepetu, mot»!, barbu : {««r» fpqwftt, 

jc^a do note, pour in» fnt tm. 
Dreper, tttpmn^ tripigimr, pieeier 

•vee le* pMa. 



T répfdatbm, alurme; ftvpMotîo. 

Trique, luntif-ro fiSrftle. Mot alleitiand. 
Trcsteau , r.'-unk>n de troi^ honiin*-» 

qui battent du bb-. 
TreSfKlsuc. otilro-p.-usé, vlob'; Jrf'jiiii, 

triri-'jn'-«ion. 
Trrsqiie, plu» que, di-s que, jusque; 

traM ijUatH. 
Tteituer, eu«r alwndaxnmeut, fatigotT. 
TIntItMttS, toTO en g^n^l. 
Treu, trtulogt, tribut, lmp9t; tr<>u. 
Tri'irlenr, marcbatid d« thériuqiie . 

T'. il':,!'; . 

'IfkiH'jli . u i-i i;;ulaire ; pipire Irian^lt. 
Triballf, riftitation, tumulte, reinu«- 

ment, luouveinent; de Ixtllrr. 
TrifHtr, ragoût de tripe«. 
TrUmtril, gna «t court Utton dont m 

serveut le* «rDcbetcnrs et autrea jecn* 

de pcînc ponr ae repoeer. 
Trtboit, tTTHiMo, tootlon. 

'!'l'!fi'."l?li I irx, folie*, brouilierie*. 
J ribouit'i', lian'eler. toumienler. 
'Trlcliiie, j.illo ii matl>^>r: iririiniHm. 
Triil, itiitt. triple : /riiiu4. 
i'rinqnamrfle, fanfaroii. An pr., m 

louiouwiin, mmeht^tnonée, 
"Mnqitebatiert eonnailler, sonner «auo 

c*w. 

TMnqventtith, areln-eanidn». 

'Trilirjiicr. tailler, ropier. 

Trint/iicl, mût d avant d'un bûtini'-u: 

il vr>ile latine. 
Triorl, forte de danso do Bretagne. 
Tripe, pan/ment de Algol. 
Tripier, iréj icd. 

't'ripoliitn, turbith ou M'.rr, pîanie. 
Triquebaiarideau, niai*. 
'JriqitedùmtaiHe$t gro* '«Tntru», m 

tiijilr ,l:,iul<ilne. 
Triqiirfioiises, fnV<«("», vieille- botttv. 
irui'in'. 

Triqneniques. bnbîolc»; uoïm.-. 
Trisracisff , trch toîa mauvais : dp 

(ri'ij et A'l/.l.^fa^, 

Triami-gi.ste, tpoi» foi* pmnd ; mù. 

troÏA foi», iNffMe*, trr* grami. 
TfUvter, et trtml^, k tnii pninte>, 

on parlant du fondre de Jnpïter, ou 

dn trident âr K<>ptune ; fri.««/cn<. 
Iririlim, 1"-" part. de« ttude> «< lio!;i-- 

tiqii embrii-nnt la ffrninmfiir.^. In 

rln ;iirii)Uf et la loffiqne. 
7'rocliife. roitelet, oi-cau ; imrliituê, 
Troiyiie.lronijiir, nir, mine, euuteuant>r- 
Trompe t aabot^ toupie; rAomW. 
Tronchert tnnqner, tnndier. 
TVOtt» trame, trognos; mm ^roa tm» 4r 

eMu, 

Tl'ix', y"'''', f f prcmirr Iroxi île I itu. 
'/'/ Di/.'.'/iin' . trousser (lanpnedocieiij. 
Trir\ ! up ib' poiin;. 
Trudaines, lu^iniTie.», rPverie». 
Triipher, truffer^ railler, pWNintor. 
Tmiff engin «u roadiiao de gnonv 

qnl Innfnit des plenee et iweMt ée^ 

hoinniea annés. 
TrijphfS, d*Hec» s trvphf. 
'Tuhilindre, iV-te de la puritleation <lf< 

tronipeltev »aer<'i-« ; île (u^a et Uittmrr. 
Ti'h'i'f. jiftil tube; liibultif. 
TucqUfl, tertre, butt '. Itouquet de h<ji->: 

eu atigl. Iliii ktl. Vtvyr-j. l0t$rhe. 

Tuf, pierre tendre, li^;«!n> et ix>rcM»e. 
Tugitre, ^unambK, cabane; lufornrm. 
Tmlon, déflnie,ffoiHnvntion; Mtiv-' 
2WN<(mier,itin«iit««titlte,*etnaliler. 



GLOSSAIRE. 



33» 



J ui Im', I'miiI''. i.iiiltiiinle ; de lurftd. 

Turbine, i ■■dl.ii'. 'ii, tromlto; <i»r<>o. 
Tymbon, timbre, lym/Kin ; lamltourin, 

tiuiitkntir de bmqitf. 
J'ympaHiief, sn prop., battra do t«Hi- 

Typhitijye, *ir|»cnt vmimMxt «le ijf- 

TffroplMffet iiHuigear de IVomige. 

U 

l'berfc, (. riilité; ubirtat, VUr, ftftUi- 

Mrr, tibtrart. 
i'eaiegOH, am yr. gr., qiU ne d«anc 

aucun ««eour»; de ouk, et «bfM. 

V<w«s Ib note, pitfca 230, 
t'iigineitx, humido, nuiritaieeitm; 

/ lislwHUe \l'lyssiimim\, Li^boOM. 
l'/(c, niill<<, aiiomio; uUa. 
I tlement, hurl. nicnt, cri ; «;u/.iiiu. Ka- | 
tieiai* ciiii-lciL- uu«»i ]« verb« ulkt. 

Vtmeau, omiLau; «r«iitt« 
l'Uimât <l«nùer ; uHimuÊ. 
Vit ion, vMgOUIC«; mUia, 
•l'mbretfe, omlirv, poUsmi. 
Vttd^rutallon. profil ondé. Viu>io«it.'-. 

I nijulrulc, on>i\\: . Vny. /<i<P. I 
/ nuor/ie, Kuli*t. uiasc. unimat fu- 

l liion. ix rlô ; cniiisr.c le latiii urim. 
Illil'rrSj ivlj. iinivrrsol; UHii fruit. 

Vn^iein, le gratui blanc, oni« denier*. 

VranopèUy qui tiitd v«f» la «ielt da 
wHtuutê, civi, et iwtoHUI, ja voir. 

rréf, xille, dt««î »»r*», 

//re, tauri-nu noir; uni*. 

f 'relepilKjliP, i-.r>«!i. ; moi flictice. 

i reitU/er, imnor. 

Lrent, l-ral;>nt; wrctu. Or, hrfilcr. 

lTeln//lie , unltau, marui'u>rB (ifts-^t'e 
daiM une poulie, an beaupré, pour 
lenfimer l'aranrs da nlMrïiM, Com- 
mandfmciit ponr la faire moavoir. 

Utauee, asng<?, c-oatmne. 

t/ttend/e, «i oiri.oiv», rabatantir fihn. , 
tt«tetu>ile; u(«iui<c. 

V 

/ affue, tiJe, rimiM. l'umct^, 
/ agiMf gaine, étui, fonrraavs 
ynia. 

fttbt, filibk, aliallii. .!.°'f:ti1*:tlit. 

f Mtt ttttron , vari.', <|.- omlcar cbaii- 

î{'-'anto. de .1.1 i r roiilcur»! ifiv// 

tniVoitjr; clu .ai. t.iriuji. 
/ al ( rj, .1 «jji.-. Pli I>;h, 011 il.'\alant. 
/ aient iaiiey ruiiri(|itik> à Valem-«3 

<m Kfipagne. » 
/ nleiUianet ^xiRner par loi}, ««anoar 

Icrifment, ne faire q<!ie Mumor. 
yalimance, MiL-ur, prix, wiiniation. ( 
yttnoyev, »'oviiii<)iiir, di-pamUn?; na- I 

nttctrt. 

l aptiremfnt . e\\ia\iù^nn, Miporisation. . 

lorier. dijîiii!ur, iilurer la Téri^', '\ 
cliaii^.T à'- M'iitiiii'-nt. 

/ amjuine, Iia5<|iiiiie, «-(irto do forsct 
que io* femme» mettaient par<«deMn« 
la «kamiee at aoqnel «lait attaeM nn 
jupon conrt et bouffant. | 

f 'tuiiuiottr, pionnier, fvnrmgeur; rj«- I 
loiar. FaifaNén, i^tx. 



f atkinateutf de*b, praphèMi «oMM- 

/ (iiirrt rr, vagabonder, orrcr ' i lu. 
/ aiiitre, chien de IVspivo du mâtin, 

qui ccrt à ta cUn.-ti>o du siiiiglior. 
/ r, vit, défandu, piobibé; wêtiluê, 
/ eci, vrfel. 

f edeau on Mtrfeou, à La gaMonae. be- 

henn, buinier. 

/ rdi f. Tcau jgascfinl. 

/ ujuade, "no t'o;«, un coup, boiro 

quolipio vri/miJe (iinicoti). 
l'eiylcr, \cillor; tujUnre. 
l ejove, dii'it iiu-i'linnt, un ilc* surnom.* 

de Platon, frère de Jupiter. Ue ra>, 

malhenr, iar<i, d* Jupiter. 
yUt, voile; rtlttm. 

f-'eftication, pluoeraent, agacerie; wl- 

/ cndifjtiet, s'approprier, s'iirroRcr; 
tindittirf. 

f énr/if/ue, «iu|«iis<innfur ; rpdf^fiu. 
/ éner, chaucr, rtnttrt. Véimtion, chas.se 
l enfilé, vanm', ^luehe: it>iii<ri(u«. 
/ entir, vanner. 

f 'enlricute {cvlamtit)^ r«^pfléa par le 
mîliea. 

/ eiUrlpotenl , fmUmnt d» ttnln, é/i- 

tli5tc dn ili<"ii CtishT. 
l I nlrust, (îonlleniciit du \ '.tr -. 
/ en liste, <le lion air, ç;ia<»uuit, joli; 

/ cr, le printi'Uip*; mot latin. 

/ erbasce, lionllloa Uaoe, planto ans 

feuilles ilpref. 
t'trbcnique, saert eomina la wntma. 
l'eritociaaiion, dieconn, Itngite; nr* 

AerfneMo. 
/ rril, tapi* vert. 

I rrdtKjale, vertuijndin. panier boiil- 

fiint pour «otitenir les jupe 
I crdini, <-pi '' Innsn-, a. Iniiie étroite, 

ra)iri<)>i> e >l;ii<s In ville d ' 00 BODt. 
/ erecundf timide; rmrwm/Kr. 
l'erwttt^ petita verge. 
yerlu, venin { «erimujr, v^oénonz. 
yérltlmifr, *nif»*niMaMe! rtrUtmtttÊ. 

I m», v.-r . 1 Ti,'..'.-. 

I crnai'ute, naluEc!, ra:..il'' ternit- 

f frsaien [l' i'r'A, majusculcj) , comme 
cvllvs qui eommoneent iet vera. Vmak 
loi nii«a en vera. 

/'m«, pKce d'artilkrie, lorle do tua- 
connsau. 

f 'erser, P#*tder, demcnmr; mtmW. 

f erSIII'i' , c l.:i:igoiiieiit : faire t*r*ur^. 

nii|iniiit<'r à l'un p-mr iiaviT l'autre. 
f 'erleiiil, terlill>iii, |<cl;lv- pierre rundi- 

et for'-e, <jue les fileuii«s mettent à 

lrur-< t'u^e.ie.x; île terlert. 

f ertir, tourner, renveneri rrrim 
f erlolt, loquet d^una poirto. 
f 'ertiuiêXf oonrageM, vaillNut. 
Mérita, eounge, valeur, eomme le lat. 

t irftw, avec « finale. 
f esnff if.in^r, t.'tneiii, veusc, ven'or, 

/ ( spcl'iiil, ii<i t''"ir; i*«jf rdnii* . 

/ este iiii), riiiiWt ; !«*»*, 
/ csture, liabillemeiit, bardei. 
/ euil , vouloir, volontiî. 
f'ezarde , cffrai , homur. 
# «se, pibole, eomemuia. 
f iage, le cours de la via. 
f 'ialre, vi»Bgo, faoo. 
Fiakurf voyi^^r; vMor. 



/ ice, foi^; de riiv*. * 

/ ice versement ; vie« vcrm'i. 

/ iciiiilèf v<»i-iinu^;e; Tuinit<n. 

I irtriir, vainqueur; rklor. 

/ ieille, poule de mer. 

I ietdn' f . injuras viuge d'Ane, en 

fieidaieTf berner, moqncr, bafouer. 
/ mtéf baMeeee, abjection ; riNr4«. 
/ illatique, matique, dminpCtre; ri<* 

liUf ut, 

I imaire, nccident arrivé par forer ma- 
jeure , eoinine grêle , orajre , iliumU- 
tion; d.' rù mnjor. 

/ inage, vin en abondance. 

/ indre, cram|xm, gnmd crodiei. 

f'iHOlier, marchand de \in, cabaretier. 

ytres, forcée? etrw. 

f 'ireton, pirouette, |>etite (lèche. 

/ irolet, p'^li' inoolin ù vciit j>our 
> 1 1 r.u , t < : M : ''iretinin ; oaUM it dard , 

/ irotmt r, « uviionncr. 

/ isciditf, vi:-cO!iité; de i iirm^ (i;lu. 

/ isif, Voyant , employé à Voir. 

/ islempenard, queue do naaid; gue- 
nille, loque, chiffon. 
FUtempenordé, gnantlteux, mal v>ta 

fife, VI.-: ri/<i. 

Fitric, benu-pèrc ; ri<r>cw. 

/ ilupèrer, blAiaer, raprendra ; ei 

prr'trf. 

f iratili . "Il l'on peut vivre, «upportofalr. 

f ocah/e , mot; tocabubim. 

/ oral, >lo bouche. foeaJ*, pour eeyeMr. 

l'ncait*. 

/ ocitef, appeler, nommer; eoalwv. 

/ oirre, vem à baire. 

y^se, du rerb. r«air,ponr «flb. Itfamït 

rjut Je in'tii roiff, 
I oie, h\ pulline lie l:i ii: ri)J<i, Jeu 

<!' ..1 riain rliuiid''. 

f ohiil, fulij. du verlH5 rouXuir,- il 

I olter, tourner [ roietor». 
l 'olubte, facile tourner. 
f 'olimiabre, vaùwaud'anMlmKr. 
yomiter, vomtr; ramftar». 

f tiraije, gouflVi'. aliime; coriK/w. 
/ oie, V «T'U , ol'fmudii', chosi vouée ; tftlvin. 
l otige, l'pieu, pi [;:»•, dard. 
/ uult, face, vÏMiji'-; rWtet. 

I rillonner, vrintr- tortiller, ronlcr; 

fixer, oAïurer. 
l veil, volonté, vouloir. 
yulgue, le pcnpie; ruiffwi 

X 

Xenomanes , j' i ! i manie de» 
voyage»; «k> /^n<m »\ mamia. 

Z 

y a fat, entain. bélaal 
Zaphran, safran. 

JSargue, «ynonyme de nargut. Lft IIh 

dt Snrgtifi tl Zarguei , pay» imagin. 
Zélateur, hypocrite ou fanatique. 
Zélotijpie , jaloii-ie, envie; du (rr 

îr/oi, envie; /ii(>Jo, jo frap|H". 
Zencle , tacheté do man|ue<« en forme 

do fnulx; du gr. zngUU, faulx. 
Zimibtrime {poudr*} , j^gembre; «n 

gr. s^fterir. 
Ziretle, eitttte. 

Zythe , belaHNi Affinant^, Ukn; da 
gr. SMlAor. 
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FRttNTlSiriCK. I 

AfVà» dîMwr tcMiU «IMmit pnle malt à la Sanltayc, et lii, au» HmiIw dstte, dantaicut au •oudu'^ joveux 

flageoleto et dgakM iwnHniBwa. ai 

'iaripintun »c r<>n>l)Uit ii In iiK^ri.'. HA 
Alon, oboqna de sou gratul arbre contra la duKtaau, et, à gtandU coup*, abbattU M tour* et forterauf», 

at ndiM tont par terre. 8S 

PHte la RoâM-dtniwnd. H4 

Or s'en voot le« Dolile» clmiupioii^ it 1 lulventut*, AT 

' 'oroiiajrnon», j'oiituiid le triic d> ito» l'imeiiii?'. ' H8 

Par oe iuo>'«q, demeura le muiiic peuJu au uo^lt, H9 

Et iM voyaaA loatf nafa et cntien, ka «mbcana de bem amour. M, 

( '.' ipii ûit foict txiT l'heure, tant omrilement que la chniitbrr était toute [m\À' de »artg 90 
Ma tant bonne fetnm« tt.orta, qui tttoît la plui OMÙ, la pin* cela qui fii»t au mottde.... Kt aoubdain 

plenroit comme une vnche. 101 

Au eoitt da la diimiiifa tram-araiit la vleOU, l«S 
Hal poor tOMofar 44iâqna «t aalgneuial il n'eat que le plaaehar dca vacboa ! Catta vagn» mmu «mpaetora. 

Dieu «ervatenr ! 227 

La mi-juillet veoue, k diable m représente au Ueu, accompaguù d'nu ««cadiOD de diablcteeiix de vlueur. 'JAt 

Miaiibt ummk, dbt ftèn Jmd, boba et buqwler t Paoui^ natah an eanlanpIatlMk vârfDwnte. S74 

Le pie Alt qwnd païaaiiiiNe le guiclttt* »7« 
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